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NOTRE  SAINT  PERE 

LE    PAPE 

BENOIT  XIV. 


RE'S  SAINT  PERE  , 


HUMBLEMENT  profterné 
aux  pieds  de  VOTRE  SAINTE- 
TE' ,  je  ne  peux  retenir  r éclat 


que  demandent  lesfentimens  dont 
je  fuis  pénétré.  Elle  a  daigné  me 
permettre  de  publier  fous  Ses  Glo-^ 
rieux  Aufpices  la  Continuation 
de  Mon  Abrégé  de  fHifloire  Ec-* 
clefiaftique  ;  aurois-je  dû  m^at- 
tendre  à  une  faveur  aujfi  diflin^ 
guée'i  Non ,  il  y  auroit  eu  delà 
témérité.  Cette  faveur  fifurpre- 
nante  efl  un  effet  de  la  bonté  qui 
caraâerife  fi  effentiellement  VO- 
TRE SAINTETE"  ;  cV^  une 
fuite  de  laprote^ion  que  les  Scien^ 
ces  &  les  Arts  trouvent  auprès 
d'un  des  plus  Grands  Pontifes  qui 


aient  rempli  le  Saint  Siège,  TO- 
TRE  SAINTETE'  a  voulu  en- 
courager  en  ma  Verfonne  tous  les 
Auteurs, 

Un  Bienfait  fi  marqué  ne  fçau-- 
roit  s*apreticr;fipour  le  publier  les 
exprejjions  font  trop  foibles ,  corn" 
ment  entreprendre  de  parler  de 
VOTRE  SAINTETE'  d'une  ma-- 
niere  digne d' Elle?  Sous  Votre 
Heureux  Pontificat  ,  T  RES- 
SAINT  PERE  ,  l'Eglife  efi  par- 
venue  au  plus  haut  Période  de 
grandeur  &  de  gloire  ;  l'Unie 
vers  entier  admire  dans  fon  Di-^ 


gne  Chef  ra^emhlage  de  toutes 
les  vertus  ;  é'eft  à  ceux  qui  tra^ 
vailleront  un  jour  à  la  Continua^ 
tion  du  Traité  fur  la  Canonifa- 
tion  des  Saints  ,  ce  Monument 
éternel  de  la  profonde  érudition, 
de  VOTRE  SAINTETE^  à  don- 
ner le  détail  de  ces  vertus  pour. 
les  tranfmettre  dans  les  Faftes 
Sacrés, 

Les  vœux  les  plus  ardenspour. 
la  canfervation  des  jours  précieux^ 
de  VOTRE  SAINTETE'  y  fu- 
pléent  maintenant  par-tout.  Les 
miens  ,  TRES-SAINT  PERE  y 


feront  toujours  animés  par  toute 
forte  de  motifs  ;  &  rien  n  éga- 
lera jamais  le  zèle  ,  la  vénéra- 
tion &  le  profond  refpe^  avec 
lefquels^en  baifant  les  facrés  pieds 
de  VOTRE  SAINTETE'  &  lui 
demandant  la  Bénédiâion  Apof» 
tolique  ,  je  fuis 

TRES-SAINT  PERE, 
De  VOTRE  SAINTETE'  ; 


Le  très-humble  ^  très- 
obéi(Tknt  &très-fidéle 
Serviteur  &  Sujet 

F.  MORENAS, 
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PREFACE. 

'A  I  déjà  rendu  compte 
du  deflein  que  je  m'é- 
tois  propofé  en  travail- 
lant à  l'Abrégé  de  l'Hif- 
toire  Ecclefiaftique  de  M.  PAbbé 
Fleury,  &  j'avois  promis  de  la  pouf- 
fer jufques  à  nos  jours.  Ceft  cette 
Continuation,  ou  j'ai  fuivi  le  même 
Plan   que  dans  l'Abrégé,  que  je 
donne  aujourd'hui  en  deux  Vo- 
lumes. J'ai  taché  de  faire  choix 
de  tout  ce  qui  m'a  paru  le  plus 
înterefTant  dans  les  difFerens  Mé- 
moires que  j'ai  pu  me  procurer  y 
je  n'oferois  cependant  me  flatter 
d'avoir  réulïï  ;  mais  je  répète  ce 
que  j'ai  dit  à  Toccafion  de  l'Abregéj 
je  ferai  toujours  prêt  de  profiter  des» 
avis  qu'on  voudra  bien  me  donner, 
pour  qu'une  féconde  Edition  foit 
exempte  de  tout  défaut  >  s'il  ctoit 
f  ofliblç. 


P  RE  FA  CE...  , 
On  m'a  témoigné  quelque  fi^j 
tisfatfîidn  dès  huit  V oîumes  auf^ 
<5uels.  j'ai  réduit  les  ttente-fiÀ  Jde 
M:  Fleuri  &  du  Continuateur  j 
ç'eft:  ce  <]ui  m'a, 'enhardi  à'  lès  fâii^ 
re  préfenter  à  Notre  Saint  Père 
LE  PAPE.  Mgr.  Pafchal  Acqua^ 
viya  d'Arragpn  des  Comtes -de' 
Cpnverfàno  Viee  -  Légat  d'Avïg*- 
non, .q:ui  comme  fès  illuftrës  Aieuî^ 
{ç  fait  gloire  de  protéger  les <jensf 
de  Lettres  ,  après  m'avoir  facilité 
les  moyens  d'achever  ces  huit  Vo- 
lunjcs  par  iês  généreux  fecours*  ;^^> 
bien  voulu  procurer  à  ce  fruit  de* 
mes  veilles  l'honneur  d'être  porté* 
jufques  aux  pieds  du  Trôné  Poil*'- 
tifîcal. ,  Il  l'a  adrefle  à  Son  Em»- 
Monfeigneur  le  Cardinal  Valentî 
Minifl-re  Oc  Secrétaire  d'Etat  j  l'Gu-' 
yrage  efl;  parvenu  entre  les  rnains 
du  Souverain  Pontife  ;  Se  S.  S.  par. 
un  excès  de  bonté  a  daigné  m'àccor- 
der  la  faveur  infigne  de  permettre 
que  cçtte  Continuation  de  l'Hiftoî. 
le  parût  fous  Tes  glorieux  Auipîces^^ 


PREFACE. 
Après  une  faveur  ii  inattendue 
je  n'ai  pu  me  refufer  la  {îitisfaclioiî 
d'apprendre  à  ma  Patrie  ce  que  le 
Souverain  a  fait  pour  un  Conci- 
toyen ,  en  publiant  le  Bref  dont  Sa 
Sainteté  m'a  honoré ,  &  la  Lettre 
que  Monfeigneur  le  Cardinal  Va- 
lenti  y  a  joint  lui-même. 

Ma  Patrie  a  depuis  ajouté  à  cet 
honneur  celui  de  me  nommer  fou 
^  Hiftoriographe  j  devois-je  taire  au. 
Public  que  les  Magiftrats  informés 
que  j'avois  commencé  de  travailler 
à  l'Hiftoire  d'Avignon  ,  ont  voulu 
par- là  me  fournir  un  nouveau  mo- 
tif de  confacrer  entièrement  mes 
veilles  à  la  gloire  d'une  Ville,qui  par 
tant  de  titres  mérite  d'être  connue. 

Lettre  de    Monfeigneur   le  Cardinal 
f^alentt. 
Rome  le  lo.  Mars  1751. 

LE  S  Livres  que  vous  avez  bien  vou- 
lu ,  Monfieur  5  m'envoyer  par  le  Pe- 
don  5  font  efFedivcmenr  dignes  de  l'agré- 
ir^nt  de  N.  S.  P  E  R  E  ,  ainfi  qu^il  va 
vous  le  témoigner  dans  la  Lertre  ci-jointe. 
Quanta  moi,  j'ai  kè  trop  fenfible  au  pré- 
jfent  que  vous  m'en  avez'  fait ,  pour  hq 


pis  vous  remercier  de  tout  mon  coeut. 
Je  puis  vous  aiïûrer ,  que  les  deux  pre- 
miers Volumes  ont  acquis  une  approba- 
tbn  univerfelle  ;  de  forte  que  je  fuis  im- 
patient de  voir  l'Ouvrage  complet ,  qui 
fera  honneur  à  ma  Bibliothèque.  Je  fou- 
haite  en  même  teins  que  vous  vouliez 
bien  me  procurer  les  occafîons  de  vous 
marquer  effedivem^nt ,  &  par  Peffet  ^  les 
fentîmens  d'eftime  qui  vous  font  dûs.  Je 
vous  le  promets  ,  Monfieur  ;  &c  je  comp- 
te ,  que  vous  reconnoîtrez  toujours  com- 
bien je  fuis  très-parfaitement  à  vous  , 

LE  CARDINAL  RALENTI 

» 

A  M.  Morenas ,    à  Avignon. 


Dileéfo  Filio  Francifco  Morenas  Aven, 
BENEDICTUS  P.P.  XIV. 

DiUBe  Fili  Sdutem  &  Apofiolicam 
Benedi&'ionem» 

AV  A  N  T  de  repondre  à  la 
prière  que  vous  Nous  faites 
dans  votre  Lettre  du  Io^  Février 
dernier,  de  permettre  que  vous 
donniez  au  Public  fous  Nos  Auf- 
pices  ce  qui  refte  à  publier  de  vo- 
tre Abrégé  de  l'Hiftoire  Eccle- 
fiaftique,  depuis  l'Année   i^^S. 


jusqu'à   1750.  5  Nous  avons  jugé 
à  propos  de  confulter  fur  cet  Ou- 
vrage qui  nous  ctoit  inconnu ,  le 
Père  Thouron  Dominiquain   qui 
en  a  lu  les  trois  premiers  Tomes  , 
&  eft    autant    que   perfonne    en 
état  d'en  juger  très  -  fainement  : 
Aulîî  Nous  en  a-t'il  rendu  un  té- 
moignage des  plus   avantageux  , 
ioliant    lurtout  l'impartialité  que 
vous  avez  maintenue  prudemment 
dans  ces  premiers  Tomes.  Or  afin 
que  Nous  puiflîons  être    aflurés , 
avant  de  vous  accorder  votre  de- 
mande 5  que  vous  garderez  dans 
ce  qui  refte  la  même  fage  impar- 
tialité 5   &  vous    éviterez  l'éclieil 
des  contradictions  bien   fondées  , 
Nous  fouhaitons  que  Notre  Vice- 
Légat ,   ou  Votre  Archevêque  dé- 
pute une  ou  deux  Perfonnes  pru-, 
dentés  ôc  modérées  qui  examinent 
ledit   Ouvrage  ,   6c  vous  donnent 
leurs  reflexions  ,    defquelles  Nous 
Nous  flattons  que  vous  faurez  pro- 
fitçr  y    pour  que  la  fin  de  votre 


Iravaîl  correrponde  au  commen- 
cement. Et  afin  de  vous  y  exciter 
de  plus  en  plus  Nous  vous  donnons 
la  Bénédidion  Apoftolique. 

Ma^jorem  Die    M^rtii   X.   Anno 
175  !•  Pont.  Nojhi  Anno  XL 

m  •<        .      I  .       Il     .11.1,  I  '    ,  .  ,    Il  iw 

JPMl-Auguftïn  DE  SALFADOR  DE 
PERTUIS  3  Cbevétliey  Seigneur  de  Saint 
AmdPJy  Gentilhomme  Ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  ;  Raymond  BOURCIER  ; 
Jofepb  BASTIDE  Consuls;  &  Ourles- 

.  Jean^jofcph  Ignace  OLir/ER  ,  Docteur 
ez>  Droits  aggrege  Assessevr,  de  la  Fille 
d'Avignon. 

NOUS  conformant  à  la  délibération 
du  Confeil  tenu  le  26.  Avril  der- 
nier 5  Nous  avons  conféré  &  conférons 
à  M.  François  Morenas  le  Titre  d'HiP- 
roriographe  de  la  Ville  d'Avignon  ,  & 
Nous  déclarons  qu'il  joiiira  des  Privilè- 
ges 5  Prérogatives  ,  Diftindions  ,  Titres  y 
&  honneurs  qui  doivent  être  attachés  & 
appartenir  à  cette  Charge  >  à  laquelle  le 
Confeil  a  nommé  pour  la  première  fois  ^ 
en  confîderation  des  talens  connus  dudk 
Sr. Morenas,  &  de  la  réputation  qu'il  s'eft 
acquife  par  Tes  Ouvrages.  Nous  efperbns 
^ue  cette  Diftindion  y  accordée  par  les 


luffrages  unanimes  du  Confcll  ,  cngagetu 
cet  Hiftorien  à  confacrcr  fes  veilles  &c  Ces 
Recherches  Licreiaires  au  fervice  de  Notre 
Patrie  ;  à  travailler  affidûment  à  l'Hiftoirc 
de  cette 'Ville  ,  qu'il  avoir  déjà  entreprife  ; 
à  mériter  dans  cet  Ouvrage  un  double  élo- 
ge ^  en  qualité  d'Auteur  &:  de  Citoïen  : 
Ccft  pourquoi  Nous  lui  avons  fait  expé- 
dier les  PréfcnteSj  que  Nous  avons  (ignées^, 
&  fait  contrefigner  &  fceller  par  le  Secré- 
taire de  cette  Ville. 

Donne'  à  Avignon  dans  la  Salle  Confu- 
laire  de  l'Hôtel  de  Ville  le  7.  Mai  Mil 
fept-cens  cinquaiitç-uu. 

SALVADOR  DÉ^t^'AMAND  Conful. 
BOURCIER  ConfuL 
BASTIDE  CoiifuU 
OLIVIER  AflèfiTeur, 

*  '       Meziere  Secrétaire. 


^  P  P  RO  B  ATIO  N. 

NOUS  avons  lû  par  ordre  de  S.  E. 
Mgr.  Pafchal  Acquaviva  d'Arra- 
gon ,  des  Comtes  de  Converfano  ,  Vi- 
te-Légat  d^ Avignon,  Un  Ouvrage  en  deux 
Tomes,  intitulé  Continuation  de  L'Hiftoi-' 
re  Ecclefiaftique  de  M.  l'Abbé  Fleiiry  en 
jibregé  ,  commençant  à  l'année  1596. 
jufques  en  l'année  1750.  Nous  n'y  avons 
rien  trouvé  de  contraire  à  la  foi  SC 
aux  bonnes  moeurs.  Nous  penfgns  que 


l'ordre  5  la  clarté  5  la  préelfiLon  qiiî  y  ré- 
gnent parmi  la  multiplicité  des  matières 
interefTantes  qui  y  font  traitées  ,  en  ren- 
dront la  Ie6ture  agréable  &  utile  au  Pu-» 
blic. 

Fr.  Joseph  Galien  de  l'OrdVê  des  F.  F. 
Prêcheurs  Dodeur  en  Théologie  ,  Aggre- 
gé  à  la  Faculté  d'Avignon.  .    ., 

F.  Jean  -  Baptiste  Mabil  de  l'Ordre 
des  F.  F.  Prêcheurs  ,  Doéteur  en  Théolo- 
gie y  Aggregé  à  la  Faculté  d'Avignon. 

Imprimatur  >  fi  videbiturî 

Reverendifïîmo  Patri  Inquiiîtori»  ' 

BRUN, 
Vic^  Generalis. 

1  M  P  R  I M  AT  U  R ,  F.  Ste; 
CROIX,  Inquifitor  Generalis.     ' 


.--Nj  /--•>-. 


T> 


CONTINUATION 

L'HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE 

De  Mr.   I'Abbe*  Fleury. 

SUITE  DU  SEIZIEME  SIECLE 

Commençant  a  l'Année  i^c)C.    &  fnîjjunt 
à  l* Année  1600. 


CLEMENT     VI  IL 

A  N  N  e'e      1596. 


A  R  une  des  conJicions  de 
l'accord  que  du  Perron  & 
d'Odat  avrjîent  fait  à  Rome 
pour  l'Abfoludon  d'Henri  IV. 
il  écoic  dit  que  ce  Prince  con- 
firmeroit  en  préfcncc  du  Légat  ,  que  le 
Pape  envoyeroit  en  France  y  ce  que  Tes 
.  Tome  IX.  A 


Abrège  de  l'Histoire 

Clément  VIII.    i  é.  Siècle 


An.  Procureurs  avoient  promis  en  Ion  iSlom. 

iL.«^Clement  VIII.  qui  avoir  toujours  eu  une 
véritable  eftime  pour  ce  Prince  ,  lors  mê- 
me qu'ail  paroiiïbic  lui  être  le  plus  oppofé  , 
voulut  faire  éclater  (es  fentimens  ^  quand 
il  fe  vit  en  liberté  de  le  regarder  com- 
me le  Fils  Aîné  de  l'Eglife  ;  il  choilîc  pour 
envoyer  en  France  un  Prélat  également 
recommandable  par  (a  naiflance  &  par 
fes  vertus  ;  ce  fut  le  Cardinal  Alexan- 
dre de  Medicis  ,  Parent  du  Grand  Duc  , 
nommé  communément  le  Cardinal  de 
Florence  ,  &  depuis  le  Pape  Léon  XL 
SucceflTeur  immédiat  de  Clément  VIIL 

Henri  apprenant  que  le  Légat  étoit  fîir 
le  point  d'entrer  en  France  ,  envoya  ordre 
de  le  recevoir  avec  les  plus  grands  hon- 
neurs ,  &  lui  députa  les  Evêques  de  Metz, 
du  Mans  &  d'Evreux  ,  &  fuccejfîîvemenc 
le  Cardinal  de  Gondi.  Il  alla  lui-même 
lui  faire  vifite  à  Chartres  ,  où  ce  Prélat 
s^arrêta  ,  en  attendant  les  préparatifs  pour 
fon  entrée  dans  Paris,  Le  Roi  étoit  accom- 
pagné de  divers  Seigneurs  ^  ôc  en  parti- 
cuUer  du  Duc  de  Mayenne  ,  qui  avoit  en- 
fin fait  fa  paix  ,  depuis  la  malheureufe 
journée  de  Fontaine- Françoife,  à  laquelle 
fes  Troupes  furent  défaites.  Henri  vou- 
lut faire  voir  en  cette  occafion  avec  quelle 
conlîance  il  en  agiffoit  avec  ceux  qui 
avoienc  été  fes  plus  cruels  Ennemis* 


Ecclésiastique.      j 


Clément   VIII.    i6.  Sicclc. 

Le  jeune  Prince  de  Condc  alla  aufli  An. 
au-devant  du  Légat ,  avec  une  nombiTufciI^^ 
luite  de  Seigneurs  ,  lurfque  ce  Prélat  fut 
auprès  de  Paris  ;  &  le  Cardinal  le  reçut 
avec  une  joye  qu'il  cil;  très  difficile  d'ex- 
primer. Il  voyoit  de  nouvelles  afîîirances 
de  la  iincerité  des  promellès  du  Roi ,  qui 
faifoit  élever  le  jeune  Prince  dans  la  Reli- 
gion Catholique  ,  comme  il  s'y  étoit  en- 
gagé ,  Se  trouvoit  en  la  Perfonne  de  ce 
même  Prince  un  Roi  Cadiolique  ,  fi 
Henri  IV.^venoit  à  mourir  fans  pofterité. 

L'entre'e  du  Légat  fut  des  plus  folem- 
nelles  ;  ôc  fes  Bulles  qui  étoient  très  am- 
ples 5  par  raport  aux  pouvoirs  5  furent  en- 
regiftrées  au  Parlement  de  la  façon  que  le 
Roi  le  defîroit  ,  fans  aucune  rcftiidlion  : 
on  ajouta  feulement  le  ftile  ordinaire  : 
Sauf  les  Droits  du  Roi  &  du  Royaume  & 
les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ,  que  le 
Légat  refpeda  toujours  pendant  les  deux 
années  qu'il  demeura  en  France.  Il  ailifta 
aux  Etats  qui  furent  aflfèmblés  cette  année 
à  Roiien  ,  à  caufe  de  la  Contagion  qui 
regnoit  à  Paris  ;  &  ce  fut  pendant  fou 
fejour  dans  cette  Capitale  de  la  Norman- 
die ,  que  malgré  Poppofition  du  Car({inal 
de  Gondi  Evêque  de  Paris  ,  foutenu  par 
les  Princes  du  Sang  ,  il  reconcilia  à  l'E- 
glife  Charlotte  de  la  TrimoUille, Veuve  du 
Prince  de  Condé ,  qui  avoic  fait  abjura- 

Az 


Abrégé  de  l'Histoire 


Clément   Vîll.    i6.  Siècle. 

nA  tlon  du  Calvinifnic  :  cérémonie  que  le 
Ll!l Cardinal  de  Gondi  vculoit  faire  lui  même. 
Cette  Atïèmblée  des  Etats  n'eut  pas 
plus  de  fuccès  que  les  précédentes  ;  tout 
fe  pafla  en  demandes  &  en  délibérations. 
Le  Clergé  vouloir  qu'on  rétablît  les  Elec- 
tions 3  ou  du  moins  qu'on  fuivît  le  Décret 
fait  dans  les  Etats  de  Blois  en  1579.  ^  mais 
on  ne  l'écouta  pas.  Depuis  la  mort  d'Henri 
III.  il  n'avoir  tenu  aucune  Affemblée  ; 
Henri  IV.  lui  ayant  permis  de  s'afîèmbler 
pour  rétablir  la  Difcipline  Eccléfiaftique  , 
on  s'attacha  principalement  à  demander 
la  publication  du  Concile  de  Trente  com- 
me le  feul  moyen  propre  à  procurer  ce 
retabliflement  ;  mais  on  ne  répondit 
rien  à  l'Evêque  du  Mans  qui  fut  dé- 
puté au  Roi  de  la  part  de  l'AlIèmblée  pour 
ce  fujet  ;  ôc  tout  le  fruit  que  retira  le 
Clergé  de  cette  Aflemblée  fe  reduifit  au 
Contrat  qu'il  paflà  avec  le  Roi  pour  le 
payement  des  Décimes. 

L'accommodement  du  Duc  de  Ma- 
yenne avec  Henri  IV.  avoit  été  fuivi  de 
celui  du  jeune  Duc  de  Nemours  &  du 
Duc  de  Joyeufe  :  Marfeille  fut  enfiiite 
remife  fous  l'obéifTance  du  Roi  &  le  Duc 
d'Epernon  obligé  de  fe  foumettre.  Quoi- 
que de  tous  les  Chefs  de  la  Ligue  le  Duc 
de  Mercœur  feul  perfiftât  encore  en  Bre- 
çague  dans  la  révolte  ^  la  Picardie  fe  U'oii^ 
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vaiu  en  proye  aux  (livilîons  ,  &  les  Pro-  An- 
teftans  qui  pmhtoienc  de  la  circonltoiiicc  j'jfj 
faifoienc  au  Roi  djs  demandes  exhorbi- 
tantes  5  Henri  ne  voulant  rien  faire  fans 
lavis  des  Etats ,  s'étoic  déterminé  à  les 
allcmbler  à  Roiien  ;  &:  il  avoit  été  prin- 
cipalement qucftion  de  ce  qui  regardoit 
le  Duc  de  Mercœur. 

Il  vcnoit  enhn  de  fe  rendre  maître 
de  la  Fere  ,  après  un  Siège  long  &c  diffi- 
cile ;  Oc  cette  Conquête  reparoit  en  quel- 
que façon  la  perte  de  Calais  &c  d'Ardres , 
que  la  trahifon  d'un  Officier  mécontent 
du  Service  de  France  ^  avoit  fait  tomber  au 
pouvoir  des  Efpagnols,  Il  alla  afficgcr 
Hulft  &c  le  prit  ;  ce  nouveau  fuccès  faci- 
lita la  coîiclufion  de  la  Ligue  qu'il  avoic 
projettée  entre  la  France  ,  l'Angleterre  ôc 
les  HoUandois.  Elifabeth  Reine  d'Angle- 
terre ne  demandoit  pas  mieux  que  d'en- 
trer dans  cette  Ligue  ;  mais  elle  vouloit 
que  la  France  lui  rendît  Calais  ;  Henri 
qui  préferoit  de  voir  cette  Place  entre  les 
mains  des  Efpagnols  fur  lefquels  il  efpe- 
roit  de  la  reprendre  ^  n'y  avoit  jamais 
voulu  confentir  ;  &  la  négociation  étoit 
fufpenduë*  Après  la  prife  de  Calais  les 
chofes  changèrent  ;  Elifabeth  ne  vit  pas 
fans  inquiétude  les  Efpagnols  aux  portes 
de  fes  Etats  ,  prêts  de  former  contre  elle 
des  entreprifes  d'autant  plus  dangereufcs , 
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An.  que  les  troubles  de  l'Irlande  pouvoienc  le^^ 
L^Favorifer.  En  effets  le  Comce  de  Tyroa 
zélé  &  puilîànc  Catholique  de  ce  Ro- 
yaume n'atiendoit  que  le  fecours  de  l'Ef- 
pagne.  Cette  coniideration  lui  fît  accep- 
ter la  Ligue  ;  &  lorfqu'elle  eut  été  lignée  ^ 
on  vit  le  Comte  d'Eilex  conduire  une 
puilïante  Flotte  à  Cadix  y  s'emparer  de  ce 
Port  de  Mer  ,  le  mettre  au  pillage  y  brûler 
tout  ce  qui  s'y  trouvoit  de  Vaiflèaux  Efpa* 
gnols  5  &  caufer  une  perte  de  plus 
de  vingt  millions  ,  fomme  bien  confide- 
rable  pour  ce  tems-là. 

Les  Polonois  avoient  enlevé  la  Molda- 
vie aux  Turcs  3  &c  cette  guerre  avoit  été 
fuivie  d'une  Trêve.  Mahomet  III.  qui 
avoit  fuccedé  à  fon  Père  Amurarh  morç 
le  8.  Janvier  1595.  ne  deiîroit  que  de 
pouvoir  conferver  les  Provinces  qui 
avoient  augmenté  Pétenduë  de  fon  Em- 
pire ;  mais  les  Princes  Chrétiens  depuis, 
long  tems  incités  par  le  Pape  à  lui  faire 
la  guerre  prenoient  des  mefures  pour  les 
reconquérir.  L'Archiduc  Mathias  avoic 
déjà  obtenu  des  Etats  de  Bohême  un 
Corps  de  1 6000.  Hommes  ;  Sigifmond 
Bathori  ,  Prince  de  Tranfylvanie  étoic 
en  traité  avec  l'Empereur -Rodolphe  ^  le 
Nonce  du  Pape  prometroit  40000.  Ecu's 
d\")r  par  mois  pour  les  fraix  de  la  guerre  |; 
^  Sigifn;iond  Roi  de  Pologne  étoit  trè* 
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difpofé  d'y  prendre  parc  ,    mais  il  ne  pur  ^n. 
jamais  dérermincr   la  Diecre  à  rompre  la'59^ 
Trêve.    La  guerre  commença   donc  ,    &: 
elle  Fur    funelle  en   particulier   à  Bathori 
Prince  de  Tranfylvanie.    Il    fit  en  vain  le 
ficge  de  Temyfwar  3   vit  Tes  Troupes  dé- 
faites dans   une    Bataille  5  &  palla  même 
cjuelque-tems  pour  mort.   Les  Turcs  pro- 
htéren.t  de  leurs  avantages  ,    reprirent  di- 
verles  Fortereflès  qu'on  leur  avoir  enlevées, 
s'emparèrent  d'Agria  ;   &  à  la  journée  de 
Kerefte  ou  Creftefe  ils  mirent  en  déroute 
les  Chrétiens  qui  étoient  déjà  viétorîeux. 

Le  Patriarche  d'Aquilée  tint  cette  année 
un  Concile  Provincial  d?ns  fon  Eglife  Pa- 
triarchale  pour  travailler  à  la  reformation 
des  Mœurs  &  au  retabliGTement  de  la  Dif- 
cipline.  Les  Aéles  en  furent  confirmés  par 
le  Pape  ,  qui  cette  même  année  fit  quel- 
ques additions  au  Catalogue  des  Livres 
défendus  ,  c^  au  Pontifical  des  Evêques. 
Il  modéra  auffi  les  peines  portées  par  la 
Conditution  de  Sixte  V.  contre  les  Clercs 
qui  reçoivent  les  Ordres  d'une  manière 
irreguliére  ,  &  contre  les  Evêques  qui  les 
confèrent.  Il  donna  commifïion  à  deux 
Jefuites  d'aller  vifiter  les  Chrétiens  du 
Mont- Liban  y  &  de  leur  porter  des  aumô- 
nes &  des  Ornemens  ,  avec  des  Vafes  Sa- 
crés pour  leur  Patriarche. 

L'Archevêque  de  Milan  eut  cette  aiv 
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An.  née  un  grand  différend  avec  le  Gouver- 
L!£llneur  qui  avok  défendu  de  femer  du  Ris 
dans  le  Païs.  Le  Prélat  crut  que  cette  dé- 
fenfe  n'afïectoic  point  les  Terres  apparte*^ 
nant  aux  Eccléiiaftiques  ^  &  donna  un 
Mandement  à  ce  fujer.  Le  Gouverneur 
piqué  de  cette  démarche  ordonna  aux 
Magiftrats  de  faire  une  enquête  contre 
ceux  qui  avoient  manqué  de  lui  obéir  ; 
TArchevêque  fe  plaignit  que  c'étoit  violer 
les  franchifes  de  PEgliie  ;  il  excommunia 
quelques-uns  des  Magiftrats  ;  l'affaire  fut 
portée  à  P^ome  ;  &  l'année  fuivanre  le 
Pape  obligea  ceux  qui  avoient  été  frappés 
des  Cenfures  de  venir  fe  faire  abfoudre. 

Le  Cardinal  François  Tolet  Jefuite  ^ 
Efpagnol  3  le  premier  enfant  de  S.  Ignace, 
d-écoré  de  la  pourpre  Romame ,  mourut 
le  14.  Septem.bre  de  cette  année  ,  &  fut 
enfeveli  dans  PEglife  de  Ste.  Marie  Ma^ 
îeure  à  laquelle  il  avoit  lègue  tout  fon 
oien.  Son  mérite  feul  Pavoit  fait  parvenir 
à  ce  Pofte  éminent  ,  après  s'être  diftingué 
dans  tous  les  emplois  qu'il  avoit  eus  dans 
la  Compagnie  ;  &:  fa  piété  le  rendoit  en- 
core plus  recomrnandable.  Le  Pape  le  vi- 
fita  au  lit  de  la  mort  ,  &  Henri  IV.  5  ainfî 
qu'il  a  été  dit  ^  reconnoitlant  de  ce  qu'il 
avoit  fait  pour  fa  reconciliation  à  PEglife  , 
fît  célébrer  pour  lui  un  Service  folemnel 
dans  N.  D.  de  Paris. 
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La  guerre  continuoic  entre  la  France  &z 
l'Efpagne  ;  (?c  malgré  la  Ligue  qu'Henri 
IV.  avoir  fw^icc  avec  l'Angleterre  cn:  les 
Hollandois  ,  lesEfpagnols  étoicnt  dans  la 
rcîolution  de  la  pourfuivre,  le  Pape  avcût 
en  vain  envoyé  le  Général  des  Cordclicrs, 
Bonavencuie  Catalagironé  5  folliciter  Phi- 
lippe II.  de  conlentir  à  la  paix  ;  ils  trou- 
vèrent moyen  de  furprendre  Amiens  ^  (5c 
h  prife  de  cette  Place  ayant  jette  la  terreur 
d:\ns  le  Royaume  ,  les  Huguenots  en  de- 
vinrent plus  audacieux.  Henri  informé  de 
ce  qui  fe  paduit  dit  alors  avec  cet  enjoue- 
ment qui  lui  étoit  naturel,  "  C'eft  allez 
35  faire  le  Roi  de  France  ^  il  eft  tems  de 
35  faire  le  Roi  de  Navarre.  „  Il  alla  allié- 
ger  Amiens ,  &c  s'en  rendit  maître  malgré 
PArchiduc  Albert  qui  venoit  au  fecours* 

Amiens  rentré  fous  Pohéïflànce  du  Roi 
fut  un  grand  acheminement  à  la  paix.  Le 
Pape  qui  la  defu'olt  ardemment  fit  renou- 
veller  Tes  foUicitations  à  Madrid  ;  Phi- 
lippe ILfe  voyant  vieux  &c  accablé  d'infir- 
mités avoit  perdu  cette  idée  de  parvenir  à 
la  Monarchie  univerfelle  ,  motif  de  toutes 
fes  entreprifes  ^  il  voulut  palier  dans  le 
repos  le  peu  qui  lui  reftoit  encore  à  vivre  , 
&c  fe  miOntra  traitable.  Il  confcntit  d'en- 
voyer des  Ambidàdeurs  à  Vervins  qu'on 
avoit  défigné  pour  le  lieu  de  l'adèmblcc 

As 
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An.  du  Congrès ,  &  le  Pape  qui  ckvok  erre  le- 
^Médiateur  remit  Tes  pouvoirs  au  Cardinal 
de  Florence  fon  Légat  en  France^Sc  à  Fran- 
çois de  Gonzague  Evêquede  Mantouë^niais 
le  Traité  ne  fut  fait  que  l'année  fui  vante. 

Alphonse  d'Eft  ,  Duc  de  Ferrare  ^  de 
Modene  &  de  Reggio  ,  mourut  cette  an- 
née fans  pofteriié  ;  &  par  fon  Teftament 
il  avoir  déclaré  Cefar  d'Eil  fon  Parent 
Légataire  univerfcU  croyant  qu'il  ferolt 
aflfez  puilïant  pour  fe  maintenir  en  poflet 
fîon  de  ces  Etats.  Cefar  fit  part  à  tous  les 
Princes  des  difpofitions  d'Alphonfe  &  de* 
manda  du  fecours.  On  voit  dans  les  Let- 
tres du  Cardinal  d'OîTat  ce  qu'Henri  IV.. 
penfoit  au  fujet  du  Duché  de  Ferrare  , 
qui  étoit  un  Fief  da  S.  Siège  ,  &c  comment 
îl  offrit  du  fecours  à  Clément  "VIIL  pour  ei:^ 
dépoflfeder  Cefar  d'Efl ,  ce  qui  empêcha, 
ites  autres  Puilfances  de  fe  déclarer  pour 
ce  Prince.  Le  Cardinal  ajoute  que  le  Pape 
fut  il  piqué  d'aprendre  que  Cefar  avoit 
fait  des  Ades  de  Souveraineté  dans  Fer- 
rare y  qu'il  protefta  devant  les  Cardinaux 
&  les  Ambadadeurs  qu'il  facrifieroit  juf^ 
ques  à  fa  propre  vie  pour  foutenir  les- 
î)roits  du  S.  Siège  ,  Se  réunir  ce  Duché  au:- 
Domaine  de  l'Eglife,  Il  excommunia  Cefar 
3'iî'  ne  défemparoit'  cet  Etat  >  &c  le  déclarai 
Criminel  de  Leze  Majefté  fi  dans  ij.  jours 
^  x}^  çomparailÏQiî:  à  Rome  ^  &c  envoya/. 
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tics  Nonces  à  tous  les  Princes  Chrétiens  ^^^ 
pour  les  mettre  au  fait  de  cette  aftiiire  yLLi 
implorer  leur  alliftance  ^  ou  du  moins  em- 
pêcher qu'ils  ne  fecourullcnt  Cefar.  Peu 
content  même  de  cette  démarche  ,  il  leva 
des  Troupes  &c  en  donna  le  commande- 
ment à  (on  Neveu.  Cefar  n'ayant  pas 
iarisfait  aux  termes  du  Monitoire  fut  en- 
fuite  excommunié  (olemnellement  ;  mais> 
l'on  verra  fous  l'année  fuivante  comment 
l'affaire  s'accommoda. 

Le  Roi  d'Efpagne  avoit  envoyé  à  l'Em- 
pereur l'Ordre  de  la  Toilon  d'Or  pour  le 
remettre  à  Sigifmond  Bathori  y  ce  Prince- 
le  rendit  à  Prague  au  commencement  de 
cette  année  pour  le  recevoir  ;  mais  bieiï 
des  Hiftoriens  prétendent  que  ce  voyage 
eut  pour  principal  raotif  de  remettre  à 
Rodolphe  la  Tranfylvanie  ,  qu'il  ne  von- 
loit  plus  garder  ,  malgré  même  les  follicî^ 
rations  de  l'Empereur  y  du  Nonce  du:. 
Pape  &:  de  l'Ambafîadeur  d'Efpagne  ^ 
menaçant  en  cas  de  refus  de  la  livrer  aui 
Turc.  On  veut  même  qix'il  fût  queftioîii 
du  Divorce  que  ce  Prince  vouloir  faire 
avec  fa  Femme  ,  mais  que  cette  affaire  fuc: 
traitée  en  particulier  entre  Rodolphe  Sc 
lui  5  &  que  l'Empereur  ^  quoique  piqué  de 
l'affront  qu'alloit  recevoir  une  Princeffe  de 
fon  Sang  ,  confentit  qu'elle  fût  rameiîéja^ 
diez  fa.  Mère.. 

AS 
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An.      La  guecre  coiuinuoit  toujours  en  Hon- 
l^^nc  -,  VA-ch'duc  Marhias    prit   quelques 
Places  5    &  entr'aucres  Papa  ,,   qui  fe  ren- 
dit par  compoiition.     Javarin  fut  même 
alTiegé  5  mais  fur  l'avis  que  les  Turcs  ve- 
iioient   au  fecours  avec  une  puiiTance  Ar- 
mée y   on  leva  le  fiége.    Les  Perfans  firent 
ofÏTir  la  paix  aux  Turcs  cette  même  annéej 
&:  le  Prince  de  Tranfylvauie  ayant  long- 
tems  attendu  les   Troupes  que  Rodolphe 
lui  avoir   promifes  5  vit   enfin  borner  les 
fuccês  qu  il  avoir  eus   au  commencemenr 
de  la  Campagne  ,  à  la  prife  de  quelques 
Forcerelîès  de  peu   d'unpoi tance ,  &   fut 
obligé   de    fe   défifter   du^  fiége  de    Te- 
myfvs^ar  quil  avok  entrepris.  ^ 

GABFaEL  Paleotto  ,  Cardinal  &  pre- 
mier  Archevêque  de  Boulogne  ,  qui  £éroit 
û  fort  difcingue  dans  le  Concile  de  i  ren- 
te 5  011  Pie  IV.  Tavoit  envoyé  avant  qu'il 
fut  décoré  de  laPourpre^mourut  cette  an- 
née. Ses  vertus  &c  Ton  favoir  Pavoienr 
egalem.ent  rendu  rccommandable  ,  &  l'on 
conferve  encore  à  Boulogne  plufieurs  de 
fes  Ecrits ,  pleins  d'érudition  &  de  picré. 
Le  Cardinal  Marc- Antoine  Marfile  Co-- 
ionnc  mourut  auffi  cette  année.  Il  a  fait 
des  Traités  fur  les  Revenus  Eccîé(îafî:iques 
&  fur  l'Eau-Bcnite  qui  font  aflTez  recher- 
cnés,  Gilbert  Genebrard  Dofteur  de  Paris, 
dont  Dn  a  une  Chronique  &  un  Com- 
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nicnraire  fur  les  Pfeaumes,  mourut  encore  An. 
d:îns  cette  année.  Il  avoit  cré  fait  Arche-/ ^"^  ; 
vcquc  d'Aix  pendant  la  Ligue.  Il  h.u  dé- 
pollèdc  par  celui  qui  biiguoit  ce  Siège,  qui 
î'accufa  comme  Criminel  de  Leze  Majefté. 
Pierre  Canifius  Jefuite  qui  a  fait  un  Som- 
maire de  la  Dodrinc  Chrétienne  Se  divers 
Traites  de  Religion  3c  de  piété  ,  mourut 
aulTi  dans  cette  année  ,  de  même  qu'Al- 
dus Minutius  ,  dont  les  fervices  que  lui  &: 
les  fiens  ont  rendu  aux  Lettres  ne  feront 
jamais  oubliés. 

A  N  N  e'e  1598. 
Les  Conférences  pour  la  paix  de  Ver- 
vins  éroient  à  peine  commencées  3  que  le 
Roi  Henri  IV.  toujours  hdèle  dans  fes  en- 
gagemens  donna  avis  à  fes  Alliés  qu'il  ne 
pouvoit  fe  défendre  de  traiter  avec  l'Efpa- 
f;ne  ,  afin  qu'ils  prlfient  leurs  mefurcs;  & 
s'étant  accommodé  avec  eux  5  il  ne  penfa 
plus  qu'à  foumcttre  le  Duc  de  Mercœur. 
Dans  cette  idée  il  fe  rendit  en  Bretagne 
avec  fon  Armée  ;  la  plupart  des  Places  fe 
fournirent  fans  oppofition  ;  ôc  le  Duc  fe 
voyant  abandonné  de  tout  le  Monde  eut 
alors  recours  à  la  clémence  du  Roi.  Il  fit 
fa  paix  5  ôc  le  Mariage  de  fa  Fille  unique 
avec  le  Fils  naturel  du  Roi  en  fut  le  fceau. 
Les  Conférences  fe  continuèrent  5  &c  par 
l'habileté  du  Légat  du  Pape  le  Traité  de 
Vcrvins  fut  enfin  figné  le  z.  de  Mai,  Henri 
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An  IV.  qui  voulok  fe  débarrafler  en  même 
ll!items  de  tous  Tes  Ennemis  ,  cédant  aux: 
inftances  des  Huguenots ,  avoit  donné  eu 
leur  faveur  le  fameux  Edk  de  Nantes- 
dont  ils  parurent  aflèz  fatisEiits  \  mais  qui 
ne  fut  vérifié  en  Parlement  que  l'année: 
fuivante  ^  après  toutefois  que  la  Cour  lui 
eut  fait  des  remontrances.  Le  Pape  eu 
fit  de  grandes  plaintes  \  le  Roi  s'excufa. 
en  difant  qu  il  y  avoit  été  forcé  par  le 
bien  de  la  paix  \  &  que  la  paix  de  TEtat 
feroit  toujours  la  paix  de  l^Eglife. 

Le  Traité  de  Vervins  fut  fuivi  de  la. 
mort  de  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne.  Ce 
Prince  mourut  trois  mois  après  ;  il  fe  vit 
fur  la  fin  de  fes  jours  accablé  de  maux  3, 
&  les  foutint  avec  beaucoup  de  conftance». 
Il  eut  de  grands  remords  de  la  fin  tragique 
de  fa  Femme  ifabelle  de  France  ,  &  de 
fon  Fils  Don  Carlos.  Il  fnt  enterré  à  TEf- 
curial  ^  qu'il  avoit  fait  bâtir  avec  une: 
magnificence  Royale.  Le  foin  qu'il  eue 
d'empêcher  que  l'Héréfie  ne  pénétrât  dans 
fes  Etats  Pa  furtout  rendu  recummandable.. 
Son  Père  Charles  V.  lui  avoir  ordonné 
de  faire  examiner  les  Droits  de  l^Efpagne 
fur  la  Navarre  ,  il  donna  la  même  com*- 
miffion  à  Philippe  lîL  fon  Fils  &  fon  Suc- 
ceflèur  ^  qui  en  chargea  enfuite  Philippe^ 
IV.  5  mais  ces  Princes  fe  renvoyant  ainfi  la^ 
commiffion  de  l'un  à  l'autre  on  ii'ea  a; 
iamais.  tu  rcffac.^. 
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Cette  paix  [uc  cncoie  fuivie  de  deux  An. 
Miiiagcs  imporrans  ,  Philippe  III.  Roiliij 
d'Efpagne  époufa  Marguerite  d'Autriche 
Fille  de  TEmpcrcur  Rodolphe  II.  ,  &c  le 
Cardinal  Albert  d* Autriche  qui  quitta  le 
Chapeau  fe  maria  avec  l'Infante  Ifabelle- 
Claire-Eugenic  Fille  de  Philippe  II.  à  qui 
fon  Père  avoit  donné  en  partage  les  Païs- 
Bas  avec  les  Comtés  de  Bourgogne  &c  de 
Charolois. 

Le  Pape  bcnît  ces  deux  Mariages  qui 
furent  célébrés  à  Ferrare  avec  beaucoup 
de  magnihcence  ,  l'aftaire  de  la  rucceflion 
de  ce  Duché  s'étoit  enfin  terminée  à  l'a- 
miable. Ce  far  d'Eft  fe  voyant  hors  d'état 
d'en  conferver  la  poflefïion ,  même  à  main 
armée  ,  s'étoit  rcfolu  de  la  céder  à  Clé- 
ment VIII.  &c  l'accord  avoit  été  figné  le*  ' 
II.  Janvier  de  cette  année  1598.  Les 
Cenfures  avoient  été  levées  ;  ôc  le  Pape 
après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  de  cet 
heureux  événement  &  établi  le  Cardinal 
d'Avalos  pour  fon  Vicaire  dans  Rome  3.^ 
étoit  venu  lui-même  prendre  polTefîion  de- 
cette  Souveraineté.  Il  étoit  parti  de  Rome 
le  13.  d'Avril  précédé  du  S.  Sacrement 
qui  étoit  porté  dans  une  Boëte  précieuie 
fur  un  Cheval  d'Efpagne  richement  capa- 
raçonné 5  Se  fous  un  Daiz  d'or  avec  dea 
flambeaux  allumés  dans  des  fanaux, 
.    Il  prit  la.  route  de  Loretce  fuivi.  dm 
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An.  Cardinaux    &    d'un    grand    nombre    de 
L^^^L Prélats  ;,  &  arriva  le  7.  de  Mai  au  Monaf- 
tère  de  S.  George  d'Oliver  près  de  Ferrare, 
d'où  il  fit  le  lendemain  Ton  entrée  Tolem- 
nelle  dans  la  Ville.    Il  y  feJQurna  iufques 
au   z6.  de  Novembre  \  &  dans  cet  inter- 
valle il  reçut  les  Princes  3^  les  Ambailà- 
deurs  qui  venoient  de  toute  part  pour  lui 
baifer  les  Pieds  ,  &  après  avoir  donné  Tes 
ordres  pour  le  gouvernement  de  ce  nou- 
veau Domaine  ,   il  reprit   le    chemin   de 
Rome   où  il   arriva  le  zo.  Décembre  aux 
acclamations  du   Peuple  Romain  qui  lui 
érigea  des  Trophées.    Mais  la  joye  publi- 
que fut  bientôt  troublée  par  un  déborde- 
ment extraordinaire  du  Tibre  ,    qui  caufa 
plus  de   dommage  que  fî  la  Ville  eût  été 
mife  au  pillage.  Dans  cette  calamité  Clé- 
ment VIII.  5    fon  Neveu  le  Cardinal  Ale- 
xandrin &  nombre  de  Prélats  fignolèrent 
leur  charité    envers  les    Pauvres  ;  &  Sa 
Sainteté  reconnoiffant  que  cette  inondation 
étoit  plutôt  une  punition  du  Ciel  que  l^ef- 
fet  d'un  accident  naturel ,  exhorta  le  Peu- 
ple à  faire  pénitence  ^  accorda  des  Indul- 
gences  Pleniéres  ^   &  ordonna  une   Pro- 
cefiTion  Générale  à  laquelle  il  alFifta  avec 
tous  les  Cardinaux. 

En  France  le  Parlemicnt  de  Paris  agita 
de  nouveau  Paftaire  des  Jefuites.  Loiiis 
Jufte  Seigneur  de  Tournon   ne  les  ayoii 
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pas  challë  de  fa  Ville  ,  où  ils  avoient  un  Am 
m:ignifique  Collège  ,  ainfi  qu'il  ctoir  *^  j 
ponc  par  les  Arrêts  de  cette  Cour  ôc  du 
Condil  d'Etat  ;  on  déclara  qti'il  avoir 
encouru  les  peines  portées  par  celui  de 
Tannée  1597.  &  on  défendit  de  nouveau 
à  tous  les  Sujets  du  Roi  d'envoyer  leurs 
Enfans  au  Collège  de  Tournon  ,  privant 
ceux  qui  y  étoient  des  Droits  &c  Privilèges 
des  autres  Univerfiiés.  Tournon  eft  du 
Relîbrt  du  Parlement  de  Touloufe  y  cette 
Cour  prit  la  défenfe  des  Jefuites;  &:  par 
un  Arrêt  qui  annulloit  celui  du  Parlement 
de  Paris /il  défendit  de  les  molefter  ni 
leurs  Ecoliers  à  peine  de  10.  mille  Ecus 
d'or  d'amende. 

Le  Cardinal  d'OiTat  s'interefTa  aulTi  en 
faveur  des  Peues  de  la  Compagnie  ,  & 
écrivit  à  Villeroi  Secrétaire  d'Etat  que 
tous  ces  Arrêts  faifoient  tort  à  la  réputa- 
tion du  Roi  ;  que  le  Pape  en  étoit  indi- 
gné ;  &c  qvi'A  devoit  lui  envoyer  TE- 
v-êque  d'Arri  pour  fe  plain  're  de  ce 
procédé.  Les  Jefuites  envoyèrent  de  leur 
côté  le  P.  Mage  Vénitien  recommandable 
par  fa  piété  &  par  fa  modeftie  ,  &  le  Car- 
dinal obtint  pour  lui  un  Pa(Ièport.  Les 
repréfentations  eurent  leur  effet  ;  l'exécu- 
tion de  TAirêt  du  Parlement  de  Paiis  fut 
non  feulement  fufpenduë  5^  mais  le  Roi 
ayant  cn^m  reconnu  la  faullcté  des  Accu* 
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An^  fations  portées  contre  une  Compagnie  qui 
LL-rendoit  tous  les  jours  de  nouveaux  fervi- 
ces  à  l'Eglife  ;  ôc  elle  fut  enfin  rétablie  , 
comme  il  fera  dit  dans  Ton  tems  ,  plus 
glorieufemenc  qu'elle  n'avok  été  bannie 
du  Royaume  avec  ignominie. 

Le  Clergé  de  France  sVtoic  afiemblé  à 
P^ris  5  François  de  la  Guefle  Archevêque 
de  Tours  fut  député  pour  féliciter  le  Roî 
fur  la  paix  qu'il  avoit  donnée  au  Pvoyau- 
me  y  &  pour  demander  encore  la  publi- 
cation du  Concile  de  Trente  &c  tout  ce 
qui  étoit  porté  par  les  anciennes  remon- 
trances. Ce  Prélat  finit  fon  difcours 
par  la  menace  des  jugemens  de  Dieu  ;  le 
Roi  répondit  en  peu  de  mots  qu'il  don^ 
neroit  (es  ordres  pour  que  l'EglKe  fût  re- 
miie  en  fon  ancienne  fplendeur  ;  il  exhor- 
ta le  Clergé  à  donner  l'exemple  au  Peu- 
ple 5  &c  promit  de  fatisfaire  aux  demaii^ 
des  de  TAllemblée  ,  conform.ement  à  ce 
qui  feroit  délibéré  dans  fon  Confeil. 

Guillaume  Rofe  Evêque  de  Senlis  j, 
zélé  Ligueur  fe  vit  interdire  cette  année 
par  un  Arrêt  l'entrée  de  fon  Diocèfe  pour; 
un  an  ,  à  l'occafion  des  fuites  que  l'or^ 
craignoit  de.  fes  di  cours  publics  &  par- 
ticuliers. .; 

L'Arme'e  Chrétienne  employée  contre 
les  Turcs  prit  cette  même  année  ,  le  Di- 
manche in  Mlbis  ^  la  Ville  de  Javarin^dciat 
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ils  s'écoienc  rendus  maicics  depuis  4.  ans  ;  ^r}. 
i?c  après  la  conqucre  de  plulieurs  aunes*  ^^ 
Forcerellès  ,  elle  alTicgea  Bude  Capitale 
de  la  Hongrie  ;  mais  après  avoir  emporté 
la  Balle  Ville  ,  les  rigueurs  de  l'hiver  i'o- 
bligérenc  de  (e  retirer;  ôc  les  Turcs  qui 
dans  ce  tems-là  faifoient  le  Siège  de  VVa^ 
radin  furent  également  obligés  de  le  diC^ 
continuer  par  cet  incident. 

ArRE^s  la  mort  d'Etienne  Bathori  Roi 
de  Pologne  arrivée  en  1586.  ,  Sigifmond 
Fils  de  Jean  III.  Roi  de  Suéde  avoit  été 
appelle  à  la  Couronne  de  Pologne  -,  il  en 
étoit  Roi ,  lorfque  Jean  Ton  Perc  vint  à 
mourir  en  1591.  ;  &  ce  Prince  qui  étoit 
Catholique  préférant  le  féjour  de  la  Po- 
logne à  celui  de  Suéde  y  où  le  Luihe- 
ranifme  dominoit ,  avoit  déclaré  fon  On- 
cle Charles  de  Sudermanic  Régent  de  ce 
Royaume.  Charles  defiroit  d'être  ^  lui- 
même  Roi  de  Suéde  ;  la  Religion  lui  fer- 
vaut  de  prétexte  ,  il  allèmbb  les  Etats 
cette  année  &  commença  par  ie  faire  ad- 
juger la  Régence  par  cette  Allèmblée  ,  8c 
fit  alligner  fix  mois  de  délai  au  jeune 
Vladillqs  Fils  de  Sigifmond  ,  héritier  pré- 
fomi  tif  de  la  Couronne  ,  pour  venir  fe 
faire  inltruirc  dans  la  Religion  &  dans  les 
Loix  du  Païs  ,  fous  peine  de  perdre  fes 
droits. 

JPt.NOiT  Arias  Montanus  q^ue  TEditioa 
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An.de  la  Bible  Polyglotte  d'Anvers  a  rendu 
/^^^'icelébi-e  ,  &  que  Tes  vertus  ne  faifoienc 
pas  moins  eftimer  que  Ton  érudition  , 
mourut  cette  même  année.  Outre  cette 
Bible  on  a  de  lui  des  Commentaires  & 
d'autres  Ouvrages  fur  la  Sce,  Ecriture. 
Nicolas  de  Thou  Evêque  de  Chartres  qui 
a  laide  divers  Ecrits  très- miles  ^  &  entre 
autres  la  manière  d'adminiftrer  les  Sacre- 
mens  3  &  Thomas  Stapleton  Doéteur  An- 
gloîs  5  qui  à  caufe  de  la  Pvéligion  s'ctoic 
retiré  à  Louvain  ,  où  il  enfeigna  long-tems 
avec  diftindion  ^  moururent  auiïi  dans 
cette  année. 

A  N  ke'e  I  s^9^ 
Les  Turcs  maîtres  de  prefque  toute  la 
Hongrie  n'auroient  pas  eu  beaucoup  de 
peine  à  foumettre  la  Tranfylvanie  ,  la 
Moldavie  &  la  VValachie  s'ils  l'eullènt  en- 
trepris en  I  f  9  r.  ;  mais  il  leur  étoit  beau- 
coup plus  difiicile  d  en  venir  à  bout^  lors- 
que la  guerre  eut  recom.mencé  fous  Maho- 
met III.  en  If 96.  Sigifmond  Prince  de 
Tranrylvanie  s'étoit  ligué  ^  comme  il  a  été 
rapporté  ,  avec  l'Empereur  dont  il  avoit 
époufé  la  Confine  3  (ous  condition  que 
venant  à  mourir  fans  poPcerité  3  Tes  Etats 
&  tout  ce  qu'il  podèdoit  de  la  Hoiigrie 
appartiendroit  à  la  Maifon  d'Autriche.  Si 
ia  guerre  lui  fut  fitale  3  l'aUiance  de  Ro- 
dolphe le  lui  fut  encore  plus  j  fes  Etats 
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devinrent  égalemcnc  Tobjcc  de  l'ambition  Ari. 
des  Turcs  &  des  Impériaux,  ce  qui  jctca-lJi-j 
le  trouble  cs:  la  confuiion  dans  la  Tranfyl- 
vanic  ,  oii  l'on  vit  former  des  partis  dit- 
ferens. 

La  guerre  avoit  été  heureufe  pour  Ro- 
dolphe dans  les  commcncemens  ;  avec  le 
fcul  fecours  des  Princes  d'Italie  le  Comte 
de  Mansfeld  (on  Général  avoit  aniegé  Srri- 
gonie  5  ëc  défait  l'Armée  Ottomane  qui 
venoit  au  fecours  de  cette  Place.  La  mort 
de  Mansfeld  occafionnée  par  les  fatigues 
de  la  Campagne  ,  ne  put  même  influer 
fur  la  continuation  du  Siège  ;  la  Place  fut 
prife  ;  &  fi  les  Impériaux  euilcnt  profité 
de  la  terreur  répandue  parmi  les  Turcs,  ils 
pouvoient  ailiegcr  Bade  &  s'en  rendre 
iTiaîtres  ;  mais  la  Saifon  avançoit ,  les  Ita- 
liens vouloient  retourner  chez  eux  ;  & 
d'ailleurs  comme  on  n'efperoit  pas  de  faire 
un  Siège  auilî  important  5  01^  n'avoit  fait 
aucun  préparatiF.  La  prife  de  Strigonie 
étoit  néanmoins  un  avantage  confidera- 
ble  ;  &c  le  Pape  qui  prenoit  un  intérêt 
particulier  à  cette  guerre  ,  &  qui  avoit 
même  employé  toute  forte  de  moyens 
pour  la  rendre  cominune  à  tous  les  Prin- 
ces Chrétiens  ,  en  fit  rendre  à  Rome  des 
actions  de  grâce  folemnelles  ,  &c  alla  lui- 
même  à  pied  célébrer  la  Mcfliè  à  cette  oc^ 
pahoa  dans  PEglife  de  la  Minerve,  Mais 
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2^^^  les  chofes  changèrent  de  face  en  1598» 
Se  en  1599.  >  &  les  fuccès  furent  peu 
condderables. 

Bathori  n^avok  pas  écé  moins  heureux 
dans  la  Campagne  de  1 5-96.  ;  il  a  voit  pris 
pluiieurs  Places  ,  &  avoit  défait   la  puif^ 
fante   Armée  que  le  Grand   Vilîr  amenoic 
de  C.  P.  pour   fubjuguer  la  Tranfylvanie 
&  les  deux  VValachies  ;  mais  ainli  qu'il  a 
été  dit  ,  fes    avantages   furent  enfuite  ex- 
trêmement bornés  ;  &ce  Prince  qui  chan- 
geoit  à  chaque  inftant  de  refolution  y  étoic 
enfuire  tantôt  porté  pour  les  Turcs  y  tan- 
tôt pour    les  Iniperiaux.   Il  ne  tarda  pas 
de    le  repentie  de  la    ceiTîon  qu'il  avoir 
faite  de  fes  Etats  à  l'Empereur  Rodolphe  ; 
il  voulut  rentrer  dans   fa  Principauté  ,   &c 
donna  naiflance  à  de   nouveaux  troubles. 
Croyant  enfin  les  appaifer  entièrement ,  ôc 
pouvoir  fe  fixer  lui-même  à  quelque  chofe, 
il  fe  démit  de  la   fouveraineté   en  faveur 
du  C-^rdinal   André  Bathori  fon  Coufin  ^ 
Prince  qui  étoit  dans  la  fleur  de  fon  âge  ^ 
&  qui  plein  de  valeur  pouvoir  également 
faire  tête  aux  entreprifes  des  Turcs  &  des 
ImperiauX;,fi  les  uns  ou  les  autres  vouloienc 
fe  rendre  maîtres  de  la  Tranfylvanie. 

Le  Cardinal  ne  joliit  pas  long-tems  de 
la  Principauté  ;  l'Empereur  trouva  bientôt 
le  moven  de  la  lui  enlever  ;  &  il  fut 
niême  tué  en  fuyant  vers  les  Montagne^ 
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après  la  dcfaite  de  les  Tioapes.  Les  Prin-  An. 
ces  de  la  Maifon  d'Autriche  farenc  accu-^2!I 
fés  du  meurtre  de  ce  Cardinal  ;  &c  celui 
du  Cardinal  George  tué  dans  la  même 
Province  par  ordre  de  Ferdinand  Roi  de 
Hongrie,  étoicun  préjugé  bien  fort  con- 
tre eux.  Cependant  on  ne  fit  pas  à  Rome 
dans  ces  deux  occalions  le  même  "bruic 
que  lors  de  la  mort  du  Cardinal  de  Guife; 
mais  les  circonllances  étoient  bien  diffé- 
rentes 5  ôc  le  Cardinal  d'OlTat  a  fait  allez 
voir  dans  fes  Lettres  les  raifons  qui  enga- 
gèrent Rome  à  ne  pas  relever  la  more 
d'André  Bathori  :  fans  compter  qu'on  ne 
_pouvoit  fçavoir  par  qui  il  avoit  été  tué. 
Clément  VIIL  lui  avoit  donné  le  Cha- 
peau dans  une  Promotion  de  15.  Cardi- 
naux ,  dans  laquelle  le  célèbre  Bellarmin 
de  la  Compagnie  de  Jefus  fut  compris  3  à 
caufe  de  Ton  rare  mérite  ,  de  même  que 
François  de  Sourdis  :  deux  Sujets  qui 
avoient  été  expreffement  recommandés  au 
Pape  par  le  Roi  Henri  IV. 

SiGisMOND  Bathori  ne  s'étoit  pas  con- 
tenté de  céder  fes  Etats  ;  fous  prétexte  de 
quelque  empêchement  qu'on  liui  fuppofoîr, 
n'ayant  pas  confommé  fon  mariage  avec 
Marie  d'Autriche  Confine  de  PEmpereur 
Rodolphe  IL  il  voulut  enfin  le  faire  diffou- 
dre  ;  &  s'étant  adrefië  à  la  Cour  de  Ro- 
me Clément  YilL  établie  une  Congréga- 
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'An  tion  compoiée  de  huit  Cardinaux,  parmi 
u^^lefciuels  écoic  le  célèbre  d'Ollkr  ,  de  qua- 
tre Auditeurs 'de  Rotce  &  de  deux  Péni- 
tenciers de  S.  Pierre  ,  pour  examiner  (î 
on  devoir  procéder  par  voye  de  juftice 
déclaratoire  ,  ou  par  voye  de  grâce  &  de 
dirpenfe.  L'affaire  fut  vivement  débatuë 
dans  la  Congrégation  ;  &  la  première 
voye  ayant  été  unanimement  rejettée  ,  ou 
s'attacha  à  applanir  trois  difficultés  qui  fe 
rencontroient  dans  la  féconde  :  fçavoir 
s'il  écoit  allez  prouvé  que  le  mariage  n'eue 
pas  été  confommé  ,  fi  cette  preuve  admife, 
le  Pape  pouvoit  difpenfer  d'un  mariage 
.valide  &  ratihé  mais  non  confommé  ;& 
s'il  y  avoir  des  motifs  jufles  &  taifonna- 
bles  de  donner  la  dilpenfe.  La  Congréga- 
tion décida  enfin  que  le  Pape  pouvoit  dit 
foudre  le  mariage  de  Sigifmond  5  &  le 
Nonce  de  S.  S.  fut  chargé  de  terminer 
cette  affaire. 

La  guerre  contlnuoit  toujours  en  Hon- 
grie &  en  Tranfylvanie  5  ce  qui  divifoit 
les  forces  de  l'Empereur  ,  celles  des  Turcs 
i'éroient  pareillement  à  cau-"e  de  la  guerre 
de  Perfe.  Les  Turcs  furent  les  premiers 
à  propofer  la  paix  ;  il  y  eut  des  Coijfe- 
rences  5  mais  on  ne  put  convenii  des  con- 
ditions aufquelles  on  micrnoit  bas  les  ar- 
mes ;  &c  les  Troupes  s'étant  féparées  ^  les 
Turcs  commirent  mille  ravages  en  divers 

endroits } 
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Cîidroits  :  cmmciiiint  une  prodigicu fc  An. 
quantité  de  Chvéticns  en  efclavage.  Qiiel-(2!I 
ques  Maures  lupeittiticux  avoient  pcilua- 
àé  à  Mahomet  III.  que  les  Chrétiens  ne 
fc  défendoient  contre  lui  ^  que  parce  qu'ils 
cnvoyoient  de  rems  en  tems  des  préfens 
au  Scpulchre  de  J.  C.  à  Jerufalem  ;  le 
Sultan  étoit  fur  le  point  de  le  fliire  détrui- 
re ,  &c  de  chalïer  les  lléhgieux  qui  en  ont 
la  g.irde  ,  mais  les  Amballadeurs  de  Ve- 
nile  &c  de  France  le  détournèrent  de  cette 
refolution  ;  celui  de  France  en  particulier 
le  menaça  de  fe  retirer  ,  &  lui  dit  que  le 
Roi  ion  Maître  en  prendroit  une  vea-» 
geance  éclatante. 

Os  vouloit  marier  la  Princeiïè  Cathe- 
rine Sœur  d'Henri  IV.  avec  le  Duc  de 
Bar  5  Fils  de  Charles  Duc  de  Lorraine  ; 
le  Calvinifme  dont  elle  faifoit  profdTîon 
&c  la  parenté  étoient  des  empêchemens  à 
cette  alliance.  On  tenta  inutilement  d'ob- 
tenir du  Pape  les  difpenH^s  néceiïàires  ; 
bien  loin  de  fe  prêter  à  fatismire  le  défir 
des  Parties  y  S.  S.  écrivit  au  Duc  de  Bar 
de  fe  donner  garde  de  contracter  une  pa- 
reille alliance;  mais  ce  Prince  craignant  de 
défobliger  le  Roi  qui  vouloit  ce  marii^.ge  , 
palïa  outre  &  époufa  la  PrincefTe.&r  Char- 
les Arclievéque  de  Ilouè'n  Frère  naturel 
d'Henri  IV.  en  fit  la  cérémonie^  î*ans  s'em- 
barradèr  des  difpenfes.  Cependant  le  ma- 
Tome  IX.  B 
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Anriage  une  fois  fait  la  Cour  de  Rome  les 
Raccorda  ,  mais  fans  tiier  à  confequence  ^ 
comme  il  fera  dit  dans  (on  tems. 

Henri  de  Joyeufe  qui  avoit  quitté  I1ia- 
bit  de    Capucin  pour  prendre   le    com- 
mandement des  Troupes  de  la  Ligue  ,  Se 
qui  avoit  été  nommé  dans  la  fuite  Maré- 
chal de  France  ,  rentra  cette  année  dans 
la  Religion ,  &  fe  mit  à  prêcher  avec  tant 
d'ondion   que  les  Hérétiques   mêmes  en 
étoient  touchés ,  le  zélé  lui  tenoitlieude 
fcience  y  ce  qu'il  continua  jufqu'à  la  fin 
de  fa  vie  avec  grande  édification.  La  more 
de  Gabrielle   d'Etrées  Duchefle  do  Beau- 
fort  ,  pour  qui  Henri  IV.  avoit  poutlé  la 
paffion  jufques   à  vouloir  Pépoufer  ,  fut 
caufe  de  la  converfion  de  ce  Maréchal  ; 
&  occafionna  celle  de  la  Marquife  de  Bel- 
leifle  Veuve   de  Charles  de  Gondi  ^  qui 
entra  dans  les  Feiiillantines  de  Touloufe,, 
&    facnfia    avec  une    fatisfaftion  infinie 
jeunelîe^  efprit,  beauté.   Elle  n'obéit  qu'a- 
vec  répugnance  au  Pape  Paul  V.  qui  la 
fit  enfuite  Abbeffe  de  Fonte vraud  ;  &c   fut 
clans  fon  tems  l'Inftitutrice  des  Réligieu- 
fes  Bénedidines  de  la  première  Régie  di- 
tes du  Calvaire  ,  chez  lefquelles  elle  mou- 
rut faintement  dix-neuf  ans  après. 

Le  fameux  Edit  de  Nantes  donné  en 
15  9?.  en  faveur  des  Huguenots  ,  ni'avoit 
point  eucjre   été   pubué.    Le    Roi   avoit 
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voulu  avoiu  cet  égard  puur  le  Cardina^  An- 
tic  Florence  qui  écoic  encore  en  France /^"^^l 
en  qualirc  de  Légat.  Apres  (on  départ  il 
fut  queftion  de  le  publier  ;  le  Parlement 
ne  vouloir  pas  le  vérifier  ,  malgré  les  Let- 
tres de  Juilion  du  Roi  ;  &c  le  Clergé  s'y 
oppofoit.  Henri  ayant  fait  venir  les  prin- 
cipaux Membres  du  Parlement,  leurre- 
inontra  ferieulement  que  cet  Edit  n'ctok 
pas  tant  pour  donner  la  paix  aux  Huguc- 
TiOis  3  que  pour  empêcher  que  la  guerre 
lie  fe  rallumât  dans  le  Royaume  :  il  ajoura 
que  pourveu  qu'on  s'en  ra  portât  à  fa  pru- 
dence y  on  rccon'i^oîcroit  un  jour  qu'il 
fcrviroit  au  bien  de  la  Religion.  Ces  rai- 
fons  eurent  leur  effet  ;  &  TEdit  conte- 
nant 91.  Articles  publics  Se  j6.  lecrets , 
fut  vérifié  oc  publié. 

Clément  VIIL  qui  s'étoit  déjà  recrié 
fur  la  premicre  nouvelle  de  cet  Edit  5  re- 
doubla Tes  plaintes  5  lorfqu'il  en  apprit  la 
publication  ;  mais  le  Cardinal  d'OlTar 
trouva  moyen  de  l'appaifer  :  car  f\  d'un 
coté  l'Edit  lailloit  aux  Huguenots  la  liberté 
de  profefiér  publiquem.ent  leur  Religion  , 
d'un  autre  les  Catholiques  avoienr  le 
même  privilège  dans  divers  endroits  , 
où  l'exercice  de  la  Religion  Romaine  avoir 
été  profcrit.  Le  Pape  fatisfait  de  ces  râ- 
lons écrivit  le  10.  Août  aux  Prélats  de 
France  ,   ôc  les  exhorta  à  ranimer  leur 
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An.  zélé  pour  le  faluc  de  leur  Troupeau  ^  pou^ 
L-ZLIa  propagation  de  la  Foi  Catholique  & 
le  maintien  de  la  Difcipline  Eccléfiafti- 
que  ;  il  les  exhorta  particulièrement  à 
mettre  dans  les  endroits  5  où  le  culte  de 
la  Religion  Catholique  étoit  rétabli  5  des 
Prêtres  &  des  Clercs  qui  par  leur  vertu 
&  par  leur  fcience  fuffent  la  bonne  odeur 
de  J.  C.  5  &  pu  (lent  travailler  avec  fruit  à 
la  fancflification  des  âmes.  Il  fit  cette  mê- 
me année  des  Décrets  généraux  pour  la 
reforme  de  tous  les  Moines  ;  il  inftitua  les 
Religieux  Déchaudes  de  la  Merci  félon  la 
première  Régie  établie  fous  Innocent  III.  ; 
&  Paul  V.  confirma  depuis  cette  Reforme, 
y  ajoutant  le  vœu  de  ne  prétendre  à  au- 
cune charge  dedans  ou  dehors  la  Con- 
grégation. Clément  VIII.  difpofa  pareil- 
lement de  la  réception  &  de  la  profeffion 
des^  Novices  des  Augudins  Déchauflés ,  & 
fit  la  tranflation  du  Corps  de  Ste.  Cécile 
Vierge  oc  Martyre  qu'on  avoit  trouvé  dans 
TEglife  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  fon  hon- 
neur: il  fit  cette  même  année  l^'ouverturc 
du  Jubilé  Univerfel  le  31.  Décembre  , 
n'ayant  pu  la  faire  la  veille  de  Noël  parce 
qu'il  fe  trouvoit  extrêmement  incommo- 
dé de  la  goutte  ,  &  exhorta  les  Princes 
Chrétiens  à  exercer  leurs  libéralités  en- 
vers les  Pèlerins  qui  viendroient  à  Rome  , 
&  à  faire  enforte  que  les  chemins  fuflfent; 
libres. 
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Charles  Emmanuel  Duc  de  Savoye  An^ 
avoir  envahi  le  MarquiGic  de  Saluces  ioust 
le  Règne  d'Henri  III.  Se  durant  les  trou- 
bles de  la  Ligue  ;  il  étoit  queftion  de  rel- 
rimer  cette  Province  à  la  France  j  le  Pape 
fut  pris  pour  arbitre  du  différend  ,  &  le 
comporta  d'une  manière  qui  ne  devok 
point  être  fufpede  ;  mais  le  Duc  qui  crai- 
gnit une  décifion  peu  favorable-,  ola  le 
ioupçonner  de  partialité  &  d'un  intérêt 
pcrfonnel  ;  ce  qui  choqua  tellement  Clé- 
ment VIII.  dont  l'équité  étoit  univerfelle- 
ment  reconnue  ,  qu'il  ne  voulut  plus  fe 
mêler  de  cette  affaire.  Le  Duc  vint  alors  à 
Paris  comptant  d'éluder  la  demande  du 
Roi  5  mais  il  n'obtint  rien. 

Brulard  de  Sillery  qui  avoir  été  eiv 
voyé  à  Rome  au  fujet  de  ce  différend  ^ 
étoit  en  même  tems  chargé  d'y  pourfuivre 
la  diffolution  du  Mariage  du  Roi  avec  la 
Reine  Marguerite  contracté  depuis  27. 
ans.  Henri  IV.  n'avoir  point  d'enfans  de 
cette  Princeflè  ,  &  elle  étoit  dans  un  âge 
à  ne  pouvoir  plus  donner  de  pofterité.  On 
prétendoit  le  Mariage  nul  ,  tant  à  caufe 
du  degré  de  parenté  qui  étoit  au  5^  degré, 
que  parce  que  la  Princeffe  juroit  qu'elle 
n'y  avoit  jamais  confenti.  Le  Cardinal 
d'Odat  fe  joignit  à  Sillery  ;  le  Pape  non:- 
ma  des  Commiffaires  ;  &c  fur  leur  raport  y 
qui  fe  trouva  conforme  aux  intentions  du 
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An.  Roi ,  il  conSrma   la  fentence  qui  cafloit 
t^'ie  Mariage. 

Henp.î  ïV.  avoic  eu  delîcin  d'époufer 
la  Ducheilc  de  Beaufort  5  s'il  obtencit  la 
diiToiatioii  do  ion  Mariage  avec  la  Reine 
Marguerite  3  dans  le  dellèin  de  faire  légi- 
timer l'enfant  qu'il  avoit  eu  de  cette  Da- 
rne. Sur  la  nouvelle  qui  en  fut  donnée  à 
la  Reine  3  Elle  prit  la  refolution  de  re- 
tirer la  parole  qu'elle  avoit  donnée  de  con- 
fentir  à  la  calïarion  de  Ton  Mariage  ;  mais 
la  mort  de  la  Dache(ïe  de  Beaufort  la  dé- 
livra de  cette  inquiétude  5  &  fut  même 
caufe  que  l'affaire  rencontra  à  Rome  moins 
de  diiîicuUés. 

Alexis  Menezés  de  l'Ordre  des  Au- 
guftins  5  Archevêque  de  Goa  ,  célébra 
cette  année  un  Concile  Provincial  à  Diam- 
per  fur  la  Côte  de  Coromandel  près  la 
Ville  de  Meliapour  ou  de  S.  Thomas  ; 
on  y  condamna  certains  Hérétiques  Sc 
entr'autres  des  Nefi:oricns  y  qui  repan- 
doient  leurs  erreurs  dans  ce  Païs-là.  Le 
fuccès  de  cette  Allemblée  fut  (î  grand,  que 
l'Archidiacre  George  Qui  fuivoit  le  Pa- 
triarche Neftorien  de  Babylone  ,  fe  con- 
vertit avec  plufieurs  Prêtres  &  divers  Dé- 
putés de  cette  Se£te  ;  &  l'on  jetta  au  feu 
les  Livres  des  Hérétiques.  Pierre  d'Efpi- 
nac  Archevêque  de  Lyon,  qui  fut  arrêté 
avec  le  Cardinal  de   Guife  aux  Etats  de 
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blois  5  &  à  qui  on  ne  fauva  la  vie  que  Am 
pour  les  l'ailons  qui  onc  écé  rapoicccs  ,[„  J 
mou  rue  ceccc  mjmc  année  ,  &c  eut  pour 
Siicccllcur  Albert  de  Bellicvrc  Fils  du 
Chancelier.  Qiioiqu'ait  voulu  dire  de 
Pierre  d'Efpinac  l'Auteur  du  Catholicoii 
d'Erpai;nc  5  il  eft  certain  que  c'étoit  un 
Prélat  digne  d'être  placé  parmi  les  Hom-» 
mes  lllufties. 

A  K  N  e'e    i6co. 
L'Ouverture  du  Jubilé  attira  cette 
année  à  Rome  un  nombre  prelque  innom- 
brable de  Chrétiens  de   tous  les  Païs  Ca- 
tholiques.  Les  Hiftoriens    contemporains 
le  font  monter    à   3.  millions,  parmi  lel- 
quels  5 at>coo.  François.  Divers  Princes  6v: 
plulleurs  Grands  Seigneurs  voulurent  auf- 
iî  participer   aux  Indulgences  de  l'Année 
Sainte.  Le   Cardinal  André  d'Autriche  y 
alla  en   habit   dé   Pèlerin  ,  fans   aucune 
marque   de    fa  Dignité  ,  ni  de  fon  rang  ; 
mais  ayant  été  reconnu  ,  le  Pape  le  fit  lo- 
ger dans  fon  Palais  y  où  étant  tombé  ma- 
lade 5  S.  S.    lui  adminiftra  le  S.  Viatique 
peu  d'heures   avant  fa   mort.   Les  Chré- 
tiens pe  furent  pas  les  feuls  à  fe  rendre  à 
Rome  ;  la  curiofité  y  attira  des  Turcs  &C 
des  Hérétiques.   Plufieurs  d'entre  les  pre- 
miers   y  furent  baptifés  ;  &  Frédéric  de 
Wirtcmberg  qui  étoit  Luthérien  ,  voyant 
le  Pape  laver  les  pieds  aux  Pèlerins  y  exer- 
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An.  cer  tous  les   devoirs  de  la  chanté  la  plus 
^^ardenre  ;,  &  donner  l'exemple  de  la  pieté 
la  plus  parfaite  ,  abjura   Terreur   &   ren- 
tra dans  le  Sein  de  TEglife  avec  plufieurs 
autres   Sedateurs   de    THéréùe   que    fon 
exemple  attira.   Etienne  Calvin  Neveu  de 
l'Hérelîarque  fut  du   nombre  ;  le  Pape  le 
reçut  comme  un  bon   Perç  ,   lui   conféra 
le  Sacrement  de  la  Confirmation  ;  &   la 
converfion  fut  fi  fincére  qu'il  entra  dans 
rOrdre   des  Carmes  Déchaufles   ^  où  il 
s'acquita  dignement   de  toutes  les  Chai'- 
ges  dont  il  fut  revêtu  ;  &   où  il  mourut 
dans  la  (uite  en  odeur  de  fainteté. 

Le  Duc  de  Bar  qui  n'avoit  époufé  la 
Princedc  Catherine  ^  que  de  peur  de  dé- 
plaire à  Henri  IV.  ^  alla  aufïi  à  Rome  à 
Toccafion  du  Jubilé  ,  pour  voir  fi  le  Pape 
dans  ce  tems  dlndulgence  ne  voudroit 
pas  légitimer  fon  Mariage  ,  que  le  feul 
degré  de  Parenté  prohibé  par  les  Canons 
rendoit  nul.  La  diverfité  de  Religion  ar- 
rêta Clément  VIÎÎ.  ,  il  ne  voulut  point 
donner  de  difpenfe  que  la  Princefiè  n'eût 
abjuré  fon  héréfie  y  de  peur  que  s'il  Pac- 
cordoit  avant  fa  converfion  ,  elle  ne  fe 
fouciât  plus  pour  lors  de  fe  reconcilier  à 
PEglife.  Cet  article  tenoit  même  fi  fort  à 
cœur  au  Pape  ,  qu'il  manda  à  Catherine 
&c  promit  au  Cardinal  d'Ofiat  &  à  Sillery 
Ambafladeur  de  France  ;>  qu'il   iroit  ju^ 
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ques  en  Lorraine  ,  s'il  y  avoic  jour  à  con-  y^^. 
vercir  la  Princcflè  ^  mais  Catherine  ccoic.'^^'^ 
opiniâtre  :  ainfi  le  Duc  de  Bar  ne  put  ob- 
tenir ce  qu'il  deliroit.  Cependant  comme 
ce  Prince  préféra  le  (alut  de  Ion  ame  à  tou- 
tes les  conlîdcrations  humaines  ,  il  promit: 
de  quitter  publiquement  la  Princellè  ,  & 
de  ne  plus  retourner  auprès  d'elle  fans  la 
dilpenlc  du  S.  Siège.  Sous  cette  condition 
il  fut  lecrerement  abfous  des  Cenfures  ,  Se 
gagna  le  Jubilé  en  vifuant  une  feule  des 
quatre  Bafiliques  ,  mais  en  fecret.  Il  alla 
de  Rome  à  Florence  chez  le  Grand  Duc 
(on  Beaufrere  ,    &  y  paflk   près  de  4*  ans. 

Dans  l'intervalle  Catherine  voyant  que 
toutes  les  follicitations  étoient  inutiles  à 
Rome  5  promit  de  changer  de  Religion  j, 
ê<:  pria  elle-même  le  Pape  d'accorder  la 
difpenfe.  Clément  VIII.  députa  neuf  Car- 
dinaux &  quatre  Théologiens  ,  qui  après 
un  mur  examen  décidèrent  ^  que  le  Pape 
pouvoit  ôc  devoir  la  donner  ;  &  on  voie 
dans  les  Lettres  du  Cardinal  d'OHat  l'un 
des  Commid'aires  ,  les  conditions  fous  lefi 
quelles  le  Mariage  devint  valide.  Mais 
Dieu  permit  que  cette  difpenfe  obtenue 
avec  tant  de  peine  &  après  tant  d'impor- 
tunirés  ,  ne  fervît  de  rien  ;  le  Duc  de  Bar 
trouva  la  PrincefTe  morte  à  fon  retour  en 
Lorraine ,  &   même  morte   dans  l'erreur* 

Henri  1Y.  avoic  envoyé  à  Rome  d'A?^ 
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An.  lincourt  5  pour  remercier  le  Pape  de  la 
^^difloiution  de  fon  mariage  avec  la  Reine 
Marguerite  5  &  lui  communiquer  celui 
qu'on  lui  avoir  propofé  avec  la  Princefîè 
Marie  Fille  de  François  de  Medicis,  Grand 
Duc  de  Tofcane.  Clemenc  VIII.  approu- 
va cette  alliance  \  &c  le  mariage  fe  fît  à 
Florence  même  ,  011  Roger  de  Bellegarde 
Grand  Ecuyer  de  France  époufa  la  Prin- 
celle  par  procuration  y  en  préfence  du 
Cardinal  Aldobrandin  Neveu  &  Légat  de 
S.  S.  La  nouvelle  Reine  partit  le  1 3.  d'A- 
vril 5  &c  s'embarqua  le  17.  àLivournefur 
les  Galères  du  Pape  5  qui  avec  celles  de 
Malthe  &c  de  Florence  ^  la  conduilirenc 
jufqu  à  Marfeille  ,  elle  arriva  à  Lyon  le 
2.  Décembre  ^  &c  le  Roi  s'y  rendit  le  9.^ 
quoiqu'il  fût  alors  occupé  à  faire  la  guerre 
au  Duc  de  Savoye  5  &c  le  Mariage  y  fuc 
ratifié. 

La  guerre  de  Savoye  avoir  été  précé- 
dée par  une  autre  guerre  d'une  efpêce  dif- 
férente. DuplefFiS  Mornai  a  voit  publié 
un  Livre  intitulé  :  Jnjlitutïon  de  l'Eucha^ 
riftîe  :,  rempli  de  fauflètés  comme  tous 
ceux  des  Calviniftes  3  dont  il  étoit  l'un  des 
principaux  Défenfeurs.  Les  Partages  des 
Pères  qui  y  étoient  cités  5  étoient  tous  fal- 
lîfiés  ;  les  Miniftres  Huguenots  les  avoienc 
fournis  à  l'Auteur  ,  qui  les  avoir  inférés 
fans  examen.  Jacques  David  du  Perron 
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Evcque  d*Evreux  ,  qui  (çavoic  les  Saines  An.* 
Pcres  y  &  qui  entendoic  parfaitement  le 
matières  de  Controverfc  ,  ayant  lu  ce  Li- 
vre ,  oftrit  de  démontrer  qu'il  y  avoit  plus 
de  500.  Pallages  cités  à  Faux.  DuplefTis 
Tayant  fçu  demanda  que  la  chofe  fût  exa* 
minée  ,  &  l'Eveque  d'Evreux  fuplia  le  Roi 
que  ce  fut  en  fa  préfence.  Le  Nonce  du 
Pape  s*y  oppofa  d'abord;  mais  ayant  appris 
de  quoi  il  s'agidbir ,  il  fe  dcfifta  ;  &  le  Roi 
choilît  Fontainebleau  pour  le  lieu  de  la 
Conférence. 

Les  Députés  des  Catholiques  &des  Pro- 
teftans  s'y  rendirent  au  jour  indiqué  ,  & 
l'ordre  de  la  fçéance  ayant  été  réglée  le 
Chancelier  de  Bellievre  qui  préfidoit ,  die 
que  n'étant  point  queftionde  difputer  fui: 
la  Foi  3  ce  que  le  Roi  ne  permertroit  pas 
fans  la  permirtîon  du  Pape  ;  S.  M.  ne  pré- 
tendoit  cependant  pas  que  la  Conférence 
préjudiciât  aux  Edits  donnés  en  favcuc 
des  Huguenots  ,  &c  exhorta  les  Parties  à 
difputer  avec  modération  5  fuivant  la  vo- 
lonté &  les  ordres  du  Roi;  ce  que  S.  M. 
confirma  elle-même  :  ajoutant  qu'elle  n'a- 
voit  aucun  doute  fur  la  Religion,  &  qu'el- 
le vouloit  qu'on  examinât  fîmplement  les 
Paffages  cités  par  Dupleffis.  L'action  ayanc 
duré  près  de  fix  heures  ,  le  Roi  la  remit: 
au  lendemain;  mais  DupleiTîs  s\tant  trou- 
vé m.il  y  tant  à  caufe  de  la  confufion  qu'il 
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An.  avok  eue  de   fe  voir  confondre    par  l'E- 

3600»        A  1  jT"  \  i 

t._veque  d  Lvreux  ,  que  par  1  agitation  avec 
laquelle  il  avoir  défendu  fa  caufe  ,  &  la 
grande  application  dans  laquelle  il  avok 
pafle  toute  la  nuit  précédente  ,  la  Confé- 
rence fe  trouva  finie  ;  &c  le  Roi  donna  con^ 
gé  aux  Députés  de  fe  retirer. 

DuPLESsis    fe  fit  porter  à  Paris  Se  Ce 
rendit  à   Saumur  fans    faluër  Henri  IV» 
ni  le  Chancelier.    Peu  de   tems    après  il 
publia  une   Relation  de  la  Conférence  , 
ou   la  vérité    étoit  tellement  altérée   que 
du  Perron   la  réfuta  ,    &   reçut  les  plus 
grandes  louanges  3,    tant    fur    la  vidoire 
remportée  dans  la    Conférence   que  fut 
la    fidelké   avec  laquelle  il  en  avoit   ren- 
du  compte.    Le  Pape  l'en   felicka    ;    & 
Canaye  Tun  des  Députés  des  Calviniftes 
convaincu  par  les   raifons    du  Prélat  fè 
convertit.    Cafobon    5   autre  Député  de 
ce  parti  ^  en  eût  même  fait  autantj  fans  la 
légèreté  de  fon  efprit;  mais  pour  complaire 
aux  deux  partis  il  ne  contenta  perfonne. 
Son    Fils   plus   fage  que   lui   s'étant    fait 
Catholique    entra   chez  les    Capucins  & 
y   mourut  dans  de  grands  fentimens   de 
pieté.  Le  Roi  >  confirmé  par  cette  Con- 
férence dans  la  vraye  Religion  ,   ne  cefia 
depuis   d'exhorter  les    Huguenots    à    fe 
convertir  ,   &  fit  tout   ce  qu'il  put  poui- 
c[u'il  n'y  eut  plus  en  France  c^ue  la  feule 
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Religion  Catholique  5    mais  il  tacha  en  An. 
mcnic  tcms  d'cvicci*  la  guerre.  l^^ 

Elle  continuoir  en  Hongrie  ;  le  Duc 
de  Mcicccuu  3  qui  étoit  entré  au  lervice 
de  l'Empereur  y  fit  voir  ce  que  peut  la 
valeur  (ïc  1  habileté  d'un  feul  homme  ; 
6c  devenu  Général  de  l'Armée  >  il  prit 
des  Villes  &  g^gna  des  Batailles  ,  mais 
tout  cela  ne  decidoic  rien  ;  &  le  Pape 
qui  perfilloit  toujours  dans  le  deflein 
d'une  Croifade  y  ne  negligeoit  aucun  mo- 
yen de  la  faire  réuflir. 

Ferdinand  Archiduc  d'Autriche  exé- 
cuta cette  année  le  deflein  qu'd  avoic 
eu  deux  ans  auparavant ,  de  chaflèr  tous 
les  Hérétiques  de  les  Etats  ;  il  leur  fut 
défendu  d'y  entrer  fous  peine  de  la 
vie  5  après  qu'on  leur  eut  notifié  d'en 
fortir  -,  éc  ce  Prince  fe  moqua  des  me- 
naces qu'ils  eurent  l'impudence  de  lui 
faire  dans  une  Requête  ,  où  ils  diloient 
que  leur  patience  aÛoit  fe  changer  en  fu- 
reur. 

Malgré'  les  grandes  occupations  que 
le  Pape  eut  cette  année  à  caufe  du  Ju- 
bilé 5  il  ne  laifla  pas  de  penfer  à  beaucoup 
d'autres  affaires.  A  la  perfuafion  du  Car- 
dinal Baronius  ,  de  Fulvie  Sforce  Dame 
Romaine  &c  de  quelques  autres  Perfon- 
nés,  il  inftitua  les  Religieufes  de  S.Ur- 
bain qu'il  mit  fous  la  ptotedion  de  ce 
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An.  Cardinal.  C'étoient  auparavant  de  paii- 
^^^'vres  Filles  qu'on  nommoic  les  Di{yer^ 
jées  5  parce  qu'elles  étoienc  çà  &:  là  en  di- 
vers endroits  de  Rome  ,  &  qu  ivivoient 
très  -  régulièrement.  Qiiatre  ans  aupara- 
vant il  avoit  pareillement  rafièmblé  de 
pauvres  Etudians  qui  étoient  difperfés 
dans  la  Ville  ^  &  leur  avoit  procuré 
une  retraite  fixe.  Il  fonda  auffi  un  Col- 
lège pour  les  Ecoffois  5  &  prefiTa  à  l'é- 
gard de  la  France  les  deux  chofes  qui 
le  tou  choient  infiniment  :  fa  voir  la  pu- 
blication du  Concile  de  Trente  qu'Hen- 
ri IV.  avoit  promife  lors  de  fon  abfo^ 
lution  5  &  le  retabliflèment  des  Jefuites. 
Le  Roi  étoit  également  porté  pour 
l'un  &c  pour  l'autre  •,  mais  on  l'empêcha 
d'envoyer  au  Parlem.ent  TEdit  de  la  Pu- 
blication du  Concile  qui  écoit  déjà 
fcellé.  Quelques  Membres  de  cette  Cour 
lui  firent  entendre  que  ce  Concile  étoit 
préjudiciable  aux  Loix  du  Royaume  , 
:  quoique  le  Clergé  eût  fouvent  demandé 
qu'il  fût  publié  conim.e  l'unique  moyen 
de  rétablir  la  Difcipline  Eccléiiaftique. 
Le  Cardinal  d'Olîàt  eut  beau  prendre 
la  défenfe  du  Concile  ,  &  faire  voir  de 
quelle  façon  on  pouvoit  le  publier  3  fans 
craindre  aucun  des  inconveniens  qu^on 
fuppofoit  ;  il  ne  l'a  jamais  été  en  France 
par  l'autorité  Royale  :    Toutefois  il  eft 
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fidcllemeiic  excciité  dans   tout  le  Royau-  An, 
me  pour  ce  qui  regarde   la   Dodrine   &!iff; 
les  mœurs.   Qj.iant  au  rerablillcment  des 
Jeluices  ,    il  hit  encore  ditîerc  pour  quel- 
ques années  ;    mais  à  leur    plus    grande 
gloire  ,   comme  il  fera  dit  dans  fon  tems» 

Les  Païs  de  la  Chrétienté  les  plus 
éloignés  ,  comme  les  plus  voilins,  étoienc 
indifféremment  l'objet  de  l'attention  de 
Clément  VIII.  Informé  de  la  part  du 
Roi  de  Portugal  que  les  Jefuites  ne  fuf- 
tifoicnt  pas  pour  les  Millions  des  Indes- 
(^rientales  ,  il  révoqua  la  défenfe  que 
Grégoire  XIII.  avoir  faite  à  tous  les 
autres  Religieux  d'aller  dans  ce  Païs-ià  y 
fans  une  permilTîon  expreffe  du  S.  Siè- 
ge ,  &  permit  aux  Supérieurs  des  Ordres 
Mendians  d'y  envoyer  de  leurs  Reli* 
gieux  ;  il  ordonna  feulement  que  ceux 
qui  étoient  employés  dans  les  Indes- 
Occidentales  5  ne  paflàffent  pas  dans 
les  Indes  -  Orientales.  La  goutte  qui  l'a- 
voit  empêché  d'ouvrir  la  Porte  Sainte 
le  jour  ordinaire  fut  encore  caufe  qu'iî 
ne  put  la  fermer  que  le  jour  de  l'Oc- 
tave des  Rois  de  l'année  1601.  ;  &  la 
Cérémonie  en  fut  faite  avec  beaucoup 
de  folemnité. 

Florimond  de  Remond  Confeiller  au 
Parlement  de  Bourdeaux  ^  qui  le  pre-» 
mier  avoic  démontré  que  l'Hiltoire    de 
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An  la  prétendue  PapelTe  Jeanne  n'écck  qu'une 
t  ^^Jfable  ,  quoique  Platina  l'eût  adoptée  , 
mourut  cette  année  1600.  Il  avoit  été 
Huguenot ,  &  fe  convertit  cm ^66.  après 
avoir  vu  délivrer  une  Energumene  aux 
approches  de  la  Sainte  Euchariftie.  Il  a 
laifTé  quelques  Ouvrages  fur  l'Ante-Chrift, 
ôc  fur  la  nailTance  de  l'Héréfie. 

Jean  de  la  Barrière  Abbé  de  FeuiU 
lans  étoit  mort  à  PvOme  quelques  mois 
auparavant  en  odeur  de  fainteté.  Il  re- 
commanda d'une  manière  toute  parti- 
culière 3  aux  Religieux  qui  étoient  au  tour 
de  lui  y  de  perféverer  dans  la  Reforme 
qu'ils  avoient  em>bra{Iée.  Son  corps  de- 
meura trois  jom'S  expofé  dans  l'Eglife  ,  & 
tout  le  monde  s'empreiïoit  d'avoir  un 
morceau  de  Tes  habits  5  &  même  de  Tes 
cheveux  ^  pour  les  conferver  comme  des 
Reliques  ,  Ton  cœur  fut  enfuite  porté  à 
N.  D,  de  Feuillans  ,  où  comme  il  a  été 
dit,  il  avoit  commencé  fa  Reforme,  On  a 
encore  quantité  de  Tes  Lettres  5  où  l'on 
voit  l'efprit  qui  l'animoit  dans  tout  ce  qu'il 
fit  pDur  maintenir  l'Ordre  dans  la  Refor- 
me. Qinelque  tems  avant  fa  mort ,  le  Pape 
défendit  aux  Supérieurs  de  pa(îèr  outre 
dans  les  caufes  des  Religieux  de  cet  Ordre, 
qui  interjettoient  appel  à  leur  Chapitre 
General  ou  au  S.  Siège. 
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DIX'SEPTIÉME  SIÈCLE 

CommtnçAUt  à  l'ylnnce    léoi.   &  firûjfafit 
à  l'An  17C0. 


CLEMENT    VIII. 


A   N  N  e'e     160I. 


L'E  M  p  E  R  E  U  R  Rodolphe  II.  conti- 
nuolt  la  guerre  contre  les  Turcs  5 
dans  le  dellcin  de  rccouvrcL*  la  Hongrie  , 
malgré  les  difterens  fuccès  des  Campagnes 
de  1599.  &  de  1600.  il  éroit  encore  bien 
éloigné  de  fe  voir  maître  de  ce  Royaume. 
Abas  le  Grand  Roi  de  Perfe  faifoir  aufTi  la 
guerre  aux  Turcs  ^  comptant  qu'une  al- 
liance avec  l'Empereur  des  P.omains  lui 
feroit  favorable  ,  il  avoir  envoyé  une  Am- 
baflàde  à  Rodolphe  pour  la  propofer.  Ou 
a  cru  avec  quelque  fondement  qu^'Antoine 
Sirlée  ,  Anglois  ,  que  la  curiofité  de  voit: 
le  Païs  avoir  fait  voyager  dans  la  Perfe, 
avoir  infpiré  ce  dedcin  au  Roi  ,  afin  de 
repallèr  en  Europe  avec  une  certaine  dif- 
tinâiion  ,  puifqu'il  fut  Pun  des  Amballa* 
dcurs  du  Perfan.  Qiioiqu'il  en  foit  ^  cette 
Ambadàde    avoic    été   parfaitement  biea 
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^^  reçue  à  Prague  au  mois  de  Novembre 
r^oi.1600.  I/Emperear  avoir  accepcé  tour  ce 
qui  lui  avoic  été  propofë  3  3c  renvoyant 
les  Amballadeurs  avec  de  magnifiques' 
préfens^il  les  exhorta  d'aller  chez  les  autres 
Princes  Chrétiens  ,  pour  les  engager  éga- 
lement à  la  guerre  contre  l'Ennemi 
commun. 

Ces  Ambaiïadeurs  allèrent  à  Rome  en 
j6oi.  &c  n'y  donnéreiu  pas  grande  idée 
de  leur  mérite.  Dans  le  tems  qu'ils  di- 
foîent  être  venus  pour  réunir  les  Princes 
Chrétiens  contre  les  Turcs ,  ils  fe  battirent 
entv'eux  au  milieu  de  Rome  pour  llion- 
neur  de  leur  Nation  ,  que  chacun  vouUt 
foutenir  en  particulier  ^  l'un  étant  Anglois 
&c  l'autre  Perfan .  Le  Pape  fut  obligé  de 
leur  alTigner  un  logement  feparé  ^  toute- 
fois le  prétexte  de  faire  la  guerre  à  l'En- 
nemi du  Nom  Chrétien  trompa  Clément  5 
qui  fit  donner  beaucoup  d'argent  à  ces 
AmibafFadeurs  ;  mais  on  ne  tarda  pas  de 
reconnoître  que  leurs  inftruétions  ne  por- 
toient  pas  de  fe  rendre  à  Rome.  L' Anglois 
tromipa  quelques-uns  de  Tes  Com.patriotes, 
de  qui  il  avoit  emprunté  certaines  fommes, 
&c  feignant  de  retourner  en  Perfe  5  alla 
on  ne  fçait  où  ;  le  Perfan  ayant  fupofé 
qu'il  venoit  en  France  palTa  en  Efpagne; 
mais  trois  perfonnes  de  la  fuite  de  ce 
dernier  demeurèrent  à  Rome  j  ôc  ayanç 
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témoigne  de  vouloir  cmbralkr  la  keli-  An* 
gion  Chreciennc  ,  le  hrenc  mltiruire  ^  (S: — 1 
le  Pape  les  biicifa  lui-même. 

Le  19.  d' Avili  de  cette  année  ,    qui  (c 
rrouvoic  le  Dimanche  /;;  dhis  ^  Clemene 
Vill.  mie  rolemnellement  dans  le  Catalo- 
gue des  Saints ,  le  B.   Raymond  de  Pcn- 
iiaFort  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  more 
en  ijSi.iîk  fixa  fa  Fête  au  7.  de  Janvier, 
Informé  des  differens   furvenus  en  Angle- 
terre entre  les  Jefuites  &  les  Prêtres  Sécu- 
liers 5   au  fujec  de  l'obéïllànce  qui  étoif 
due  à  l'Archiprêtre  qu'il   avoit  établi ,   il 
crut  les   appaifer  en  diminuant  l'autorité 
dont   il   avoit   revêtu  cet    Eccléliaftique  ; 
mu^is  il  n'y  réulïit   point  ;   la  divifion  qui 
continua  fut  caufe  que  la  Reine  Elilabeth 
bannit  les  uns  &  les  autres  de  Tes  Etats  ;  &C 
il  en  coûta  même  la  vie  à  quelques-uns. 
Le  Mariage  d'Henri  IV.  avec  Marie  de 
Medicis  ,  qui  avoit  été  confommé  à  Lyon, 
fut  fuivi  d'un  Traité  avec  le  Duc  de  Sa- 
voye  5    par  lequel  en  échange   du  Mar- 
quifat  de  Salu'ccs  que  le  Roi  lui  abandon- 
noit  5    ce  Prince  cedoit  la  Brefle  ,    la  Val-» 
léc  de  Peroufe  ,    Pignerol  &  Barceloncte, 
Le  Général  des  Cordeliers  que  le  Pape 
avoit    fait   Patriarche  Titulaire  de  C.  \\ 
croit   alors   Nonce    en    France  ,    &  avoit 
aiTifté  aux  Conférences  ;  le  Traité  portoic 
que  le  Duc  de  Savoyc  en  ratificroit  le  coa- 
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160"  ^^^^^  ^^^^^  ^^  terme  de  iîx  mois  ;  &  fur  le 
tlirefus  qu'il  en  avoic  fait  5  le  Roi  fe  prépa- 
roit  à  recommencer   la  guerre.    Le  Pape 
au  deierpoir    que   lltalie  en   redevînt   le 
Théâtre  ,  envoya  en  France  le  Cardinal 
Aldobrandin  fon  Neveu  y    pour  tâcher  de 
nioyenner  un  accommodement  ;    Henri 
IV.  dont  les   armes  éroient  toujours  fui- 
vies   de  la  vidoire  y   n'auroic  accepté  au- 
cune autre  médiation  que  celle  du  Pape  ; 
la   déférence   qu'il  avoir    pour  Clément 
VIIL  l'engagea  à  fc  prêter  à  un  nouveau 
Traité.   Il  fut  donc  propofé  que  le    Roi 
cederoit   le  Marquifat  en  Htige  &  reftitue- 
roit  ce  qu'il  avoir  déjà  conquis  de  la  Sa- 
voye  y  Se  que  le  Duc  lui  cederoit  à  per- 
pétuité avec  la  Brefïè  ,  le  Bugei  y  le  Pais 
de  Gez  &  de  Valromei  avec  leurs  dépen- 
dances y  ôc  toutes  les  Rives  du  Rhône  , 
depuis   Genève   jufques  à  Lyon  ,   à  la  re- 
fèrve  de  quelques  Villages  ;   ce  Traité  eue 
lieu  y  fut  fidèlement  exécuté  y  &c  fit  d'au- 
tant plus  de  plailîr  au  Pape  y    qu'il  ne  ret 
toit  plus  aux  François  aucune    Place  en 
Italie. 

Un  Eccléfiaftique  nommé  Jean  Imbert 
avoir  enlevé  à  Arles  un  Enfant  de  fix  ans 
pour  le  faire  fervir  aux  plus  infâmes  dé- 
bauches. Le  Père  pourfuivit  ce  Malheu- 
reux ;  &  l'Official  s'étant  faifi  de  l'affiiire  ^ 
Oïdonm  aux  Parties  de  procéder  devaaç 
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lui.   Le  Parlement  de  Provence   à   qui  le  An. 
Père    apptlla   comme   d'abus  5    calîa    la^^ 
Sentence  de  l'Ofticial  ;  cS:  trois    Icmaines 
après  le  Coupable  expia  Ton  crime  par  une 
mort  moins  hontcufe  encore  que  la  palTion 
qui  lui  avoir  fait  commettre  le  crime.  Paul 
Hurault  de  l'Hôpital  qui  remplilïbit  alors 
le  Siège  Métropolitain  d'Aix  ,  prétendant 
que  ce  Jugement  avoit  été  fait  contre  les 
régies  ,    refufa  de  dégrader  le  Coupable  ; 
il  (outint  même  qu'en  l'arrêtant  on  avoit 
violé  l'Immunité  Eccléliaftique  5  dont ,  fé- 
lon lui ,    la  Provence   joliitlbit  aufTi  bien 
que  lltalie  ;   &c  fur  ce  principe  il  déclara 
que  les  Juges  avoient  encouru  les  Cenfu- 
res.    Ce  procédé  irrita   le  Parlement  ;   le 
Procureur  Général  n'oublia  rien  pour  faire 
fentir  à  fon  Corps  l'injure  que  lui  faifoic 
le  Prélat  ;    Se  fur  fes  conclufions  J'Arche- 
vêque  fut  cité.  Il  ne  comparut  point  ;  les 
Cenfures  furent  déclarées  abufives  5  &  on 
lui  ordonna  de  les  révoquer  fous  peine  de 
iGooo.    Ecus  d'amende.   Il  ne   fe    rendit 
pas  d'abord  à  la  volonté  du  Parlement  ^ 
quelque  inftance  qu'on  lui  fît  ,  ôc  protefta 
de  nullité  contre  l'Arrêt  ^    mais   enfin  il 
confentit  à  tout   ce  qu'on  exigeoit.  ^  Les 
Cenfures  avoient  occafionné  une  affaire  à 
peu  près  femblable  quelque  tems  aupara- 
vant entre  l'Evêque  de  Caftres  &:  le  Parle- 
ment de  Touloufe.  Il  s\agiiroit  de  réparer 
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An.  l'Eplife  Carhcàrale  ;  le  Préiac  retuloïc  dV 
«^ — contiibueL*  ;  &:  le  Fariemenc  ayant  voulu 
Ty  obliger  fuc  excommunié.  La  Cour  con- 
damna pour  lors  TEvêque  à  2000.  écus 
d'amende  ,   mais    l'affaire    s'accommoda. 

Ce  Fut  cette  année  1601.  qu'Henri  IV. 
fit  commencer  l'Eglife  de  Ste.  Croix  d'Or- 
léans 5  pour  s'acquitter  d'une  des  condi- 
tions de  Ton  Abfolution.  Les  Huguenots 
avoient  ruiné  ce  Saint  Temple  ;  le  Roi 
voulut  en  le  rebarilTànr l'égaler  atout  ce  que 
l'antiquité  a  eu  de  majeilueux  ;  il  donna 
peu  après  un  Couvent  aux  Recolets ,  qui 
commençoient  de  s'étabhr  en  France. 

Il  y  eut  cette  même  année  une  Confé- 
rence à  Rarifoonne  entre  les  Catholiques 
de  Bavière  &  les  Proteftans  du  Palatinac 
du  Rhin.  On  y  dilpucaTur  la  Foi  &  fur 
îa  Jufticc;  &  après  14.  Séances  on  fe  fe- 
para  ,  fans  que  les  longues  difputes  euiTenc 
rien  opéré.  Les  deux  Partis  en  pubhérf^nc 
des  Relations  ;  mais  quoique  les  Protef- 
tans eulîènt  été  fouvent  réduits  à  garder 
îe  filence  ,  où  à  avoiier  des  abflu'dirés  3 
ils  ne  laiflërent  pas  d'avancer  qu'ils 
avoient  été  viâiorieux. 

L'Archiduc  Ferdinand  ^  quoique  puif- 
famment  fécondé  par  le  Pape  &  par  les 
Princes  d'Italie  y  pourfuivoit  la  guerre 
contre  les  Turcs  avec  perte.  Ceux  ci 
î^étoiçnt  emparés    de   Kauifca  ou  Canifa 
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i'anrée  précédente  y  l'Archiduc  voulant  ^w- 
reprendre  cette  Place  y  échoua  cette  an- — -J 
née  ;  le  Duc  de  Mcrcœur  répara  en  quel- 
que façon  ces  mauvais  (uccès  ,  il  fc  rendit 
maicrc  d'Albe-Royale  qui  fut  prile  d'af- 
fau:  ,  cn:  battit  deux  fois  les  Inhdéles  qui 
vinrent  l'aiïîégeu  quand  elle  fut  au  pou- 
voir des  Chrétiens  ;  &c  qui  Tayant  enfin 
reprife  dans  le  cours  de  cette  guerre^  l'ont 
gardée  julques  en  1688. 

Philippe  lll.  Roi  d'Efpagne  ne  fut  pas 
plus  heureux  que  l'Archiduc  Ferdinand. 
Il  envoya  du  (ccours  aux  Catholiques 
d'Irlande  ,  qui  fous  les  ordres  du  Comte 
de  Tyron  tâchoient  de  fecoiier  le  joug  de 
la  Reine  Elilabeih.  Mais  ces  Troupes  fu- 
rent défuntes  par  les  Anglois  ;  les  Catholi- 
ques perdirent  les  Places  qu'ils  avoient , 
éc  le  Comte  de  Tyron  fe  vit  lui-même 
obligé  de  fe  fou  mettre  à  la  Reine.  D'un 
autre  côté  la  Flotte  d'FJ'pagne  envoyée 
contre  Alger  ne  fit  que  fe  montrer  fans 
pouvoir  rien  entreprendre. 

La  France  eut  enfin  cette  même  année 
le  plus  grand  fujet  de  joye  qu'elle  pût  re- 
cevoir y  la  Reine  mit  au  monde  un  Dau- 
phin 3  depuis  le  Roi  Louis  XIII.  dit  le 
Jufte  ;  &  le  Pape  Paul  V.  Succcflcur  de 
Clément  VIII.  après  Léon  XI.  le  fit  tenir 
en  fon  Nom  fur  les  Fonts  de  Batcme^par  le 
Cardinal  de  Joyeufe  ,  nommé  Légat  à 
.  latctQ  à  cette  occafion. 
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QjjELQUES  Théologiens  foutenoient 
ropinioii  qu'on  peut  fe  confeffèr  &  rece- 
voir l'Abfolution  par  Lettres  ^  ou  par  le 
moyen  d'un  Tiers.  Le  Pape  informé  de 
cette  nouvelle  Doftrnie  y  la  condamna 
comme  fau(ïe  ,  téméraire  &  erronée  5  & 
défendit  de  l'enfeigner  en  public  ou  eu 
particulier  ,  même  comme  probable  , 
fous  peine  d'excommunication  refèrvée  au 
S.  Siège. 

La  Queftion  qui  s'étoît  élevée  en  Efpa- 
gne  entre  les  Jeluites  &  les  Dominicains 
au  fujet  de  la  Grâce  &  du  Libre-Arbicre  , 
&  dont  le  Pape  avoit  interdit  la  difcullion 
aux  Inquiiiteurs  ^  pour  s'en  referver  la 
décifîon  ,  fut  vivement  agitée  à  Rome  en 
1601.  Clément  VIII.  établit  une  Congré- 
gation particulière  ^  depuis  fi  fameufe 
ious  le  Titre  de  Congrégation  de  AuxUns. 
Elle  s'aflembla  le  10.  Mars  dans  une  Salle 
du  Vatican  ;  le  Pape  y  étoit  en  Perfonne 
ayant  à  Tes  côtés  les  Cardinaux  Perigonius 
&  Borghefe.  Les  Confulteurs  étoient  pla- 
cés fur  des  fiéges  plus  bas.  Les  Généraux 
des  deux  Ordres  furent  introduits  dans  la 
Salle  avec  les  Pères  Alvarez  &  Valentia  , 
le  premier  Dominicain  &  le  fécond  Jefuite, 
qui  dévoient  entrer  en  lice.  Clément  VIII. 
fit  un  petit  Difcours  pour  montrer  l'im- 
portance de  l'affaire  fur  laquelle  il  s'agif- 

foic 
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toic  de  prononcer  ;  il  exhorta  les  AlTiftans  An. 
à  s'aquicer  hdèlemcnc  de  leur  devoir  ,  &:'_lj 
finie  en  ordonnant  au  Père  Valentia  de 
parler  fur  le  premier  des  deux  Amcles 
qu'il  lui  a  voit  fait  communiquer  :  fa  voir 
lequel  de  S.  Augurtin  ,  ou  de  Molina 
donne  le  plus  ,au  Libre-Arbitre  ,  quand 
l'Homme  fait  le  bien.  Valentia  dit  d'abord 
que  Molina  n'accordoit  rien  cà  la  liberté 
que  S.  Auguftin  lui  contcftât  ^  l^  que  tout 
ce  que  ce  Théologien  lui  refuloit  ,  lui 
ctoit  également  ôcé  par  S,  Auguftin  ,  ce 
qu'il  prouva  aflèz  au  long.  Le  Père  Alva- 
rez répliqua  en  favant  Théologien  ;  mais 
le  Général  d:ms  la  fuite  fubftitua  à  celui-ci 
le  Père  Lemos  ,  qui  dans  les  Congréga- 
tions fuivantcs  donna  des  preuves  d'une 
érudition  peu   commune. 

Les  Rois  de.  France  nommoient  les  Ab- 
bés de  Feiiillans  ,  qui  étoient  perpétuels  ; 
Henri  iV.  fe  défifta  de  cette  Nomination  , 
&  la  cédant  à  TAbbaïe ,  il  voulut  que 
PAbbé  fut  élu  à  Tavenir  tous  les  trois  ans 
dans  le  Chapitre  Général  ,  comme  tous 
les  autrçs  Supérieurs  de  la  Congrégation. 
Clément  VllI. ,  qui  confirma  cette  difpofî- 
tion  ,  ajouta  dans  fon  Bref  que  l'Abbé  qui 
étoit  alors  en  place  fe  demettroit  de  fa 
Charge  entre  les  mains  de  la  Commu- 
nauté. 

On  vit  cette  même  année  de  grandes 

Tome  IX.  C 
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An.  divifîons  dans  les  Royaumes  de  Caftille  6c 
"^^^  l'Arragon  parmi  les  Religieux  Bernardins, 
qui  fuivoienc  l'Etroite  Obfervance  de  Cif- 
teaux.  Les  Supérieurs  difpofoient  eux- 
mêmes  de  leurs  Succeflfeurs  5  n'avoienc 
aucun  égard  au  mérite  des  Sujets  ^  & 
gardoient  même  la  Supériorité  au-delà 
des  bornes  prefcrites  par  les  Conftitutions. 
On  avoit  déjà  plus  d'une  fois  porté  plainte 
aux  Chapitres  Généraux  contre  un  abus  , 
il  contraire  à  la  régularité  ;  mais  ces 
AlTemblées  compofées  des  Supérieurs  qui 
donnoient  eux  mêmes  occafion  aux  plain- 
tes 5  n'avoient  jamais  rien  ftatué.  Les  trou- 
bles augmentèrent  enfin  à  tel  point  qu'on 
eut  recours  au  Pape  ;  &  le  Procureur  Gé- 
néral 5  qui  étoit  à  Rome  y  s'étant  déclaré 
pour  les  Plaignans  5  Clément  VIIL  rétablie 
la  paix  par  un  Bref  donné  en  1604.  con- 
tenant de  quelle  manière  on  devoit  fe 
comporter  dans  les  Ek'dtions  ,  ôc  les  qua- 
lités de  ceux  qui  feroient  admis  aux 
Charges. 

Le  Duc  de  Savoye  avoir  prémédité  de- 
puis long-tems  de  fe  rendre  maître  de  la 
Ville  de  Genève  ,  dans  la  vue  d'y  réta- 
blir la  Religion  Catholique.  Il  fe  pro- 
mettoit  de  furprendre  cette  Ville  par  es- 
calade ;  &:  le  jour  de  Noël  avoit  été 
choifi  pour  Inexécution  de  ce  projet  ;  il 
échoua  ;>  de  depuis  ce  tems4à  les  Gène- 
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vois  ont  pris  des  piccautions  pour  le  mec-  A«. 
tre  à  couver:  de  pareilles  cntreprifes,  ^^^ 

Ce  fur  cecre  même  année  que  S.  Fran- 
çois  de  Sales  fucceda  à  Claude  de  Garnicr 
Eyêquc  de  Geneve^il  fut  facré  dans  la  petite 
Ville  de  Thorens  le  8.  Décembre  par  Vef- 
pafien  Gribald  ancien  Archevêque  de  Vien- 
ne ;  de  dès-lors  le  Saint  redoubla  fon  zélc 
pour  la  converfion  des  Hérétiques  &  parut 
comme  une  nouvelle  lumière  dans  TEglifc 
de  Dieu.  Il  avoir  fait  cette  même  année 
dans  la  Métropole  de  Paris  l'Oraifon  Fu- 
nèbre du  Duc  de  Mercœur  ,  qui  après 
avoir  été  en  Hongrie  la  terreur  des  Turcs, 
mourut  à  Nuremberg,  pendant  qu'il  étoic 
en  chemin  pour  retourner  en  France. 

L'EvEQUE  d'Angers  avoit  voulu  inrro* 
duire  un  nouveau  Bréviaire  dans  fon  Dio- 
cèfe  ,  fans  avoir  confulté  fon  Métropo- 
litain ,  &  fans  en  avoir  obtenu  la  per- 
mi{Tîon  du  Roi  ,-  le  Parlement  de  Paris 
donna  un  Arrêt  contre  ce  Prélat ,  ôc  le 
Bréviaire  fut  fu primé. 

Anne'e    1603. 

Les  Calviniftes  de  France  tinrent  cette 
année  un  Synode  à  Gap  ;  &  outre  les 
Minières  de  toutes  les  Provinces  du  Ro- 
yaume 5  il  sV  trouva  des  Etrangers  mal- 
gré la  défenfe  que  le  Roi  en  avoit  faite  en 
1598. 5  il  y  eut  même  quelques  Luthériens; 
;nais  là  comme  dans  toute  autre  occa* 
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An.  fion  y  ils  ne  purent  convenir  avec  les 
Ln..,  'Calviniftes  fur  aucun  des  Points  conteftés 
entr'eux.  Ce  prétendu  Synode  décida  que 
le  Batême  conféré  par  un  Propofant  ^  Nom 
que  les  Calviniftes  donnent  à  ceux  qui  at 
pirent  à  l^'emploi  de  Miniftre  5  étoit  inva- 
lide ôc  devoit  être  réitéré  ;  que  les  difpu- 
tes  fcholaftiques  ne  feroient  plus  traitées 
dans  les  Confiftoires  ,  mais  renvoyées 
aux  Ecoles  ^  comme  on  l'avoit  déjà  re- 
folu  à  Samur  ;  on  délibéra  de  prier  le 
Roi  de  procurer  la  liberté  de  Confcience 
aux  Proteftans  du  Marquifat  de  Saluées  -, 
&  de  le  fupîier  de  défendre  qu'on  em- 
ployât dans  les  A6tes  Judiciaires  les  ter- 
mes de  Religion  Prétendue  Reformée.  On 
avoir  déjà  décidé  à  Poitiers  que  les  Minif- 
très  dévoient  rarement  faire  ufage  du  té- 
moignage des  Pères  ^  des  Dodeurs  Ec- 
cléfiaftiques  dans  leurs  Sermons  ^  &  qu'il 
falloir  s'en  tenir  à  la  pure  parole  de  Dieu, 
Tous  ces  Articles  ^  à  la  referve  du  pre- 
mier 3  font  de  pure  Difcipline  ;  mais  le 
premier  fait  aflTez  voir  la  contradidion  qui 
règne  dans  la  conduite  &  dans  la  Doc^ 
trine  des  Sacramentaires.  Faifant  profeC- 
fion  de  fuivre  en  tout  la  pure  parole  de 
Dieu  3  ils  prononcent  hardiment  fur  la 
nullité  du  Batême  conféré  par  un  autre 
que  par  un  Miniftre  :  décifion  auffi  peu 
fondée  fur  les  divines  Eçdtures  ,  que  kui: 
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fencimenc  fur  la  néceirité  du  Baccme  cni^oi. 
général  y  cil  oppole.  Comme  ii  l'Oracle*^ 
qui  a  banm  du  Royaume  du  Ciel  tous 
ceux  qui  ne  feront  pas  régénérés  par  les 
eaux  du  Bacême  &  par  l'Efprit  Saint  n  écoïc 
pas  déciht  5  on  les  voit  tous  les  jours  laiC- 
icr  périr  des  Enfans  ,  plikoc  que  de  les 
batifer  hors  de  leurs  Allèmblées. 

On  s'occupa  long  -  cems  à  Gap  à  exa- 
inii^er  la  Doctrine  de  Jean  Piicacor  Pro- 
felFcur  à  Scraibourg  y  qui  pour  fe  faire 
une  réputation  par  la  fmgularité  de  fes 
fentimens  ,  en  publioit  de  très  extraordi- 
naires &  très  éloignés  de  ceux  de  la  Secte. 
Sa  Dodrine  fut  déclarée  déteftable  ;  &c 
les  Synodes  de  la  Rochelle  de  1607.  de 
Privas  en  i6ia.  &:de  Tonneins  en  1614. 
la  condamnèrent  pareillement ,  tandis  que 
celui  d'Ay,  &  Pierre  du  Moulin  fi  fameux 
dans  le  Parci  Calvinifte  ^  jugèrent  que  les 
ièntimens  de  Pifcator  ne  rouloienr  que  fur 
une  Bagatelle  ,  pour  laquelle  on  ne  de- 
voit  pas  troubler  la  paix  des  Eglifes. 
r,  Mais  ce  que  le  Synode  de  Gap  fit  de 
plu§  eonfiderable  5  fut  un  article  de  Foi  , 
qui  pour  avoir  été  omis  dans  les  Confef- 
fioQS  précédentes  3  n'en  ètoit  pas  ,  diloit- 
on  y  m'oins  fondé  fur  la  parole  de  Dieu  , 
ni  moins  fcellé  par  le  fang  des  Martyrs- 
de  la  Reforme.  Cet  Article  qui  regardoit 
k  Souverain  Pontife  Romain    ^    poicoic 
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An.  que  le  Fape  efi  proprement  L'Anteclntfi  y  &cc, 
*  "^  jCalvin  y  à  l'exemple  de  Luther  ^  avois 
déjà  donné  ce  nom  au  Pape  ;  on  jugea 
néceflaire  à  Gap  d'en  faire  une  décifion  de 
Foi  y  pour  appuyer  le  Miniftre  Ferrier  3 
qui  dans  une  Thefe  venoit  de  foutenir  que 
Clemenc  VIII.  étoic  l'Antechrift  y  &c  ratiu- 
rer  quelques  Icrupuleux  qui  fe  repro* 
choient  d'avoir  parlé  contre  ce  Miniftre^ 
Le  Décret  ne  fut  pas  du  goût  de  tous  les 
Calviniftes  y  le  Marquis  de  Rofni  fe  recria 
&  écrivit  même  à  l'Aflèmblée  pour  l'obli- 
ger à  le  retrancher  5  mais  on  n'eut  aucun 
égard  à  fes  remontrances  j  6c  le  Rot 
n  ayant  lui-même  rien  pu  gagner  par  la 
douceur  y  en  ordonna  la  fupprellîon.  On 
fît  néanmoins  revivre  cet  Article  au  Sy- 
node de  la  Rochelle  en  j6oj,  mais  Henri 
IV.  défendit  de  nouveau  de  le  propofer. 

La  mort  enleva  cette  année  deux  gran- 
des PrincelTes ,  dont  le  fort  après  cette 
vie  a  fans  doute  été  bien  différent.  La 
première  fut  l'Impératrice  Marie  Epou{e 
de  Maximilien  II.  Fille  de  Charles  V.qui 
mourut  à  Madrid  fur  la  fin  de  Février  ^ 
d^ns  ces  fencimens  de  piété  qui  depuis- 
Ion  enfance  l'avoienc  diftinguée  encore 
plus  que  (on  augulle  nailîance  &  le  rang 
qu'elle  occupoit.  La  féconde  étoit  Elifa- 
bf ta  Reine  d'Angleterre  qui  ternit  les  bel- 
les qualités  dont  la  Nature  l'avoit  doiiée 
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par  l'Héiciic  qu'elle  s'attacha  d'accredircr^^An 
C^c  par  la  cruelle  pcrfccunon  qu'elle  fit  auxu- 
Catholiques  de  fes  lirats.  Jacques  VI.  Roi 
décolle   lui   fucceda  dans  les  Royaumes 
d'Anglererrc  &  d'Irlande  fous  le  Nom  de 
Jacques  1.  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Ce 
Prince  Fils  d'un  Père  Catholique  &C  d'une 
Mère  que   Ton  attachement   pour  la  vraye 
Religion  avoir  conduue  fur  un  Echafaud  , 
avoic  é:e  d'abord  élevé   dans  le  fem    de 
la  Carhohcité  ;  mais  il  l'abandonna  bien- 
tôt pour  fuivre  les  nouvelles  opinions  ^  & 
ne  fe   déclara  pas  moins  contre  les  Catho- 
liques que  l'avoit  fait  Elifabeth, 

La  Pefte  qui  ravageoit  Londres  ne  l'em- 
pêcha pas  de  s'y  rendre  avec  toute  fa  Fa- 
inille  ;  bc  fur  la  fin  de  Tannée  les  Minif- 
très  d'Angleterre  tinrent  par  fon  autorité 
une  Aflèmblée  ,  qui  fut  continuée  l'année 
fuivante.  On  y  fit  141.  Décrets  fur  la 
Doétrine  &  la  Difcipline  du  Royaume,  3c 
par  le  premier  on  confirma  au  Roi  le  Titre 
de  Chef  de  l'Eglife  Anglicane  &  tous  les 
Privilèges  qui  y  étoient  attachés.  Jacques 
étoit  Calvinifte  ,  cependant  les  Puritains 
d'Angleterre  Se  d'EcoiTe  furent  profcrits 
par  cette  Aflèmblée  ,  de  même  que  les 
Calviniftes  de  France  y  le  Pape  y  fut  dé- 
claré TAntechrift  &  la  Doûrinc  de  l'Eglife 
Romaine  rejettée  ;  on  garda  néanmoins 
plafieurs  Cérémonies  qui  y  font  en  ufage  > 
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^„  feîon  ce  qui  avok  été  réglé  dans  la  noii- 
îéoj.yelle  Liturgie  faire  fous  Elifabeth  5  &c 
l'année  fuivanre  5  dans  la  Conférence 
d'Hamptoncourr  5  ce  Prince  déclara  lui- 
même  que  la  Verlion  de  la  Bible  de  Ge- 
nève étoit  la  pire  de  toutes  ^  8c  qu'il  en 
avoit  trouvé  les  notes  marginales  partiales^ 
fauflTes  &  fedicieufes. 

Jacqites  3  poflèflèur  de  trois  Royau- 
mes confiderables  ,  voulut  gouverner  Tes 
Sujets  en  paix  ;  Tes  premières  penfées  eu- 
rent pour  objet  de  la  faire  avec  les  Efpa- 
gnols;&:  il  commença  par  ordonner  qu'on 
ceflat  les  hoftilités  fur  Mer.  Cette  démar- 
che fut  regardée  comme  les  heureux  pré- 
mices de  la  paix  ;  la  divcriité  de  Religion 
des  deux  Nations  ayant  occalionné  la 
guerre  ,  plufieurs  crurent  avec  fondement 
que  la  paix  procureroit  aux  Catholiques 
d'Angleterre  une  tranquillité  qui  leur 
avoit  été  inconnue  fous  le  Règne  d'Eli- 
fabeth. 

Telle  fut  du  moins  l'opinion  de  la 
Cour  de  Rome.  Clément  VIII.  ne  put  fe 
défendre  de  paroître  fenfible  à  la  joye  de 
voir  Jacques  Roi  d'Ecoflé  affis  fur  le 
Trône  d'Angleterre  ;  &  le  croyant  déjà 
difpofé  à  le  reconcilier  avec  le  S.  Siège  , 
il  exhorta  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne 
à  vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui. 
Les    Catholiques    Anglois   fe  flâtant   de 
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joliir  de  la  liberté  Je  Conlclcncc  donc  ils  Ait; 
ccoicnc  privés  depuis  plus  de  40.  ans  3  Tc^J^* 
déterminèrent  à  lui  préfentcr  une  Requête 
n*cs-relpc6lueu(e;  mais  Jacques  bien  éloi- 
gné de  leur  être  favorable  ,  après  avoic 
répondu  que  la  more  d'Elifabeth  n*avoic 
apporté  du  changement  que  dans  le 
Souverain  ,  Se  qu'il  n'y  en  auroit  aucun 
dans  la  Religion  ,  fit  traduire  &  publier 
en  plufieurs  Langues  la  ConfelTîon  de  Foî 
de  cette  Princelfe  qu'il  venoic  de  confir- 
mer ;  Se  peu  de  tems  après  ,  il  fit  même 
un  Edit  pour  chaflfer  de  la  Grande-Breta- 
gne tous  les  Religieux  ,  avec  défenfe  d'y 
revenir  fous  peine  de  la  vie.  Les  Anglois 
en  vouloient  particulièrement  aux  Jefuitcsi 
mais  ces  Pères  furent  en  quelque  façon 
dédommagés  en  1 604.  de  ce  que  Jacques 
I.  fit  contre  eux,  par  leur  recabliflèmeuc 
en  France. 

Le  Sénat  de  Venife  avoit  fait  le  2 3. Mai 
1597.  un  Décret  portant  que  les  biens 
pofTedés  par  les  Séculiers  fous  la  Directe 
des  Eglifes  ne  feroient  point  fujets  aux 
Droits  de  prélatlon  ,  de  confolidation  ,  ni 
de  déshérence.  Il  en  fit  un  autre  le  10^ 
Janvier  de  cette  année  1603.  pour  défen- 
dre de  bâtir  des Eglifes^desHôpitaux  ou  des 
Convens  fans  fa  pcrmiffion.;  on  verra  dans 
la  fuite  ce  que  produifuentcesdeuxDècrets* 

On  a  raporcé  dans  fon  tems  qu'Etienuc 

Cl 
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An.  Se  Cnftophe  Bachori  Princes  de  Tranfyl- 
u^Vanie  avoient  faits  tous  leurs  efforts  pouf 
bannir  de  cette  Principauté  le  Luthera- 
nifme  ,  &  fur  tout  le  nouvel  Arianifme 
auquel  les  dernières  Héréfies  avoient  don-» 
né  naiflance  ,  par  une  fuite  néceflaire  des 
variations  continuelles  des  Se6taircs.  En- 
tre les  moyens  qui  furent  mis  en  ufage 
pour  conferver  la  vraye  Religion  ^  les  Prin- 
.ces  ci  deffus  nommés  n'en  avoient  pas 
jugé  de  plus  propres  5  que  celui  d'établir 
un  Collège  à  Claufembourg,  ou  Colofwar, 
ôc  d'en  donner  la  diredtion  aux  Jefuites  ; 
mais  en  1588.  les  Ariens  redevenus  puiC- 
fans  les  en  avoient  chaffé  ;  ils  revinrent 
toutefois  en  1595.  Se  s'y  maintinrent  juf- 
ques  à  cette  année  1603.  que  les  Ariens 
détruiiirent  en6n  le  Collège. 

Mahomet  III.  fit  la  guerre  cette  même 
année  avec  un  fuccès  bien  différent  des 
années  précédentes  ;  fes   Troupes  furent 
battues  en  différentes  rencontres  ;   on  lui 
enleva  Pefl ,  Ville  importante  fur  le  Da- 
nube ;  &  pendant  que  fon  Armée  tâchoît 
de  reprendre  cette  Place  3  il  fut  emporté 
au  milieu  des  délices  de  fon  Serrail  par 
une  fièvre  peflilencielle.   Son  Fils  AchmeC 
âgé  feulement  de  14.  ans  lui  fucceda  ,  dc 
Pon  conferva  les  jours  de  Muflapha  Frère 
de  ce  jeune  Prince  5  afin  que  fî  le  nouveau 
Sultan  venoit  à  mourir  ayanc  que  d'avoir 
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des  cnfans  ,  il  y  eue  un  Prince  du  Sang 
Ortoman  en  état  de  monrer  fur  le  Tiirônc\ 
A  N  N  f/  E  1604. 
Henri  IV.  follicité  par  Clément  VIIL 
de  rappeller  les  Jcfuites  dans  (on  Ro- 
yaume ^  &  connoifiant  d'ailleurs  leur  in- 
nocence lur  tout  ce  qu'ion  leur  avoir 
imputé  3  &  les  fcrvices  importans  qu'ils 
rendoient  à  l'Eglife  y  leur  avoir  enfin 
fait  rerticuer  leurs  Biens  &  leurs  Mai- 
fons  5  il  fonda  même  enfuite  le  Collège 
de  la  Flèche  y  donna  au  Père  Coton 
recommandable  par  fa  pieté  y  la  qualité 
de  fon  Confelfeur  ;  &  ayant  fait  dreilcr 
un  Edit  en  leur  faveur  &:  l'ayant  en^ 
voyé  au  Parlement  pour  le  vérifier  y  plu- 
fleurs  ordres  réitérés  ne  produifirent 
que  des  remontrances.  Achille  du  Har- 
lai  Premier  Préfident  fe  trouva  même  à 
la  tête  des  Députés ,  &  le  Roi  qui  voiu 
loit  enfin  être  obéi  lui  dit. 

5,  Je  vous  fçais  bon  gré  y  Meilleurs  » 
du  foin  que  vous  avez  de  ma  Per* 
fonne  ;  j'ai  toutes  vos  conceptions  en 
la  mienne  y  mais  vous  n'avez  pas  la 
mienne  aux  vôtres.  Tout  ce  que  vous: 
venez  de  me  dire  a  été  penfé  &  cou* 
(îderé  par  moi  ;  les  meilleures  réfa--^ 
lutions  pour  l'avenir  fe  tirent  de  la 
35  confidération  des  chofes  paflces  y  dcf- 
5^  quelles  j'ai  plus  de  connoiflànce  qu^aii^ 

C6. 
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An       tre    qui    foit.    Pai  obreivé  que   quand 
1604-     ',  '    ^  /    V         î      j  1  r     î 

\      «j^  j  ai  commence   a  parler  de  rétablir  les 

55  Jefuites  ^  deux  fortes  de  perfonnes  s'y 
3  5  font   oppofés  y    ceux    de   la  Religion 
55  Prétendue   Reforjnée  ^     &:   les  Ecclé- 
55  fiaftiques    mal  vivans.    On  leur  repro- 
55  che   qu'ils   attirent  à  eux  les  beaux  ef- 
^y  prits  3    ôc    c'efl:  de  quoi  je   les  eftime. 
Qiiand  je  fais  des  Troupes  ^   je  veux 
qu'on  choihiîè   les  meilleurs   foldats  ^ 
Se  defirerois  de  tout    mon  cœur    que 
nul    n'entrât   dans  vos    Compagnies  , 
qu'il  n'en  fût  bien  digne  y  ôc  que  par- 
tout  la  vertu  fut  la  marque  &  la  dit 
tindtion    des    honneurs.     Ils  entrent  , 
dit-on  5    comme   ils  peuvent   dans  les 
Villes  5    de  fuis  moi-même  entré  dans 
mon  Royaume  comme  j'ai   pu.  Chatel 
ne    les    a    point   accufés  ;    ôc   quand 
3,  même  un  Jefuite  auroit  fait  ce  coup  , 
,5  duquel    je  ne  veux  plus  me  fouvenir  y 
ôc     confellè     que    Dieu    voulut   alors 
m'humilier   ôc  me  fauver  y   faudroir-il 
^,  que  cous  les  Jefuites   en  patiflént  y  ôC 
yy  que  tous    les   Apôtres   fuflent    chaiTës 
yy  pour  un  Judas.  Il  ne  leur  faut  plus  re- 
yy  procher  la  Ligue  ,    c'étoit   l'injure  du 
^)  tems  ;  ils  croyoient  bien  faire  ^   ôc  ont 
yy  été    trompés  comme  plufieurs   autres. 
yy  On   dit  que  le  Roi  d'Efpagne  s'en  fert , 
^>  je  dis  auffi  que  je  veux  m'en  fervir» 
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,,  La  France  ne  doit  pas  être  de  pire  A»; 
,5  condition  que  l'Efpagne.  Puifque  toiu^^ 
„  le  monde  les  juge  utiles  3  je  les  liens 
„  néccllàiies  à  mon  Etat  j  t?c  s'ils  y  ont 
55  été  par  tolérance  je  veux  qu'ils  y  foienc 
j5  par  arrêt.  Lai(Tèz-moi  conduire  cette 
55  affaire  ,  j'en  ai  manié  d'autres  bien 
55  plus  difficiles  ,  &  ne  penfez  qu'à  fidre 
5,  ce  que  je  vous  dis  &  ordonne.  35 

Apre's  un  pareil  Difcours  le  Parlement 
n'ofa  plus  rélifter ,  Se  l'Edit  fut  vérifié  le 
1.  Janvier  de  cette  année  1604.  Les  Hu- 
guenots en  témoignèrent  de  la  fureur  , 
&  le  Père  Coton  revenant  un  foir  chez 
lui  fut  bledë  confidérablement  par  un 
inconnu.  Le  Pape  eut  beaucoup  de  joye 
du  retabliilement  des  Jefuites  &c  chargea 
le  Cardinal  d'Oflat  d'en  remercier  le  Roi. 
Avec  le  tems  le  Parlement  changea  d'idée 
à  leur  égard  j  &  les  Jefuites  n'ont  pas 
trouvé  dans  la  fuite  plus  de  proteétioii 
que  dans  cet  illuftre  Corps  y  ni  d'amis 
plus  déclarés  que  dans  les  Defccndans  du 
Premier  Prefident  qui  leur  étoit  fi  oppofé. 

Henri  IV.  ne  fe  contenta  pas  de  cet 
Edit  5  il  ordonna  l'année  fuivante  d'a- 
battre la  fameufe  Pyramide  élevée  de- 
vant le  Palais  en  1595.  dont  les  Infcrip- 
tions  infamantes  pour  les  Jefuites  étoient 
l'ouvrage  de  Jofeph  Scaliger  ,  trop  zélé 
PiQteftant  poume  pas  hair  infiniment  b 
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An.  Société.  Henri  IV.  favorifa  cette  même  an- 
Lf^l'née  l'Etabliflement  des  Carmélites  ,  qui 
avoient  été  reformées  en  Efpagne  par 
fainte  Therefe.  Pierre  de  BeruUe  depuis 
Cardinal  amena  fix  de  ees  Religîeufes  à 
Paris  5  &:  leur  fit  avoir  une  Maifon  dans 
le  Fauxbourg  S.  Jacques  par  le  crédit  de 
Catherine  d^Oileans  de  Longueville  ;  Se 
elles  ont  préfentement  en  France  plus  de 
éo.  Convens  ,  mais  les  Carmes  Déchauf- 
fés n'y  furent  établis  qu'en  1610. 

On  dit  que  le  delïein  de  faire  venir 
des  Filles  de  fainte  Therefe  ne  fut  formé 
qu'après  une  apparition  de  cette  Sainte» 
Il  y  avoit  alors  à  Paris  une  fameufe  Dé- 
vote 5  Poracle  3c  le  confeil  d'un  grand 
nombre  de  gens  de  bien  ,  aulïî  connue 
que  Judith  à  Bethulie  &c  d'une  réputation 
aulïî  entière.  Elle  étoit  Fille  de  M.  d'Au- 
rillac  Seigneur  de  Champlatreux  ,  Maî^ 
tre  des  Comptes  5  &c  avoir  époufé  M* 
Acarie  qui  avoit  une  femblable*  Charge. 
Divers  Hiftoriens  prétendent  que  ce  fut 
à  elle  que  fainte  Therefe  apparut  en 
1601.  ôc  qu'elle  fut  chargée  de  travailler 
à  un  établilïèment  qui  devoit  être  il  avan- 
tageux au  Royaume.  On  commença  par 
obtenir  une  Bulle  de  Clément  VIII.  qui 
déclaroit  le  premier  Monaftère  qu'on  fon- 
deroit  à  Paris  ,  Chef  de  tous  les  autres  j 
iâ  Bulle  eft  dattée  du  j..  Novembre  160 j.,^. 


EcCLESIASTiqUE       ^f 

im  — ^ —  ■ 

Clément    Vlil.  17.  Siècle. 

&:  Pierre  de   Bciulle  alors  lîmple  Prccre  5  An. 

a  en  Elpagne  en  1604.  pour  emmener j 

des  Filles   capables  de  former  celles  qui 
embralleroient  dans  la  fuite  cer  Inftitur. 

Ce  fut  la  même  année  1604.  que  le 
Roi  de  France  unit  l'Abbaïe  de  Clerac  en 
Guienne  au  Chapitre  de  S.  Jean  de  La- 
tran  de  Rome  ,  à  condition  que  tous  les 
Chanoines  feroient  à  la  nomination  de  {es 
Succeilèurs  5  &c  rous  Gentilshommes  Ro- 
mains :  ils  mirent  par  reconnoilTance  les 
Armes  de  France  fur  la  Porte  de  leur 
Eglife. 

Le  Cardinal  d'Offat  mourut  cette  mê-^ 
me  année  âgé  d'environ  67.  ans.  Il  avoir 
reçu  le  Chapeau  avec  l'applaudiflèmenc 
des  Cours  de  Rome  &  de  France  donc 
il  avoir  long-tems  concilié  les  intérêts 
avec  beaucoup  dliabileté.  Clément  VIII. 
fit  cette  même  année  une  Promotion  de 
18.  Cardinaux  ;  &  Jacques  David  du 
Perron  Evêque  d'Evteux,  qui  fut  du  nom- 
bre 3  eut  enfuite  la  Charge  de  Grand 
Aumônier  de  France.  Frère  Anfelme 
Marzat  Capucin  Prédicateur  du  Pape  5  fuc 
de  cette  promotion  :  c'eft  le  premier  Re- 
ligieux de  cet  Ordre  qui  ait  été  honoré  de 
la  Pourpre. 

Marie  de  la  Vidoire  ,  Genevoife  ^ 
Veuve  d'une  pieté  exemplaire  y  fonda 
4ecte  môme  année  l'Ordre  des  Anuoncia- 
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An>  des  Céleftes  5  ainii  nommé  à  caufe  de  fa 
ï'6o4.particuliére  dévotion  au  Myftêre  de  Tin-* 
carnation  ;  mais  différent  de  celui  qui  fuC 
fondé  par  la  B.  Jeanne  de  Valois  en  1501. 
L'Habit  des  nouvelles  Réligieufes  éroit: 
blanc  avec  un  Manteau  &c  un  Scapulaire 
bleu  3  d'où  leur  eft  venu  le  furnom  de  Cé-r 
leftes. 

Les  Turcs  qui  tf  avoîent  pu  fe  rendre 
Maîtres  de  la  Ville  de  Peft  en  l'aflîégeant 
avec  prefque  toutes  leurs  forces  ,  s'en  em- 
parèrent enfuite  à  l'occafion  d'une  terreur 
panique  qui  faiiît  la  Garnifon  j  ils  pri- 
xent  encore  la  Ville  d'Hatuan  dans  le 
Comté  de  Novigrad  ;  &c  ayant  mis  le  Siège 
devant  Strigonie  ,  la  trahifon  des  Alle- 
mans  qui  la  défendoient  y  fit  paffer  cette 
Ville  fous  la  domination  Ottomane  y  d'où 
elle  n'eft  fortie  qu'en  1685. 

Charles  de  Sudermanie  qui  s'étoît  fait 
déclarer  Régent  de  Suéde  5  prit  enfin  cette 
année  le  Titre  de  Roi  y  &c  donna  tous 
fes  foins  pour  affermir  le  Lutheranifme 
dans  ce  Royaume  j  ils  furent  fi  efficaces 
qu'il  s'y  eft  toujours  confervé  depuis  ,•  ôc 
c'eft  le  Païs  de  l'Europe  ou  il  y  ait  aujour^ 
dhm  le  moins  de  Catholiques, 
A  N  N  e'e     1605. 

La  Tranfylvanie  s'étoit  révoltée  dès 
l'année  1603.  -,  8c  il  en  avoit  coûté  la  vie 
à  plufieurs  des  Conjurés.  Etienne  Boftkay 
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Parent  de  Sigifmond  Bathori  conçue  Tan-  An. 
née  luivame  le  dellèin  de  fe  rendre  Mai  LÎHL 
tre  de  cette  Province  ,  Se  en  vint  à  bout  ; 
toujburs  (outenu  par  les  Turcs  ,  il  allem- 
bla  les  Etais  en  i6oç. ,  &:  fe  fit  rcconnoî- 
tre  Souverain  ;  il  étoit  CalvinilV  ,  toute- 
fois il  accorda  la  liberté  de  confcience  aux 
Catiioliques  ,  &  même  aux  Luthériens  ,  à 
Pexcluiion  de  toute  autre  Seâ:e.  Le  Sul- 
tan auquel  il  fe  fournit ,  lui  donna  le  Ti- 
tre de  Roi  avec  la  Couronne  &C  les  autres 
Ornemens  Royaux  que  Ladiflas  Roi  de 
Hongrie  avoit  portés.  Mais  quoique  Boft- 
kay  eût  permis  aux  Catholiques  de  faire 
publiquement  profelTion  de  leur  Religion, 
il  ne  voulut  pas  toutefois  fouffrir  que  les 
Jefuites  reftaflènt  dans  fes  Erats  ,  &  ils  fu- 
rent bannis  de  Claufembourg  par  un  Ar- 
rêt du  iS.  Juin  de  ceite  même  année. 

Clément  VllI.  qui  gouvernoit  l'Eglife 
avec  tant  d'édification  depuis  le  30.  Jan- 
vier de  Tannée  i  çpz. ,  &c  qui  avoit  imité 
pendant  fon  Pontificat  ceux  de  fcs  Pré- 
dcceflcurs  qui  fe  font  rendus  les  plus  illuf^ 
très  par  leur  pieré  &c  par  leta*  charité  , 
mourut  enfin  le  5.  de  Mars  de  cette  an- 
née 1605.  plus  chargé  de  mérites  que 
d'années  ,  n'étant  âge  que  de  foixante 
neuf  ans.  On  raporte  qu'il  nourridoittous 
les  jours  1 3.  Pauvres  ,  &c  particulièrement 
des  étrangers  j  il  les  f^ifw  même  à  une 
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^^^-  Table  auprès  de  la  (ienne^  8c  leur  envoyok 
ice  qu'on   lui  fervoit  de  meilleur  ^  tandis 
qu'il    fe   conrentoit  des  viandes  les  plus 
communes  :  il  avoic  en  un  mot  toutes  les 
qualités  qui  font  les  grands  Princes  &c  les 
bons  Papes.    Le  foin  qu'il  eut  de  mainte- 
nir la  juftice  ,  en  fuivant  les  maximes  fe- 
véres  de  Sixte  V,  ^  aHura  le  repos  de  fes 
Sujets  &  celui  des  Etrargersà  Rome.    Il 
eut  la  gloire  de  réunir  le  Ferrarcz  au  Do- 
maine de  l'E^life  ,  de  procurer  la  paix  à 
TEurope  par  le  Traité  de  Vervins  ,  &c  de 
réconcilier  Henri  IV.  à  l'Eglife.  Rome  le 
vit  plus  d^une  fois  dans  le  Tribunal  de  la 
Pénitence  ,  recevoir  Se  écouter  ceux  qui  fe 
pré  èntoient  5    ce  qu'aucun  de  fes  Succef^ 
leurs   n'a  pratiqué   jufques  à  Clément  XI. 
Le  S.  Siège  vacqua  26.  jours  après  fa  mort. 
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LEON  XI./    A     Pre's  les  obféques  de 
/\  Clément  VinJeçCar- 


riorentin  ne  tiui 
le  s.  Siège  que 
26.  jours  H  eut 
pour  Succeîîeur 
raul  V.  j 


dinaux  étant  entrés  au  Cou-- 
claveau  nombre  de  6i.élu- 

jrent  pour  fonSucceflèur  le  i. 

/d'Avril a  le  Cardinal  Alexau- 
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dre  de  Medicis ,  qui  avoic  été  Ci  urilemcnr  ai% 
employé  en  diveiTes  Légv^nons  ,  dans  Icf-îf^ 
quelles  en  foutcnant  l'honneur  du  S.  Siè- 
ge il  écoic  venu  à  bouc  des  entreprifcs  les 
plus  difficiles.  Il  étoit  âgé  de  70.  ans ,  ôc 
prie  le  nom  de  Léon  XI.  Son  âge  quoi- 
qu'avancé  ne  défendoit  pas  toutefois  d'ed 
perei-  de  lui  voir  occuper  pendant  quel- 
ques années  le  Trône  Pontifical  ;  mais 
Dieu  Tappella  à  lui  le  i6«.  jour  après  foa 
exaltation.  Le  peu  de  tems  qu*il  tmt  le 
Siège  ne  put  donner  à  connoître  s'il  auroic 
confcrvé  la  réputation  qu'il  s'étcjt  acquife 
dans  (es  Légations  ;  on  doit  néanmoins  le 
croire  ,  puifqu'il  avoir  toujours  été  très- 
régulier  dans  fa  manière  de  vivre  ,  qu'il 
ctoit  plein  de  zèle  pour  l'Eglife  ,  &  qu'il 
avoic  beaucoup  de  nobleflè  dans  Tes  ac- 
tions. Le  S.  Siège  vacqua  18.  jours  aprèa 
fa  mort  ,  qui  arriva  le  27.  d'Avril» 
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PAUL     V. 
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LE  s    C^rdir.aux   s'érant 
raflemblés  pour  donner 
un  Succefleur   à    Léon  XL 


p  A  u  L    V 

IKomain  goaver 

lia     TEglife     i6. 

ans  s   8.   mois  & 

ï?.   jours.  ^  eut    _    ^  ..^.  -a  ,    . 

pour  succeifeur  Toîco  paroiliolt  être  celui 
fczl""''^^^'  ^"  qui  devoit  occuper  ce  Pofte 
éminenr  ;  il  avoitmême  déjà 
eu  plus  de  voix  qu'il  n'en 
falloir  pour  être  Pape  ,  &c  fa 
Cellule  avoir  éré  pillée ,  lorC. 
que  Baronius  s'avifa  de  dire 
que  Toico  ,  quoique  de  très 
bonnes  mœurs  ,  n'avoir  pas 
la:  gravité  convenable  à  la 
Dignité  de  Chef  de  TEglife  ; 
}il  n'en  auroit  pas  tant  fallu 
pour  lui  Faire  donner  l'ex- 
clufîon  ;  il  fallut  donc  pen* 
fer  à  un  autre  Sujet.  Après 
la  mort  de  Clément  VIIL 
on  avoir  jette  les  yeux  fur 
Baronius  K]i-:même  ,  &c  des 
6*u  Voixiià'îl  y  avoir  ^  il  en 
eut  d'abord  37.  ;  de  forte 
que  félon  toute  apparence  , 
il  pouvoir  avoir  dans  un  au- 
i  tre  Scriuiu  les  cinq  qui  hi 
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iTiwinquoienc^clcs  quarante  deux  nccenki- An: 
xcs  pour  être  élu  ;  mais  les  Efpagnols  y',^ 
mirent  obftacle.  Piques  que  dans  le  IX^ 
Volume  de  les  Annales  ^  il  eût  écrit  con- 
tre les  Droits  que  le  Roi  d'Efpagne  pré- 
tendoic  en  Sicile  ,  en  faveur  de  l'auto- 
rité Ecclé(îaftique  ;  ils  s'oppoférent  à  ce 
qu'il  fût  placé  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  y 
de  peur  qu'étant  Pape ,  il  n'entreprît  de 
faire  valoir  ceux  du  S.  Siège.  Cependant 
quoiqu'il  eût  eu  l'exclufion  dans  le  Con- 
clave ,  où  Léon  XI.  fut  élu  5  on  penfa  en- 
core à  lui  dans  celui  où  il  fut  queftion  de 
donner  un  Succeflèur  à  ce  Pape  ;  mais  ce 
fut  fans  fuccès ,  &  le  16.  May  on  élut  le 
Cardinal  Camille  Borghefe,  qui  prit  le  nom 
de  Paul  V.  Il  étoit  Dofteur  en  Droit  y  & 
avoit  palTé  par  toutes  les  Charges  5  ce  qui 
fit  efperer  un  bon  gouvernement.  Son 
zélé  pour  l'honneur  de  Dieu  &  les  liber- 
tés de  l'Eglife  étoit  accompagné  d'une 
grande  expérience  dans  les  affaires  ;  &  il 
joignoit  à  tout  cela  une  grande  douceur  , 
beaucoup  d'affabilité  &  fur-tout  des  moeurs 
incorruptibles.  Tous  les  Princes  Catholi- 
ques lui  envoyèrent  des  Ambafladeurs  ; 
&c  Henri  IV.  qui  en  toute  occafion  témoi* 
gnoit  fon  attachement  pour  l'Eglife  Ro- 
maine y  ne  fut  pas  des  derniers  à  lui  faire 
prêter  en  fou  nom  1  obédience  accoûtu- 
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i^él  Le  zélé  de  Paul  V.  pour  les  libertés  de 
jl'Eglife  éclata  bientôt  après  y  &c  à  cette  oc-« 
cafion.  Le  Sénat  de  Venife  peu  fatisfait  d'a-^ 
voir  défendu  de  bâcir  de  nouvelles  Eglî- 
fes  y  des  Monaftères  ^  des  Hôpitaux  5  com- 
me il  a  été  raporté  fous  l'année  1603., 
défendit  encore  en  1605.  aux  Laïques  d'a- 
liéner leurs  biens  en  faveur  des  Eccléfiat 
tiques  ;  &  enfin  les  Tribunaux  Séculiers 
faifîrent  l'affaire  d'un  Chanoine  de  Vi- 
cenfe  &c  d'un  Abbé  de  Nerveze  ,  tous 
deux  accufés  de  grands  crimes ,  &  les  fi- 
rent mettre  en  prifon.  Le  Pape  deman- 
<la  raifon  de  ces  trois  Articles  par  deux 
Brefs  y  l'un  adreffë  au  Doge  &  l'autre 
au  Sénat  de  Venife.  Il  prétendoit  que  les 
Décrets  &  l'emprifonnement  des  deux  Ec- 
cléfiartiques  bleflToient  la  juftice  ,  l'hon- 
neur de  Dieu,  les  droits  de  l'Eglife  ;  il 
exigea  que  les  Ordonnances  fufTent  révo- 
quées &c  les  coupables  remis  au  Nonce  , 
menaçant  des  Cenfures  en  cas  de  refus  : 
on  verra  fous  1606.6c  1607.  les  fuites  de 
cette  affaire. 

Jérôme  de  Villars  Archevêque  de  Vien- 
ne avoir  été  chargé  de  porter  au  Roi  le 
Cahier  de  l'Afiemblée  du  Clergé.  Ce  Pré- 
lat s'étendit  dans  fa  Harangue  fur  les 
maux  qui  afîligeoient  l'Eglife  Gallicane  , 
où  l'on  ne  voyoit  que  fimonies ,  confidea* 
ces ,  pa^ion3  illicites  j  ôc  appuya  [hk  la 
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récelîîté  de  la  publication  du  Concile  de  An. 
Trence  ,  comme  le  feul  remède  capable !J2i 
de  remédier  à  ces  maux.  Il  dit  que  ce 
qui  paroilloit  dans  les  Décrets  du  Con- 
cile peu  conforme  aux  Loix  du  Royaume 
étoit  Cl  peu  de  chofe  ,  que  dans  une  feule 
Conférence  entre  les  Prélats  &  les  Mem- 
btes  du  Confeil  ou  du  Parlement  ,  on 
pourroit  donner  toute  forte  de  fatisfadion 
au  Roi, 

Henri  IV.  répondît  qu'il  fçavoît  que 
PEglife  étoit  affligée  5  &  qu'il  fouhaitoit 
fort  que  le  Concile  de  Trente  fut  reçu  en 
France  j  mais  comme  l'Archevêque  de 
Vienne  l'avoit  remarqué  ,  les  coniidera- 
tions  du  Mende  combattant  fouvent  cel- 
les du  Ciel  5  il  fe  contenta  de  prendre  les 
Evêques  à  témoin  5  qu'il  ne  conferoit  les 
Bénéfices  qu'à  des  Sujets  qu'il  en  jugeoic 
dignes  ;  il  les  affUra  qu'il  feroit  encore 
mieux  à  l'avenir ,  &  c'eft  tout  ce  qu'on 
put  obtenir. 

Guillaume  Bardai  d'ime  Fam.ille  illus- 
tre d'Ecoffè  5  né  en  1540.  favant  Jurif- 
confulte  y  ôc  célèbre  par  fes  Traités  de  la 
Puiffance  du  Pape  &  de  la  Puiflâncc  Ro- 
yale 5  qui  s'étoit  retiré  en  France  y  lorfque 
Marie  Sruard  Reine  d'Ecoffè   fut  airêtée 

Î)rifonniere  ;    &  qui  étant  allé  à  Londres  , 
ors  de   l'avènement  de   Jacques    I.  à  là 
Couronne  d'Angleterre  ^  avoit  refufé  tous 
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^^  les  emplois  que  ce  Prince  vouloir  lui  don- 
jner  ,  à  condition  qu'il  embralTeroic  la  Re- 
ligion Anglicane  ^  mourut  cette  année  à 
Angers  ,  où  il  étoit  venu  cnfeigner  le 
Droit. 

Strigonie  que  les  Turcs  avoient  pris 
en  1604.  par  la  trahifon  des  Allemans  ,  ne 
les  dédommagea  pas  des  pertes  qu'ils  fi- 
rent cette  année  du  côté  de  la  Perie.  L'Ar- 
mée d'Abas  le  Grand  défit  pendant  deux 
fois  le  Bâcha  de  Trebizonde  ,  &  fit  un 
carnage  horrible.  Elle  prit  même  la  Ville 
d'Aden  fur  le  Golfe  Arabique  ;>&  ce  Prin- 
ce envoya  une  nouvelle  Amballade  à  Ro* 
dolphe  IL  pour  Texhoiter  à  ne  faire  ni 
paix  ni  trêve  avec  les  Ottomians. 

Demetrius  Grand  Duc  de  Mofcovie 
fut  adailiné  cette  m.ême  année  ;  &  com- 
me fi  elle  avoir  dû  être  fatale  à  divers 
Princes  5  on  vit  en  France  la  confpiration 
du  Comte  d'Auvergne  &  de  fes  Compli- 
ces contre  Henri  IV. ,  &  en  Angleterre 
celle  des  Poudres  ,  ainfi  nommée  ,  parce 
qu'on  devoir  faire  fauter  le  Pailement 
dans  le  tems  que  le  Roi  yauroitété  af- 
ièmblé  avec  tous  les  Seigneurs.  Ces  deux 
attentats  furent  découverts  ,  mais  avec 
cette  différence  qu'Henri  IV.  fit  grâce  aux 
coupables  i  &  qu'en  Angleterre  ,  non  con- 
tent de  les  punir  ,  peur-être  à  caufe  que 
La  Religion  en  avoir  été  le  motif,  car  les 
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Conjuics  priicnc  ce  picccxtc  ,  on  impliqua  An. 
dans  le  chacimenc  des  perionncs  innoccn-,  ^  i 
tes  ,  &  qui  avoient  même  dilluadé  Texé- 
cution  du  Complot  ,  qui  leur  avoir  étc 
révélé  fous  le  fçeau  de  la  ConfeiTîon  :  tel 
fut  le  Père  Henri  Garnet  Jefuite  ,  dont  l'ef- 
figie parut  après  la  mort ,  au  laport  de 
Sponde  y  avec  une  Couronne  &  une  Croix 
dans  un  Epi  de  Bled  y  fur  laquelle  une 
goûte  de  Ton  fang  étoit  tombée  ,  &c  qui 
pour  cette  raifon  ,  ajoute  le  même  Au- 
teur y   efl:  tenu  pour  Saint  &  pour  Martyr^ 

Le  fameux  Théodore  de  Beze  Miniftre 
de  Genève  ,  Se  Tun  des  principaux  Au- 
teurs des  ravages  que  l'Héréfie  de  Calvia 
avoir  faits  en  France  ,  mourut  cette  an- 
née dans  cette  Ville  âgé  de  86.  ans  Se 
quelques  mois  ;  il  avoit  perdu  la  mémoire 
depuis  deux  ans ,  Se  la  Paye  lui  avoit  fuc- 
cedé  dans  fon  emploi  :  fes  Ecrits  font  par- 
faitement connoître  fon  caradère. 
A  N  N  e'e    1606. 

Le  Sénat  de  Venife  oppofoit  aux  Brefs 
du  Pape  5  qu'il  ne  tenoit  que  de  Dieu  le 
pouvoir  de  faire  des  Loix  ,  &  que  la  ré- 
vocation que  S.  S.  exigeoit  y  tendoit  à  ren- 
verfer  les  fondemens  de  l'Etat.  Paul  V. 
qui  peu  auparavant  avoit  fait  ployer  les 
Génois  dans  une  pareille  occafion ,  fut 
«extrêmement  irrité  de  la  fermeté  des  Vé- 
nitiens ,  &  répondit  au  Chevalier  Pierre 
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-^"'Duodo  ,  qui  lui  fut  envoyé  avec  la  quali- 
té d'Ambaflfadeur  Extraordinaire  de  la  Ré- 
publique y  que  toutes   les   raifons  ne   va- 
loient  rien  ,  &  qu'il  falloir  obéir.  Les  Vé- 
nitiens ne  paroiflant  pas  difpofés  à  retrac- 
ter leurs  premières  démarches  ^  il  aflèm- 
bla  le  Confiftoire ,  &  y  fit  la  ledure  du 
Monitoire    qu'il   étoit  réfolu    de  publier. 
De  41.  Cardinaux  qui  s'y  trouvèrent ,  le 
feul  Vallier  né  fujet  du  Sénat  tâcha  d'a- 
doucir le  S.  Père  ,  tous  les  autres  furent 
d'opinion  qu'on  ne  pouvoir  ufer  de  ména- 
gement 5  fans  trahir  les  intérêts  de  l'Egli- 
fe  :  ainfî   conféquemment  à   la  réfolution 
qui  fut  prife  dans  cette  AflTemblée  ,  Léo- 
nardo  Donato  Doge  de  Vtnife  &  le  Sénat 
furent  déclarés  excommuniés  le  17.  d'A- 
vril ^  &  tout  l'Etat  interdit  ,  fi  dans  24. 
jours  depuis  la  publication  du  Monitoire , 
les  Décrets  n'étoient   pas  effacés  des  Ar- 
chives ,  avec   promeffe  de  n'en  faire   ja- 
mais de  pareils  ,   &:  files  Prifonniers  Ec- 
cléfiaftiques  n'étoient  pas  confignés  entre 
les  mains  du  Nonce. 

De's  que  le  Sénat  eut  nouvelle  du  Mo- 
nitoire 5  il  protefta  contre  5  défendant  à 
fes  Sujets  de  le  publier.  Le  Grand  Vicai- 
re de  l'Evêque  de  Padouë  ayant  dit  au 
Podeftat  qu'il  feroit  ce  que  le  S.  Efprit  lui 
infpireroit  ;  le  Magiftrat  lui  répondit  qu'on 
feroit  pendre  ceux  qui  n'obéiroicnt  pas  î 
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les  Capucins  ,  les  Jcluiics  6c  les  I  hcacms  ^i. 
furent  les  feuls  de  tout  le  Clergé  ,  qui  ai-— ^ 
mercnt  mieux  tout  abandonner  que  de 
s'cxpoler  à  violer  llnterdir.  Le  Sénat  fuc 
le  plus  indigné  contre  les  Jefuitcs  ,  parce 
qu'il  fit  tous  les  etForts  pour  les  retenir  ; 
Se  il  ne  leur  permit  de  fortir  des  Terres  de 
la  Seigneurie  ,  qu'après  avoir  porté  con- 
tre eux  un  Arrêt  de  bannillcmcnt  qui  lem* 
bloit  leur  fermer  toutes  les  portes  au  re- 
tour. 

Si  ces  Religieux  de  differens  Ordres 
trahirent  en  cela  les  intérêts  de  leur  Pa- 
trie y  il  s'en  trouva  d'autres  qui  (e  char- 
gèrent de  raflurer  les  Peuples  que  cette 
retraite  &  les  Cenfures  pouvoienc  avoir 
allarmés.  Paul  Sarpi  ii  connu  fous  le  nom 
de  Fra  Paolo  ,  dont  la  République  avoic 
pris  l'avis,&:  Fra-Fulgentio  fe  diftinguérent 
en  cette  occafion  j  les  inventives  que  le 
premier  publia  contre  la  Cour  de  Rome  , 
lui  attirèrent  peu  après  une  Excommuni- 
cation à  laquelle  il  s'étoit  bien  attendu; 
mais  ce  Moine  &c  Ton  Confrère  avo'ent 
dans  le  cœur  des  principes  qui  infpirenc 
peu  de  refpeâ:  pour  le  S,  Siège  ,  &  enco- 
re moins  d'apprehenfion  des  foudres  du 
Vatican  :  ainfi  les  chofes  allèrent  leur  traia 
à  Venife  ;  &  il  n  y  eut  que  les  AmbalTà- 
deurs  de  l'Empereur,  du  Roi  d'Efpagne  & 
du  Duc  de  Savoye  3  qui  gardèrent  l'Inter- 
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An.  (iit  5  en  ne  le  trouvant  plus  avec  le  Doge 
jdans  l'Eglife  de  S.  Marc. 

Apre's  la  découverte  de  la  Conjuration 
des  Poudres  le  Roi  d'Angleterre,  à  l'exem* 
pie  de  la  Reine  Elifabeth  y  fit  drefler  une 
formule  de  Serment  que  tous  les  Catholi- 
ques dévoient  prêter.  Il  contenoit  en  fubf^ 
tance  qu'on  reconnoifloit  Jacques  pour 
Roi  légitime  de  la  Grande-Bretagne  ;  que 
le  Pontife  Romain  n'avoir  aucun  droit  de 
le  dépofer  ,  ni  de  décharger  fes  Sujets  du 
ferment  de  fidélité  ;  qu'on  lui  obéiroit  & 
à  fes  Succeflèurs  ,  nonobftant  toute  kn^ 
tence  d'Excommunication  &  de  dépofî- 
tion  ;  qu'on  déteftoit  comme  impie  &  hé- 
rétique la  Doctrine  de  ceux  qui  enfei- 
gnoient  que  les  Princes  excommuniés  ôc 
privés  de  leurs  Etats  par  Sentence  de 
Rome  y  peuvent  être  dépofés  ou  mis  à 
mort  ;  enfin  qu'on  étoit  perfuadé  que  le 
Pape  ni  aucun  autre  n'avoit  le  pouvoir, 
d'abfoudre  de  ce  Serment. 

Les  Catholiques  Anglois  fe  trouvèrent 
partagés  à  cette  occafion  ;  les  uns  foutin- 
rent  qu'on  ôtoit  au  "Vicaire  de  J.  C.  des 
droits  qui  ne  lui  étoient  conteftés  par  au- 
cun de  ceux  qui  le  reconnoiflenn  pour  le 
premier  Pafteur  de  PEglifr^  ;  &c  les  autres 
jugèrent  qu'on  n'exigeoit  qu'une  obéiflTan- 
ce  politique  dont  il  n'étoit  pas  permis  à 
un  Sujet  de  fe  difpenfer.  Paul  V,  infor- 
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iï\é  de  ce  qui  fe  palloit ,  aciuctla  aux  Ca-  An^ 
tholiques  d'Angleterre  un  Bref  conrre  ceuU 
Serment ,  dans  lequel  il  prononçoît  qu'on 
ne  pouvoit  le  prêter  ,  fans  blellêr  la  foi  y 
&  encourir  la  damnation  éternelle  i  mais 
ce  Bref  ne  réunit  pas  les  Efprits  :  ceux  qui 
étoienc  pour  l'obéitlance  ,  &c  entr'autres 
George  Blakuel ,  le  même  que  Clemenc 
VlU.  avoir  établi  Archiprêtre  des  Catholi- 
ques d'Angleterre  &  d'EcoHe  avec  un 
pouvoir  fort  général  5  foutinrent  que  le 
Bref  étoit  fuppofé  ,  ou  qu'il  avoir  été  don- 
né fur  un  faux  Expofé  5  &  qu'en  tout  cas 
il  ne  renfcrmoic  qu'un  confeil  &C  non  pas 
un  précepte.  Le  Pape  en  fut  averti ,  & 
donna  un  autre  Bref  qui  confirmoit  le  pre- 
mier 5  &c  qui  défendoit  d'affoiblir  défor- 
mais le  jugement  du  Siège  Apoftolique 
par  des  Interprétations  arbitraires  5  mais  ce 
fécond  Bref  n'arriva  à  Londres  qu'après 
que  BlaKuel  eut  approuvé  le  Serment.  Ro- 
me s'en  plaignit  ,  &c  Blaicuel  ayant  faic 
une  efpêce  de  retradation  5  le  Roi  d'An- 
gleterre le  fit  mettre  en  prifon.  Le  Cardi- 
nal Bellarmin  lui  écrivit  là-deflus  ,  & 
l'exhorta  au  Martyre.  Il  parut  plu  (leurs 
Ecrits  de  parr  &  d'autre  ;  &  divers  Catho- 
liques 5  malgré  les  défenfes  du  Pape  ,  ne 
6rent  pas  difficulté  de  prêter  le  Serment 
que  le  Roi  exigeoit  avec  une  fermeté  qu'on 
n'avoit  pas  lieu  d'attendre  d'un  Prince  na- 
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An.  tureîlement  ennemi  de  toute  violence  * 
^^^aulîi  croic-on  qu'il  luivic  moins  Ton  incli^ 
nation  que  celle  de  fon  Confeil  toujours 
porté  à  opprimer  les  Catholiques,  Zélé 
pour  la  Religion  Anglicane  qu'il  avoit 
embraiïée  en  montant  fur  le  Trône  3  Jac- 
ques tâcha  de  lintroduire  en  Ecoile  5  en 
y  mettant  des  Evêques  de  Ton  autorité  5 
malgré  la  rellflance  des  Miniftres  Calvi* 
milts  5  ou  Puritains  ,  dont  pluiieurs  fu- 
rent amandes  3  d'autres  bannis^  &  l'un  des 
Principaux  long  cems  détenu  prifonnier 
dans  la  Tour  de  Londres. 

Etienne  BosKay  peu  Guisfaît  de  fe  voir 
paifible  podeffèur  de  la  Tranfylvanie  5  8c 
d'avoir  même  fournis  la  Valachie  &  là 
Moldavie  vouloir  encore  faire  de  nouvelles 
Conquêtes  5  en  profitant  des  troubles  dont 
l'Empire  Ottoman  étoit  agité  par  la  re-» 
volte  du  Bâcha  d'Alep  3  qui  après  avoir 
défait  les  Troupes  d'Achmet  envoyées 
pour  le  m.ettre  à  la  raifon  ^  s'étoit  emparé 
de  la  Syrie  ,  &  avoit  fait  alliance  avec  le 
Roi  de  Perfe.  Le  Bâcha  ayant  été  défait  , 
&C  abandonné  des  iiens  ^  Ce  vit  obligé  de 
recourir  à  la  clémence  du  Sultan  ;  il  rentra 
en  grâce  ^  mais  à  condition  de  faire  la 
guene  aux  Perfans,  Ce  changement  ino- 
piné étonna  Boskay  ,  il  crut  devoir  com- 
mencer par  faire  la  paix  avec  Rodolphe  IL 
ik  par  le  Traité  l'Empereur  coniémit  qu^iî 
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gardât  pour  lui  ôc  fes  defcendaiis  mâles  An. 
la  Traiilylvanie  Se  la  partie  de  la  Hongrie 
que  pollèdoit  Sigilmond  Bathori  ;  mais  ces 
Erats  dévoient  revenir  à  la  Mailon  d'Au- 
triche ,  h  BosKay  mouroit  fans  Enfans. 
Cette  paix  fut  enfin  fuivie  de  celle  de  Ro- 
dolphe avec  le  Sultan  Achmet  par  la  mé- 
diation de  BosKay  ,  qui  mourut  peu  après 
fans  pofterité.  Les  Tranfylvains  élurent , 
après  fa  mort  pour  leur  Prince  ,  Sigil- 
mond Ragotzky  ,  qui  comme  Boskay 
profeiroit  le  Calvinifme  3  mais  qui  étoic 
doux  y  paifible  &c  fans  ambition  ;  &  les 
Princes  d'Autriche  ne  s'y  oppoférent  point. 
L'Archiduc  Mathias  follicita  le  rapel  des 
Jefuires^qui  l'année  précédente  avoient  été 
chaflës  de  toute  la  Principauté  ;  RagoczKy 
aflèmbla  les  Etats  à  Claulembourg  ;  mais 
fans  égard  pour  la  prière  de  l'Archiduc  , 
ils  confirmèrent  ce  que  Boftkay  avoir  fait , 
malgré  même  la  proteftation  des  Catho- 
liques qui  demandoient  ce  rappel.  Le 
Prince  5  quoique  Calvinifte  ,  fut  fâché 
dç  cette  délibération ,  &  fit  drellcr  un 
a6te  portant  que  le  Banni{ïèment  de  la 
Société  n'avoit  été  occafionné  que  parce 
que  ceux  qui  profcQbient  une  Religion 
contraire  l'a  voient  fouhaitè.  Ragotzicy 
céda  le  Gouvernement  l'année  fuivante  j 
Gabriel  Bathori  prit  fa  place  5  &  acheva 
de  ruiner  la  Religion  Catholique  ,  qui  ne 
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An.  commença  de  reprendre  de  nouvelles  for- 
*^  'ces  qu'en   1687.  lorfque  l'Empereur  Leo- 
pold  s'en  fut  rendu  maître. 

Le  célèbre  Jufte  Lipfe,  né  dans  le  Bra- 
banr ,  mourut  le  Vendredi-Saint  de  cette 
année  âgé  de  59.  ans.  Il  avoit  vécu  pen- 
dant quelque  tems  dans  le  CalvinifmQ  à 
Leyde  ^  où  il  éroit  le  Chef  de  l'Univerfité  ; 
mais  rentré  dans  le  Sein  de  l'Eglile  ^  il  ne 
s'éloigna  jamais  de  la  Créance  Catholique, 
&c  mourut  dans  les  fentimens  de  piété  qui 
font  exprimés  dans  fes  excellens  Traités 
fur  la  Croix  &  fur  la  dévotion  à  la  Sainte 
Vierge. 

A  N  N  e'e      I  607. 

Paul  V.  connoiflbit  trop  bien  le  carac- 
tère des  Vénitiens  ,  qui  n'aiment  pas  la 
guerre  5  pour  ne  pas  employer  contr'eux 
les  armes  temporelles ,  voyant  le  peu  de 
cas  qu'ils  faifoient  des  Spirituelles.  Il  leva 
des  Troupes  5  ôc  Ranuce  Duc  de  Parme  , 
qui  devoit  les  commander  ,  les  adembla 
auprès  de  Ferrare.  Le  Pape  n'étoit  pas 
toutefois  allez  fort  pour  réduire  lui  feul 
les  Vénitiens  qui  fe  preparoient  à  fe  défen- 
dre à  main  armée  ^  d'ailleurs  il  étoit  à 
craindre  que  plufieurs  Princes  ne  fe  dé- 
claraient en  leur  faveur  :  en  effet ,  les 
Ducs  de  Modene  &  d'Urbin  panchoienc 
pour  eux  ,  Sc  le  Duc  de  Savoye  leur  avoir 
fait  fous  main  oftrir  du  fecours.   Philippe 
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III.  Roi  d'ETpagnc  manojavroic  touc  dife-  An 
rcmmciic  ;  pendant  qu'il  prometroic 
Paul  V.  de  réduire  les  Vénitiens  à  lui  de- 
mander milericorde  y  li  on  en  venoic  à 
une  rupture  ouverte  ,  il  exhortoit  les  Sé- 
nateurs à  foutenir  leurs  Droits.  En  atten- 
dant le  fort  des  armes  on  fit  plufieurs 
Ecrits  de  part  &c  d'autre  ,  les  Doâ:eurs 
&  les  Jurilconfultcs  exercèrent  leur  favoir; 
les  Cardinaux  Baronius  &l  Bellarmin  dé- 
fendirent la  caufe  du  Pape  ,  ôc  Fra-Paolo 
celle  du  Sénat. 

Henri  IV.  qui  avoit  employé  les  Véni- 
tiens pour  faire  fa  paix  avec  le  S.  Siège  y 
voulut  à  Ton  tour  s'employer  pour  les  recon- 
cilier eux-mêmes  avec  le  Pape.  Le  Mar- 
quis d'Avrincourt  fon  Ambaflkdeur  à  Ro- 
m^  5  &:  du  Frefne  Canaye  fon  Ambafla- 
deur  à  Venife  eurent  ordre  refpecStivemenc 
de  propofer  un  accommodement  à  Paul 
V.  &  au  Sénat.  Ils  entamèrent  la  négocia- 
tion ,  en  attendant  le  Cardinal  de  Jo- 
yeufe  ,  qui  après  divers  voyages  à  Rome 
&  à  Venife  termina  les  differens.  Il  fut  die 
dans  l'accord  que  les  deux  Prifonniers  fe^ 
roient  remis  entre  les  mains  d'un  Délégué 
du  Pape  ;  que  les  Edits  publiés  contre; 
l'Interdit  feroient  révoqués  >  &  que  le 
Pape  de  fon  côté  le  leveroit.  Le  Sensc 
nomma  auiTitôc  François  Contarini  Am- 
bafladcur  ordinaire  à  Rome  ;  &  Paul  Y. 
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An.  nomma  l'bvêque  de  Rimiiii  Nonce  à  Ve- 
tf^nife.  Ils  furent  l'un  &  l'autre  fort  bien 
reçus  ;  &  Sa  Sainteté  pour  marquer  une 
reconciliation  parfaite  ,  en  parlant  à  l'Am- 
bairadeiir  fe  fervit  de  ces  mots  de  la  Profe 
du  Saint  Sacrement  :  Recédant  vctera^  nova, 
fint  omnix  y  marquant  par-là  qu'il  falloit 
oublier  le  paflTé  :  Ainfi  Henri  le  Giand  eu^ 
riionneur  d'avoir  mis  la  paix  dans  l'Eglife 
&  dans  l'Italie. 

Le  retabliflèment  des  Religieux  fortis 
de  Venife  à  l'occafion  de  l'Interdit  avoit 
été  un  obftacle  confiderable  à  l'accommo- 
dement ;  celui  des  Jefuites  en  particulier 
fut  refufé  par  le  Sénat  avec  tant  d'opiniâ- 
treté ,  que  Paul  V.  fe  vit  obligé  de  fe  re- 
lâcher fur  cet  article  y  après  toutefois  que 
le  Cardinal  du  Perron  &  le  Marquis 
d'Avrincourt  l'eurent  aflTuré  que  le  Roi 
Très-Chrétien  empîoyeroit  tout  fon  crédit 
auprès  de  la  Seigneurie  pour  l^obtenir*. 
Henri  IV.  tint  fa  parole ,  &  ne  gagna 
rien  ;  le  fuccès  de  cette  affaire  étoit  re- 
fervé  à  Alexandre  VIL  com.me  il  fera  dit 
dans  fon  rems. 

Cependant  Paul  V.  fçut  très-bon  gré 
au  Roi  de  fon  accommodement  avec  les 
Vénitiens  ;  Se  apprit  enfaite  avec  beau- 
coup de  joye  qul'IenrilV.  avoit  commencé 
de  travailler  au  retabliffement  de  la  Reli- 
gion Catholique  dans  le  Bearn  j  en  effet  ^ 
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îl  y  failbit  bâtir  pluficiirs  Eglifcs  ,  &c  y  An. 
avoir  envoyé  des  MilTionnaircs.  Son  zcle^^^^ 
pour  la  Religion  Catholique  éclata  encore 
d'une  manière  plus  particulière ,  par  les 
avis  qu'il  donna  aux  Vénitiens  des  niefu- 
res  lecretes  que  prenoient  les  Hérétiques 
pour  s'introduire  dans  les  Etats  de  la  Ré- 
publique. Champigny  AnibafTadeur  de 
France  avertit  le  Sénat  que  Fra-Paolo  Sc 
Fra  -  Fulgertio  prêchoient  les  nouvelles 
Doctrines  ,  ôc  qu'ils  avoient  gagné  le 
Doge  de  quelques  Sénateurs  ;  il  remit  une 
Lettre  qu'un  Miniftre  de  Genève  écrivoit  à 
un  de  fes  amis  de  Paris  3  par  laquelle  il 
lui  mandoit  que  dans  peu  d'années  on  re- 
dieilleroit  le  fruit  des  peines  y  que  lui  &C 
FraFulgentio  prenoient  pour  introduire 
^  l'Evangile  à  Venife  ;  qu'il  ne  reftoit  plus 
qu'à  prier  Dieu  que  le  Pape  fît  quelque 
nouvelle  querelle  aux  Vénitiens  pouravoiir 
lieu  d'mtroduire  la  Reformation  dans  tou- 
tes les  Terres  de  la  République.  On  ne 
manqua  pas  de  dite  que  les  Jefuites 
avoient  fabriqué  cette  Lettre  y  le  Sénat 
qui  en  jugeoit  autrement  remercia  le  Roi 
d'un  avis  aulTî  important  ;  Fra-Fulgentia 
eut  défenfe  de  prêcher  y.  ôc  Fra-Paolo  plus 
Homme  d'efprit ,  quoiqu'aulïi  corrompu 
que  lui  y  fe  tint  un  peu  plus  fur  fes  gardes, 
Paul  V.  voulant  enfin  terminer  les  dif* 
puces  fur  la  Grâce  ôc  le  Libre- Arbitre  eu- 
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An.  tre  les  Jefuites  &c  les  Dominicains  5  alTem* 
^^^^'hU  les  Cardinaux  qui  avoienc  alîifté  aux 
Congrégations  tenues  fur  la  matière  de 
jiuxiliis.  Après  le  Père  Valentia  ,  Pierre 
Arrubal  >  Profeflèur  en  Théologie  dans^ 
le  Collège  Romain  y  avoir  été  choifi  pour 
difputer  contre  Lemos  ;  on  avoir  examiné 
la  conformité  des  fentimens  de  Molina 
avec  ceux  de  Caffien  fur  les  forces  natu- 
relles de  THomme  pour  faire  le  bien  \  & 
les  difputes  avoient  recommencé  à  diver- 
fes  reprifcs  jufques  au  10.  de  Novembre 
1603.  que  fe  tint  la  XX^  Congrégation  ^ 
où  le  P.  k  Baftide  parla  pour  Molina. 
Elles  avoient  continué  jufques  à  la  mort 
de  Clément  VIIL  ;  &  rien  n'étoit  encore 
décidé  5  quoique  ce  Pape  eût  été  bien  int 
truit  delà  Caufe  foit  par  les  difputes  ;,  foie 
par  la  ledure  du  Livre  de  Molina.  Paul  V, 
avoit  lui-même  aiïifté  étant  Cardinal  aux 
Congrégations  ,  &  n'étoit  par  confequent 
pas  moins  bien  au  fait  de  la  Queftion  que 
fon  PrédecelTeur  ;  il  commença  par  conful-' 
ter  divers  Do6teurs  ,  dont  il  voulut  avoir 
le  fentîment  fur  les  controverfes  bc  fur  la* 
manière  de  les  terminer* 

Le  Saint  Evêque  de  Genève  5  S.  François 
de  Sales  ,  fut  l'un  de  ceux  dont  Paul  V. 
prit  l*avis  ,  qui  a  toujours  été  tenu  fort 
fecret  auflî  bien  que  celui  de  tous  les  au- 
tres j  mais  com-m.e  Ta  remarqué  TAbbé 
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Marfolier  dans  la  Vie  du  Saine  Prélat  3  An^ 
on  peut  juger  de  fa  réponfe  par  la  Doc-îf^, 
trine  qui  ell  répandue  dans  les  Livres.  Le 
Pape  s'aperçut  bientôt  que  toutes  les  di{^ 
puces  n'ayant  roulé  que  iur  le  Livre  de  la 
Concorde  ,  le  pouit  capital  ctoit  d'exami- 
ner la  nature  même  de  la  Grâce  efficace 
&  les  Prédeterminations  Philiques  5  donc 
la  difcuflîon  étoit  autrement  importante  à 
PEglife  entière. 

Le  Père  de  là  Baftide   commença  fon 
difcours  dans  la  féconde  Congrégation  te^- 
nue  en  préfencede  PaulV,  par  établir  l'écan 
de  la  Queftion  ;  il  dit  Tes  raifons  ;  le  Père 
Lemos  répondit ,  &  la  Caufe  ayant  été  fuf- 
fifamment  inftruite  ,    le  Pape  penfa  à  pro- 
noncer.  Pour  cela  il  ordonna  aux  ConfuU 
teurs  de    lui  donner  leur  fentiment  pai: 
écrit ,  &  de  marquer  fur  quoi  ils  l'appu* 
yoient.  Il   défendit  en   même  tems  lous 
peine    d'excommunication  d'en  conférer 
avec  qui  que  ce  fût;  mais  les  variations 
&  les  incertitudes  qui  fe  trouvèrent  dans 
leurs  Ecrits  ,    obligèrent  enfuice  Paul  V. 
à  leur  ordonner  de  conférer  enfemble  ^ 
pour  voir  s'ils  ne  pourroient  pas  s'accorder. 
Cet  expédient  n'ayant   pas  réulTî ,  il  en 
imagina    un   autre  ;    &   enfin  dans  une 
Congrégation  à  laquelle  afïiftérent  tous  les 
Cardinaux  ,  à  qui  on  avoic  communiqué 
les  avis  des  Confulteurs  ,  Sa  Sainteté  le 
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An  propofa  ;  mais   on  n'a  jamais  Içu  ce  qui 
^  ^'^/s'étoit  palTédans  cette  Afièmblée  qui  a  été 
jufqu'ici   un   myftère  impénétrable   pouc 
ceux  là  mêmes  qui  aiment  le  plus  à  devi- 
ner. On  ne  lâiflTa  pas  de  répandre  la  copie 
d'une  Bulle  qu'on  fupofoit  avoir  été  dref- 
fée  par  Paul  V.  ,  dont  la  vérité  a  enfuite 
été  conteftée  y  félon  le  raport  de  plufieurs 
Hiftoriens  ;  ainfi  ce  qu'on  peut  avancer 
de  certain  ,  c'eft  que  peu  de  jours  après 
la  Congrégation  ,    le    Pape  fit  dire   aux 
Confulteurs   &c  aux  Avocats  des  Parties  , 
qu'ils  pouvoient   s'en    retourner   chacun 
chez   eux  ;    qu'il  publiéroit   fa    décifîon 
dans  un  tems  convenable  5  &c  qu'il  dé- 
fendoit  toutefois  très-ferieufement  5  qu'en 
traitant  les  Queftions  de  la  Grâce  ^^  on  fe 
donnât  la  liberté  de  cenfurer  l'opinion  de 
fes   Adverfaires.  Les  Généraux  des  deux 
Ordres  furent  chargés  de  tenir  la  main  à 
ce  que  les  intentions  de  Sa  Sainteté  fuffenc 
fuivies  ;  &c  cette  difpute  finit ,  comme  la 
plupart  des  autres  :  on  ne  termina  rien  ; 
les  deux  Partis  s'attribuèrent  la   vi£loire  j 
&  chacun  demeura  dans  fon  fentimenr» 

Paul  V.  approuva  cette  année  la  Con- 
grégation de  Notre-Dame  y  fondée  par 
M"^^.  de  l'Eftonnac  Veuve  du  Marquis  de 
Montferrant.  Après  la  mort  de  fon  Epoux , 
cette  pieufe  Femme  5  fortie  d'une  Famille 
diftinguée  de  Eçurdeaux^étuit  entrée  dai;s 
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les  Feliillaïuincs  de  Touloufe  établies  de-  An.' 

})uis  peu  5  <ît  fou  humiliré ,  (on  exa6lirudey'!fS 
a  ferveur  y  fervoient  de  modèle  aux  No- 
vices &  d'exemple  à  toute  la  Commu- 
nauté ;  mais  les  forces  de  l'Efprit  furpaf^ 
fant  celles  du  Corps  ,  elle  le  trouva  lit 
cpuifée  au  bout  de  fix  mois ,  qu'elle  fuc 
obligée  de  (ortir.  Elle  s'en  confola  (ur  la 
forte  penfée  que  Dieu  lui  donna  ,  dans  le 
plus  grand  accablement  de  fon  mal  , 
qu'elle  étoit  deftinée  à  fonder  un  Ordre 
de  Filles  ,  où  l'on  s'employeroit  ,  fous  la 
proteftion  de  la  S^^-  Vierge  ,  à  l'éduca- 
tion des  Perfonnes  du  Sexe  qui  en  avoienc 
un  befoin  prefTanr. 

C'etoit  dans  un  rems  où  l'Héréfîe  qui 
défoloit  les  Provinces  de  France  fituécs 
au-delà  de  la  Loire,  dépeuploit  chaque 
jour  les  Cloîtres  j  le  nouvel  Inftitut  ne 
pouvoir  qu'être  utile  à  l'Eglife  :  toutefois 
la  Fondatrice  crut  devoir  attendre  que  la 
Providence  lui  fournît  une  occafîon  favo- 
rable d'exécuter  fon  pieux  deffein  ;  &  c'eft 
ce  qui  arriva  peu  après.  Deux  Prédica- 
teurs célèbres  par  leurs  travaux  Apoftoli- 
ques  Se  par  leurs  vicStoires  fur  le  Calvi- 
nifme  ,  diftribuoient  alors  dans  Bourdeaux 
le  vrai  Pain  de  la  Parole  ;  8c  le  plus  grand 
obftcJcle  au  bannid'ement  de  l'erreur  qu'ils 
s'étoient  propofés  ,  venoit  de  la  facilité- 
qu'âvoient  les  Pères  i<.  les  Mères,  de  coi> 
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^"-  fier  leurs  Filles  à  des  Maîcreflès  Hugue- 
E607.  ,  1     i^ 

I- — noces  ,    n  y  en  ayant  encore  ponit  de  Ca^ 

tlioliques.  Le   mal   qui  en  refukoic  étoit 

trop  grand  pour  qu'on  ne  le  connût  pas  j 

mais  le   remède  étoit  difficile  à  trouver  j 

ôc  les  deux  Millîonnaires  en  déferperoienc 

prefque ,    lorlqu'en  célébrant    les    Saints 

Myftères  le  13,  Septembre <lel''année  1605-. 

le  moyen  d'arrêter  les  progrès  du  mial  leur 

fut  5    dit-on  révélé  ^    fans    qu'ils  fçuflTent 

néanmoins  par  qui  ce  moyen  feroic  mis  eu 

pratique. 

Ils  avoient  pluiîeurs  Femmes  de  Qiialité 

fous  leur  direction  ,  ils  les  fondèrent  ÔC 

ne  furent  pas  fatisfaits   de   leurs  difpofi- 

rions  ;  ils  s'adrelfèrent  enfin  à  la  Marquife 

de  Montferrant  ^    dont    l'éminente  piété 

faifoit  l'admiration  de  toute  la  Ville  ;    Se 

quoique  cette  Dame  ne  leur  fût  connue 

que  par  réputation  ^    la   Charité    forma 

bientôt  les  nœuds  d'une  fain';!e  union  qui 

ne  finit  qu'avec  leur  vie.    L'établiiremenc 

de  la  nouvelle  Religion  fit  le  fujet  princi** 

pal  de   leurs  converfations  y  6c  après  un. 

aflèz  long  examen  ,  ils  convinrent  qu'où 

ne  trouveroit  des  obîlacles   que  dans   ce 

qui  avoit  été  déjà  propofé   plus  d'une  fois 

en  France  &c  en  Italie  5  de  diminuer   le 

nombre  des  anciennes  Religions,  bien  loin 

de  penfer  à  en  établir  de  nouvelles.   Ces. 

pbftacles  ue  les  rebutèrent  pas  5  &  le  Car^ 
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dinal  de  Sourdis  ,  Archevêque  de  Bour-  aiv 
deaux  ,  fut  le  premier  à  approuver  le  nou-*^^^ 
vel  Inl1:icuc  ,  quoiqu'il  eût  rouhnité  que 
J,[mc.  ^{Q  Montferrant  eût  pris  la  qualité  de 
Supérieure  «^  de  Fondatrice  d'une  Maifbn 
d'Urfulines  qui  déperillbit  à  Bourdeaux  ^ 
':  laquelle  il  auroit  bien  voulu  rendre  fon 
premier  éclat.  Ce  PréUtfit  plus ,  il  écrivit 
lui-même  au  Pape  Paul  V.  &  fes  follicira- 
rions  appuyées  de  la  recommandation  du 
Cardinal  Bellarmin  obtinrent  enfin  le 
fceau  de  l'autorité  du  S.  Siège.  Le  nouvel 
Inilitut  fut  agrégé  à  POrdre  de  S.  Benoît  ; 
te  le  Cardinal  de  Sourdis  donna  cnfuite 
le  Voile  à  la  Fondatrice  &  à  quatre  de  Ces 
AtTociées  avec  une  folemnité  (ans  exemple; 
mais  comme  tout  a  fes  contretems  ^  on 
verra  dans  les  années  fuivantes  combien 
des  commencemens  Ci  heureux  furent  tra- 
verfés. 

Mathias  Archevêque  de  Malines  ^C- 
fembla  cette  année  un  Concile  Provincial, 
qui  fut  le  lecond  de  cette  Ville  ;  on  y  fit 
divers  Réglemens  de  DifcipHne  ;  &  le 
Pape  en  approuva  les  Statuts  l'année  fui- 
vante.  Cefar  Baronius  que  les  Annales  de 
PEglife  rendront  à  jamais  recommandable 
à  la  Pofterité  ,  &  qui  joignoit  à  une 
profonde  érudition  une  piété  très-exem- 
plaire ,  mourut  cette  année  à  Rome  âgé^ 
de  6^.  ans.   Le  Sacré  Collège  fut  fcnfible 
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^n  à  la  perte  d'an  Membre  aufîî  illuftre  ;   le 
j^-Pape   en  Fut  aftligé  5  &:  Henri  le  Grand 
pour  montrer  Peftime  qu'il  en  faifok  ,  or- 
donna 'pour  lui    un  Service  lolemnel  à 
Paris. 

Ce  fut  auiîî  l'année  de  la  mort  de  Ste. 
Marie  -  Kiadelaine  de  Pazzi  ,  Religieufe 
Carmélite  ^  d'une  des,  plus  illuftres  Fa- 
milles de  Florence  ,  dont  les  Miracles 
avoient  annoncé  la  fairitcté  même  durant 
fa  vie.  Elle  mourut  à  Florence  le  15.  Mai 
âgée  de  41.  ans ,  dont  elle  en  avoit  paflë 
2j.  dans  le  CloîtrCc  Urbain  VIII.  la  dé- 
clara Bienheureufe  en  1617.  Ôc  Clément 
IX.  la  canonifa  en  1669. 

Cesar  de  Bus  ^  Fondateur  de  la  Con- 
grégation de  la  Dodlrine  Chrétienne  ^ 
mourut  encore  cette  même  année  dans  la 
Maifon  d'Avignon  ^  &  dans  ces  fentimxCns 
de  piété  qui  l'avoient  diftingué  fi  parcicu- 
'  liérement  pendant  fa  vie.  Des  Miracles  ne 
tardèrent  pas  de  confirmer  l'opinion  de  fa 
faintcué  ^  &  le  Peuple  prévenant  le  juge- 
ment de  Rome  ne  lui  refufa  pas  le  Titre 
de  Bienheureux  ;  mais  on  a  travaillé  de- 
puis à  lui  faire  donner  ce  Titre  par  le  S. 
Siège  5  qui  la  déclaré  Vénérable  en  1748, 
&  a  ordonné  d'inftruire  le  procès  pour  fa 
Béatification. 

Annexe     1608. 
•  Paul  V.  reçut  dans  le  cours  de  cette 
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année  deux  céleDces  AniballaJes  ,  la  pi"^-^^^^ 
miere  de  la  parc  du  Roi  de  Congo  ,  dans  -J 
les  Erars  duquel  le  ChniHaiiirmc  avok  écé 
de  nouveau  établi  par  les  Toins  des  Elpa- 
gnols  j  rAmbafladeur  dévoie  prêter  obé- 
dience à  Sa  Sainteté  ,  au  Nom  de  ce  Prmcc 
&  rendre  le  Royaume  tributaire  du  Saint 
Siège  ,  à  condition  que  le  Pape  y  envoye- 
roit  des  Gens  pieux  ôc  favans  pour  y  en- 
feigner  le  Peuple  ;  cet  Ambaflarleur  mou- 
rut à  Rome  ,  &c  le  Pape  qui  le  vifita  pen- 
dant fa  maladie  ,  lui  ht  ériger  un  magni- 
fique Maulolée  dans  Sainte  Marie  Ma- 
jeure 5  où  il  fut  enterré,  L'AmbaflTade  ne 
finit  cependant  point  ;  &c  Pobéifl'ance  au 
Nom  du  Roi  de  Congo  fut  prêtée  Pannée 
fiiivante.  La  féconde  vint  de  la  part 
d'Henri  le  Grand  ,  qui  envoya  à  Rome 
Charles  de  Gonzague  Duc  de  Nevers  pour 
rendre  obéilïance  au  Pape  en  qualité  de 
Fils  Aîné  de  l'Eglife.  Ce  fut  alors  que 
Paul  V.  confirma  POrdre  Militaire  de  Sre. 
Marie  du  Mont-Carmel ,  ou  de  S.  Lazare  , 
que  le  Roi  avoit  établi  y  ou  plutôt  renou- 
velle y  comme  enté  fur  celui  de  S.  Lazare 
qu'Innocent  VIIL  avoit  réuni  aux  Che-» 
valiers  de  S.  Jean  de  Jerufalem. 

Henri  IV.  voulut  que  cet  Ordre  ne  fût 
compofé  que  de  François ,  pour  le  diftin- 
guer  de  celui  de  S.  Lazare  de  Savoye  :  Phi- 
libert de  Nereftang   en    fut  créé  Qaiid 
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A»^- Maître  5  &  eut  la  permilTion  d'y  recevoir 
c^  cent  Chevaliers;  mais  cet  Ordre  n'a  pas 
fait  pendant  un  certain  tems  grande  for- 
.tune  en  France  ^  où  l'on  met  une  grande 
différence  entre  un  Chevalier  de  Malrlie 
ôc  un  Chevalier  de  S.  Lazare  5  quoique 
cet  Ordre  eût  eu  à  fa  tête  des  Pcrfonnes 
confiderables  par  leur  rang  ôc  par  leur 
naiflance.  Le  Duc  d'Ôileans  en  eft  au- 
Jourdhui  Grand  Maître;  &c  c'eft  depuis 
que  l'Ordre  a  repris  ion  ancien  luftre.  La 
Croix  attachée  à  un  ruban  pourpre  porte 
rimage  de  la  Sainte  Vierge  environnée  de 
rayons  d'or  y  &:  les  Chevaliers  peuvent 
fe  marier. 

La  Regale  par  laquelle  le  Roi  jouit 
des  revenus  des  Evêchés  du  Royaume  Sc 
confère  les  Bénéfices  fimples  pendant  la 
vacance  du  S.  Siège  5  jufqu'à  ce  que  le 
Pourvu  ait  prêté  ferment  de  fidélité  êc 
Tait  fait  enregiftrer  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  ,  eft  félon  les  Jurifcon- 
fultes  François,  un  Droit  infeparable  de 
la  Couronne  &  non  un  Privilège  accordé 
à  Clovis  ou  à  Charlemagne.  Quoique 
l'origine  en  foit  inconnue  ,  &  que  les  Au- 
teurs ne  s'accordent  pas  fur  le  fondement 
de  ce  Droit  ,  il  eft  néanmoins  conftant 
qu'on  en  voit  des  vertiges  dans  l'Hiftoire 
qui  ne  permettent  pas  de  douter  qu'il  ne 
fuit  très-ancien  3   mais  il  ne  paroit  pas 
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qu'il  aie  toujours  eu  autant  d'ctenduë  qu'il  An. 
€11  a  aujourdhui  ;  &  l'on  voit  par  les* 
Re^iftres  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  que  bien  des  E^lifes  en  ctoient 
exemptes.  Le  14.  Avril  de  cette  année  le 
Parlement  donna  un  Arrêt  qui  attribuoic 
au  Roi  le  Droit  de  Régale  dans  PEglife  du 
Bellay  ,  &  défendoit  aux  Avocats  d'avan- 
cer aucune  propufition  contraire.  Le 
Clergé  s'en  plaignit  comme  d'un  attentat 
à  une  déclaration  ,  qui  venoit  d'être  enre- 
giftrée  ,  Se  le  Roi  évoqua  l'affaire  à  fon 
Confeil  5  où  l'on  ne  décida  rien. 

La  Congrégation  des  Jacobins  Refor- 
més ,  qui  avoir  commencé  depuis  quel- 
ques années  en  France  5  fut  feparée  cette 
année  1608.  par  l'autorité  de  Paul  V.  & 
le  P.  Auguftin  Galamin  Général  de  l'Or- 
dre établit  le  Père  Jean  Michaëlis  Inftitu- 
teur  de  cette  Reforme  ,  premier  Vicaire 
Général  de  la  Congrégation.  On  place  à 
la  même  année  la  confirmation  de  l'Ordre 
des  Chevaliers  du  Sacié  Sang  de  N.  S.  J.C. 
établi  par  Vincent  de  Gonzague  Duc  de 
Mantouë.  Paul  V.  canonisa  cette  même 
année  la  B.  Françoife  Dame  Romaine  3 
Fondatrice  des  Réligieufes  Oblates  du 
Mont-Olivet  ,  que  des  Miracles  éclatans , 
avant  &  après  fa  mort ,  ont  rendu  célè- 
bre dans  la  Capitale  du  Monde  Chrétien. 

Cette  même  année  i6o8,  fut  une  de 
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An.  celles  qui  illuftiérenc  le  plus  fou  Pontificat; 

LZ  il  fonda  à  Rome  le  Séminaire  de  S.  Paul 
fous  la  direclioii  des  Carmes  Déchaufîés 
pour  la  converfion  des  Infidèles  &  des 
Hérétiques.  Par  Tes  foins  la  guerre  fut  ter- 
minée en  Allemagne  entre  l'Empereur 
Rodolphe  II.  &  l'Archiduc  Mathias  fon 
Frère  ,  qui  fut  reconnu  Roi  de  Hongrie  , 
&  en  Italie  entre  le  Duc  de  Savoye  &: 
îes  Efpagnols  ;  il  reçut  à  Rome  5  avec 
beaucoup  de  bienveillance  5  les  Comtes 
de  Tyron  &  de  Tyreunel  Chefs  des  Ca- 
tholiques d'Irlande  ^  qui  furent  obligés 
de  quitter  ce  Royaume  à  caufe  de  la  Reli- 
gion ^  &  pourvut  à  leur  entretien  tout  le 
cems  qu'ils  vécurent. 

A  N  N  e'e    I  Go^. 
Abas  le  Grand  Roi  de   Perfe  qui  pres- 
que toutes  les  années  envoyoic  des   Ani- 
baflades  aux  Princes  Chrétiens  avec  de  ri* 
ches  Préiens ,  afin  de  les  engager  à  faire  la 
guerre  aux  Turcs,  en  envoya  une  cette  an- 
née aiî  Pape^pour  lui  rendre  obéi(fance5im- 
plorer  fon  fecours  &  lui  apprendre  de  quel- 
le façon  il  en  ufoit  envers  les  Chrétiens  & 
fur- tout  les  Eccléfiaftiques;ayant  permis  de 
bâtir  des  Eglifes  &  des  Collèges  dans  {ç,% 
Etats.     Les  AmbalTadeurs  Perfans  furent 
reçus  à  Rome  avec  de  grands  honneurs  & 
renvoyés  avec  de  magnifiques  Préfens  >  & 
^  accompagnés  par  plufieurs  Religieux  Au- 
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giiftiiis  pour  prêcher  la  Foi.  Paul  V.  béa-  Aik 
ciha  cctrc  nicmc  anncc  Ignace  de  Loyola  ,lJi* 
Fondarcur  de  la  Compagnie  de  Jtsus  j 
ôc  trois  Panégyriques  de  ce  Saine  5  faits  à 
cette  occaiîon  ,  ayant  été  traduits  en  Fran- 
çois furent  cenfurés  en  161 1.  par  la  Sor- 
bonne  ,  à  caufe  des  exagérations  qu'ils 
conrenoient. 

LInquisition  de  Rome  condamna  elle- 
même  cette  même  année  1609.  plufieurs 
Livres  ,  entr'autres  l'Hiftou'c  de  M.  de 
Thou  y  le  Plaidoyer  de  M.  Arnaud  contre 
les  Jefuites  &  l'Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  contre  Jean  Châtel  ;  le  motif  qu'elle 
eut  à  l'égard  du  premier  Ouvrage  ,  c'eft 
que  M.  de  Thou  paroit  trop  favorable  aux 
Calviniftes  ,  dont  il  femble  avoir  entre-- 
pris  de  faire  l'Apologie  en  bien  des  occa- 
fions  ;  infinuant  en  plufieurs  endroits  qu'il 
faut  laîiïer  vivre  chacun  dans  fa  Religion 
fans  violenter  les  confciences  ,  ou  n'em^ 
ployer  tout  au  plus  que  la  voye  de  la  per- 
luafionjqu'il  décrie  les  Papes  &  le  gouver- 
nement des  Eccléfiaftiques  que  les  Princes 
avoient  mis  à  la  tête  des  affaires  ^  fur  tout 
le  Cardinal  de  Lorraine  le  fléau  des  Héré- 
tiques. C'eft  ce  qui  l'a  tant  fait  eftimer  & 
loiier  des  Auteurs  Proteftans  ,  mais  c'ell  ce 
qui  a  rendu  fa  Foi  également  fufpede  à 
Rome  &  en  France  ,  quoiqu'il  foit  mort 
dans  la  Religion  de  fcs  Pères. 
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An.  Le  Plaidoyer  d'Arnaud  fut  condamné 
Lff'à  caufe  des  invedives  dont  cetce  Pièce  eft 
remplie  contre  le  Corps  &c  contre  les  Par- 
ticuliers,  afin  de  les  rendre  odieux  j  &: 
enfin  P Arrêt  du  Parlement  fut  flétri,  non 
à  caufe  du  châtiment  fi  légitimement  dû  à 
l'Auteur  d'un  Parricide  ,  dont  le  crime  ne 
pouvoit  être  expié  par  aucun  fuplice  ;  mais 
par  raport  à  Pexil  décerné  contre  les  Je- 
fuites  3  &  aux  noms  atroces  qu'on  leur 
donnoit  y  pendant  que  le  Pape  &  le  Sacré 
Co!lège  étoient  convaincus  des  fervices 
qu'ils  rendoient  à  PE^life  ,  comme  le  Car- 
dinal d'Ofiat  le  mandoit  fouvent  à  M.  de 
Villeroi.  On  doit  enfin  ajouter  que  Pvome 
fut  choquée  contre  un  AiTet  où  il  étoic 
dit  que  cette  propofition  étoit  Hérétique  : 
Le  Roi  Henri  IF.  n'cfi  en  rEglife  jufqu'à 
ce  qu'il  (lit  VapYC'haxion  du  Pipe.  Cette  dé- 
cifion  d'un  Tribunal  Séculier  paifoit  pour 
\xn  attentat  contre  l'autorité  Eccléhaftique. 
Ciem.ent  VIII.  s'en  étoit  déjà  plaint  au 
Cardinal  d'Ofiat  ;  &  ce  Prélat  perfuadé 
que  le  Parlement  avoir  excédé  Ton  pou- 
voir ,  n'avoir  pas  ofé  entreprendre  de  le 
juftifier  abfolument  ;  il  tâcha  feulement 
d'adoucir  les  termes  de  l'Arrêt  par  une 
équitable  &  bénigne  interprétation  :  Paroles 
qu'on  oublia  fans  doute  à  Rome  après  la 
mort  de  Clément  VLI. ,  puifque  Paul  V. 
œalgté  fon  attachement  pour  Henri  IV.  fit 

flétrir 
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flérrir  l'Arrcc  par  le  Tribunal  de  l'Inqui-  ;^n. 
lirion.  i<5op' 

Les  Jeiuites  qu'Henri  IV.avoic  envoyés 
Tannée  précédente  à  C.  P.  furent  reçus 
cette  année  au  Fauxbourg  de  Fera  ^  & 
eurent  pcrmiilion  de  sV  établir  par  les 
foins  de  TAmbaflàdeur  de  France.  SigiC- 
rnond  Roi  de  Pologne  déiit  cette  même 
année  les  Suédois  rebelles  ,  attaqua  les 
Mofcovitcs  5  ôc  Fit  le  (îége  de  Smolenico  , 
qui  lui  donna  beaucoup  de  peine. 

Les  Protcllans  de  Bohême  &  de  Hon<- 
grie  avoicnt  profité  des  troubles  que  la 
divillon  entre  l'Empereur  Rodolphe  & 
Ton  Frère  Mathias  avoient  excités  en  Alle- 
magne ;  (Se  malgré  les  repréfentations  du 
Nonce  du  Pape  &  des  Princes  Catholi- 
ques,ils  avaient  obtenu  la  liberté  de  Conf- 
cience.  Fiers  de  ce  fuccès  ,  ils  oférenc 
menacer  TEmpercur ,  &  Hrent  une  Ligue 
dont  TEledeur  Palatin  fut  déclaré  le  Chef. 
Les  Catholiques  craignant  leurs  entreprifes 
en  firent  une  autre  de  leur  côté  ;  ôc  Ro- 
dolphe fut  obligé  de  tout  fouffrir  y  fans 
pouvoir  s'oppofer  à  des  démarches  qui 
blelToient  fi  fenfiblement  fon  autorité.  Elle 
ne  fut  pas  mieux  refpedée  à  l'occafion  de 
la  niort  du  Duc  de  Cleves  &  de  Juliers 
arrivée  au  mois  de  Mars  de  cette  année. 
C'étoit  à  lui  à  décider  à  qui  la  Succcffion 
devoit  appartenir  Se  à  accorder  les  Parties 
.  Tome  IX.  E 
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An.  On  ne  s  adreiTa  poiar  a  lui  ;  &  il  y  eut  de 
L_.  grandes  guerres  entre  les   divers  Preten- 
dans  à  cetre  Succeilîon. 

Les  Calviniftes  perdirent  cette  même 
année  un  de  leurs  zélés  Partifans  Joieph 
Scaliger  ,  Fils  de  Jules  Cefar  ,  Km  des 
plus  excellens  Grammairiens  &c  Philofo- 
phes  de  Ton  tems  ,  qui  avoit  fuccedé  à 
Jufte  Lip  e  dans  TUniverfité  de  Leyde. 
Sa  mort  fut  fuivie  de  celle  de  Jacques  Ar* 
minius  Profeffeur  dans  la  même  Univer- 
fîcé  5  dont  la  Dodrine  écoit  toutefois  dif- 
férente de  celle  de  Calvin  fur  la  Grâce  Se 
la  Predcftination  ^  &  qui  foutenoit  une 
tolérance  générale  des  autres  Religions  , 
même  des  Ariens  de  Demi-Ariens.  On 
nomma  en  Hollande  Tes  Difciples  Remon- 
•trans  ,  à  caufe  des  repréfentations  qu'ils 
firent  aux  Etats  Généraux  pour  en  obtenir 
ïa  tolérance  Ecciefiaftlque  ;  on  les  nomma 
auili  Calviniftes  Mitigés  ;  &  leurs  Adver- 
faires  ,  qui  font  des  Calviniftes  Rigides , 
furent  appelles  Gomariftes  du  nom  de  leur 
Chef  Gomars  :  aîniî  les  Calviniftes  dévin^ 
rent  en  cela  femblables  aux  Luthériens  , 
qui  onr  encore  parmi  eux  des  Rigides  Se 
des  Mitigés. 

On  tint  cette  même  année  un  Concile 
Provincial  à  Nirbonne  ,  où  l'on  traita  de 
la  Foi  Se  des  Mœurs  conformément  à  la 
Do£biinc  du  Concile  de  Trente. 
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A  N  N  e'e  1610. 
La  France  n'a  voit  jair.ais  cré  fi  flonf- 
fanrc  ;  Ton  Roi  vidlorieiix ,  fage ,  aimé 
de  fes  Peuples  ,  crainr  Je  fcs  Voifins  ,  fc 
rcpofoic  dans  fa  gloire  &:  ne  ^aroillôic  Ton- 
ger  qu'à  rendre  tout  le  Monde  heureux. 
Cependant  au  milieu  de  la  Paix  Henri  IV. 
lie  lailloit  pas  de  faire  des  préparatifs  de 
guerre  extr^iordinaires  ;  la  Succeiïîon  de 
Cleves  &  de  Juliers  que  les  Héritiers  du 
dernier  Duc  fe  difpucoient  en  paroiflbic 
le  prétexte.  Le  Roi  vouloit  accommoder 
les  Parties  ;  &  les  Politiques  lui  pietoient 
qu'il  avoit  dellèin  d'humilier  la  Maifon 
d'Autriche  ,  en  la  rclîèrrant  dans  fes  Ro- 
yaumes d'Efpagne  &:  dans  fes  Provinces 
héréditaires  d'Allemagne  ,  pour  fixer  en- 
fuite  des  bornes  immuables  à  tous  les 
Etats  de  l'Europe  5  &en  afiurer  par  là  la 
tranquillité.  Il  étoit  prêt  à  partir.  La  Reine 
avoit  été  déclarée  Régente  ,  &  devoit  être 
couronnée  le  lendemain  ,  lorfqu'il  fut  af- 
faiTmé  le  14.  Mai  dans  fon  Carolïe  en  paf- 
fant  dans  la  Rue  de  la  Ferronerie.  Ce 
Prince  le  meilleur  &  le  plus  grand  Roi 
oue  la  France  ait  eu  ,  avoit  été  lui-même 
fon  Général  8c  fon  Miniftre  ,  il  fçut  unir 
la  plus  adroite  politique  à  une'extiême 
franchife  ,  une  fimplicité  de  mœurs  aux 
fentimens  les  plus  élevés  &  un  fond  d'hu- 
manité inepuifable  à  un  courage  de  Soldat. 
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An.  Il  rencontra  ce  qui  forme  &  ce  qui  dé- 
[^clare  les  grands  Hommes  ,  des  obftacles 
à  vaincre  ,  des  périls  à  ediiyer  ,  &  fur- 
tout  des  Adverfaires  dignes  de  lui.  Il  fuc 
enfin  ,  comme  l'a  remarqué  l'un  des  plus 
célèbres  Poètes  François  :  De  [es  fujets  le 
J^ainqueur  &  le  Père. 

Le  Dauphin  qui  lui  fucceda  fous  le 
nom  de  Louis  XIII.  n'avoir  que  neuf  ans  ; 
&  fuîvant  les  Loix  du  Royaume  il  ne  de- 
voir êtreMa jeur  qu'a  1 4.Sa  minorité  exigeoit 
une  Régence.  Marie  de  Medicis  qui  avoir 
été  déclarée  Régente  dans  le  tems  que 
fon  Epoux  devoit  aller  à  la  guerre  ,  fans 
s'amufer  à  verfer  des  larmes  après  la  more 
d'Henri  le  Grand  3  ne  fongea  qu'à's'af* 
fûrer  de  la  Régence  pendant  la  Minorité 
de  fon  Fils.  Elle  y  réuflît  tellement  que 
le  Parlement  la  lui  ayant  adjugée  ,  les 
Provinces  &  les  Armées  ,  les  Catholiques 
&  les  Proteftans  ,  le  Prince  de  Condé  lui- 
même  qui  auroit  pu  facilement  la  lui  dif- 
puter  3  s'il  eût  voulu  écouter  certains  con- 
feils  5  tous  la  reconnurent  ;  la  tranquil- 
lité de  Paris  ne  fut  point  altérée  par  ce 
grand  événement  ;  &c  Louis  XIII.  fut 
Ç'àcvé  cà  Rheims  le  17.  d'Odobre  par  le 
Cardinal  de  Joyeufe  ^  qui  l'avoit  tenu  fur 
les  Fonts  de  Batême  au  nom  du  Pape. 

A  l'occafion  du  Parricide  d'Henri  IV. 
dont  l'auteur  fut  encore  puni  bien  moins 
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rigourcufemcnt  que  ne  meritoic  Ion  ^^-^^^^ 
tclbble  acccncat  ,  on  publia  nombre  tVE-i^ 
crics  dans  le  Royaume  ;  &:  l'on  s'en  prie 
de  nouveau  aux  Jefuitcs  comme  aux  au- 
teurs Ok  aux  défenfeurs  de  la  Doctrine 
qui  enfeigne  qu'il  eft  permis  de  tuer  les 
Rois.  La^Socierc  n'eut  pas  beaucoup  de 
peine  à  fe  laver  de  cette  accufation. 
Cependant  par  ordre  du  Parlement  la 
Faculté  de  théologie  de  Paris  afiemblcc 
le  4.  Juin  &  les  joui's  fuivans ,  renouvella 
fon  Décret  du  13.  Décembre  141 3.  con- 
firmé le  6.  Juillet  141 5.  dans  la  XV^  Sef- 
fion  du  Concile  de  Confiance  ,  con- 
tre l'opinion  de  ceux  qui  avoient  enfeigne 
dès-lors  ,  qu'il  eft  permis  en  quelques 
occalions  d'attenter  à  la  vie  des  Rois  ;  &C 
cette  proportion  fut  condamnée  comme 
impie  &  hérétique. 

Quatre  jours  après  le  Livre  de  Mariana 
De  Rege  &  Régis  Infiitutione  (ui  condamné 
au  feu  ,  comme  contenant  plufieurs  blas- 
phèmes exécrables  contre  Henri  III. ,  &C 
contre  les  Perfonnes  Se  Etats  des  Princes 
Souverains.  Le  Jefuite  Efpagnol  ,  Auteur 
de  ce  Livre  ,  tient  en  effet  qu'il  eft  quel- 
quefois permis  de  tuer  les  Tyrans  ,  quoi- 
qu'il enfeigne  d'ailleurs  qu'un  Prince  lé- 
gitime ne  peut  être  tué  par  aucun  parti- 
culier de  fon  autorité  privée.  Le  Livre 
ayant  été  déféré  au  Parlement ,  les  enne- 
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An.  mis  des  Jefuices  prétendirent  que  l'allalTîn 
u^^d'Henri  IV.  y  avoir  pris  les  premières  le- 
çons de  ce  qu'il  n'avoir  que  trop  bien 
pratiqué  ,  en  donnant  la  mort  au  meillair 
.  de  tous  les  Rois. 

Il  eft  certain  que  cette  imputation  étoît 
évidemment  fauiïe  ;  ce  Livre  n'étoit  alors 
guéres  connu  ,  hîiïâilin  ne  l^avoit  jamais 
vu  3  &  d'ailleurs  il  ne  fçavoit  point  allez 
de  Latin  pour  l'entendre.  L'Arrêt  du  Par- 
lement portoit  que  la  Cenfure  de  la  Sor- 
bonne  (eroit  lue  chaque  année  le  4.  Juin 
dans  l'Adèmblée  de  la  Faculté  ,  6c  pu- 
bliée le  Dimanche  fuivant  -au  Prône  des 
Paroiiïes  de  la  Ville  ôc  Fauxbourgs  de 
Paris  ;  mais  cette  dernière  claufe  ne  fut 
pas  exécutée  ;  l'Evêque  de  Paris  la  re- 
gardant comme  une  entreprife  contre  Tes 
droits  3  en  appella  au  Confeil  3  &  elle 
fut  fupprimée.  Ce  Prélat  donna  même  le 
i6,  une  ample  atteftation  aux  JefuiteSj  qui 
les  juftifioit  pleinement  de  tout  ce  qu'on 
leur  imputoit  à  l'occalion  de  la  m^ort 
d'Henri  IV.  déclarant  que  la  haine  feule 
qu'on  leur  portoit  pouvoir  inventer  de 
iemblables  calomnies. 

La  Société  voulant  empêcher  que  la 
témérité  de  quelques  Ecrivains  particuliers 
ne  fufcitâr  dans  la  fuite  une  pareille  af- 
faire à  tout  le  Corps  3  eut  recours  à  Tau- 
toricé  de  fon  Général  ,   &  (ta*  les  remon- 
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tninccs  qui  lui  furent  faiccs  ,  le  Perc  An. 
Clauvie  Acquaviva  qui  occupoir  ce  Pofte  ^îJIi 
^'  que  les  veitus  lencloicnc  encore  plus 
rcfpedi^ble  que  fa  haute  naiflance  ,  ôc  le 
rang  qu'il  avoitdansla  Compagnie,  dé- 
fendit  le  8.  Juillet  fous  peine  d'Excommu- 
nication (Se  de  Sufpendon  ù  Divlnis  à  tous 
les  Jefuires  de  rien  dire  ou  écrire  qui  put 
autoiifcr  en  aucune  façon  ^c  fous  aucun 
prétexte  le  parricide  des  Rois ,  '^  que  la 
^,  Loi  de  Dieu  ,  dit-il  ,  ordonne  d1io- 
35  norer  &  de  refpeftcr  comme  Pcrfonnes 
^,  facrées  ,  que  la  Main  du  Seigneur  a 
,5  placés  fur  le  Trône  pour  le  bonheur 
;>,  des  Peuples.  ,, 

Cette  affaire  ne  fut  pas  la  feule  que 
les  Je  fuites  eurent  à  foutenir  5  quoi- 
qu'Henri  IV.  les  eut  appelles  en  France  , 
il  avoit  cru  devoir  accorder  à  leurs  enne- 
mis que  le  Collège  de  Clermont ,  aujour- 
dhui  appelle  de  Louis  le  Grand  ,  ne  fut 
point  ouvert  j  mais  comme  ce  Prince  l'a-* 
voit  prévu  5  la  plupart  des  meilleures  Fa- 
milles de  Paris  envoyèrent  leurs  enfans  à  la 
Flèche  3  en  forte  que  le  Préfident  de  Tliou 
.quoique  très- peu  favorable  à  la  Société  , 
jugeant  que  le  bien  public  exigeoit  que 
les  Jésuites  enfeignalTent  au  Collège  de 
Clcimont ,  fut  le  premier  à  perfuader  au 
Père  Coton  d'en  demander  la  permilTiou 
à  la  Régente  ^  ce  qui  lui  fut  accordé. 

E4 


104    Abrégé  de  l'Histoire 

Paul  V-    17.  Siècle. 

An.  Lfi  Parlement  à  qui  l'Edic  donné  à  cette 
joccahon  fut  envoyé  pour  être  vérifié  ^ 
exigea  que  les  Jefuites  fe  filTènt  aggreger 
au  Corps  de  PUniverfîté  ;  mais  elle  re- 
fuioit  de  les  recevoir  &  s'oppofoit  même 
à  ce  qu'ils  ouvriflént  leur  Collège  de 
Clermont.  On  plaida  au  Parlement.  L'A- 
vocat-Géneral  Servin  déclama  contre  eux. 
Le  Premier  Préiident  de  Verdun  leur 
étoit  oppoié.  La  Faculté  de  Sorbonne 
avoit  dreflë  quatre  Articles ,  qui  en  con- 
fervant  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  , 
abai(ïbient  extrêmement  l'autorité  du  Pa- 
pe. Le  Parlement  ordonna  que  les  Je- 
mites  les  iîgneroient.  Le  Nonce  Ubaldini 
s'en  plaignit  à  la  Régente  qui  fit  reformer 
TArrêt  :  Elle  ne  vouloit  pas  fe  brouiller 
avec  le  Pape  y  dit  l'Abbé  de  Choify  ^  pour 
acheminer  fon  grand  defTein  du  double 
Mariage  entre  le  Roi  &  llnfante  d'Efpa- 
gne  5  &c  la  Sœur  du  Roi  5  avec  le  Fils 
de  Philippe  III.  ce  que  les  Princes  du 
Sang  n^'approuvoient  pas.  Les  Jefuites  ou- 
vrirent donc  leur  Collège  de  Clermont 
&  ne  fîgnérent  point  alors  les  4.  Articles, 
L'Ordre  de  la  Vifitàtion  Sainte  Ma- 
rie 5  que  S.  François  de  Sales  a  appelle 
avec  juftice  fa  gloire  8c  fa  couronne  y  fut 
infticué  cette  année  à  Annecy  par  ce  S. 
Prélat.  Sa  tendre  pieté  ,  fa  charité  5  fa 
douceur ,   [c$  manières  inlînuantes  ^  fes 
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difcours  pleins  d'une  ondion  cgalemcnr  *^n' 
propre  à  faire  fentir  au  pécheur  la  gran  l— 1 
deur  de  Tes  playcs  (Se:  à  le  guérir  ,  le  Fai- 
foienc  regarder  depuis  long-ccms  comme 
Miomme  du  monde  le  plus  propre  à  gou- 
verner les  coniciences.  Hérétiques  ,  li- 
bertins ,  tout  cedoit  devant  lui  ;  la  Savoye 
&  les  principales  Provinces  de  France  n'a- 
voient  point  d'autre  recours  ,  &  à  peine 
pouvoit-il  luffîre  à  tant  de  foins  ,  lorf- 
qu'il  eut  la  penlée  d'élever  un  édifice  plus 
durable  pour  la  gloire  de  Dieu  &  le  laluc 
du  prochain.  Cette  penfée  fut  Ci  forte 
qu'il  ne  douta  pas  que  le  Ciel  qui  la  lui 
infpiroit ,  ne  lui  fournît  un  jour  les  mo- 
yens de  mettre  ce  projet  à  exécution. 
Jeanne  Françoife  Fremiot  Fille  d'un  Pré- 
iîdent  à  Mortier  au  Parlement  de  Bour- 
gogne 3  Veuve  du  Baron  de  Chantai  5  fuc 
celle  que  la  Providence  choifit  pour  aider 
le  S.  Prélat  dans  cette  entreprife  ,  &  tou- 
tes chofes  étant  difpofées  ,  elle  commença 
fon  Noviciat  avec  deux  Filles  de  condition 
d'une  pieté  finguliere  ,  ôc  elles  entrérenc 
avec  une  nouvelle  ardeur  dans  la  caiv 
riere  que  leur  ouvroient  un  zélé  &c  une 
charité  fans  bornes. 

Le  nouvel  Inditut  de  N.  D..  dont  la 
Marquife  de  Montfeirant  étoit  la  Fonda- 
trice,  avoit  obtenu  au  mois  de  Mars  170^^ 
par  l'entremife  de  la  Reine  Marie  de  Me* 
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i^fo.^icis  des  Lettres  Patentes  d'Henri  IV.  ^  & 
'■"^tout  paroi{ïoit  alors  concourir  à  fa  propa- 
gation. La  Fondatrice  qu'on  nommoit  la 
Mère  de  PEftonnac  avoit  eu  la  joye  de  fe 
voir  rejoindre  par  cinq  de  fes  premières 
Filles  5  dont  les  Parens  avoient  jugé  à  pro- 
pos d'éprouver  la  vocation  y  &c  elle  ne 
penfoit  qu'à  les  former  aux  -exercices  de  la 
vie  religieufe  ;  lorfqu'il  s'éleva  une  tem- 
pête dont  la  violence  penfa  renverfer  en 
un  inftant  l'ouvrage  de  plufieurs  années. 
Le  Cardinal  de  Sourdis  parut  avoir  re- 
pris fes  premières  idées  de  confondre  & 
de  réunir  la  Congrégation  de  N.  D.  avec 
celle  des  Urfulines  ,  &c  tâcha  même  d'e- 
xécuter ce  Projet  dans  le  tems  qu'il  étoit 
queftion  d'admettre  à  la  Profeffion  les 
Novices  du  premier  Inftîiut.  Il  crut  en  ve- 
nir à  bout  par  Ton  autorité  ;  il  parla  y  &c 
les  remontrances  l'aigrifiant  au  lieu  de  l'a- 
doucir^il  s'irrita  jufqu'à  menacer  de  détruire 
de  fond  en  comble  ce  qu'il  avoit  élevé. 
La  Mère  de  l'Eftonnac  n'eut  recours  qu'à 
Dieu  fa  reflburce  ordinaire  ,  &  fa  con- 
fiance  ne  fut  pas  vaine  ;  le  Cardinal  étoit 
déjà  en  chemin  pour  Rome  ,  déterminé  à 
ne  recevoir  la  Profeflîon  des  Novices 
qu'aux  conditions  qu'il  s'étoit  propofées  , 
lorfqu'il  fentit  tout  d'un  coup  dans  fon 
cœur  un  changem.ent  il  fubit  qu'il  ne 
doiita  plus  de  k  volonté  du  Cieli  *&  re- 
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venant  fur  Tes  pas  ,  il  combla  les  vœux  de  ah. 
la  Fondatrice  en  l'admetcanc  à  la  Piofef  ifjj^ 
lion. 

Cet  Infticut  ,  le  premier  qui  s'cft  en- 
gagé pai  vœu  à  travailler  à  l'inftruûiou 
des  Filles,  fondé  fur  le  modèle  de  la  Corn- 
pagnie  de  Jefus  ,  s'cll  toujours  gouverné 
par  fa  diredion.  Ce  font  les  mêmes  Rè- 
gles autant  que  la  différence  du  fexe  Se 
des  emplois  l'a  pu  permettre  :  c'eft  le 
même  Ordre  ,  à  parler  luivant  l'ufage  de 
l'Eglife  ;  car  la  Fondatrice  ayant  demandé 
la  permifTion  de  fuivre  la  forme  d'un  Infl 
titut  déià  approuvé  ,  Paul  V.  n'eut  pas 
plutôt  donné  ion  confentement  ,  qu'il  die 
au  Général  des  Jefuites  ,  qu'il  venoit  de 
les  allier  à  de  vertueufes  Filles  y  qui  vou- 
loient  rendte  à  l'Eglife  dans  les  perfonnes 
de  leur  fexe  les  fervices  que  les  Pères  de 
la  Société  rendoient  à  toute  la  Chrétienté* 
Les  Novices  fe  difpofent  dans  cette  Con- 
grégation pendant  1.  ans  à  faire  leurs 
vœux  ;  &  parviennent  par  degré  à  la  qua- 
lité de  Mcre  après  dix  ans  de  Religion  ;; 
&:  les  Supérieures  y  font  électives  de  trien- 
nales ;  l'Office  3  l'Oraifon  mentale  :,  les. 
Lectures  &c  les  Clalles  partagent  leur 
icms. 

Le  Livre  du  Cardinal  Bellarmin  inti- 
tulé :  Ti.'ctatiis  de  potcftate  Summi  Pontî:^ 
ftcis  in  Ttm'mAUbia  adverfus  GuUletmîim 
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An  BarcUium  fut   fupprimé  cette  année  par 
'^'"^ile  Parlement  de  Paris.    Le  Serment  que 
Jacques  I.  Roi    d'Angleterre  exigeoit  de 
fes  Sujets  Catholiques  5  &  ce  qu'il  publia 
pour  le  juftifier  furent  Toccafion  de  la  plu- 
part des  Ecrits   qui  Te  répandirent  dans 
toute  l^Europe.   Bellarmin   l'un  des  plus 
grands   Homm.es   qu'ait  eu  l'Eglife  Ro- 
maine 5  au  jugement  même  des   Protet- 
tans  3  &  infiniment  attaché  au  S.  Siège  ^ 
lui  répliqua  ,  Se  comme  le  Roi  d'Angle^ 
terre  n'avoir  pas  mis  Ton  nom.  à  fon  Ou- 
vrage ,  le  Cardinal  dilTimula  le  lien.  Jac- 
ques fit  réimprimer  fon  Apologie  5  en  s'en 
déclarant  l'Auteur  5  &  en  adreffa  la  Pré- 
face  à  l'Empereur  &  aux  autres  Souve- 
rains ;  Bellarmin  y  répondit  ^  8c  adreîïànt 
fa  Reponfe  à  l'Empereur  &  aux  Roix  qui 
reconnoiflènt  Dieu  pour  Père  &  l'Eglife 
Catholique    pour  Mère ,  il  marqua  qu'il 
avoir  cru  pouvoir  écrire  contre  une  Tête 
couronnée  à  l'exemple   de  S.  Hilairc  de 
Poitiers  ^    de  Lucifer  de  Cagliari  qui  ont 
écrit  contre  Conftantius,  &:  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze  ,  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie 
qui  ont  combattu  Julien  l'apoftat.    Après 
quelques  Traités  publiés  contre  Jacques 
L  il  compofa  celui  dont  il  s'agit  ici ,    où 
il  fuit  les  mêmes  principes  qu'il  avoir  éta- 
blis dans  un  autre  Ouvrage  intitulé  :    De 
Romano  Pontlfice  3  que  Sixte  Y.  fi^c  mettre 
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à  V Index  3  (3c  qui  en  fut  cnfuite  tiié  après  An. 
la  mort  de  ce  Pape.  'til^' 

On  n'avoir  point  parlé  en  France  de  ce 
dernier  Oiivrnge  ,  que  Sixte  V.  profcrivir, 
parce  que  l'Auteur  ne  donnoit  pas  allez? 
d'étendue  à  la  Puillance  da  Pape  ,  quoi- 
qu'on eût  pu  y  fiiire  attention  par  une  raifon 
toute  contraire  ;  mais  il  n'en  fut  pas  de 
même  du  Traité  de  la  Puiflance  du  Sou- 
verain Pontife  dans  les  choies  temporelles 
qui  contenoit  les  mêmes  Principes.  Il 
n'eut  pas  plutôt  paru  à  Pans  que  le  Rec- 
teur de  rUniverlité  s'en  1er  vit  pour  fou- 
lever  les  Magiftracs  contre  les  Je(uites 
avec  qui  l'Univerlîté  étoit  en  procès  ;  & 
l'Avocat  Général  Servin  le  fécondant  à 
fon'  ordinaire  5  le  Parlement  fupprima 
l'Ouvrage  j  mais  il  y  a  toute  apparence 
qu'on  eut  égard  à  la  Dignité  de  l^Auteur  , 
&  que  la  Pourpre  Romaine  dont  il  éroic 
revêtu  empêcha  les  Magillrats  de  livrer 
le  Livre  entre  les  mains  du  Bourreau 
pour  être  lacéré  &  brûlé.  Le  Nonce  ju- 
gea cependant  qu'on  avoit  trop  fait ,  5c 
agit  fi  efficacement  qu'il  obtint  un  Arrêt 
du  Confeil  d'Etat  du  30.  Novembre  ,  qui 
furfit  à  la  pubhcation  &  à  l'exécution  de 
celui  du  Parlement. 

La  Reine  Marie  de  Medicis  n'avoir  pas 
cté  plutôt  alïurée  de  la  Régence  ,  qu'elle 
s'occupa  à  afîei'mir  fon    aiuoritc.    Urie 
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An.  la  France  &c  l'Efpagne  par  le  double  Ma- 
L^^^; liage  dont  il  a  été  parlé  5  lui  en  paroiHoic 
un  moyen  ePncace,  Le  Pape  Paul  V.  qui 
avoit  témoigné  le  plus  vif  regret  de  la 
more  d'Henri  IV.  &c  qui  avoit  regardé  ce 
Prince  comnie  feul  digne  d'être  le  Chef 
d'une  Croifade  contre  les  ennemis  de 
PEglife  5  projet  qu'il  ne  perdoit  pas  de 
VLîë  ,  fut  ravi  d'apprendre  les  difpoiitions 
de  Marie  de  Medicis  à  l'égard  de  l'Ef- 
pagne.  Il  efpera  qu'après  l'union  des  deux 
Royaufties  5  on  pourroit  pou  lier  à  bout  les 
Huguenots  de  France  &  enfuite  les  Pro- 
teftans  d'Allemagne.  C'eft  ce  qui  lui  fie 
palier  fous  (ilence  la  démarche  qu'avoir 
Fait  Marie  de  Médicis  ^  en  confirmant  l'E- 
dit  de  Nantes  en  faveur  des  Huguenots  ^ 
lorfque  le  Cardinal  de  Joyeuie ,  que  cette 
Princeffe  envoya  à  Rome  en  qualité  de 
Protecteur  des  affaires  de  France  ,  eut 
fait  fentir  à  Sa  Sainteté  combien  il  im- 
portoit  à  la  tranquillité  du  Royaume  dans 
un  tems  de  Minorité  y  de  ménager  les 
Prétendus  Reformés. 

La  plus  grande  partie  des  Catholiques 
d'Angleterre  refufoient  de  prêter  le  Ser- 
ment que  Jacques  L  en  exigeoit  y  les  Prê- 
tres 3  les  Religieux  &  furcout  les  Jediites 
furent  accufés  d'être  la  caufe  de  la  réfif- 
tance  que  le  Roi  éprouvoit  de  leur  part  y 
ÇQ  qui  joint  aux  imputations  faices  coiitie 
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la  Socieré  à  l'occalîon  de  la  mort  d'Henri  An. 
IV.  [^orra  Jacques  à  bannir  pour  jamaisijj 
de  (es  Crats  tous  les  Eccléfiaftiques  de  la 
Communion  Romainc^par  un  Edic  qui  fut 
publié  au  mois  de  Juin  de  cette  année.. 
Jacques  toujours  plus  zélé  pour  la  Reli- 
gion Anglicane  qu'il  vouloit  étendre  en 
Ecollè  fit  célébrer  à  Glafco-w  un  Concile 
dans  lequel  l'autorité  des  Evéques  fut  con- 
firmée dans  tout  ce  qui  regarde  le  Gou- 
vernement &:  la  Jurifdidion  Eccléfiafti- 
que  5  afin  de  reprimer  l'anarchie  â^l'info- 
lence  des  Miniftres  Puritains. 

Depuis  la  mort  d'Arminius  ,  il  y  avoit 
une  Chaire  de  Profelïèur  à  remplir  dans 
l'Univerlité  de  Leyde.  Les  Etats  de  Hol- 
lande appcllérent  Conrard  Worftius  Mi- 
niftre  à  Steinforc  en  Weftphalie.  Son  ar- 
rivée eau  fa  de  nouvelles  divifions  parmi 
les  Calviniftes  ,  qui  donnoient  les  noms 
d'Hérétique  Se  de  Schifmatiqueàce  Théo- 
logien 3  à  caufe  de  fes  fentimens  fur  les 
perfeftions  divines,  il  avoit  été  reçu  mal- 
gré tout  ce  qu'on  avoit  pu  dire  contre  lui 
aux  Etats  ;  mais  il  ne  tint  point  contre  les 
menaces  du  Roi  d'Angleterre  ,  qui  après 
avoir  fait  brûler  fes  Livres  ,  fit  dire  aux 
Hollandois  qu'il  les  traiteroit  en  ennemis^ 
s'ils  ne  le  chalFoient  du  Païs.  Worftius  fut 
donc  obligé  de  quitter  la  Hollande  ,  &c 
alla  porter  en  161 1.  le  même  trouble  dC 
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An.  les  mêmes  diviiions  dans  cous  les  endroits 
^^^^'jde  fa  retraite  ^  ôc  fur-tout  à  Tonningen  , 
où  il  mourut. 

Frédéric  Borromce  Cardinal  ,  Arche- 
vêque de  Miian  y  étoit  non-feulement  le 
Succedeur  de  fon  Coufm  Charles  que 
Paul  V.  mit  cette  année  au  Catalogue  des 
Saints  ,  mais  encore  l'héi'itier  de  fes  ver- 
tus. Il  fonda  cette  même  année  un  Col- 
lège dans  cette  Ville  y  pour  y  élever  des 
Sujets  dignes  de  fervir  utilement  l'Eglife  j 
&  fit  rechercher  à  grands  fraix  une  pro- 
digieufe  quantité  de  Livres  pour  en  fomex 
une  magnifique  Bibliothèque ,  deftinée  à 
Pufage  de  ce  Collège  ,  qui  en  a  retenu  le 
nom  de  Collège  de  la  Bibliothèque  Ambroï* 
fienne. 

La  Vidoire  que  le  Duc  d'Arcos  rem- 
porta fur  les  Maures  en  1570.  5  avoit  tel- 
lement affoibli  cette  Nation  en  Efpagne  3 
qu'elle  fut  pendant  quelque  rems  hors  d'é* 
tat  de  rien  entreprendre.  Quarante  ans 
d'intervalle  fournirent  à  ces  Peuples  le  mo- 
yen de  reparer  leurs  pertes  ^  mais  ne  fe 
Tentant  point  encore  alîèz  forts  pour  fe- 
couer  le  joug  des  Efpagnols ,  peu  fatis-^ 
faits  de  fe  procurer  de  puiflTans  fecours  de 
la  part  des  Turcs  qui  habitoient  les  Côtes 
d'Afrique  ,  ils  recherchoient  encore  la 
prote6tion  des  Rois  de  France  &  d'^An^ 
glecerre  5  dans  la  penfèe  que  ces  deu^  Mâ^ 
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lions   ennemies  des   Efpagnols  faifiroicnr  An^ 
avec  plailir  l'occafion  qu  on  leur  oftmii:  cici 
faire  une  paillante  divcrlion  aux  forces  du 
Roi  Caelioliuue.    Soie  la  crainte  que  la 
France  6c  l'Angleterre    n'entrallcnt  dans 
le  projet  des  Maures  ,  foit    leui*  nombre 
qu'on  faifoit  monter  à  près  de  900.  mille, 
le  Duc  de  Lcrme  forma  le  dellèin  de  les 
challcr  tout  d'un  coup  d'Efpagne  ;  &  maî- 
tre de  refprit  de  Philippe   Ili.  dont  il  ctoit 
le  principal  Minifti'c  ,  il  lui    fit    agréer  ce 
projet    5    malgré  ce    que  le  Duc    d'Of- 
fone  pût  dire  pour  en  empêcher  l'exécu- 
tion :  fur  quoi  le  Commentateur  Efpagnol 
de  Commines  dit  qu'on  ne  pouvoir  faire 
une  meilleure  adtion  ,  ni  prendre  un  pire 
confeil.  Les  Maures  furent  donc  chaflés  , 
Se  l'Efpagne  en  fut  délivrée  pour  toujours. 
A  N  N  e'  E     161  T. 
Paul  V.  défirant  que  le  Clergé  Régu- 
lier fe   rendît  propre  à   pouvoir  être  em- 
ployé avec  fucccs  dans  les  Miflions  Etran- 
gères 5   avoir  ordonné   en  161 1.  que  dans 
toutes  les  Maifons   Réligieufes   on  enfei- 
gnât  le  Latin  ,  le  Grec  ,  l'Hébreu  &  l'A- 
rabe ;   mais  peut-être  ne    fe   fiâta-t'il  pas 
que  fon  Décret  feroit  exécuté  à  la  lettre  ; 
prévoyant  fans  doute  les  obftacles  qui  fe 
rencontreroient  ,  foit  de  la  part  des  Maî- 
tres  bien  difficiles  à  trouver  y    foit  des  diC» 
ciplcs  peu  pénibles.   Il  érigea  cette  année 
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An- en  Ordre  Rél'gieux  ^  fous  la  Régie  de  S. 
■lAuguftm  6c  fous  la  Jurifdidion  des  Ordi- 
naires 5   la   Congrégation  des  Frères  de  la 
Charité  ,  établie  en  Efpagne  en  1588.  par 
Jean  de  Dieu  ,   comme  il  a  été  rapporté. 
Clément  Vill.  perfuadé  que  les  Frères  s'é- 
toîenc  telâcliés  dans  leurs  exercices  de  cha- 
rité ,   fous   prétexte  de  fe  rendre  habiles 
dans   les  Sciences    ,    leur  avoit  défendu 
par  une  Bulle  du  13.  Février    1592.  de 
prendre  les  Ordres  S.icrés  ,   &c  de  faire  la 
Profeilion  lolemnelle  5  les  reduilant   aux 
Vœux  de   Pauvreté    &c  d'Hospitalité  ,  ce 
qui  les  avoit  obligés  non  feulement  de  re-« 
noncer    aux  Livres   qui   n^'étoient   pas  de 
leur  ProfeiTion  ,  mais  encore  de  fe  fcrvir 
de  Prêrres  Séculiers   pour  Padminiil:ration 
des  Sacremens.    Mais  ces  Prêtres  ne  don- 
nant pas  aux  Hôpitaux   les  fecours  qu'un 
zélé  vif  &  déiintereiïe  eft  en  coutume  de 
fournir  3  les  Frères  s'adrelîérent  en  1609^ 
àPaul  V.  qui  ne  fe  contentant  pas  en  léio. 
de  les  mettre  au  rang  des  Réguliers  par  la 
ProfeiTion  folemnelle  des  Vœux  ordinai- 
res ,  leur  permit  encore  en  161 1.  de  faire 
prendre  les  Ordres  à  quelques-uns  d'en- 
tre eux  5  à  condition  qu'ils  n'auroient  que 
deux  Prêtres  au   plus  dans  chaque  Hôpi- 
tal 5  aufquels   la  Dignité  du    Sacerdoce 
tiendroit  lieu  de  toutes  les   Charges  de  la 

Communauté  5  dow  ils  feroient  abfolu- 
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Sponde  place  à  cette  année  161 1.  l'Inl-  An. 
titutîon  des  Rcligicufcs  de  Ste.  Uriule  aJ^ 
Piiris  ,  pour  des  Filles  ou  Veuves  qui  fc 
dévouoicni  à  inlliuire  les  jeunes  Filles  à  la 
pieté  &  aux  bonnes  mœurs  ,  obfervant 
la  Régie  de  S,  Auguftin  fous  la  Jurifdic- 
tion  de  l'Oi*dinau*e.  Le  premier  Inftitut 
des  Urfulines  étoic  du  à  la  B.  Angcle  de 
Brefce  ,  qui  en  iHT-  ^^oi^  ademblé  des 
Filles  &  des  Femmes  vertueufes  qu'elle  mit 
fous  h  protection  de  fainte  Urfule.  Leur 
principale  occupation  étoic  d'inftruire  les 
jeunes  Filles  ,  de  vifitei  les  Malades  ,  d'al- 
ler confoler  les  Affligés  jufques  dans  les 
Piifons  &  les  Hopiraux.  Paul  111.  avoit  ap- 
prouvé cet  Inftitut  en  1544.  &  en  ijyi* 
Grégoire  XIII.  à  la  Requête  de  S.  Charles 
Borromée  avoit  permis  d'y  introduire  la 
Clôture  en  Italie. 

Françoise  de  Bermond  avoit  fait  con- 
noîcre  les  Urfulines  en  Provence  en  1587. 
&:  obtenu  dans  la  fuite  des  Bulles  de  Clé- 
ment VIII.  Céfar  de  Bus  Fondateur  de  la 
Congrégation  de  la  Doctrine  Chrétienne 
en  avoit  établi  une  Mai(on  dans  Avignon  y 
d'où  fut  tirée  la  Sœur  Jeanne  Rampalle  ^ 
connue  fous  le  nom  de  Mère  Jeanne  de 
Jcfus  5  qui  fut  la  Fondatrice  de  celle  d'Ar- 
les ,  Se  qui  en  vertu  d'une  autre  Bulle  de 
Clément  VIII.  changea  fa  Congrégation 
en  Monaftère  ^  fous  le  Titre  d'UrfuUncs 
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An.  de  l'Ordre  Reformé  de  S.  Auguftin  :  Mo- 
LlLnaftère  qui  a  été    la  fource  de  plufieurs 
autres  ,  &  dont  les  Réligieufes  font  nom- 
mées aujourdhui  Aucuftines  Rampaliftes. 
La  Mère  Jeanne  de  Jefus  mourut  en  1656. 
en  odeur   de  fainteté  ^  dans  le  Monaftère 
d'Avignon  qu'elle  avoit  pareillement  fon- 
dé y  &c  l'on  y  conferve  encore  aujourdhui 
ion  Corps  tout  entier  &  fans  corruption. 
La  Fondation  des  Urfulines  de  Paris 
paroit  à  quelques  Ecrivains  plus  ancienne 
qu'à  Sponde ,  ils   la    dattent   de   l'année 
1604.  ;&   rapportent  qu'il  y  avoit   alors 
dans  cette  Capitale  une  vertueufe  Femme 
comparable  à  la  Marquife  de  Montferrant 
&  à    la   Baronne   de  Chantai  ,   nommée 
Magdelaine  l'HuilHer  Dame  de  Ste.  Beuve, 
refpeftée  à  la  Ville  5   honorée  à  la  Cour  , 
dont  la   mémoire   eft  encore  en  bénédic- 
tion 5  à  qui  le  Recteur  du  Noviciat  des 
Jefuites  &  le  Père  Gontery  fameux  Prédi- 
cateur infpirérent  le  deiîein    d'établir  les 
Urfulines  y    ce  qu'elle   exécuta    en   leur 
fondant  une    Maifon    dans  le  Fauxbourg 
S.  Jacques.  On   penfa  dès-lors  à  ériger  la 
Congrégation  en  Ordre  Religieux  ;   l'ex- 
périence avoit  appris  que  c'étoit  un  moyen 
sûr  pour  la  perpétuer  ,  &  l'unique  pour  y 
maintenir  la  ferveur  &  la  Difcipline.  Le 
crédit  d'Henri  de  Gondi  Evêque  de  Paris 
facilita  i'entreprife  j  de  le  Roi  permit  en^ 
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faicc  aux  Uiùilincs  de  s'ctablii*  clans  coiir,^^"; 
le  Royaume  ;  Se  en  confcquence  de  la^— 
Bulle   de  Paul  V.  que  Sponde  met  au  15, 
Septembre    161 1. ,  celles  de  Paiis    firent 
leurs  Vœux  folemncls. 

Le  caraftcre  de  cet  Inftitut  proportion- 
né aux  fortes  $c  aux  foibles ,  aux  (aines 
&  aux  infirmes ,  n'a  pas  peu  contribué  à 
le  multiplier  pour  le  bien  du  public  Se 
l'honneur  de  l'Eglife.  C'eft  la  vue  de  la 
gloire  de  Dieu  &c  de  l'intérêt  du  prochain, 
qui  anima  dans  la  fuite  les  Filles  de  Stc. 
Urfule  à  palier  les  Mers  ,  pour  aller  faire 
goûter  aux  Peuples  du  Canada  les  fruits 
de  leur  zélé  &c  de  leur  charité. 

Cette  Partie  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale avoit  été  extrêmement  négligée  par 
ks  Européens,  &  quoiqu'on  y  eût  fait  di- 
vers Voyages  ,  on  n'avoir  point  encore 
penfé  à  aucun  établKlement  folide.  Les 
Découvertes  de  Samuel  de  Champlain  du 
côté  de  'Québec  &  du  Grand  Fleuve , 
ayant  ranimé  le  courage  des  Négocians 
fous  Henri  IV.  ,  ce  Prince  leur  accorda 
fa  protection  j  8c  voulant  en  même  tems 
que  la  Religion  pût  fleurir  dans  le  PaïSj  il 
demanda  au  Père  Coton  des  MilTîonnaires 
capables  de  travailler  à  TinflirucStion  des 
Sauvages.  Le  Confeflèur  du  Roi  donna 
deux  Pcres  de  la  Compagnie  qui  fc  dif- 
poférent  à  s'embarquer  j  mais  des  Hugue^ 
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An.  nots  inccreffés  dans  le  Bâtiment  qui  de- 
^flf^voit  les  conduire  5  ixfuiérenc  de  taire  le 
voyage  avec  eux  j  ôc  le  Roi  étant  mort 
dans'ces  entrefaites ,  la  Régente  n'eut  pas 
adèz  d'autorité  pour  les  forcer  à  partir  : 
il  fallut  que  la  Marquife  de  Guerche ville  , 
à  qui  cette  Million  tenoit  fort  à  cœur  , 
rompît  i'atibciation  en  dédommageant  les 
Huguenots  ;  &  pour  lors  les  deux  Jefuites 
pourfuivirent  leur  voyage.  Ils  arrivèrent  à 
l'embouchure  du  Fleuve  S.  Laurent  à  la 
Pentecôte  de  cette  année  161 1.  &  y  trou- 
vèrent ce  qu'ils  étoient  allé  chercher  , 
beaucoup  de  travaux  &.  nulle  confolation 
humaine.  Ils  bâti  érent  toutefois  un  alTez 
grand  nombre  d'Enfans  &  firent  beaucoup 
de  Câtecumenes  ;  deux  ans  après  ils  fu- 
rent joints  par  deux  autres  Jefukes  ,  &  il 
y  avoit  toute  apparence  que  la  Million 
prendront  une  nouvelle  face  5  quand  l'ou- 
vrage fut  abfoîument  ruiné  par  les  An- 
glois^  qui  depuis  peu  s'étoient  emparés 
de  la  Virginie  -,  &  qiii  obligèrent  les  Fran- 
çois de  repafTer  en  Europe. 

Cette  perte  fut  reparée  14.  ans  après 
par  le  Duc  de  Veniadour  >  qui  fe  fentic 
infpirer  de  procurer  de  nouveaux  Miflîon- 
naîres  aux  Sauvages  du  Canada.  Le  Père 
Coton  lui  en  donna  trois,  pa^'mi  lefquels 
étoit  le  P.  Brebœuf  fi  célèbre  dans  ce 
Païsdà  ^  qui  cimenta  de  [on  Sang  rEglife 
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qu'il  y  avoit  tuiuiée  avec  ilcs  travaux  in- An. 
croyables.  Pour  rendre  l'érablillcment  du-u 
rable  ,  il  ne  manqua  cnfuitc  qu'un  Col- 
lège à  Qiicbec  Capitale  de  la  Colonie  ;  le 
Marquis  de  Gamachcs  en  donnant  un  de 
Tes  Fils  à  la  Compagnie  de  Jésus  fit  cette 
Fondation  ,  i?c  depuis  ce  tems-là  la  MilTion 
i-'efl:  toujours  augmentée. 

En  1659.  M*"^-  de  la  Peltrie  ,  Femme 
de  Condition  de  Normandie  ,  ayant  lu 
une  Relation  de  Qiicbcc  fe  femit  portée 
d'y  aller  elle-même  fonder  une  Maifon 
Rélig^eufe  ^  &  un  Séminaire  pour  les  Filles 
Sauvages  -,  &c  elle  exécuta  ce  deflcin  avec 
trois  Urfuiines  dt^ftinces  à  être  les  pre- 
mières pierres  de  l'Edifice.  Elles  y  eurent 
beaucoup  à  fouffrir  ;  &  l'on  peut  dire  que 
le  Canada  e9c  pour  les  Urfuiines  à  propor- 
tion 3  ce  qu'il  ei\  pour  les  Ouvriers  Evan- 
geliqucs  ,  une  terre  féconde  en  travaux  &C 
en  fruits  de  fainteté. 

Les  Huguenots  peu  fuisfaits  de  la  con- 
firmation de  l'Edit  de  Naiitcs ,  avoient  de- 
mandé à  la  Reine  la  permiffion  de  tenir 
une  Alfembléc  Générale  pour  y  dredcr  un 
Cahier  des  fujets  qu'ils  prétendoient  avoir 
de  fe  plaindre  des  derniers  Edits.  Us  dé- 
voient 3  fuivant  ce  qu'Henri  IV.  leur  avoit 
promis  à  Mantes,  préfenter  fix  Pcrfonnes 
à  la  Cour  afin  qu'elle  en  choisît  deux 
pour  être  leurs  Agcus  Géi:iéraux.  L'Aflèm- 
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ÂJp-  blee  avoit  été  indiquée  à  Saumur  ,  donc 
^.^DiipleiTis-Mornai  écoit  Gouverneur.  Les 
principaux  Seigneurs  du  Parti  y  affiftérent; 
&  le  Duc  de  Buiiillon  que  la  Reine  avoir 
{ça  gagner  vint  à  bout  d'empêcher  qu'il 
fut  queftion  d'autre  chofe  que  d'élire  les 
Députés  Généraux.  Ce  fut  après  la  fepa- 
ration  de  cette  Affèmblée  ^  que  Dupleffis- 
Mornai  lit  publier  un  Livre  qui  avoit  pour 
Titre  :  Le  Myftère  de  l'Iniquité  ^  c'eft  à* 
dire  5  l'Hlftoiu  de  la  Papauté  ^  où  il  ta- 
choit  de  prouver  que  le  Pape  eft  PAnte- 
Chrift  figuré  dans  l'Apocalypfe.  0\\  ne 
fauroic  afîèz  s'étonner  ,  dit  l'Abbé  de 
Choify  3  qu'un  Gentil- Homme  aulTî  mo« 
cieréj  aufîî  fage  que  Dupleiïîs ,  fe  foit  laiflTé 
emporter  d'une  manière  (î  extravagante. 
La  Reine  le  trouva  fort  mauvais  ;  le  Pape 
s'en  plaignit  amèrement  &  la  Sorbonne 
déclara  ce  Livre  Hérétique  ^  furieux  ,  fe- 
ditieux  3  contraire  à  la  Loi  Divine  ,  Na- 
turelle &  Canonique  ,  par  Ton  Décret  du 
i.  Octobre  de  cette  année  léii. 

A  Rome  le  Ttibunal  de  l'inquliition 
défendit  le  i.  Décembre  de  cette  même 
année  de  rien  imprimer  touchant  la  ma- 
tière de  Auxilîh  ,  même  fous  prétexte  de 
Commenter  S.  Thomas  ,  à  moins  que 
l'Ouvrage  n'eût  été  approuvé  par  les  In- 
quifiteurs  Romains.  Ce  Décret  fut  porté 
après  rimpiefTioa  du  Livre  de  Didaque 

Alvarez  3 
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Alvarez  ,   c?c  loilquc  ceux  de  Leilius  6c  de  An. 
Suaics  éroient  lui*  le  point  de  pai'oître.       l^ 

Db's  Tannée  1604.  le  Père  Cotton 
Confellcur  d'Henri  le  Grand  avoir  projette 
l'étubaircment  de  la  Congrégation  de?; 
Pcres  de  TOratoire  de  Jésus  ,  &c  avoic 
communiqué  ion  deflein  àM^^^-Acarie  alors 
fa  Pénitente5&  depuis  la  Mère  Marie  de  Tin- 
carnation  Carmélite;  mais  Dieu  avoir  fait 
connoître  à  cette  S*^-  Fille,  qu'il  avoit  choid 
M.  de  Berulle  pour  former  cet  établifTe- 
ment  &  elle  Tavoit  déclaré  au  Père  Cotton, 
qui  étoit  venu  lui  apprendre  qu'il  avoit  fugw 
géré  au  Roi  de  faire  M.  de  Berulle  Précep^ 
reur  du  Dauphin.  C/efl:  ce  qu/entreprit  (^h 
effet  ce  S.  Prêtre^il  forma  cette  année  161 1. 
une  Société  de  pieux  Se  favans  Eccléhafti- 
ques  5  qui  lervirent  de  modèle  de  la  per- 
fection Sacerdotale  au  Clergé  Séculier  ;  Se 
cette  Société  fur  un  Séminaire  où  Ton  trou- 
va toujours  d'habiles  PaPicurs.  M.  de  Be- 
rulle infpira  d'abord  une  fi  grande  ferveur 
à  fes  Compagnons  ^  qu'ils  étoient  dif- 
pofés  d'aller  porter  TEvangile  aux  extré- 
mités du  Monde  ;  mais  leur  zélé  s'eft  rel- 
ferré  depuis  dans  les  bornes  de  la  France 
ôc  des  Païs-Bas. 

La  Congrégation  qui  obtînt  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  en  1611. 3  fut  approuvée 
eiii  1613-  P^i*  P^^^il  V,  à   la  prière  de  la 
/>Reine  &  de  TEvcque  de  Paris  5  Se  elle  a  eu 
-  Tqîuc  IX.  F 
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depuis  un  grand  nombre  de  Séminaires  & 
de  Collèges  5  &  a  produit  des  Savans  en 
tout  genre  ,  des  Ecrivains  ,  des  Prédica- 
teurs 5    de  plufieurs  illuftres  Prélats. 
A  N  N  £'e    161 1. 

On  avoir  foutenu  à  Paris  en  i6ïi.  une 
Thefe  ,  portant  que  le  Pape  eft  infaillible 
en  jugeant  de  la  Foi  &C  de  la  Doftrine 
des  Mœurs  ;  qu'en  aucun  cas  le  Concile 
ii'eft  fuperieur  au  Pape  ;  qu'il  appartient 
au  Pape  de  décider  des  chofes  douceufes  , 
de  les  propofer  au  Concile  ,  de  confirmer 
ou  d'infirmer  Tes  décifions  ^  d'impofer  ua 
fîlence  perpétuel  aux  Parties  ^  ôcc.  Un  Ba- 
chelier de  Licence  attaqua  ces  Propofitions 
.dans  la  difpute  ,  &  prétendit  prouver 
qu'elles  étoient  Hérétiques  ^  comme  con- 
traires à  la  défi.nirion  exprelTe  du  Concile 
de  Confiance.  Cette  qualification  indigna 
le  Nonce  Ubaldim  ^  tandis  que  quelques 
Membres  du  Parlement  qui  étoient  préfens 
ne  la  trouvoîent  pas  trop  forte.  On  s'é* 
chauffa  extrêm.ement  ;  &  le  Cardinal  du 
Perron  ayant  dit  que  cette  Queftion  n'ap- 
partient point  à  la  Foi ,  fit  finir  l'argument. 

Il  parut  le  lendemain  une  autre  Thefe  , 
où  l'on  difoit  qu'il  n'appartient  qu'au  Pape 
de  décider  les  Qtieftions  de  Foi  ,  ôc  qu'il 
ne  peut  errer  en  décidant  j  le  Syndic  de 
l'Univerficé  s'en  plaignit  ,  &  le  Premier 
Prciadent    fie   défenfe   de   la  foutenir ,  à 
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n^oius  que  l'Aitic'e  ne  hic  ctt-icc  ;    mais  le  An. 
Chancelier  de  Sillcry  donna  là  dcHîis  ies^^J.^J 
pcrmilTîoiis  nécellaires  à  condition  néan- 
moins qu'on  n'agiieroit  point  la  Qiicllion 
de  l'infaillibilité  du  Pape.    L;i  Thele  fut 
foucenue  ;   &c  ce  fut  pour  réfuter  le  fcnri^ 
ment  qu'on  y  ctabliiroicqueRicher  Syndic 
de  la  Faculté  compola  un  petit  Traité  in- 
'   rit u lé  :  de  EclcfiajVica  &  polhlca  po:cJiatc  , 
où  il  précendic  établir  la  Doétiine  de  l'E- 
glife  de  France  &  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  touchant  l'autorité  du  Sou- 
verain Pontife    &   le  gouvernement    de 
l'Eolife. 

Cet  Ouvrage ^ui  ne  contenoit  que  30. 
pages  fut  imprimé  lans  permifîion  &  fans 
approbation  j  dès  qu'il  parut  le  Nonce  , 
les  Evêques  ,  pluiieurs  Dodteurs  firent 
grand  bruit  :  &  on  parla  aufïi-tôt  de  le 
cenlurer  en  Sorbonne. 

Le  Premier  Préfidenr  de  Verdun  ,  qui 
avoir  engagé  Richer  à  écrire  ,  fit  donner 
un  Arrêt  le  i.  Février  1611.  qui  défendoic 
à  la  Faculté  de  paflèr  outre  ;  &  cet  Ariêt 
fut  fuivi  d'un  autre  femblable  le  dernier 
du  même  mois.  La  Sorbonne  ayant  les 
mains  liées ,  le  Nonce  s'adreiïà  aux  Car- 
dinaux &c  aux  Evêques  qui  ie  trouvoienc 
à  P^ris;&  qui  tous  zélés  pour  la  faine  Doc- 
trine ,  étoient  perfuadés  qu'en  qualité  de 
Dépofitaires  de  la  Foi  par  leur  Caradtète  , 
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An.  nulle  Puillance  Laïque  ne  pouvoir  les  em- 
uH'pèchcv  d'y  pourvoir  ,  quand  elle  fe  trou*- 
voie  en  danger. 

Ils  s'afiembiérent  donc  en  Concile  le 
13.  Mars  5  Se  cette  Aflemblée  qu'on  nom- 
me indifféremment  le  Concile  de  Sens  5 
ou  de  Paris  ,  fut  compofée  du  Cardinal  du 
Perron  Archevêque  de  Sens  ^  &  des  Evê- 
ques  de  Paris  5  d'Auxerre  3  de  Meaux  , 
d'Orléans  y  de  Troye  ,  de  Nevers  &c  de 
Chartres.  i\près  plufieurs  Conférences  y 
on  condamna  le  Livre  de  Richer  ^  com- 
me contenant  plufieurs  Propofîtions  y  Ex- 
pofitions  &  Allégations  fauffes ,  erronées , 
icandaleufes  5  &  comme  elles  fonnent  y 
Schifmatiques  &  Hérétiques  :  fans  toucher 
néanmoins  aux  Droits  du  Roi  &  de  la 
Couronne  de  France  5  Droits  ,  Immu- 
nités &  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane. 
L'Evêque  de  Paris  Fit  un  Mandement  le  1 6. 
par  lequel  il  ordonna  que  cette  Cenfure 
leroit  lue  à  tous  les  Prônes  des  Paroilles  ; 
&  l'Archevêque  d'Aix  affembla  le  14.  Mai 
fon  Synode  Provincial  3  auquel  alïiftérenc 
les  Evêques  de  Riez  ,  de  Frejus  &c  de 
Sifteron  fes  Suffragans  ^  &  où  l'on  cenfura 
fans  referve  le  même  Ouvrage  y  qui  fut 
enfuite  profcrit  à  Rome. 

RïCHER  appella  vainement  de  ces  con- 
damnations ;  &  pour  furcroit  de  chagrin  , 
il  perdit  encore  le  Syndicat ,  que  tout  le 
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crédit  de  Tes  Protecteurs  ne  pur  lui  con-i^nl 
lerver.  Extrêmement  fenfiblc  i\  cette  dif-^— 
grâce  ,  il  refolut  de  ne  plus  le  trouver  aux 
Allèmblces  de  la  Sorbonne  ,  &  ie  retira 
au  Collcge  du  Cardinal  le  Moine  ,  dont  il 
étoit  Principal  ,  où  il  ne  s'occupa  qu^'à  les 
études  particulières  fans  rien  flnre  impri- 
mer. Le  Cardinal  de  Richelieu  &c  l'Arche- 
vêque de  Paris  lui  ordonnèrent  en  1629. 
de  ligner  une  Retradtation  de  (on  Livre 
fur  la  Puillance  Eccléfiaftique  &:  Séculière; 
&  il  le  fit  avec  foumilTion  ;  déclarant 
n'avoir  jamais  eu  intention  de  donner  at- 
teinte à  la  puiilknce  jufte  cC  légitime  du 
Souverain  Pontife  ^  &:  qu'il  foumcctoit 
tous  les  Ouvrages  qu'il  avoit  compofés  à 
la  correftion  du  S.  Siège  Apoftolique.  Il 
mourut  quelque  tems  après^à  ceque  remar- 
que l'Abbé  de  ChoiG/javec  l'eftime  de  tous 
ceux  qui  connoilîbient  fa  capacité  ^  fa  fer- 
meté &  fon  définterefifementà  refufer  tous 
les  avantages  qu'on  lui  offrit  y  pour  lui 
faire  changer  de  fentiment. 

Le  Parlement  avoit  défendu  à  la  Sor- 
bonne de  délibérer  fur  la  dépofition  de 
Richer  ;  mais  l'Abbé  de  S.  Vi6tor  s'étant 
adredc  au  Roi ,  obtint  le  27.  d'Août 
un  ordre  pour  que  la  Faculté  procédât  à 
la  nomination  d'un  autre  Sindic  ;  cC  le 
ciioix  tomba  fur  Fillefac.  On  régla  mêm^î 
.dans  cette  circonftancc  que  le  Sindicar  ^ 
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•An  qui  écoit  perpétuel  ,    ne  durerok  plus  que 

t_  l^ideux  ans  3    ôc  quatre   Doûeurs  feroienc 

chargés  de  rédiger  les  Conclufîons  de  la 

Faculté  3  au  lieu  que  le  Sindic  feul  avoitî 

auparavant  cet  Emploi. 

On  écrivit  cependant  avec  beaucoup  de 
vivacité  contre  le  Traité  de  la  Puillance 
Eccléiiaftiquc  &c  Politique ,  &  il  panit 
divers  Ouvrages  qu'on  a  encore  ,  &c  auf- 
quels  Pvicher  ne  répondit  point*  Sa  con- 
damnation n'empêcha  toutefois  pas  qu'il 
31'eùt  beaucoup  de  Partifans  parmi  les 
Docteurs.  L'amitié  y  l'amour  de  la  nou- 
veauté 3  le  de(ir  de  ie  fliire  une  réputation 
en  entraînèrent  plufieuïs  dans  les  fenci- 
rnens  ,  Se  la  réimpreiïîon  de  ion  Ouvrage 
avec  l'Apologie  qu'il  en  avoit  faite 
&  qu'il  n*o(a  jamais  publier  ,  a  prouvé 
qu'il  en  avoit  encore  un  alTez  grand  non>* 
bre  plufieurs  années  après. 

La  Suéde  avoit  changé  de  Maître  en 
161 1.  Guftave  Adolphe  Fils  naturel  de 
Charles  de  Sedermianie  avoit  fuccedé  à 
fon  Père  3  qui  avoit  ufurpé  le  Trône  fur 
Sigifmond  Roi  de  Pologne  j  car  quoi- 
qu'après  la  mort  de  cet  Ufurpateur  ,  une 
partie  des  Etats  du  Royaume  fe  fût  d'a- 
bord déclarée  en  faveur  du  légitime  Héri- 
tier 3  ceux  qui  étoient  pour  Guftave  l'em- 
portèrent. Sigifmond  eût  peut- être  rétabli 
la  Religion  Catholique  3  ou  du  moins  il 
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aiu-oic   caché    de   t-aue   eniorce  qu'elle  hic  An. 
permife  dans  Tes  Etacs  ,   au  Ucu  que  Gaf-^m 
rave  Adolphe  ,  reconnu  Roi   de   Suéde  , 
ne    le  montra    zélé    que   pour  le  Luihc- 
ranifme. 

L'tMPiRE  changea  de  Maître  en  i6iz. 
Rodolphe  II.  Prince  peu  propre  à  gouver- 
ner ,  loic  durant  la  paix  foit  pendant  la 
guerre  ,  étant  mort  le  zo.  Janvier  ^  Ion 
Frère  Machias  3  qui  avoir  déjà  été  reconnu 
Roi  de  Hongrie  âc  de  Bohême  ,  fut  élii 
pour  lui  lucceder  en  qualité  d'Empereur  , 
&  tranfporta  le  Siège  Impérial,  de  Prague 
à  Vienne  en  Autriche,  Il  fut  couronné 
avec  beaucoup  de  folemnité  ;  &  Ton  re- 
marqua que  les  Electeurs  Catholiques  & 
Proteftans  alTiftéuent  également  à  cette 
Cérémonie  ,  &c  au  Banquet  avec  les  Car- 
dinaux &  le  Nonce  du  Pape. 

Les  Mariages  arrêtés  entre  Loiiis  XIII. 
Roi  de  France  5  &c  l'Infante  d'Efpagnc 
Anne  d'Autriche  ,  ôc  entre  la  Princelle 
Elifabeth  Sœur  du  Roi  5  c^  le  Prince  d'Ef- 
pagne  ,  depuis  le  Roi  Philippe  IV.  furent 
entin  pubhés  cette  année  ;  mais  ce  fut 
aulTi  pour  la  France  en  particulier  Tannée 
qui  vit  commencer  les  nouveaux  troubles 
excités  par  les  Huguenots  dans  le  Ro- 
yaume. 

Les  troubles  recommencèrent  auflî  cette 
4nnéc  çn    Tranfylvanie.  y    Gabriel     13a- 
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^An.  thori  fe  voyant  attaqué  par  les  Hongrois  3 
•envoya  André  Gietzias  demander  du  le- 
cours  au  Sultan  Achmet,  Ce  Miniftre  in- 
fidèle trahit  Ton  Maître  ,  &  offrit  au  Turc 
les  plus  fortes  Places  de  la  Principauté  , 
s'il  vouloir  lui  en  donner  la  Souveraineté, 
Le  Sultan  n'eut  garde  de  refufer  des  of- 
fres (i  avantageufes  ;  il  chargea  le  Bâcha 
Mahomet  de  chaflér  Bathori ,  qui  eut  re- 
cours à  la  protedion  de  l'Empereur  Ma* 
thias  ;  &  Achmet  ne  put  enfuite  agir  en 
faveur  de  i'Ufaipateur  ,  fes  forces  fe  trou- 
voient  employées  contre  la  Perfe  y  il  fe 
contenta  de  fe  plaindre  à  Mathias  de  ce 
qu'il  favorifoit  Barhori  ;  &c  tout  le  fruit 
qu'il  retira  de  s'être  déclaré  pour  Gietzius, 
fut  borné  à  la  prife  de  la  Moldavie  ;,  donc 
le  Bâcha  Mahomet  s'empara. 

Ce  fut  dans  cette  mêm.e  année  que  prî'-^ 
rent  naiflànce  les  troubles  dont  l'Italie  fut 
depuis  agitée  pendant  Ci  long-tems.'  Fran* 
çois  IL  5  Duc  de  Mantouë  ,  mourut  & 
lie  lailïa  que  la  Princeflè  Marie  ;,  quil 
avoir  eue  de  Ton  Mariage  avec  Marguerite 
de  Savoye  Fille  aînée  du  Duc  Charles 
Emmanuel.  Le  Cardinal  Ferdinand  de 
Mantouë  fon  Frère  qui  lui  -fucceda  5  quitta 
le  Chapeau  3  &■  n'étant  pa-s  Prêtre  il  ob- 
tint difpenfe  du  Pape  de  fe  marier.  Le 
Duc  de  Savoye  prérendit  que  le  Duché  de' 
Mom&rrac  deypic  appaxccnir  à  fa  petit© 
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Fille  ,  &  à  lui- même  en  vertu  de  ccitains  An. 
Droits  ,  Se  répéta  divers  Doliaircs  à  l'oc-^^^,*^ 
calîon  de  pluheurs  Mariages  contradlcs 
entre  les  deux  Maifons  ^  ces  précentioî\s 
occalionncrent  bientôt  une  guerre  à  la- 
quelle les  principales  Puillances  de  TEu- 
rope  prirent  part. 

Paul  V.  donna  par  un  Bref  du  mois  de 
Novembre  ,  la  Benedidioji  Apoftoliquc  ,, 
à  Pierre  Patriarche  des  Maronites  d'Au- 
tioche  ,  avec  pouvoir  de  la  donner  luî- 
mcme  aux  Evêques ,  au  Clergé  â:  au 
Peuple  de  fa  Communion  unis  avec  l'Eglifc 
Romaine.  Ce  fut  aulTî  cette  même  annc<^ 
que  les  François  ,  fous  les  ordres  du  fieuu 
Kafilly  5  s'établirent  dans  l'iile  de  Mari- 
gnan  au  Brefd  ,  &  y  fondèrent  la  Ville 
de  S.  Loiiis.  Des  Capucins  y  annoncèrent 
la  Foi  ;  &c  les  Portugais  qui  la  polFedent 
aujourdhui  y  ont  fait  ériger  un  Evêché  y 
SutFragant  de  S.  Salvador  de  la  Baya. 

Jean  Bertaut  de  Caën  Evêque  de  Seez  ^ 
auparavant  Abbé  d'Aulnay  ;,  que  Ton  mé- 
rite fit  parvenir  aux  Dignités  EccléfialH- 
ques  y  &c  qui  étoit  connu  dans  Ion  tems 
par  Tes  Poëfies  Latines  &  Françoifes  ,  étoit 
mort  l'année  précédente;  il  eut  pour  Suc- 
celfeur  dans  le  cours  de  celle-ci  le  Père 
Jacques  de  S^«-  Marie  de  l'Ordre  de  FciiiU 
lans ,  nommé  communément  le  Père  Por^ 
tugaisj)  qui  étoit  b  "fléau  des  Hérétiques 
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de  [on  rems  ,    mais  qui  ne  garda  ce  Siège 
que  deux  ans. 

A  N  N  e'e     161 3. 

Le  Séminaire  de  S.  Paul  à  Rome  ,  que 
Paul  V.  avoir  fondé  en  1608.  &  donc  il 
avoir  donné  la  diredion  aux  Carmes  Dé- 
chau(îés,comimença  cette  année  à  produire 
les  fruits  que  ce  Pontife  en  attendoic ,  des 
Religieux  de  cet  Ordre  élevés  dans  ce  Sé- 
minaire ôc  inftruits  dans  les  Langues 
Orientales  allèrent  en  Perfe  y  &c  y  travail- 
îérenr  avec  tant  de  fuccès  à  la  conveiiion 
des  Schifmatiques  ,  qu  ils  virent  bientôt 
jour  à  y  bâtir  des  Monaftères  ^  par  le 
moyen  defquels  les  Millions  de  Perfe  font 
entretenues  ;  &  le  Séminaire  de  S.  Paul  a 
été  dans  la  luite  transféré  à  S.  Pancrace^où 
l'on  continue  de  fuivre  Tefprit  de  l'inf- 
titution. 

Paul  V.  approuva  cette  même  année 
la  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire 
de  Jésus  ^  établie  à  Paris  depuis  le  mois 
de  Novembre  161  k  &c  en  nomma  Géné- 
ral le  Père  de  P>erulle  5  qui  en  étoit  llnf- 
tituteur.  Parmi  les  Prêtres  qui  entrèrent 
dans  cette  nouvelle  Congrégation  5  (e 
trouvèrent  divers  Docteurs  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris.  Le  Sindic  de  cette 
Faculté  &  le  Relieur  de  PUniveriité  s'op- 
yoférent  à  ce  qu'ils  fulfent  admis  dans  les 
^Ailcmblèes  ^  cc  voulurent  les  priyer  de 
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leurs  Droits  ils:  Privilèges  ;  &:  cerce  aftairc  ^^ 
fut  vivement  cUrputéc  de  parc  &:  d'autre  ,iôii 
mais  entîn  les  Prêtres  de  TOratoire  eurcni 
une  enticie  latisfaftion. 

Le  Tribunal  de  llnquilition  condamna 
à  Rome  un  Ouvrage  du  Père  Bccan  Je- 
luite  intitulé  :  Coutroverfui  yi>jgHcan^t  de 
Potejrate  Re^is  &  Poîinfiàs  contra  Lancdo- 
tnnu  Ce  Jelliite  qui  enleignoit  à  Mayence, 
où  il  ht  imprimer  Ton  Livre  ,  avoir  voulu 
répondre  à  un  Ecrit  que  Lancelot  Evêque 
d'Ely  avoir  publié  contre  le  Cardinal  Bel- 
larmln  ,  pour  juftilier  le  Serment  que  le 
Roi  d'Angleterre  exigeoit  de  Tes  Sujets  Ca- 
tholiques. L'Ouvrage  de  Becan  ayant  paru 
en  France^quelques  Docteurs  de  Sorbonne 
en  firenr  grand  bruit  ;  &:  Tun  d'eux  dé- 
fera à  la  Faculté  les  propofîtions  qui  le  re- 
vokoient  le  plus.  Le  Sindic  répondit  qu'il 
l'auroit  déféré  lui-même  fi  on  ne  lui  eue 
fait  entendre  que  la  Reine  avoir  pris  des 
mefures  pour  que  le  Pape  condamnât  lui- 
même  le  Livre  du  Jefuite.  En  effet  Paul  V, 
donna  commiITîon  aux  Inquifiteurs  de  l'e- 
xaminer 3  6c  il  fut  condamné  jufques  à  ce 
qu'il  eût  été  corrigé  j  comme  contenant 
quelques  Propofîtions  refpectivement  fauf- 
fes  5  téméraires ,  fcandaleufes  &C  feditieu- 
fes.  Les  Hommes  ,  remarque  un  Savant 
de  nos  jours ,  font  pour  la  plupart  défec- 
tueux  éc   outrés  dans  leurs  fcntimens  i 
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An.  Lanceloî  ne  reconnoi(ïbir  point  d'autre 
L!il;Pape  que  le  Roi  d'Angleterre  ^  Ik  Becan 
île  reconnoifloit  prefque  point  d'autre  Rui 
que  !e  Pape. 

Le  Livre  du  Dodeur  Adolphe  Schulke- 
îiîus  ProfelFeur  en  Théologie ,  qui  érok 
une  Apologie  pour  Bellarmin  contre  Wri- 
dington  Anglois  5  ne  fut  pas  traité  li  favo- 
rablement à  Paris.  Le  Parlement  de  Paris^. 
qui  avoit  déjà  fu primé  POuvrage  du 
Cardinal  y  ne  prit  pas  connoillànce  de 
cekii  de  fon  Apologifte  ;  le  Prévôt  dé- 
clara qu'il  contenoit  -  plufieurs  Propolî- 
tions  tendances  à  troubler  le  repos  de  toute 
la  Chrétienté  &  contre  la  fureté  de  la 
vie  &  des  Etats  des  Rois  &c  des  Princes 
.  Souverains^  &  il  le  fit  brûler  dans-  la  Place 
de  Grève  par  la  main  du  Bourreau. 

Cette  même  année  vit  élever  dans  les 
Fauxbourgs  de  Paris  divers  Conveils  ;  le 
Peuple  alloit  à  la  nouveauté  &  à  la  Re- 
forme ;  &  le  Pape  Paul  V.  qui  avoit  ap- 
prouvé  la  pliipart  des  nouveaux  Ordres  , 
envoyoit  de  rems  en  tems  des  Brefs  à 
Marie  de  Medicis  pour  r  exhorter  à  conti« 
nuer  fa  protection  aux  Religieux.  Les 
Carmes  Déchau(ïés  de  la  Rue  de  Vaugi- 
rard  ^  les  Capucins  da  Fauxbourg  S.  Jac- 
ques y  les  Urlulines  dans  le  même  Faux- 
bourg  ,  les  Frères  Prêcheurs  Réformés  de 
celui  de  S,  Honaré  fc  sefièniii-ent  de  k. 
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pieté  de  la  Rcgcnte  5  qui  avoic  dcja  ac- An. 
cordé  une  procedlioii  fpeciale  aux  Pcres  dcl  '^ 
l'Oratoire  de  la  Congrégation  de  M.  de 
Berullc.  Cette  Princedè  ne  négligeok  rien 
en  même  tems  de  tour  ce  qui  pouvoit 
contribuer  au  bien  de  l'Etat  ,  èc  ii  la  jonc- 
lion  de  l'Océan  avec  la  Méditerranée 
qu'elle  projcrtoit  ne  fut  point  exécutée 
ce  hità  caul'e  des  Cabales  &c  des- Intrigues 
qui  éclatèrent  après  la  Majorité  du  Roi  ^ 
&  qui  commencèrent  à  fe  former  cette 
année  i6i  3» 

La  mort  du  Baron  de  Luz  ,  tué  en  Dual 
par  le  Chevalier  de  Guile  ,  occafionna 
cette  même  année  la  Déclaration  du  Roi 
Loliis  XIII.  contre  ces  lortes  dç  combats^v 
l'Edit  portoit  cxprcirément  que  S.  M;  n'en 
accorderoit  jamais  la  grâce  ;  &  il  fervit  à 
modérer  un  peu  la  fureur  de  la  Noblellb 
Françoife  pour  des  combats  que  dans  les 
Siècles  d'ignorance  ,  des  Loix  publiques 
ôc  folemnelles  autorifoient  5  ordonnoienc 
même  au  mépris  des  Loix  divines  ^  Se 
a  la  honte  de  la  Religion  dont  on  pref- 
crivoit  divers  Adtes  avant  que  de  les  exé- 
cuter :  comme  dje  palTer  la  nuit  dans  les 
Eglifes  5  d'invoquer  certains  Saints  ;  oa 
croyoit  enfin  que  Dieu  s'y  intereflbit  ,  eu 
donnant  l'avantage  à  l'Innocent  &  faifarx 
périr  le  Coupable.  S.  Loliis  avoit  été  le 
•premier  à  défendre  les  Duels  5   mais  Pl^u^ 
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^^  lippe  le-Bel  5  loin  de  luivre  les  traces  > 
lôiB-drefla  un  Règlement  fur  ces  combats  ;  ôc 
fes  Succeflèurs  n'eurent  enfuite  pas  aflfez 
de  force  pour  s'oppofer  à  un  torrent  qui 
tenoit  lieu  d'une  Loi  Irréfragable.  Henri 
IV.  ne  put  lui-même  y  mettre  que  de  foi- 
bles  Digues.  Lciiis  Xîîl.  commença  donc 
en  1 6 1 3.  à  vouloir  abolir  la  funefte  coutu- 
me de  s'entretuer  5  déjà  défendue  fous 
peine  des  Cenfures  par  le  Concile  de  Tren- 
te ;  8c  [on  Edit  de  1615.  fut  renouvelle  en 
1616.;  enfin  Loliis  XIV.  devenu  majeur 
mit  tous  fes  foins  à  détruire  un  refte  de 
préjugé  dont  on  ne  pouvoit  fe  défaire. 

Le  Roi  d'Angleterre  continuoit  d'exi- 
ger le  Serment  auquel  il  vouloit  que  tous 
les  Sujets  Catholiques  fufient  fournis  ;  il 
s'en  trouvoit  toujours  quelqu'un  qui  cro- 
yoit  pouvoir  le  prêter  ^  fans  bleiler  la  Re- 
ligion 5  malgré  ce  qui  avoit  été  décidé  à 
Rome  fur  ce  fujet  ;  mais  aulîî  nombre 
d'autres  quittoient  le  Royaume  plLîtôt  que 
de  bleffer  leur  confcience.  Jacques  L 
maria  cette  année  la  Princeflè  Elifabeth  fa 
Fille  avec  Frédéric  Eleèleur  Palatin  ,  zélé 
Calvinifte  ;  &  ce  fut  cette  alliance  qui  en- 
couragea Frédéric  dans  l'entreprife  de  fe 
faire  Roi  de  Bohême  en  161 9.  qu'il  fut 
élu  par  les  Proteftans  de  ce  Royaume  ré- 
voltés contre  l'Em.pereur  ,  comme  il  fera 
dit  dans  fgn  cems  j  mais  entreprife  qui 
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caufalcs  malheurs,  par  la  confiance  qu'il  An. 
prie    nial-à- propos   dans    ion  Bcaupcrc   ^[^ 
Prince  Foible  Se  léger  ,  qui  ne  lui  donna 
point  de  fccours. 

La  Perte  qui  furvint  cette  mcme  année 
dans  le  Nord  ,  mit  fin  à  la  guerre  ,  entre 
les  Danois  ôc   les  Suédois  ,    qui  avoienc 
pris  les  armes  au  fujet   de  la  Navigation 
lur  la  Mer  Ralcique,  Se  de  quelques  Droits 
fur  la  Norwege  que  les  deux  Nations  le 
dirputoiènr.    Gabriel   Bathori  toujours  ir- 
rélolu  entre  les  Turcs  &  les  Impériaux  , 
fut  enfin  vaincu    cette   année    161 3.  par 
Bcthlem  Gabor^Calvinifte  comme  lui  5  qui 
favoriloit    ouvertement    le    Schifme    des 
Grecs  ,  Se  qui  dans  cette  occafion  fut  puif- 
famment  aidé  par  le  Sultan  Achmet.  Ba- 
thori fut  m.ême  tué  par  Tes  propres  Sujets 
qui  le  haïllôient   prefque  tous  à  caufe  de 
fes  cruautés  ;  &  Gabor  fc  voyant  maître 
du  Païs  s'attacha  à  conferver  également 
Tamitié  de  l'Empereur  Mathias  Se  du  Sul- 
tan 5  afin  d'être  reconnu  Souverain  ;  mais 
trouvant  plus  de  faciUté  auprès  d' Achmet^ 
il  fe  déclara  ouvertement  pour  lui ,  Se  en 
fut  reconnu  Prince  de  Tranfylvanie  ,  fans 
que  Mathias  pût  y  mettre  obltaclc. 

Achmet  avoit  formé  cette  même  année 
le  deflèin  de  fe  rendre  Maître  de  l'Ifle  de 
Malthe  -,  Se  préparoit  pour  ce  projet  une 
puillànte  Armée  ;  mais  la  Viéloire  qu'Abas 
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An.  le  Grand  Roi  de  Perfe  remporta  fur  lui  ^ 
Lll^Tur  les  Arabes  &;  fur  lesTartarcs^y  fut  un 
obftacle.  Le  Perfaii  avorc  partagé  fes  for- 
ces y  &c  pendant  qu'à  la  tête  de  fes 
Troupes  il  poulToit  fes  conquêtes  d'un 
côté  :,  Archomafte  l'un  de  Tes  Généraux 
les  étendoit  de  l'autre.  Achmet  craignit 
fa  puiflance  ;  naais  ce  ne  fut  pas  encore  îà 
le  feul  fujec  de  fon  inquiétude.  Les  Galè- 
res du  Grand  Duc  de  Tofcane  lui  eau- 
férentde  grands  dommages  fur  les  Côtes 
de  rA(ie-Mineure  ;  &  après  lui  avoir  pris  5 
brûlé  ou  coulé  à  fond  plufîeurs  des  lien- 
nés  5  &:  nombre  d'autres  Bâtimens  ^  elles 
mirent  quelques  Places  au  pillage.  Les 
Galères  de  Sicile  en  firent  autant  ;  &  dans 
ces  expéditions  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens efclaves  recouvrèrent  leur  liberté^, 
ôc  un  plus  grand  nom.bre  de  Turcs  fu^ 
rent  mis  aux  fers.  Achmet  perdit  encore 
vingt-quatre  Galères  que  les  Cofaques  lui 
brûlèrent  dans  le  Pont-Euxin  :  ceux-ci  faî>- 
foient  alors  des  courtes  en  Mofcovie  , 
pendant  que  les  Mofcovites  en  faifoienc 
dans  la  Lithuanie  ;  &  toutes  ces  pertes 
l'empêchèrent  d*inquièter  les  Chrétiens. 

Rasîlli  ramena  cette  année  en  France 
fix  Habitans  de  l'iHe  de  Maragnan  dans 
le  Brefil  y  où  comme  il  a  été  rapportée,  à 
avoit  formé  un  établiiîèm.ent  pour  les 
|^j:ançois  ;,  &c   où  ^des  Capucuia  avoien^ 
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comincncc  de  prêcher  Ia  Foi.  Ils  s'étoicnt  A»- 
faics  Chrétiens  j  on  les  préfenra  au  Roi  3\L«j 
qui  eut  pins  de  plaiiîr  d'apprendre  les  pro- 
grès de  l'Evangile  dafis  ce  Païs-là  que  d'en 
voir  les  Habirans  ,  qu'on  nommoit  Topi- 
nanbous.  La  Million  du  Canada  entre- 
prife  par  les  Jeluites  fur  interrompue  cette 
niêiTie  année  par  les  Anglois  ,  qui  obligè- 
rent les  François  à  rcpalFcr  en  Europe. 

Daniel  Tyleniis  Calvniifte  de  la  Scftc 
des  Arminiens  ,  qui  en(eignoit  la  Théolo- 
j:ie  à  Sedan  ,  eut  cette  année  une  vive 
dilputc  avec  Pierre  Du  Moulm  Miniftre 
-de  Charenton  qui  fuivoit  le  fentiment  des 
Gomariiles  :  il  s'agilToit  de  l'Union  Flipof- 
tatique  du  Verbe  ,  de  la  dirtinclion  dc% 
deux  Natures  &  de  leurs  propriétés.  Ils 
s'échauffèrent  l'un  contre  l'^iucre  prefquc 
-autant  que  Luther  &  Carloftad  en  1524,  j 
&  le  Roi  d'Angleterre  ne  put  jamais  ve^ 
rir  à  bout  de  leur  faire  garder  le  filence. 
Tylenus  fit  voir  que  Du  Moulin  &:  les  au- 
tres Calviniltes  de  France  confondoîent 
les  propriétés  des  deux  Natures  comme 
Eutichés  ;  &  le  Duc  de  Bouillon  alors 
Souverain  de  S  dan  fépara  l'Eglife  Pro- 
teftante  &c  l'Académie  de  cette  Ville  ,  de 
celles  de  France  ,  &c  -défendit  aux  Minit 
très  d'aller  à  leurs  Adèmblées. 

Elie  Patriarche  de  Babylone  ôc  Chef 
des  Chrétiens  Chaldéens  avçdt  envoyé  à 
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An.  Rome  Ton  Archidiacre  Adam  ^  Abbé  d^s 
uH Moines  Clialdéens  ,  pour  prêter  en  fon 
nom  obéiilknce  au  S.  Siège.  Ce  Dépuré 
fut  reçu  favorablement  par  Paul  V.  ;  & 
eut  pludeurs  conférences  fur  la  Doctrine 
-contraire  aux  erreurs  de  Neftorius^que  l'on 
fuivoic  dans  fon  Païs.  Lorfqu'il  fut  Tuffi- 
famment  inftruit ,  le  Pape  le  renvoya  avec 
des  Lettres  pour  le  Patriarche  ,  &c  lui  re- 
mit une  GonCeiïîon  de  foi  qui  anathema- 
tifoit  les  blafphêmes  de  l'Héréfiarque  ;  il 
le  chargea  encore  de  riches  Préfens  ,  en 
Vafes  Sacrés  ôc  en  Ornemens  pour  cette 
Egliiè  Patriarchale  ,  dont  le  détail  fe  trou- 
ve dans  le  récit  que  Pierre  Strozzi  Floren- 
lin  5  Secrétaire  de  Paul  V.  a  fait  de  cette 
Ambaflàde. 

A  N  N  e'e  s  1614.  &  léiy. 
Le  nouvel  etablidèment  des  Carméli- 
tes fe  multiplioit  heureufement  en  France^ 
lorfqu'une  divihun  intcftine  en  arrêta  pour 
quelque  tems  les  progrès.  Ceux  qui  Pa- 
voienr  projette  etoient  convenus  dans  deux 
Conférences  tenues  aux  Chartreux  chez 
Don  Beauvoifin  Vicaire  du  Monaftère  ., 
&  alors  Diredeur  de  M^^*^-  Acarie  qui  eft 
regardée  à  jufte  titre  comme  la  Fonda- 
trice de  ces  Réligieufes  ,  que  M.  M.  Gale'- 
mand  ^  Duval  &  de  Berulie  en  feroient  les 
Dire6leurs  ;  &c  la  même  chofe  avoir  éré 
iréglée  dans  le   Confeil  de  la  Duchefii 
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d'Orlcans  qui  vouloic  fonder  la  première  ^"• 
Maiion  ,  comme  on  l  apprend  par  une  Lct-  tk 
tre  de  S.  François  de  Sales  à  Clément  Vlil.*^* 
Cependant  lia*  une  apparition  de  la  Sainte 
Vierge  à  M"^«-  Acarie  iv  à  M.  de  Bciulle  , 
celui-ci  fe  chargea  particuliéremcnc  île  la 
diredion  des  Carmélites  ,  &  étant  Supé- 
rieur de  l'Oratoire  ,  il  devint  leur  Vifitcur 
Gé.iéral ,  en  vertu  d'un  Bref  de  Paul  V. 
de  cette  année   1614.  &c  des  Lettres  Pa-. 
tentes  du -Roi ,  données  en  confequence  , 
qui  furent    enregiftrécs  au  Parlement  de 
Bretagne^  nonobftant  l'oppofition  des  Car- 
mes 5  qui  venoient  d'établir  à  Morlaix  des 
Réligieufes    qu'ils    avoient    amenées    de 
Flandre. 

Ce  fut-là  l'origine  du  trouble  &  la  cau- 
fe  du  fcandaîe.  Un  a(îèz  grand  nombre 
de  Carmélites  foidiaitoir  pour  Supérieurs 
des  Religieux  du  même  Inftitut  ,  comme 
il  avoit  été  arrêté  en  Efpagne  ,  foit  pour 
fe  conformer  à  la  pratique  des  autres 
Païs  5  foit  parce  qu*d  eft  naturel  de  croire 
que  les  Séculiers  ,  quelque  pieté  qu'ils 
aient  d'ailleurs  5  n'entrent  jamais  auiïi- 
bien  dans  refprit  de  la  Vie  Réligicufe  en 
général  &  d'un  Ordre  en  particulier  > 
que  ceux  que  Dieu  a  appelles  à  la  même 
ProfelTion. 

Quoiqu'il  en  foit  M.  de  Rerulle  n'eue 
pas  plutôt  pris  porièHIon  de  fa  Charge  de 
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^^  Vifîteur  Général  ,  que  les  Carmélites  de 
î6i4.Bourdeaux  furent  déclarées  foumifes  au 
X 6^5  Général  des  Carmes  par  une  Sentence  du 
'Cardinal  de  Sourdis  du  zo.  May  de  cette 
même  année;  Se  les  Supérieurs  Séculiers 
en  ayant  appelle  comme  d'abus  à  Rome  , 
les  Réligieufes .  de  Saintes  ,  de  Bourges  > 
de  Limoges  &c  de  Morlaix  fe  joignirent  à 
leurs  Sœurs  de  Bourdeaux.  Tout  le  Ro-^ 
yaume  prit  parti  à  cette  occafion  5  &  cha- 
cun jugeant  du  différend  félon  fes  idées  y 
les  uns  blâmèrent  l'entêtement  des  Car-^ 
melites  pour  leurs  Pères  ^  les  autres  dé- 
clamèrent hautement  contre  le  Vifiteur 
^^  qui  5  difoient-ils  ,  cherche  à  dominer 
55  fur  la  confcience  de  ces  bonnes  Filles  , 
5,  qui  ne  veulent  être  foumifes  à  des  Ré- 
yy  ligieux  que  pour  être  conduites  plus  fii- 
yy  rement  dans  l'Efprit  de  leur  Vocation 
:î5  &c  l'exafte  obfervation  de  leur  Règle. ,, 
Le  Père  de  Beruile  trop  humble  pour  pu- 
blier la  Miiïion  immédiate  qu'il  avoir  re-^ 
çuë  du  Ciel  ,  prit  le  parti  de  fouffrir  en 
lilence  y  pendant  que  la  Cour  voyant  que 
l'autorité  feule  du  S.  Siège  pouvoit  faire 
ployer  les  Réligieufes  y  agidbit  auprès  de 
Paul  V.qui  donna  un  Bref  le  12.  Octo- 
bre y  par  lequel  le  Père  de  Beruile  fut 
confirmé  Vifiteur  y  &  qui  enjoignit  aux 
Carmélites  d'obéir  à  lui  &  à  fes  Collègues, 
Qn  verra  qu'elle  fut  la  fuice  de  cette 
affaire* 
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Le  Livre   du  Pcre  François  Suaiés  Je-  An. 
^aûc  en  occalionna   vers    le  même  tcms^  ^ 
une  autre  qui  ne  fit  gueres  moins  de  bruit  ,1^15 
il  étoit  intitulé  :  "  Défenfe   de  la  Foi  Ca-^"^ 
,,  tholique  contre  les  erreurs  de  ceux  qui 
3,  luivent  la  Religion   Anglicane  ,  &  Ré- 
3,  ponfe  à  l'Apologie  du  Serment  exigé  par 
yy  Jacques  Premier    Roi  de    la   Grande- 
35  Bretagne.  5,  Pàtd   V.   voyant  que   mal- 
gré fes  Brefs  un  grand  nombre  de  Catho- 
liques Anglois  prccoient  ce  Serment ,  avoir 
tait  propofer  au  Père  Suarcs  par  le  Cardi- 
nal Carafta  fon  Légat    en  Efpagne  5   de 
prendre  la    défenfe  de    la  Religion   ^   à 
l'exemple  de  tant  de  grands  Hommes.  Le 
Jelui:e  avoit  obéi ,  &  le  Pape  fatisfaît  de 
l'Ouvrage  de  ce  Père  ,  l'en  avoir  remer- 
cié par  un  Bref  du  9.  Septembre  161 3. 

L'Ouvrage  de  Suarés  étoit  dédié  aux 
Princes  Chrétiens  ,  ôc  divifé  en  fix  Livres. 
Dans  les  deux  premiers  l'Auteur  s'atta- 
choit  à  montrer  la  différence  de  la  véri- 
table Foi  5  telle  qu'elle  eft  parvenue  juf- 
ques  à  nous  depuis  les  Apôtres  ,  par  les 
Pères  &  la  Tradition  ,  d'avec  celle  donc 
on  fait  profeflîon  en  Angleterre  :  le  troi- 
liéme  érablidoit  la  Puiilance  fuprême  du 
Souverain  Pontife  dans  le  gouvernement 
de  l'Eglife  :  le  quatrième  traitoit  de  l'Im- 
munité des  Clercs  ,  qui  félon  le  Père  Sua- 
rés j  ne  doivent  pas  être  jugés  par  les  Tri- 
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Ah.  banaux  Séculiers  ;  il  prouvoic  dans  le  cin- 
^&^'l^iéme  combien  il  y  a  peu  de  fens  &  de 
^5j religion  à  convertir  le  Pape  en  Antechrift; 
&  dans  le  fixiéme  il  difcaroit  la  Formule 
du  Serment  qui  revolcoic  Rome  &  la  plus 
grande  parue  des  Catholiques.  Il  s'atcen- 
doic  bien  que  (ou  Ouvrage  ne  feroit  pas  . 
au.  goût  du  Roi  Jacques  :  aufïi  ne  fut-il 
point  turpns  d^apprendre  que  ce  Prince 
i'avoit  fait  brûler  à  Londres  devant  l'E- 
glife  de  S.  Paul  ;  on  dit  même  qu'à 
cette  nouvelle  5  il  témoigna  envier  le  fort 
de  Ton  Livre  :  "  heureux  ,  die  -  il  ^  {1  je 
55  pouvois  fccller  de  mon  fang  les  vérités 
5^  que  j'ai  défendues  avec  ma  Plume.  ,5 

Le  Roi  d'Angleterre  ne  fe  contenta  pa$ 
d'avoir  condamné  au  feu  &  défendu  fous 
de  grieves  peines  de  garder  la  Défenfede 
la  Foi  ;  il  fe  plaignit  vivement  au  Roi 
d'Efpagne  de  ce  qu'il  fouifioit  dans  fes 
Etats  un  Ecrivain  allez  téméraire  5  pour 
ofer  fe  déclarer  ouvertement  Pennemi  du 
Trône  &  de  la  Maiefté  des  Rois.  Philip- 
pe m.  étoit  trop  bon  CathoUque  ,  quoique 
tout  adonné  à  fes  plaifirs  ,  ik  gouverné 
par  le  Duc  de  Lerme  fon  premier  Minif- 
tre  5  pour  en  croire  fur  fa  parole  le  Roi 
d'Angleterre  contre  lequel  il  croit  d'ail- 
leurs prévenu.  Il  iit  examiner  le  Livre  vie 
Suarés  par  des  Evêques  &  des  Dodtv^urs  i 
&  fur  leur  raporc  il  écrivit  à  Jacques  L 
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une  longue  Lettre  ,  où  après  avoir  judifié  An.- 
le  Jefuite  ,  il  cxhortoic  le  Prince  à  rentrer'  ;<^' 
dans   1.1  voyc  de  la  vérité  que  Tes  Préde-^^^ 
cellèurs  avoienc   fuivie  pendant  tant   de 
lîécles. 

Jacques  n'ayant  rien  gagne  en  Efpa- 
gne  fe  tourna  du  coté  de  la  France  ,  où 
l'on  avoit  déjà  fait  courir  divers  Extraits 
du  Livre  de  Suarés ,  que  l'Avocat  Géné- 
ral dénonça  au  Parlement  le  lo.  Juin 
1614/^  comme  capables  d'induire  les  Su- 
3,  jets  h  attenter  fur  la  Perfonne  ''acrée  de 
35  leurs  Souverains ,  &  comme  contenant 
55  plulîeurs  Propolitions  damnahles.  „  Sur 
le  rapport  des  deux  Confeillers  chargés 
d'examiner  le  Livre  ,  la  Cour  donna  le 
26.  un  Arrêt  qui  le  condamnoit  à  être  la- 
céré Se  brûlé  par  la  main  du  Bourreau  ,  ce 
qui  fut  exécuté  le  lendemain.  Il  v  eut  des 
Magiftrats  qui  opinèrent  à  chaH'^r  les  Je- 
fuites  de  Paris  Se  de  tout  le  retrort  du  Par- 
lement y  mais  on  trouva  trop  de  violence 
&  trop  peu  d'équité  dans  ce  procédé.  Ce- 
pendant quelques  jours  après  la  Cour 
donna  un  nouveT Arrêt  pour  obliger  les 
Jefuites  à  renoncer  à  la  Do6trine  de  Sua- 
rés ,  &  à  la  combattre  dans  leurs  Ser- 
mons ,  avec  (\éfen(h  lous  peine  de  la  vie 
d'écrire  ou  de  difputer  fur  cette  Maricre 
autrement  que  félon  les  maximes  du  Ro- 
yaume. U  leur  étoic  en  même  tems  ordou- 
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An.  né  de  Faire  lire  publiquement  ce  Décret 
&^'cians  leur  Collège  de  Clermont  ^  &C  on  en- 
^^^joignit.  à  ceux  des  Pères  qui  avoient  été 
mandés  pour  entendre  PArrêt  y  de  fuUici- 
ter  le  Général  de  la  Compagnie  à  renou- 
veller  le  Décret  qu'il  avoic  fait  à  Poccafiou 
du  Livre  de  Mariana. 

Les  Jefuites  ne  manquèrent  pas  d'A'» 
pologîftes  foie  dans  leur  Corps  foit  ailleurs; 
le  Père  Loiiis  Richeome  ,  qui  écrivoit  bien 
pour  ce  tems  là  ^  prit  la  plume  ;  &t  Jean 
du  Perron  Frère  du  Cardinal  ^  qui  emplo- 
ya la  tienne  en  cette  occafion  ,  fit  leur  élo- 
ge, Paul  V.  devoit  naturellement  s'inte- 
reiler  pour  des  gens  qui  foufFr oient  par 
raport  à  un  Ouvrage  qu'il  avoir  lui-même 
ordonné  de  compofer  y  ôc  qu'il  avoir  ho-* 
noté  de  fon  approbation:  aufïî  le  Nonce 
Ubaldini  chercha  t'il  ^  de  concert  avec  les 
Cardinaux  François ,  un  tempérament  qui 
contentât  Sa  Sainteté ,  fans  choquer  le  Par- 
lement qui  avoit  donné  l'Arrêt.  Le  Roi 
fit  dreffer  un  A6te  par  lequel  il  déclaroic 
que  l'Arrêt  ne  préjudicieroit  en  rien  à 
l'autorité  légitime  du  Souverain  Pontife  , 
îii  aux  Droits  du  S.  Siège  ;  mais  Paul  V. 
ne  fut  pas  fatisfait  de  cette  Déclaration  ;  il 
infifta  de  nouveau  fur  la  caflation  de  l'Ar- 
rêt 5  &  le  Roi  fe  détermina  enfin  à  en  fuC- 
pendre  l'exécution. 

Le  Prince  de  GQiiidé  6c  ks  autres  Prin- 
ces 
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ce 
aiuoi 


:s  du  Sang  5  jaloux  de    la  trop   grande  An. 

.uoiicé  de  Marie  de  Medicis  ,  prclloient'  ^^ 
depuis  long-tems  cetce  Princcdc  d'allcm-z^^j 
blcr  les  Eracs  Généraux  ,  dans  l'elperancc 
que  les  Créatures  qu'ils  y  auroicnt  5  dimi- 
nueroienc  le  pouvoir  de  la  Reine  ,  &  aug- 
mcnceroient  le  leur.  Ils  ne  vouloient  fur- 
tout  pas  Ibuffrir  l'autorité  de  Concini  Ma- 
réchal d'Ancre  ,  qui  maître  de  l'efprit  de 
cette  Princelle  gouvernoit  fous  fon  nom 
avec  infolence  ;  mais  Marie  de  Medicis 
avoir  toujours  fçu  éluder  la  convocation 
des  Etats  jufques  à  la  majorité  de  Loiiis 
XIII.  y  que  tout  devoit  ic  faire  fous  le 
nom  du    Roi. 

Louis  XIII.  avoir  eu  1 5.  années  accom- 
plies le  zy.  Septembre  de  cette  même  an- 
née 161 4.,  &  fuivant  l'Ordonnance  de 
Charles  V.  ce  Prince  étoit  majeur  ;  la  Dé- 
claration folemnelle  en  fut  faite  le  2.  Oc- 
tobre ,  que  le  Roi  tint  fon  Lit  de  Juftice 
au  Parlement ,  dans  lequel  la  Reine  fe 
démit  de  la  Régence  ;  le  Chancelier  de 
Sillery,  le  Premier  Préfident  de  Verdun  ôc 
l'Avocat  Général  Servindans  leurs  Haran- 
gues y  firent  le  parallèle  de  cette  Princeflè 
avec  la  Reine  Blanche  Mère  de  S.  Loiiis  > 
toutes  deux  étrangères  Se  fort  heureufes 
dans  leur  adminiftration.  On  lut  enfuite 
une  Déclaration  du  Roi  ,  par  laquelle 
il  promettoit  de   s'appliquer   à  ce  qui  eft 
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An.  convenable  à  un  Roi  Très^Chrétien^  jaloux 
*.^'^*de  la  gloire  de  Dieu  5  &c  zélé  pour  la  tran- 
»<5iS.quiHité  de  fes  Peuples.  Enfin  on  publia 
quelques  Edits  :>  dont  un  contre  les  Duels, 
un  autre  contre  les  Blafphêmateurs  5  &  un 
troifiéme  pour  la  confervation  de  la  Paix 
encre  les  Catholiques  Se  les  Huguenots. 

Le  Roi  après  fa  Majorité  convoqua  le 
xy.  d'06tobre  les  Etats-Généraux  du  Ro- 
yaume à  Paris  ;  &  dès  que  les  Députés 
furent  arrivés  des  Provinces  ,  on  en  fit 
Touverture.  La  Chambre  Eccléfiaftique 
étoit  compofée  de  1 31.  Perfonnes  ;  &  l'on 
y  comptoir  y.  Cardinaux  ,  7.  Archevê- 
ques &c  47.  Evêques  ;  le  Cardinal  de  Jo- 
yeufe  Archevêque  de  Rouen  &c  Doyen 
tlu  Sacré  Collège  étoit  à  la  tête.  Henri 
de  Beaufremont  Baron  de  Senecay  prefî- 
doit  à  celle  de  la  Chambre  des  Nobles 
compofée  de  130.  Gentilshommes;  &  Ro- 
bert Miron  ,  Prévôt  de  Paris  à  celle  da 
Tiers  Etat. 

On  ordonna  d'abord  un  Jeûne  public 
de  trois  jours  ,  pour  implorer  l'aiTiftance 
du  Ciel  fur  l'Aflemblée  ]  on  fit  une  Pro- 
ceffion  Générale  de  l'Eglife  des  Auguftins 
à  Notre  Dame  ;  S>c  le  Cardinal  de  Sour- 
dis  Archevêque  de  Bourdeaux  5  qu'on 
qualifiDic  avec  juftice  de  nouveau  S.  Char- 
les y  prêcha.  L'Adèmblée  ayant  été  ou- 
Yerte  dans  la  Sale  de  l'Hôtel  de  Bourbon  y 
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|c  Chancelier  cie  Silleri  harangua  ,  &  dit  An 
que  le  Roi  peimettoic  aux  trois  Etats  clu^^^' 
Royaume  de  drcllcr  des  Cahiers  de  plain  ^^ 
fcs  i^  de  demandes  ,  ik  qu'il  prometroic 
d*y  repondre  favorablement.  Le  Cardinal 
de  Marqucmont  Archevêque  de  Lyon  , 
parla  pour  le  Clergé  ,  le  Baron  de  Pont^ 
Si  pierre  pour  la  Noblede  ,  &  Mirou 
pour  le  Tiers  Etat.  On  fe  raflèmbla  quel- 
ques jours  après  dans  le  Convenc  des 
Grands  Auguftins  ,  mais  la  divifion  fc 
mie  entre  la  NoblefiTe  &c  le  Tiers  Etat  à 
Vpccailoi^  de  Içuvs  demandes  refpeftivest 
Le  Clergé  vouloir  la  publication  du  Con- 
cile de  TjTcfire.j  comme  il  en  étoit  con- 
venu le  ;7.  :Novembre  3  fans  préjudice: 
néanmoins  des  Libertés  de  l'Eglife  Galli- 
cane ,  des  Exemptions ,  des  Jurifdiûions 
&  des  autres  Piivilcges  de  quelques  Egli- 
fes  ;  la  Nobledè  exigeoit  l'abolition  de  la 
Pâulette  &:  le  Tiers  Etat  foûtenu  fous  main 
par  les  Princes ,  celle  des  Impôts. 

L'EvEQUE  de  Beauvais  fut  envoyé  par- 
la Chambre  du  Clergé  à  celle  du  Tiers 
Etat  ,  pour  les  prier  d'appuyer  leurs  de- 
mandes; mais  Miron  répondit  qu'il  n'étoic 
Eas  i  propos  pour  le  préfent  d'envelopper 
;  Tiers  Etat  dans  la  queftion  de  favoir 
ij  le  Concile  de  Trente  devoir  être  reçu 
ou  non  j  "  La  vraye  publication  des  Con- 
5,  cilcs  confiftant,  difoic  il^dans  leur  exécu- 
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An.  „  tîon  &  dans  l'obfervance  de  ce  qu'ils 
*  &'^  >5  prefcrivent  j,  ;   &:  la  Chambre  fît  même 
j^ïs^à  ce  fujet  des  plaintes  au  Procureur-Gé- 
néral. La  Reine  qui  triomphoit  de  voir  la 
méiîntelligence  entre  la   NobleflTe   &c  le 
Tiers  Etat  ^  ce  qui  ne   pouvoir  être  que 
très- favorable  à  fes  vues  5   apprit  enfuite 
avec  plaifir  que  le  Clergé  s'étoit  joint  à  la 
Noblefle  pour  demander   le  prompt  ac- 
compliflement  du  Mariage   du  Roi  avec 
llnfante  d'Efpagne  &c  de  celui  de  Madame 
Ifabelle  avec  le  Prince  d'Efpagne ,  ce  qui 
etoit  le  meilleur  moyen   d'entretenir  la 
paix  en  Europe. 

Malgré'  la  divifîon  des  deux  Cham- 
bres 3  il  y  eut  un  article  que  tout  le  mon- 
de fut  prêt  d'embrafler  tout  d'une  voix. 
Le  Tiers  Etat  l'a  voit  drefle  dans  fbn  Ca- 
hier le  15.  Décembre.  Il  portoit  que  l'Af- 
fafïînat  commis  en  la  Perfonne  d'Henri 
III.  &c  d'Henri  IV.  obligeoit  tous  les  bons 
François  à  condamner  la  dodrine  qui 
permet  de  tuer  les  Tyrans  ,  &^  qui  donne 
au  Pape  le  pouvoir  de  dépofer  les  Rois 
&  d'abfoudre  les  Sujets  du  Serment  de 
fidélité.  Le  Clergé  ayant  entendu  parler 
de  cet  article  ^  fans  fçavoir  précifémenc 
ce  qu'il  contenoit  3  députa  le  20.  Décem- 
bre l'Archevêque  d'Aix  au  Tiers  Etat  , 
pour  en  demander  la  communication  ;  & 
déclarer  qu'il  ne  leur  appartenoit  point 
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de  rien  infcreu  dans  les  demandes  con-  An- 
cernant  l'Eglilè  ^  qu'on  n'en  eut  aupara-'  ^' 
vanc  conféré  avec  les  Prélats.  l/Avchevc.^^»£j 
que  n'obtint  rien  ,  on  envoya  l'Evéque  de 
Montpellier  ;  &  alors  les  Députés  des 
Gouvernemens  fe  déterminèrent  avec 
d'autant  plus  de  facilité  à  fatisfaire  le 
Clergé  ,  que  la  Nobleilè  auprès  de  qui 
on  avoit  lans  doute  employé  les  mêmes 
moyens  par  lefquels  le  Tiers  Etat  avoic 
cré  mis  en  mouvement  fur  cette  afïliire  , 
ctoit  d'avis  de  fupplier  le  Roi  de  confir- 
mer  les  Décrets  des  Conciles  de  Conftan- 
ce  &:  de  Baie  ,  &c  la  publication  des  Arrêts 
du  Parlement  contre  ceux  qui  foutenoient 
le  fentiment  que  ces  Conciles  avoienc 
anathêmatifé.  Le  Tiers  Etat  comptoit  donc 
d'être  appuyé  par  la  Noblellc  y  mais  ce 
fécond  Corps  du  Royaume  n'eut  pas  plu- 
tôt fçû  que  le  projet  ofFen(bit  les  Pré- 
lats ,  qu'il  rèfolut  de  s'en  défifter.  Pour 
le  confirmer  dans  ces  difpofîtions  la 
Chambre  Eccléfiaftique  le  fit  haranguer 
le  dernier  jour  de  l'année  1614.  parle 
Cardinal  du  Perron  allîfté  des  Archevê- 
ques d'Aix  &c  de  Lyon  &  de  quelques  au-^ 
très  Prélats.  Le  Cardinal  repréfenta  les 
fuites  que  l'article  mis  à  la  tête  du  Cahier 
du  Tiers  Etat  pouvoit  avoir  ;  que  les  Con- 
ciles feuls  avoient  le  droit  de  décider  une 
pareille  queftion  j    que  la  Loi  qu'on  ext- 
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Ati.  geoit  avoir  été  fabriquée  à  Saumur  &  en 
^  l:^  Angleterre  ;  &   que  tous  les  Membres  de 
^^•la    Chambre    Eccléfiaftique    fouftriroient 
plutôt  le  Martyre  que  de  s'y  foûmettre. 

La  Harangue  du  Cardinal  fut  fi  effi- 
cace  3  que  la  Chambre  de  la  NoblelTe  fe 
joignit  à  celle  du  Clergé  &  nompia  douze 
Députés  qui  accompagnèrent  enfuite  le 
lîiême  Prélat  lorfqu'il  alla  le  2.  Janvier 
1615.  haranguer  le  Tiers  Etat ,  pour  leur 
faire  entendre  les  raifons  des  deux  Cham- 
bres. Le  Cardinal  fulmina  d'abord  y  dît 
TAbbé  de  Choify  ,  contre  ceux  qui  at- 
tentent à  la  vie  des  Rois.  H  cita  le  Ca- 
non du  Concile  de  Confiance  5  qui  dit 
anathême  &  maledidion  éternelle  à  qui- 
conque afïàfTîne  les  Rois.  Il  efl:  vrai  que 
le  Cardinal  die  qu'en  certains  cas  ^  com- 
me fi  un  Roi  renonçoit  à  J.  C.  &  fe  fai- 
foit  Mahometan  ,  la  plupart  des  Doâeurs 
prétendoient  que  le  Pape  pouvoit  l'ex- 
communier &  le  dépofer  ;  qu'il  ne  foû- 
tenoit  pas  cette  proportion  ;  mais  qu'au 
moins  elle  étoit  problématique  ,  puifqu'a- 
vant  Luther  &c  Calvin  tous  les  Dodeurs 
du  Monde  Chrétien  l'avoient  foutenuë  , 
&  qu'on  voyoit  les  maux  qui  étoient  ar- 
rivés à  l'Angleterre  depuis  que  l'opinion 
contraire  y  avoit  prévalu.  Il  ajouta  "  que 
35  les  Rois  Très  Chrétiens  font  Souverains 
îji^de  toute  forte  de  Souveraineté  tempo- 
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,,  relie  en  leur  Royaume  ,  Se  qu'en  la  nue  An.^ 
3,  aJminiltracion  des  choies  temporelles' ii^* 
5,  ils  dépendent  immédiatement  de  Dieu.  3,^'^* 

Il   re pondit  aux  objcclions  priles  des 
démêles  que  les  Rois  Philippe  le  Bel  &c 
Louis  Xll.  avoient  eus  avec  les  Papes  ,&: 
prouva  qu'il  ne  s'agillbit  point  dliéLciie 
ni  d'apoftalie  ,    &    que  ces  Princes  n'a- 
voier.c  relîrté  l'un  à  Bonifacc  VIIÏ.  l'autre 
à   Jules  II.  que  parce  que  ces  Papes  pré- 
tendoient  que  la  Souveraineté  temporelle 
de   la  France  leur  appartenoir.   Il  finit  en 
diiant  que  le  Tiers  Etat  n  éroit  pas  Juge 
compécant  des  queftions  de  foi  ,  &  que 
par  conféquent   l'article  qu'il  avoit  d relié 
étoit  infuutcnable.  Toute  l'éloquence  du 
Cardinal  ,    quelque    grande  qu'elle  fut  , 
ne    put  perfuader  ce  Corps  ,    Se  Miron 
après   l'avoir   remercié  d'être  venu  dans 
leur  Chambre  ,  répondit  qu'ils  ne  préten-* 
doient  point  blefTcr  la  Jurifdidion  Ecclé- 
fiaftique  ;  qu'ils  avoient  un  profond  rcf- 

{)ccl  pour  le  Pape  Vicaire  de  J.  C.  ;  que 
eur  article  étoit  une  règle  de  Police  &C 
non  une  Loi  Eccléfiaftique  ;  qu'ils  n'a-i» 
voient  delTein  que  de  mettre  la  Perfonnc 
des  Rois  en  fiireté  ;  &:  qu'ils  foûtenoienc 
toujours  que  l'article  contefté  devoir  arc 
reçu  &  approuvé  par  les  trois  Chambres. 
Pendant  qu'on  difputoit  avec  tant  de 
chaleur   dans  les  Etats  le  Parlement  de 
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A^.  Paris  zélateur  des  Libertés  de  l'Eglifc 
i|^4-Gallicane  ^  donna  le  z.  Janvier  161 5.  un 
1615. Arrêt  qui  renouvelloit  les  précédens  fur 
^~^cette  matière  5  &  portoit  que  les  Rois  de 
France  ne  reconnoiflbient  aucun  Supé- 
rieur Temporel  ^  &  que  les  Papes  ^  pour 
quelque  caufe  que  ce  puifTe  être  5  même 
d'Héréiie  ^  ne  peuvent  les  excommunier 
m  dépofer.  Quoique  par  cet  Arrêt  le  Par- 
lement iVmt  fait  qu'un  Règlement  de 
Police  qui  étoit  de  fa  compétence  ,  le 
Clergé  alla  néanmoins  le  lendemain  au 
Louvre  s'en  plaindre  en  Corps ,  &  en 
parla  comme  d'une  entreprife  fur  la  liberté 
des  Etats  Généraux  :  proteftanr  que  fi  on 
aie  le  callbit  promptement ,  il  alloit  fè  re- 
tirer de  l'Aiïemblée  &c  excommunier  tous 
ceux  qui  ne  feroient  pas  de  fon  fentimenr. 
Le  Clergé  n'ayant  rien  obtenu  de  la 
Cour  fit  porter  le  fiirlendemain  au  Tiers 
Etat  l'article  qu'il  avoir  dreflé  pour  la  fii- 
reté  de  la  Perfonne  des  Rois.  Il  confiftoit 
à  renouveller  &  faire  publier  le  Décret 
de  la  XV^,  Selïîon  du  Concile  de  Cont 
tance  ,  déclarant  abominables  5  héréti- 
ques &  condamnés  aux  peines  éternelles 
tous  ceux  qui  fous  quelque  prétexte  que 
ce  [ok  5  voudroient  maintenir  qu'il  eft 
permis  d'attenter  à  la  Perfonne  Sacrée  des 
Rois  ;  mais  l'Evêque  de  Maçon  qui  fut 
député  en  cette  occafion  ne  put  jamais 
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obtenir  que   le    rroifîéme  Ordre  du  Rc-  ^^"* 
yaumc  fe  joignît  au  Clergé,  pour  appuyer^  ^'^" 
les  plaintes  qu'on  vouloir  réitérer  contre '^^ 
l'Arrêt     du  Parlement  afin   de    le   faire 
calfer. 

La  NoblefTe  qui  agilToit  en  tout  de 
concert  avec  le  Clergé  fe  prêta  au  con- 
traire avec  plailir  aux  vues  de  la  Cham- 
bre Eccléhallique  ;  &  la  Cour  les  revit  le 
même  jour  loliiciter  de  nouveau  la  cafià- 
tioa  de  TArrêt.  Les  inftances  furent  mê- 
me Cl  prenantes  que  le  Roi  jugea  à  pro- 
pos d'aflèmbler  extraordinairemcnt  ion 
Confeil  le  lendemain.  Le  Prince  de  Cor- 
dé y  opina  à  ce  que  toute  difpute  fut  in-' 
terdite  au  Clergé  &  au  Tiers  Etat  fur  l'ar- 
ticle en  conteftation ,  &  à  ce  qu'on  dé- 
fendît au  Parlement  de  figner  ^  de  pro- 
noncer &  de  publier  fon  Arrêt ,  afin  de 
faire  voir  aux  deux  premiers  Ordres  qu'on 
ne  prétendoit  pas  attenter  à  la  liberté  des 
Etats.  Cet  avis  fut  celui  que  le  Confeil 
fuivit  fcrupuleufement  ;  &  le  Roi  fit  don- 
ner  un  Arrêt  en  conféquence. 

Le  Clergé  ne  fut  point  encore  fatisfaic 
de  cet  arrangement  ;  cinq  Prélats  furent 
députés  pour  dire  au  Chancelier  que  la 
Chambre  EccléfialHque  ne  délibereroit  fur 
aucune  affaire  que  le  Roi  n'eût  ordonné 
au  Tiers  Etat  de  fupprimer  fon  article  ^ 
Se  défendu  au  Parlement  de  fe  mêler  de 
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^^-  prononcer  fur  les  queftions  concernant 
^  &  la  dodrine  &  particulièrement  l'autorité 
f^du  Pape.  Dans  cet  intervalle  TArrêr  dont 
on  fe  plaignoit  devint  public  fous  le  titre 
de  Lot  fondamentale  \  cet  incident  occa^ 
fîonna  une  troifiéme  remontrance  ^  &  en- 
fin le  Roi  ordonna  au  Tiers  Etat  de  re- 
trancher abfolument  l'article  de  leur  Ga^ 
hier  ;  on  murmura  j  mais  il  fallut  enfin 
obéir. 

Paul  V.  informé  de  ce  qui  fe  paflfoir  aux 
Etats  adreflà  en  datte  du  51.  Janvier  161 5. 
trois  Brefs  ^  l'un  à  la  Chambre  Eccléfiafti- 
que  5  l'autre  au  Cardinal  de  Joyeufe  ;,  èc 
le  troilléme  à  la  NobleflTe  ^  dans  lefquels 
il  les  remercioit  du  fervice  qu'ils  avoienc 
îrendu  à  l'Eglife.  Il  y  parloir  de  l'article 
&  de  l'Arrêt  donné  en  conféquence  com-f 
me  d'un  attentat  qui  tendoit  à  ruiner  l'au- 
torité du  S.  Siège  5  &  qui  provenoit  même 
du  même  efprit  de  fadion  &  d'impiété 
qui  regnoit  en  Angleterre.  Les  Prélats  re- 
pondirent à  Sa  Sainteté  le  23.  Février  ^ 
jour  de  la  clôture  des  Etats  3  qu'ils  n'a- 
voient  pas  été  moins  effrayés  de  l'audace 
de  l'Héréfie  >  mais  qu'ils  avoient  eu  la 
confolation  de  voir  les  Catholiques  re- 
€onnoître  qu'il  n'appartient  qu'aux  Paf- 
îeurs  de  prononcer  fur  ce  qui  regarde  la 
Foi. 
•    i\rR£'s  bien  des  délibérations  inutiles  ^ 
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la  Cour  ,  allurcc  du  Clergé  &  de  la  No-  j^^^ 
blcllèj  refolut  enfin  de  congédier  les  Etacs/^»^^ 
Les  Chambres  donnèrent  leurs  Cahicisi(i^s. 
particuliers  de  plaintes  &  de  demandes  j-~--^ 
ëc  inliné'ent  pour  qu'on  répondit  avant 
la  réparation  de  l'Aflemblée  ;  mais  on  leur 
fît  entendre  que  des  matières  aullî  impor- 
tantes exigcoient  un  tems  conlîderablc 
avant  que  de  décider.  Le  Cahier  du 
Clergé  conrenoit  301.  Articles  ;  &  le  pre- 
mier concernoit  la  réception  du  Concile 
de  Trente.  Le  quatrième  rcgardoit  la  pu- 
blication du  Décret  de  celui  de  Conftance; 
on  fuplioit  enfuite  le  Roi  de  conferver 
Taffedion  que  Tes  Prédçce(Tcurs  ont  tou- 
jours eue  pour  le  Souverain  Pontife  ^  & 
d'évoquer  à  Ton  Confcil  les  difFerens  qui 
pourroient  naître  dans  le  Conflit  de  l\uw 
torité  du  Pape  &:  des  Droits  de  la  Cou- 
ronne ,  fans  en  laiiîèr  la  difcuiïîon  aux 
Parlemens  ;  de  nommer  des  bons  Sujets 
aux  Bénéfices ,  &  de  bannir  de  l'Eglife  la 
Simonie  &  la  Confidence  ;  de  rétablir  la 
régularité  dans  les  Monaftères  i  de  révo- 
quer les  Induts  accordés  aux  Officiers  du 
Parlement  de  Paris  ,  comme  étant  des. 
grâces  expectatives  tant  de  fois  condam- 
nées par  les  Conciles  &  par  les  Remon^ 
trances  même  du  Parlement  en  146 1.  ^  out 
du  moins  de  n'accorder  ce  privilège  qu'à 
trente  de  ces  Officiers  fuivant  lcs'ancieiîJ^ 
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An.  nés  ConceiTîons  ;  de  remédier  au  ri'oubîè  â 
'^^"^■qu'on  apportoit  à  la  Jurifdiction  Eccléfiai-  I 
»6i$.qae  &  aux  Droits  de  l'Eglife  ^'  fous  pre*  1 
texte  de  ce  qu'on  appelloic  Cas  privilégies 
&c  Libertés  de  l'Egliie  Gallicane  ,  en  ré- 
glant &  limitant  par  Edit  quels  font  ces 
Cas  dont  les  Juges  Séculiers  doivent  pren- 
dre connoilïànce  5  &  quelles  font  ces  Li- 
bertés j  de  remédier  aux  defordres  des 
Univerfités  ;  de  permettre  aux  Jefuites 
d'enfeigner  par  tout  le  Royaume  ;  de 
terminer  leur  querelle  avec  PUniverlité  de 
Paris  &  de  les  prendre  fous  la  protection 
Royale  comme  avoir  fait  Henri  IV.  ;  de 
céunir  le  Bearn  à  la  Couronne  ;  d*y  réta- 
blir l'exercice  de  la  Religion  Catholique  , 
&c.  Il  en  fut  du  Cahier  du  Clergé  comme 
de  ceux  de  la  Nobledè  &c  du  Tiers  Etat  ; 
le  Conieil  loiia  les  remontrances  qu'il  . 
trouva  utiles  ,  &  la  promeflfe  d'y  avoir 
égard  fut  tout  le  fruit  qu'on  en  retira. 

La  clôture  des  Etats  fixée  au  13.  Fé- 
vrier fe  fit  avec  la  même  (olemnité  que 
l'ouverture.  Armand  Jean  Dupleffis  Evê- 
que  de  Luçon  ,  depuis  fi  célèbre  fous  le 
^lom  de  Cardinal  de  Richelieu  ,  harangua 
le  Roi  à  la  tête  du  Clergé.  Il  le  fuplia 
d'accorder  à  l'Eglife ,  fur-tout  la  publi- 
cation du  Concile  de  Trente  qu'elle  de- 
mandoit  depuis  fi  long-tems  ;  &  fe  plai- 
gnit qu'il  n'y  eût  aucun  Eccléilaftique  dans 
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le  Coiifeil.  Les  Prélats  s'apperçurent  bien-  An. 
tôt  qu'il  n'y   avoic  rien  à  elpcrcu  pouu  la'^"*' 
pablicacion  du  Concile;   ilss'alïèmblérentj^^- 
i?c  s'engagèrent   par  ferment  d'en  garder 
les  Ordonnances.   Ils  réglèrent  en  même 
tems  qu'afin  d'en  rendre  la  réception  plus 
folemnelle ,    on   tiendroit  dans   iix   mois 
des  Conciles  Provinciaux  ;  &c  que  les  Ar- 
chevêques Se  Evêques  abfens  leroient  fu- 
pliès  de  faire  tenir  lefd»  Conciles ,  Se  en- 
l'uite  leurs  Synodes  particuliers.  Le  Décret 
fut  ligné  par  le  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cault  par  7.  Archevêques  3   45.  Evêques, 
30.  Eccléfialliques  5  &  par  les  Cardinaux 
de  Gondi  &  du  Perron. 

Une  pareille  démarche  ne  pouvoir  pas 
être  du  goût  de  la  Cour.  François  de  Har- 
lay  5  Abbé  de  S.  Vidtor  5  Coadjuteur  du 
Cardinal  de  Joyeufe  Archevêque  de 
Roiien  ,  fe  chargea  d'en  porter  la  nou- 
velle au  Louvre.  Le  Confeil  ne  parut  pas 
approuver  entièrement  le  Difcours  que  ce 
Prélat  fit  au  Rui  dans  cette  occafîon  ;  Sc 
cette  Pièce  ayant  enfuite  été  imprimée  ,  le 
Prévôt  de  Paris  la  fuprima.  Il  fut  même 
défendu  par  fa  Sentence  à  tous  les  Ecclé- 
fiaftiques  du  ReHbrt  de  la  Prévôté  de  te- 
nir le  Concile  pour  reçu  ,  ni  le  publier  en 
général  ou  en  aucun  Article.  Les  Hugue- 
nots ne  firent  pas  moins  de  bruit  de  cette 
réception  que  le  Piéyôc  de  Paris.   Ils  pac^ 
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An.  léjrent  d'autant  plus  haut ,  qu'à  leur  confî- 
^^^^'deration  on  avoir  plus  d'une  fois  rejette 
*^'5-la  publication  du  Concile  ^  contre  lequel 
'ils  ie  déchainoient  en  phrenetiques  ,  parce 
qu'il  avoir  foudroyé  leurs  erreurs.  Le 
Prince  de  Condé  qui  avoit  alors  Tes  raifons 
pour  rechercher  leur  appui  ^  fe  conforma 
à  l'avis  de  la  multitude  3  &  figna  la  Li- 
gue conclue  le  lo.  Novembre  1615.  au 
Camp  de  Sanzai  en  Poitou  ,  dont  le  pre- 
mier Article  portoit  que  la  publication  du 
Concile  demandée  aux  Etats  y  &  depuis 
au  Roi  par  le  Clergé  ^  feroit  empêchée 
comme  contraire  à  l'autorité  fouveraine  Se 
aux  Edits  de  Pacification. 
-  Le  Prince  Volfgeng-Guillaume  de  Neu- 
bourg  avoir  abjuré  le  Lutheranifme  à 
DufiTeldorp  le  15.  Mai  1614;  &:  le  Duc 
fon  Père  5  à  qui  fa  converfion  avoit  caufé 
ie  plus  grand  chagrin  ,  étant  mort  au 
mois  de  Septembre  fuivant  ,  ce  Prince 
rétablit  en  1615.  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  dans  fes  Etats  ,  &c  y  introduiiic 
en  même  tems  le  Calendrier  Grégorien» 
Les  Anglois  &:  les  HoUandois  voulant 
fe  procurer  le  com.merce  du  Japon  à  l'ex- 
çlufion  des  autres  Nations  y  firent  accroire 
au  Roi  de  Cabon  ,  qui  étoit  Payen  ,  que 
tout  ce  que  les  Miilionnaires  Européens 
faifoient  dans  fon  Païs  n'étoit  que  pour 
domier  aux  Portugais  &c  aux  Efpa^nols  le 
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moyen  de  s'en  emparer.    Ces  infinuacions  An. 
ne  firent  que  trop  impreffion  fur  l'efpric  cie^^"^' 
ce  Prince  ,    les  Chrétiens   furent   bientôt/ ^^^; 
perfecutés  -,  &  le  Japon  commença  même 
de  devenir  illuftre  en  1614.  pnr  le  grand 
nombre  de   ceux  qui  verférent  leur  Sang, 
pour  le  foutien  de  la  Foi. 

Deux  Jefuites  partirent  de  C.  P.  la  me- 
ine  année  1614.  pour  aller  commencer  la 
Miirion  de  l'ancienne  Colchide,au)Ourdhui 
La  Mingrelie  ;  ils  y  arrivèrent  en  1  615. ,  & 
cette  lainte  entreprife  rèulTit  malgré  la 
dureté  Se  la  barbarie  de  ces  Peuples,  dont 
k  Religion  ,  mêlée  toutefois  de  diverfes 
fuperrtitions^eft  aflèz  femblable  à  celle  des 
Grecs. 

Au  commencement  de  la  même  année 
1 614.  Ezechiel  Mendofe  ,  jeune  Lutherient 
de  Thuringe  y  qui  étoit  favant ,  fe  donna 
pour  le  Grand  Prêtre  ou  le  Verbe  de  Dieu;. 
difant  que  le  Saint- Efprit  lui  reveloit  la 
Doctrine  qu'il  enfeignoit  5  &  qu'il  portoit 
en  fon  corps  la  même  chair  que  J.  C.  avolt 
eiie  de  la  S^^-  Vierge  ,  d'autant  que  Notrer 
Seigneur  habitoit  en  lui  perfonnellemenc 
&  efTentiellement.  Il  rejettoit  les  Sacre- 
mens  des  Luthériens  ;  ôc  ayant  éré  appelle 
par  le  Confiltoire  de  Drefde  5  il  tâcha  de 
défendre  fes  folies  par  des  témoignages 
de  la  fainte  Ecriture. 

Paul  V.  approuva  le  premier  Fcyrîeg 
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An.  161 5.  la  Congrégation  de  N.  D.  fondée 
^l^'^'par  le  Curé  de  Mamincourc  6c  la  Mère 
ï6is.Alix  le  Clerc,  &  confirma  cet  Inftitut  le 
î6.  Odobre  de  l'année  fuivante.  Cette 
Congrégation  eft  à  peu  près  la  même  que 
celle  de  même  Nom.,  fondée  par  M^*^^-  de 
TEftonnac  ,  mais  elle  n'eft  pas  à  beaucoup 
près  il  étendue. 

Gabriel  Evêque  de  Gangres  lui  en- 
voya cette  même  année  des  Lettres  pouc 
lui  prêter  obéillànce  ,  8c  le  reconnoître 
comme  Chef  de  TEglife  Univerfelle  ;  il 
reçut  auflî  une  AmbafTade  d'Obédiance 
de  la  part  du  Roi  de  France.  Luines  avoit 
eu  TadrefTe  de  perfuader  à  Loiiis  XIII. , 
dont  il  étoit  le  Favori ,  qu'il  ne  feroit  ja- 
mais le  maître  dans  fes  Etats ,  s'il  n'étoit 
d'intelligence  avec  le  Pape.  "  Le  Clergé  y 
53  difoit-il  5  la  Nobleffè  &  la  plus  grande 
,5  partie  de  vos  Sujets  ont  dans  le  cœur  le 
yy  refped  pour  le  Vicaire  de  J.  C.  „  Le 
Chevalier  de  Vendôme  fut  nommé  pour 
s'acquiter  de  l'Ambaffade  ,  dont  la 
Cérémonie  fe  fit  avec  la  plus  grande 
magnificence. 

Si  l'AmbalTade  de  France  fit  plaifir  à 
Paul  V.  il  n'en  eut  pas  moins  de  celle  qu'il 
reçut  encore  la  même  année  de  la  part 
d'Idate  l'un  des  Rois  du  Japon  ,  qui 
envoyoit  demander  au  Pape  des  Miffion- 
Boires.  Les  Japonois  étgieac  partis  de  kui: 
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Païs  au  nonibie  de  loo  -,   &  il  iVcn  arriva  An» 
que  cinq  à  Rome.     Leurs  habits  cxtraor-^  i^^^* 
dinaircs  plurent  au  Peuple  ,  qui  Te  rap-J^ 
pelloit  la  première    Ambaflàde   venue  de 
ce   Païs  -  là  fous  Grégoire  XIII.  Ils  firent 
quelque  fejour   dans    cette    Capitale    du 
Monde  Chrétien  ,  Sc  Paul  V.  les  renvoya 
avec  des  MiiTionnaires  y  des  Benedidions 
&  quelques  prélens. 

Le  Sultan  Achmec  qui  fe  voyoit  prelTé 
d\m  côté  par  les  Perfans  &c  de  l'autre  par- 
ies Rebelles  qui  dans  plufieurs  Provinces 
agilloient  en  Vainqueurs  ,  &c  par  les  Cofa- 
ques  qui  inondoient  de  rems  en  tems  cel- 
les qui  leur  étoient  limitrophes  ,  voulut 
au  moins  n'être  pas  en  guerre  avec  tous 
fes  Voihns^  il  fe  détermina  à  renouveller 
avec  l'Empereur  Mathias  la  Trêve  qu'il 
avoit  faite  pour  lo.  ans  avec  Rodolphe  j 
de  le  Traité  fut  figné  en  i6ié. 

La  Reine  Marguerite ,  ci-devant  Epoufc 
d'Henri  IV.  8c  le  dernier  rejetton  légitime 
de  la  Maifon  de  Valois ,  mourut  cette  an- 
née 1 6 1  5 .  Ce  fut  aulTi  l'année  de  la  mort  de 
plufieurs  illuftres  Perfonnages  5  &c  entr'au- 
tres  de  FrançoisCardinal  de  Joyeufe  Doyen 
du  Sacré  Collège  Se  Protedcur  de  la  Cou- 
ronne de  France.  Ce  Prélat  mourut  à 
Avignon  &  lailîa  plus  de  200.  mille  Ecus 
d  or  ,  pour  être  employés  à  l'entretien  de 
divcrfes  Eglifes  ,  Hôpitaux  ,  Monaftères 
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ou  Séminaires.  Le  P.  Ciaiuie  Aquaviva 
Général  de  la  Compagnie  de  Jésus  ^  mou- 
rut auffi  cette  même  année  ,  &c  fut  rem- 
placé par  Marius  Vite'ejQiui, 

A  N  N  e'e  1616. 
:  Les  Villes  voifmes  d'Anneci  édifiées  da 
nouvel  InlHrut  de  la  Viiitation  établi  en 
1610.  par  le  S,  Evêque  de  Genève,  ne  tar- 
dèrent pas  d'envier  (on  fort.  Le  nombre 
des  Filles  avoir  confiderabîement  aug- 
menté. S.  François  de  Sales  ne  put  réfuter 
au  Cardinal  de  N4arquemont  Archevêque 
de  Lyon  ,  la  Mère  de  Chantai  qui  lui  fut 
demandée  pour  venir  jetter  les  fondemens 
d'un  nouveau  Monaftère  dans  cette  Ville  j 
Se  cette  pieufe  Dame  partit  d'Atmeci  le 
25.  Février  161 5.  La  Vifitation  n'étoit 
point  encore  alors  une  Religion  dans  les 
formes.  L'habit  étoit  modefte  ,  mais  Sé- 
culier ;  on  faifoit  des  Vœux  ,  mais  fim-^ 
pies  ;  on  ne  fortoit  que  par  néceffité  ou 
pour  l'utilité  du  Prochain  ,  mais  on  ne 
gardoit  point  de  clôture.  L'efprit  de  piété 
qui  regnoit  parmi  les  Elevés  de  la  Mère  de 
Chantai  étoit  prefque  l'unique  chofe  qui 
les  diftinguoit  effèntiellement  des  Perfon-^ 
nés  Séculières  de  leur  Sexe. 

Le  Cardinal  de  Marquemont  crut  que 
cet  efprit  de  piété  fe  perpetueroit  difficile- 
ment fans  les  Vœux  folemnels  ;  &c  en 
^yant  écrit  ôc  même  conféré  avec  le  S. 
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Evèquc  de  Genève  ,   il    le  fie  confcntir  à  An/ 
ériger  la  Vification  en  Ordre  Religieux.  Lc^^'  ^ 
S.  Prélat    choific  d'abord  la  Régie  de  S. 
Ausuftni  ,    comme  la  plus  convenable  h 
l^fprit  de  rindiuic ,  Ôc  travailla   cn(uicc 
à    des    Conlliturions  particulières.    Tout 
éranr  réglé  (uivant  [on  projet  ,  il  s'adrclTa 
à  Rome  pour  en  avoir  l'approbation.  Il  n'y* 
connoillbit  prefque  que  le  Pape  qui  a  voit 
pour  lui  une  etlime    particulière  ,    &c  le 
Cardinal  Bellarmin  ;  ce  fut  à  ce   dernier 
qu'il  s'adrelîa  le  ro.  de  Juillet  1616.5  5c 
après  lui  avoir  fait  le  plan  de  la  vie  que  les 
Vilîtandines  menoient  à  Lyon   &  à   An- 
neci  5    il  dît  qu'à  la  follicitation  du  Car** 
dinal  de  Marque'mont ,   il  avoir  refolu  de 
faire   quelque  changement  à  Ton  Inftitur.: 
Bellarmin  promit  fcs  fervices  y    &  l'Am- 
bailàdeur  de  France  agifi'ant  enfuite  pour 
la  même  affaire  ,    Paul  V.  érigea  enfin  en- 
1618.  la  Congrégation   en  Ordre   Reli- 
gieux 3   qui  fe  répandit  avec  tant  de  rapi-^ 
dite  ,  que  la  Mère  de  Chantai ,  avant  fa 
mort^eut  la  confblationdevoir  87.  Maifons 
en  France  ou  en  Savoye  ,  d'où  l'Ordre' s'cft 
répandu  en  Italie  ,   en  Allemagne  &c  en 
Pologne  y   fans  rien  perdre  de  fa  réputa- 
tion y  ayant  confervé  fa  vigueur  &  fa  for- 
ce.  C'eft  en  effet  par  tout  le  même  efprit 
de  régularité  ,  de  recueillement  y  d'abné- 
gation ,  de  charité  :  en  un  mot  c'eft  par 
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An.  tout  l'Efprit  de  Saint  François  de  Sales» 
'  i  Paul  V,  réunit  la  même  année  161 6. 
les  Clercs  de  la  Dodrine  Chrétienne  avec 
les  Somafques  ,  pour  ne  faire  qu'une  feule 
&c  même  Congrégation  -,  mais  la  mefin- 
telligence  ne  tarda  pas  de  fe  mettre  dans 
un  Corps  compoié  de  pièces  raiTemblées  ; 
les  Somafques  s'étant  oppofés  à  leurs  Aflb- 
ciés  y  qui  vouloient  s'engager  par  Vœu  à 
îndruire  la  JeuneflTe,  Innocent  X.  5  comme 
il  a  déjà  été  raporté  ,  en  parlant  de  TlnC- 
titution  des  Dodrinaires  ,  cafla  l'Afte  d'u- 
nion 5  &  rétablit  ces  derniers  en  1647,  fur 
Tancien  pied  y  les  reduifant  à  l'Etat  Sécu- 
lier fous  un    Général  François. 

L'Eglise  du  Levant  doit  principalement 
aux  Rois  de  France  fa  confervation  &  (es 
progrès.  Le  nombre  des  Catholiques  de 
Fera,  celui  des  Fauxbourgs  de  C.  P.  où  re- 
ndent les  AmbalTadeurs  des  Puiflances 
Etrangères  ;  &c  où  il  y  avoir  eu  pendant 
long-tems  cinq  grandes  Paroifles^  étoit  tel- 
lement diminué  fous  Henri  III.  qu'il  fe 
trouvoit  réduit  à  17.  Familles.  Le  Baron 
de  Germini ,  AmbaflTadeur  de  France  à  la 
Porte,rouché  de  cette  défolation  avoit  em- 
ployé fi  efficacement  le  crédit  de  fon  Mi- 
niftère^que  Grégoire  XIII.  lui  avoit  accorde 
cinq  Millionnaires  qui  travaillèrent  avec 
{iiccès  au  retabliffement  de  la  Religion. 
La  guerre  entre  les  Turcs  de  les  Vénitien? 
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rendit  toutefois  enfuite  la  Miirion  moins  '^^\^ 
abondante^^:  la  Pefte  étant  farvenuë  quacic  *  ^ 
des  Millionaires  moururent  Martirs  de  la 
Charitc.Les  choies  ctoient  demeurées  en  cet 
ctat  julques  au  Règne  d'Hcmi  IV.  que  de 
nouveaux  Millionnaires  allèrent  à  C.  P.  eu 
1609.  mais  ils  s'aperçurent  bientôt  qu'ils 
avoient  un  puiflTant  Ennemi  dans  le  Baile 
de  Venile. 

Ce  ^iinill;re  ne  jugea  pas  pouvoir  rien 
faire  de  plus  agréable  au  Senat^qui  croyoic 
avoir  à  fe  plaindre  des  Jefuites  ,  depuis  les 
démêlés  de  la  Republique  avec  Paul  V.  que 
de  décredirer  les  Pères  de  la  Compagnie 
employés  à  la  Million  de  C.  P.  Il  n'om.ic 
donc  rien  pour  les  décrier  &  les  faire  chafl 
fer.  Le  zélé  &  le  crédit  du  Baron  de  Sali- 
gnac  alors  AmbaflkdeurdeFrance  les  foutint; 
&  la  Million  fut  fi  abondante  ,  que  le  Pa- 
triarche lui-même  convaincu  par  la  force 
des  raifons  des  Millionnaires  parut  difpofe 
à  fe  réunir  à  l'Eglife  Romaine^celui  de  Je- 
rufalem  ,  qui  pafTa  dans  ce  tems-Jà  par  C. 
P.  ne  fut  pas  moins  touché  de  leurs  dif- 
cours  ;  mais  des  fuccès  fi  éclatans  ne  fi- 
rent qu'irriter  le  Baile  ;  &  les  raifons  lui 
manquant  il  employa  les  calomnies  ,  en 
accufant  les  Millionnaires  d'être  les  Ef^ 
pions  du  Pape  ,  &c  foutenant  fes  impor^ 
tures  par  l'or  &  l'argent  qu'il  fçut  répan- 
dre à  propos  dans  un  Païs ,  oii  comme 
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An.  dans  bien  d'autres  y  ces  Métaux  font  1^ 
^^^^grand  mobile  j  il  enveloppa  même  dans 
Taccuiation  le  Vicaire  Apoftolique  quoi- 
que né  Sujet  de  la  République,  qui  fut 
mis  dans  un  Cachot  avec  les  Millionnaires, 
Eu  égard  au  peu  de  difpoiition  des 
Turcs  à  fe  faire  inftruire  de  la  Religion 
Chrétienne  ,  il  efl:  ordonné  par  les  Sou- 
verains Pontifes  aux  Millionnaires  du  Le- 
vant y  de  fe  borner  aux  feuls  Schifmati- 
ques  y  quoiqu'ils  puiflènt  aider  ceux  que 
Dieu  éclaire  par  lui-même  ,  ôc  que  les 
Rençgats  venant  à  relipifcence  trouvent 
îauprès  d'eux  un  libre  accès  ,  &  qu'on  leuc 
facilite  même  les  moyens  de  fortir  d'un 
Païs  5  où  embrallèr  le  Chriftianifme  5  eft 
un  crime  irremiffible.  Le  Vicaire  Apofto* 
îique  qui  étoit  de  l'Ordre  de  S.  François 
fut  arrêté  avec  des  Lettres  lignées  de  fa 
main  pour  des  Apoftats  convertis ,  &  les: 
Jefuites  avec  des  Papiers  ,  concernant  la 
Religion.  Il  s'agiiïoit  de  faire  périr  ceS; 
derniers  ,  &  les  Papiers  en  paroi(ïbient  un 
prétexte  a(ïuré  ;  mais  l'interprète  du  Cai- 
macan  qui  leur  étoit  affectionné ,  fecon-. 
da  il  bien  le  zélé  de  l'Arnbafladeur  de 
France  5  &c  donna  une  explication  fi  favo- 
rable aux  Papiers  des  Millionnaires  >, 
qu'on  les  déclara  innocens.  Il  ne  put  éga- 
lement difculper  le  Vicaire  Apoftoliquft 
qui  fut  étranglé  d^ns  la  Prifoa» 


Ecclesiastiq  U  E,      Tg7 

P  A  u  L    V.     17.    Sicclc. 

Lh  Biiilc  outre  de  dcpit  de  voir  Tes  et-  Ah. 
pcraiices  fruftrccs  de  toute  manicrc  ,  lon!!!^' 
dcllciii  n'ayant  été  que  de  faire  périr  les 
Millionnaires  de  non  le  Vicaire  Apoftoli- 
que  ,  employa  de  nouvelles  fommes  pour 
les  fiiire  remettre  en  prifon  &c  revoir  leur 
Procès.  L'Ambalfadeur  de  France  qui  en 
fut  informé  ,  époufa  la  querelle  des  Pri- 
fonniers  comme  celle  de  toute  l'Eglife^ 
&  obtint  enfin  que  quatre  feroient  renvo- 
yés, tandis  que  deux  demeureroient  auprès 
de  lui.  Dieu  foutint  cependant  la  Miffion  ; 
un  des  Articles  de  la  Trêve  que  le  Sultan 
Achmet  fit  avec  l'Empereur  Mathias  5  por- 
toit  que  les  Jefuires  pourroient  exercer 
leurs  fondions  dans  toute  l'étendue  de 
TEmpire  Ottoman  ;  ôc  le  Père  Coton  pro- 
fita de  cette  circonllance  ,  pour  faire  paf- 
fer  de  nouveaux  MifTionnaires  à  C.  P. 

Malgré'  la  Trêve  que  le  Grand  Sei- 
gneur avoir  fait  avec  l'Empereur,ce  qui  lui 
donnoit  le  moyen  de  réunir  fes  forces  ,  il 
eue  néanmoins  encore  cette  année  161 6. 
bien  du  delTous.  Les  Efpagnols  5  les  Flo- 
rentins &c  les  Malthois  battirent  fes  Efca- 
dres  en  Europe  ,  &  les  Perf^ns  &:  les  Co- 
faques  défirent  fes  Troupes  en  Afie  dc 
fur  les  Bords  des  Palus  -  Meotides.  La 
Tranfylvan^e  fut  auffi  agitée  de  nouveaux 
troubles  ;  Bethlem  Gabor  voulut  livrer  aux 
Turcs  quelques  Places, en  recoiu.oiflâiu 
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An  ce  des  (ecours  qu^il  en  avoir  reçus. 
*  *  j  Le  relâchement  s'écoit  introduit  parmi 
les  Religieux  de  Cifteaux  dans  les  Royau- 
mes d'Arragon  ^  de  Valence  y  de  Major- 
que 5  de  Navarre  &  dans  la  Principauté 
de  Catalogne  ;  le  Général  n'y  faifoit  que 
très-rarement  des  Vifites.  Pour  rétablir  la 
régularité  Paul  V.  jugea  à  propos  de  leur 
donner  cette  année  161 6.  un  Vicaire  Gé- 
néral 5  qui  veillât  de  près  fur  leur  condui- 
te 3  &  les  obligeât  de  vivre  conformé- 
ment à  leur  Inftitut. 

Elie  Patriarche  de  Babylone  ayant  reçu 
la  Confeffion  de  foi  que  le  Pape  lui  en- 
voya en  1614.  ,  aflèmbla  un  Concile  au 
mois  de  Mars  1 6 1 6.  à  Amadan.  F.  Tho- 
mas de  Navarre  Gardien  des  Cordeliers 
d'Alep  5  homme  également  do6te  &  pieux, 
s'y  trouva.  La  Confefïîon  de  foi  fut  una- 
nimement reçue  ;  &  les  A6tes  de  ce  Con- 
cile furent  enfuite  envoyés  au  Pape  ^  pour 
lesconfirmer  ou  les  corriger.PaulV. y  trou- 
va quelque  choie  à  reformer  ^  &  en  don- 
na avis  au  Patriarche  par  une  Lettre  du 
29.  Juin  16 17.  L'Abbé  Langlet  place  ce 
Concile  en  1 6 1 2.  ;  mais  comment  auroit- 
il  été  tenu  cette  année  là  ?.la  Confelîîoii 
de  foi  ne  fut  remife  qu'en  1614.  au  Dé- 
puté que  le  Patriarche  envoya  à  Rome. 

Les  Chrétiens   n'étoient  pas  perfecutés 
dans  le  feui  Japon  j  la  perfécution  fe  fai- 
foit 
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f  »ic  icntir  en  d'aucres  endroits  des  Indes  ^"; 
Oricncales  ;  &:  huit  Je  fuites  y  furent  mar-L  * 
tyrifés  cette  année  par  les  Payens  ,  qu'ils 
taciioienc  de  convertir.  Leurs  Corps  ne 
furent  point  enterres  5  &  on  les  trouva 
trois  mois  après  ,  au  rapcrc  de  Sponde  , 
uns  aucune  corruption  avec  tous  leurs 
Papiers  &:  leurs  Bréviaires  ,  quoiqu'ils 
eullcnt  été  expolés  à  toutes  les  nijurcs  de 
l'air. 

Pierre  de  Gondy  Cardinal  ,  Evêque 
de  Paris  mourut  cette  année  ,  âgé  de 
S4.  ans  qu'il  avoit  palîés  dans  de  bonnes 
oeuvres  continuelles.  Il  avoit  fait  bâtir  le 
Convenr  des  Jacobins  de  la  Rue  S.  Ho- 
noré. Henri  de  Gondy  Fils  du  Duc  de 
Retz  Maréchal  de  France  fut  Ton  Succef- 
ieur ,  &  enfuite  le  premier  Archevêque  de 
cette  Capitale. 

Anne'e     i6iy. 

Le  Pontihcat  de  Paul  V.  efi:  fur-rout 
mémorable  par  la  quantité  d'Ordres  , 
d'Inftituts  ,  de  Congrégations  Réligieu fes 
qu'il  approuva  &  confirma.  Il  donna  en- 
core le  6.  Mars  de  cette  année  161 7.  (on 
approbation  à  la  Congrégation  des  Clercs 
Réguliers  Pauvres  de  la  Mère  de  Dieu 
des  Ecoles  Pieufes  ,  fondés  en  Italie  par- 
le Père  Jofeph  Cafalany  ^  fous  le  nom  de 
Congrégation  Pauline.  Ceux  qui  y  en- 
trent font  les  Vœux  fimples  de  Pauvreté , 

To;jie  IX.  H 


I70     Abrégé  de  l'Histoire 

P  A  u  L  V.    17.  Siècle. 

An.  de  Cbafteté  &:  d'Obéidance  ,  &  s'enga- 
l1i!  gent  de  plus  à  tenir  les  pences  Ecoles  pour 
Pinftrudion  des  Enfans  fur-tout  des  Pau- 
vres, Grégoire  XV.  mit  enfuite  cette  Con- 
grégation au  rang  des  Ordres  Religieux  le 
18.  Novembre  162.1.  Alexandre  VII.  la 
remit  dans  l'Etat  Séculier  en  i6f6.  j  & 
enfin  Clément  IX.  lui  rendit  le  Titre  de 
Religion  en  1659,  Paul  V.  renouvella 
V  cette  même  année  1617.  les  Confticutions 
de  Sixte  IV.  Se  de  Pie  V.  fur  la  Conception 
Immaculée  de  la  Ste.  Vierge  ;  &  par  la 
Bulle  du  31.  Août  il  défendit  d'enfeigner 
publiquement  ^  ou  de  prêcher  que  Marie 
ait  été  conçue  en  péché.  Cette  même  Bulle 
.,  fut  enfuite  étendue  par  Grégoire  XV.  le 
24.  May  i6ix.  ;  ce  Pape  défendit  de  fou- 
tenir  même  dans  les  converfations  que  la 
Sainte  Vierge  ait  contradé  le  Péché  Ori- 
ginel. Cette  défenfe  ne  regarde  point  les 
Dominicains. 

Marc  Antoine  de  Dominis  homme  dd 
condition  &  de  beaucoup  d'efprît  ,  après 
avoir  paflë  2.0.  ans  chez  les  Jefuites  ,  quit- 
ta la  Compagnie  pour  devenir  Evêque  j  il 
fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Segny  à  la  re- 
comxmandation  de  l'Empereur  Rodolphe; 
mais  peu  {atisfait  de  ce  Siège  5  il  en  am- 
bitionna un  p!us  confiderable  ,  &  trouva 
le  moyen  de  devenir  Archevêque  de  Spa- 
latro  Capitale  de  la  Dalmatie.  Le  Sénat 
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de  Venile  lui  avoic  donné  cet  Archcvê-  An. 
ché  y  il  voulut  témoigner  Cii  reconnoitïanccLlIj 
envers  ies  Bienfaiteurs  3  (5:  faire  en  même 
tenis  parade  de  Ion  érudition.  Les  démc* 
lés  des  Vénitiens  avec  le  S.  Siège  lui  eu 
fournirent  l'occalion  *,  mais  fes  Ecrits  fu- 
rent cenfurés  par  l'Inquifiiion ,  &  cette 
Cenfure  lui  renverla  la  tête.  Il  compofa 
aulli-toc  une  efpcce  de  Manifefte  en  La- 
tin qui  parut  d'abord  à  Hcidelberg  ,  puis 
il  pada  en  Angleterre  fur  la  fin  de  1616. , 
&  n'y  fut  pas  inutile    au  Roi  Jacques , 

Î[ui   avoit  la   démangcailon  de    paroîcre 
avant. 

Ce  Prince  alors  occupé  à  défendre  fou 
Serment  contre  Bellarmin  &  du  Perron  , 
Dominis  lui  fournit  des  Mémoires ,  &  en 
fut  recompenfé  par  quantité  de  Bénéfices 
confiderables.  Il  travaiîloit  alors  à  fou 
grand  Ouvrage  de  la  République  Chré- 
tienne 5  dont  le  premier  Volume  fut  im- 
primé à  Londres  dans  cette  année  16 17. 
Ce  Livre  ayant  paru  à  Paris ,  Ifamberc 
Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie  le  dé- 
féra comme  plein  d'erreurs  &  d'héréfies , 
Se  en  demanda  la  Cenfure  à  la  Faculté. 
Les  cinq  Dodeurs  chargés  de  l'examen 
tirèrent  du  Livre  de  Dominis  47.  Propor- 
tions qu'ils  jugèrent  les  plus  condamna- 
bles ;  elles  tendoient  non-feulement  à  dé- 
truire la  Monarcliie  de  TEglifc  8c  la  Pri- 
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An.  mauté  du  Pape  ,  mais  encore  la  nécelîité 
^7'<i'ui^  Chef  vifible.  Les  47.  Propolîrions 
furent  donc  condamnées  ^  foit  comme  té- 
méraires 5  foit  comme  Scliirmatiques  ou 
Hérétiques.  Edmond  Richer  qui  ne  vou- 
lut pas  affifter  à  la  délibération  fut  accufé 
d'avoir  les  mêmes  opinions  que  Dominis  j 
inais  il  s'en  défendit  hautement ,  &  con- 
damna cet  Archevêque.  On  vit  bientôt 
après  un  grand  nom^bre  d'Ecrits  en  faveur 
de  la  Cenfure  ^  ou  plutôt  contre  POuvra- 
ge  du  Prélat  ;  mais  cela  ne  l'empêcha  pas 
de  faire  paroitre  fon  fécond  Volume  en 
i6zo. 

Pendant  que  le  Livre  de  Dominis  oc- 
cupoit  la  Faculté  de  Paris  5  les  troubles 
que  le  mécontentement  des  Princes  avoir 
excités  dans  cette  Capitale  ^  qui  s'étoient 
répandus  dans  le  Royaume  ;,  &c  qui  avoient 
occafionné  une  nouvelle  guerre  civile  , 
finirent  tout  d'un  coup  de  la  manière 
qu'on  va  le  rapporter  3  après  avoir  ex- 
pliqué l'origine  de  ces  mêmes  troubles. 

Les  Princes  s'étoient  retirés  de  la  Coui* 
en  1614.  ;  &c  le  Duc  de  Bouillon  étoit  le 
Chef  de  toute  la  Cabale  ,  fans  que  la 
Reine  alors  Régente  l'en  foupçonnât.  Ce- 
pendant la  Cour  ayant  tout  accordé  aux 
Mcconrens  par  le  Traité  de  Sainte  Mene- 
houd  qui  fut  fait  le  15.  May  ,  ils  fe  fbu- 
mirent.   Tout  paroi/Toit  a  ppaifc  ,  mais  lé 
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peu  de  (ucccs  qu'eut  l'Allcmblcc  dcs^  Etats  Am 
Généraux  du  Royaume  ,  eut  bientôt  ral-^^ 
lumé  un  feu  mal  éteint  ,  le  Duc  de  BouiU 
Ion  excita  divers  niouvemens  dans  le  Par- 
lement ,  qui  ht  des  remontrances  Guis  ef- 
fet. Le  Prince  de  Condé  qui  s'ctoit  flaté 
d'avoir  le  principal  crédit  à  la^Cour^  ne 
fe  vit  pas  plutôt  déchu  de  fon  attente  , 
que  fous  prétexte  de  l'inexécution  du 
Traité  de  Ste.  Mcnehoud  ^  il  le  retira  de 
nouveau  de  la  Cour  en  161  y.  ,  &c  publia 
un  Manifefte  langlant  contre  le  Gouver- 
nement \  ce  qui  obligea  le  Roi  à  le  décla- 
rer Criminel  de  Léze-Majcfté  y  lui  &c  tous 
ks  Adhéra ns. 

La  Cour  ne  pouvoir  qu'être  extrême- 
ment inquiète  de  tous  ces  mouvemens  y 
dont  les  fuites  étoicnt  très-dangercufes  ;  il 
étoit  toutefois  queftion  de  terminer  enfin 
le  Mariage  du  Roi  avec  l'Infante  &  de  Ma- 
dame Ifabelle  de  France  avec  le  Prince  d'Ef- 
pagne.  Nonobftant  ce  qu'il  y  avoir  à 
craindre  de  la  part  des  Mécontens  ;  la 
Reine  conduifit  le  Roi  à  Bourdeaux  ;  & 
les  deux  Mariages  s'accomplirent  ,  fui- 
vaut  le  Plan  qui  avoit  été  réglé.  Le  re- 
tour de  la  Cour  à  Paris  éroit  très-difficile  j 
le  Prince  de  Condé  s'étoit  lié  avec  les  Hu- 
guenots ,  malgré  la  haine  qu'il  leur  por- 
toit  5  Se  qu'il  leur  porta  toute  fa  vie  ,  Sc 
avoit  une  Armée  en  Poitou  >  le  Duc  de 
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^„  Vendôme  s'étoit  déclaré  pour  lui  5  &  le- 
ï<5i7«voic  des  Troupes  en  Bretagne  ;  le  Duc  de 
Bouillon  en  avoir  fait  autant  ;  8c  les  Hu- 
guenots 5  fans  égard  aux  remontrances  de 
Duplellis-Mornay  ,  qui  fatisfaic  de  la  con- 
firmation de  l'Edit  de  Nantes  ^  les  foîlici- 
toit  de  refter  en  repos ,  avoient  pris  les 
Armes  de  tour  côté.  Ils  avoient  eu  per- 
miiTion  de  s'alicmbler  à  Grenoble  ,  mais 
ne  s'y  croyant  pas  en  fureté  ,  ils  s'étoient 
rc.lïèmblés  à  Nîmes  de  leur  propre  auto- 
rité. Toutes  ces  confîderarions  engagè- 
rent le  Roi  à  nommer  le  Duc  de  Guife  3 
Lieutenant  Général  de  l'Armée  ;  ôc  on 
marcha  en  Bataille  depuis  Bourdeaux  juf- 
ques  à  Châcelleraud  ,  pour  être  toujours 
en  état  de  repoulïèr  les  Mécontens  &c  le$ 
Huguenots. 

Le  Pape  qui  avoir  appris  avec  plaifîr  la 
conclulion  des  deux  Mariages  ,  par  le  mo- 
yen defquels,  comme  il  a  été  dit,  il  efpe- 
l'oit  de  pouvoir  pouiler  à  bout  les  Protef- 
tans  de   France  &  d'Allemagne  5  &c  réu* 
nir  enfin  tous  les  Princes  Chrétiens  contre 
les  Turcs  ,    comme  il  le   méditoit  5  vie 
avec  chagrin  que  le  Traité  de  Loudun  fait 
en  161 6.  entre  la  Reine  &  le  Prince  de 
Condé  fût  autant  favorable  aux  Hugue- 
nots qu'à  ce  Prince  ;  mais  ce  Traité  dura 
peu.  Par  le  confcil  du  Niarêchal  d'Ancre 
la  Reine  ne  tarda  pas  de  faire  arrêter  le 
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Pnncc  ,  qui    malgré  la  l^aix  coiumuoic  àc ^^n. 
cubalcr.  Gerce  démarche  fuc  un  noavcauVLl 
lignai  de  la  gucnc  ;  ^îs:  les   autres  Princes 
^    plulicuis"  Grands  fc  retirèrent   de    la 
Ccur. 

Ce  fut  pendant   qu'on  s'y  préparoit  de 
part  (Se  d'autie  que  l'Evêque  de  Luçon  fut 
fait  Secreraire  d'Ecat  par  la  proteélion  du 
Maréchal  d'Ancre  ,  &  eut  enfin  comme 
il  le  fouhaicoit ,  place  dans  le  Gonfcil ,  où 
il  s'étoic   plaint   qu'on  n'admcttoit  aucun 
Eccléfiaftique  ,  comme  il   a  déjà  été  re- 
marqué. Cette  guerre  ne  pouvoit  pas  erre 
plus  heureufe  pour  la   Cour  ^  &c  les  pre- 
miers fuccès  en  faifoient  attendre  de  plus 
grands,  lorfque  la  mort  du  Maréchal  d'An- 
cre  qui  fut  tué  en  1617.  fur  le  Pont  du 
Louvre  ,  pour  avoir  fait  refifcance  quand 
on  voulut  l'arrêter  de  la  part  du  Roi ,  la 
termina  tout  d'un  coup  :,  &  changea   la 
face  du  gouvernement.  La  Reine  Mère  fuc 
reléguée  à  Blois  ;  de  l'Evêque  de  Luçon  à 
qui  on  ht  quelque  difficulté  fur  Ion  rang  , 
Py  fuivit  ;  mais  il  n'y  demeura  pas  long- 
tems  5  fufpeét  au  Duc  de  Luines  favori  du 
Roi  5  qui  avoit  pris  l'afcendant  à  la  Cour, 
il  fut  relégué    dans  fon  Prieuré  de  Couf- 
fay  en  Anjou  ,  puis  dans  fon  Evêché  de 
Luçon  5  &c  enfin  à  Avignon  où  il  fe  lia  d'a- 
mitié avec  le  Vice-Legat   Bagni ,  depuis 
Nonce   en  France  Ôc  Cardinal  ;  le  Pape 
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^^n.  Paul  V.  qui  l'eftimok  s'inteuelTa  dans  (a 
LJl'diigrace  ^  &  fc  plaignit  au  Cardinal  de 
Mai-quemont  chargé  des  aftaites  de  Fran- 
ce à  Rome  ^  qu'ion  interdît  à  an  Evêque 
la  Réiidence  dans  fou  Diocèie  ;  mais  la 
raiion  d'Etat  prévalut  fur  tout  ce  que 
Paul  V.  put  dire  en  faveur  de  l'Evêque 
de  Luçon, 

Ce  fur  le  15.  Juin  de  cette  même  an- 
née 1617,5  au  rapport  de  Sponde  ,  que 
Loliis  Xlîî.  refolur  dans  (on  Conleil  pri- 
vé de  rétablir  entièrement  l'exercice  de  la 
Religion  Catholique  dans  tout  le  Bearn  ; 
il  en  fit  publier  TEdit  au  mois  de  Sep- 
tembre y  avec  ordre  de  rendre  aux  Ecclé- 
iiaftiques  les  Biens  qu'on  leur  avoii  enle- 
vés  ;  mais  les  Gouverneurs  &  les  Magis- 
trats de  cette  Province  refufant  de  fe  con- 
former aux  intentions  du  Roi  à  l'égard 
du  dernier  Article  ;  cette  reliftance  occa- 
sionna une  nouvelle  guerre  ,  qui  fut  enfin 
la  ruine  de  l'Hérétic  en  France  y  comme 
on  le  dira  dans  Ton  tems- 

Louis  XIII.  chargea  au  mois  d'Août  de 
la  même  année  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucauit  5  le  Duc  de  Ncvers  &  plufieurs 
autres  Seigneurs  recommandables  par  leur 
pieté  y  de  faire  par  tout  le  Royaume  une 
Collecte  pour  les  befoins  de  la  Terre-Sain- 
te ,  ainf.i  qu'il  s'croit  déj\  pratiqué  fous 
Henri  IV.  Il  fit  enfin  ailcmbici:  cette  même. 
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annce  les  Notables  à  Rouen  ,  pour  avircr  ao. 
à  ce  qu'il  y  avoic  à  faire  pour  le  bon  gou  ,^ 
verr.emcnc  de  TEtat  ;    Gafton  Ion    Frcrc 
préfuia  à  ccice  Allcmblce  ^  mais  elle  i\\i 
îans  Tucccs. 

Les  Vcniciens  ,  les  Eipagnols  Se  les 
François  avoient  empêché  en  i6i  5.  le  Duc 
de  Savoy e  de  s'emparer  du  Monrfcrrai  ^ 
qu'il  prcrendoit  lui  appartenir  après  la 
nioïc  du  Duc  de  Mantouc  ;  &:  la  guerre 
avoit  toujours  continué  depuis  en  Italie  , 
entre  ce  Prince  &  l'Efpagne  ,  la  France 
avoir  enfin  pris  parti  peur  le  Duc  ;  8c  la 
Proredtion  procura  le  Traité  de  Paix  qui 
fut  fliit  à  Pavic  dans  cette  année  1 617. 

L'Empereur  Mathias  n'avoit  point  d'tii^ 
fans  ;  il  adopta  cette  année  Ferdinand  Ton 
Coulin  Germain  5  Fils  de  l'Archiduc  Char- 
les 5  Frère  de  Maximilien  IL  y  ik  le  fx 
couronner  Roi  de  Bohême  ;  mais  les  Etats 
n'y  confentirent  qu'à  condition  qu'il  ne 
fe  mêleroic  de  rien  du  vivant  de  l'Empe- 
reur 5  fans  fa  permifïîon  &C  la  leur  ;  &  il 
fur  couronné  le  29.  Juin  ^  jour  de  la  Fête 
des  Princes  des  Apôtres.  Cette  diipofi- 
rion  ne  fut  pas  du  goût  de  Philippe  IIL 
Roi  d'Efpagne  ;  il  reclama  la  Bohême  de 
la  Hongrie  ;,  en  qualité  de  Defccndanc 
d'Anne  Jagellon  qui  avoit  apporté  ces 
deux  Royaumes  en  Dot  à  Ferdinand  L  ^ 
Si  ce:te  réclamation  finit  par  un  accord 
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^617  ^"^^  t^ifl^  P^^^  Ferdinand  IL  fous  la  con- 

« édition  5  de  retour  de  ces  deux  Royaumes 

à  la  Branche  d'Efpagne^  au  défaut  d'Heoirs 
Mâles  dans  la  Branche  Allemande. 

ChristiernIV.  Roi  de  Dannemarck  , 
&c  Guftave  Adolphe  Roi   de  Suéde  fe  li- 
guèrent   cette    année    contre    Sigirmond 
Roi  de  Pologne  ;  la   nouvelle   guerre  que 
ce  Prince  alloit  avoir  fur  les   bras  ,  l'o- 
bligea de  faire  la  Paix  avec  Michel  Fede- 
rowitz  qui  avoit  été  élu  Grand   Duc  de 
Mofcovie  en  161  }• ,  au  préjudice  d'Wla- 
dîflas  Fils   de  Sigifmond  5  appelle    à    ce 
Trône  en  1610. ,  &   depoflfedé  en  i6iu 
par  Demetrius,  IV ^.  Impofteur  de  ce  nom. 
Les  heureux,  fuccès  qu'Abas  le  Grand 
avoir  eus  fur  les  Turcs,  le  firent   enfin 
changer  de  difpofition  à  l'égard  des  Chré- 
tiens y  il   perfécuta   particulièrement  les 
Géorgiens  ;  &  n'ayant  pu  perfuader  à  quel- 
ques Princes  de  cette  Contrée  ,  d'embraf- 
fcr  le  Mahom.etifme,  il  les  fit  mourir  cruel- 
lement avec  plufieurs  de  leurs  principaux 
Sujets  ;  il  y  en  eut  quelques-uns  qui  aimè- 
rent mieux  fe  donner  au  Turc  ,  qui  leur 
laiiïbit  la  liberté  de  fuivre  leur  Religion. 
Le  Martire   de  la  Reine  Catherine ,  qui 
arriva  dans  cette  circonftance  ,  eft  très-cé- 
lèbre.    Cette   Prinçeflè   fut    puiffamment 
foutenuë  par   les    exhortations  des  Reli- 
gieux Auguftins  3  qui  étoient  allés   dans 


Ecclésiastique.      179 

V  A  u  L    V.    17.  Siècle. 

le  Vais  pour  employer  leur  zélé  à  la  Pro-  An, 
pagacion  de  la  Foi ,  &  Ibuffric  plulîcurs!.!!!; 
tourmens  très-cruels    avec   une  conftancc 
héroïque. 

Le  Sulraii  Achmet  mourut  le  15  No- 
vembre de  cette  même  année  5  Ton  Fils 
Ofman  âgé  (eulemenc  de  i  z.  ans  ,  n'étant 
pas  en  état  de  gouverner  ,  6c  le  Grand 
Vilir  étant  occupé  à  la  guerre  de  Perle  , 
le  Divan  appella  Muftapha  Frère  d'Achmet 
qui  vivoit  en  Solitaire  dans  fa  Retraice  , 
pour  gouverner  fous  le  nom  d'Ofman  j 
mais  la  cruauté  naturelle  de  ce  Prince  & 
fon  peu  d'expérience  firent  bientôt  re- 
pentir de  ce  choix  j  on  le  renferma  deux 
mois  après  5  &c  Ofman  commença  de 
régner  au  mois  de  Janvier  fuivanr. 

Les  nécelTîtés  de  PEglife  ,  félon  Sponde , 
avoient  engagé  Paul  V.  à  publier  un  Ju- 
bilé Univerfel ,  pour  implorer  ralTIftance 
du  Ciel.  La  Bulle  ell:  du  11.  Juin  de  cette 
année  16 17.;  il  en  fit  lui  même  l'Ouver- 
ture à  Rome  j  mais  dans  le  même  tems 
Jean  George  Eledteur  de  Saxe  en  fit  célé- 
brer un  autre  aux  Luthériens  d'Allema- 
gne 5  pour  folemnifer  la  centième  année 
de  l'Àpoftafie  de  Luther  ,  &  fit  frapper 
des  Médailles  d'or  &  d'argent  ,  avec  cette 
Infcription  : /l^  i'/Vi;/^?  Lutbcrkn  de  iGij. 
Les  Calviniftes  du  Palatinat  en  célébrè- 
rent u:i  autre  ^  quoique  diverfemcnt  :,  à 
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caufe  de  la  divcriîcé  de  la  Doétrine  qu'ils 
fuivoienc ,  &c  ils  r/y  propoféient  que  des 
Qiieilions ,  &  les  raifons  pour  leiquellcs 
ils  avoient  abandonné  le  S.  Siège. 
A  N  N  e'e  s  1 6 1 8.  &  1 6 1 9. 
UEmphreur  Rodolphe  qui  craignoîr 
d'être  détrôné  par  l'Archiduc  Mathias  icix 
Frère  ,  avoir  cherché  Tappui  des  Proicf- 
tans  de  Bohême  j  6c  leur  avoir  permis  en 
1609.  de  bâcir  des  Temples  >  leur  ac- 
cordant même  tour  ce  qu'ils  demandoienr. 
L'Archevêque  de  Prague  ayant  fait  dé- 
molir celui  de  Cloftergrat ,  &  fait  fermer 
les  Portes  d'un  autre;,  les  Seigneurs  du 
Païs  s'en  plaignirent  à  l'Empereur  Kla- 
thias  Succefleur  de  Rodolphe  ,  &c  n'ayant 
pas  été  écoutés  ils  convoquèrent  de 
leur  propre  autorité  les  Etats  pour  le 
mois  de  May  1618.;  l'Empereur  en  fus 
averti  ;  &  écrivit  au  Confeil  d'Etat  de 
Prague^que  cette  AflTemblée  étoit  contre  les 
régies  ;  que  le  Temple  avoir  été  démoli 
par  fon  ordre  ;  qu'on  s'en  prenoit  direc- 
tement à  fa  Perfonne  y  mais  qu'il  fçauroiç 
les  contenir  dans  leur  devoir  ,  s'ils  s'af- 
fembloient  malgré  fa  défenfe.  Ces  me- 
Jiaces  n'empêchèrent  pas  l'AiTemblée  ^  elle 
eut  lieu  le  2i.May;&  les  Proteftans  le- 
vant l'Etendard  de  la  Révolte  5  tout  le 
IVis  fut  bientôt  fous  les  armes.  Mathias 
;hgrs  d'état  d'agir  employa   la  voye  des 
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Nhinij-ciks  ,   aulll  iiiunlc   que    celle  de  la  An* 
Négociation  donc  il  (c  lorvit  enfiiicc.         '^4^ 

Lls  Piorertans  s'étanc  cependant  faifis,^ 
du  Château  de  Prciguc  ,  où  étoienc  les 
Magîltrars  de  PEmpeieur  ,  les  accablèrent 
de  reproches  ,  en  jettéicnt  même  par  les 
fenêtres  uois  de  ceux  qui  s'oppoloienc  le 
plus  à  leurs  demandes  ;  ôc  fuivant  ce  que 
dit  Sponde  ,  quoique  les  fenêtres  fuflènt  à 
la  hauteur  de  quaiante  coudées  y  ils  ne 
furent  point  blcfiés  par  cette  chute  ,  au 
grand  éconnenicnt  de  tout  le  monde.  Le 
Comte  de  la  Tour  principal  auteur  de  la 
féditian  ht  aullî-tot^  piêter  ferment  aux  ha- 
liitans  de  Prague  ,  établit  des  Regens  ^ 
diafla  les  Jefuites  de  cette  Ville  Se  cnfuite 
cie  tout  le  Royaume  5  &c  foUicita  la  Mo- 
ravie,  la  Silelic  &  la  Lufi^e  à  fe  joindre 
à  lui. 

Ces  deiordres  n^empcchérent  pas  l'Em- 
pereur Machias  de  faire  couronner  Fer- 
dinand fon  Coufin  Roi  de  Hongrie  ;  &  la 
Cérémonie  en  fut  faite  le  i..  Juillet  1618* 
aux  mêmes  conditions  que  ce  Prince  avoic 
été  couronné  Roi  de  Bohême.  Peu  de 
jours  après  le  Cardinal  Melchior  Clefel 
Evêque  de  Vienne  &  Confeiller  d'Etat 
de  l'Empereur  ,  accufé  de  malverfation  , 
fut  arrêté  par  ordre  du  Roi  Ferdinand  ^ 
enlevé  par  les  Comtes  de  Colalte  &  de. 
Dampi.crre  y   ôc  mené    dans  le  Tyrolfur 
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An.  les  confins  de  la  Stirie.  Uemprifonnement 
^^i  de   ce  Prélat  occaiîonna  beaucoup  de  dif- 
J^-cours  &  divers  Ecrits  ,  &  l'on  remarqua 
que  depuis  ce  tems-là  la  Maifon  d'Autri- 
che eiïuya  quantité  de  malheurs.  Le  Car- 
dinal refta  quelques  années  dans  la  pri- 
fon  ;  &c  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XV. 
il  fut  amené  à  Rome  &:  renfermé    dans  le 
Château  S.  Ange  iufqu  à  ce  qu'on  eût  exa- 
miné les  motifs  de  fon  Arrêt  ;  il  en  fortic 
pour  affifter    à  l'éleftion    d'Urbain  VIIÎ. 
de  qui  il  reçut  une  entière  abfolution,  ôc 
qui  ordonna  fous  peine  desCenfures  qu'un 
lui  reftituât  tous    Tes    biens.  Maximilien 
Frère  de  l'Empereur  Mathias  mourut  au 
commencement   de   Novembre  j  &   on 
ne   manqua  pas   d'attribuer    cet    évene- 
nement  à  la  perfecution    qu'enduroit  le 
Cardinal  de  Clefel  5    à  l'emprifonnement 
duquel   ce   Prince    avoit  contribué  plus 
que  perfonne. 

L'Empereur  Mathias  mourut  lui-mê- 
me le  20.  Mars  de  l'année  fuivante  1615;. 
Les  Proteftans  de  Bohême  qui  haïfîbient 
Ferdinand,  parce  que  ce  Prince  avoit  lui- 
même  leur  Sede  en  horreur ,  penférent 
à  le  deftituer  5  quoiqu'ils  l'euflent  reconnu 
pour  leur  Roi  du  vivant  de  Mathias  ^ 
&  offrirent  la  Couronne  de  Bohême  à 
divers  Souverains  j  Frédéric  Electeur 
Palatin    feul    s'étant    laillë  éblouir    par 
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réchu  du  Diadcme  ,  les  Bohémiens  l'élu-  An. 
rcriC.     Les     autres  Proceftans     d' Alterna-' s^^  ' 
gnc    ne  haillbient  pas  moins   Ferdinand  '^{^^ 
^  il   n'y   eut   rien   qu'ils   ne    filfent  pour 
l'empêcher     d'ecre    élu    Empereur  y  leurs 
cftorcs  furent  inutiles  ;   l'élcftion   fe   fit  le 
28.  Août  ,  mais  Frédéric  fe  fit  couronner 
à  Prague  le  4.  Novembre.  Une  perfecutioii 
générale  contre  les  Catholiques  de  Bohême 
fut  la  fi.iite  de  cette  Cérémonie^qui  devint 
fatale  à  ce  Prince  ck  à  toute  fa  Famille  ;  Se 
la   guerre  que  cette  rébellion  alluma  dans 
toute  l'Allemagne    ^    ne   fut   entièrement 
terminée  que  par  la  Paix  de  Wefphalie  en 
1648.  Sur  la  fin  de    1619.  Ferdinand  en- 
voya une  Am.balfade  en  France  pour  de- 
mander à  Loliis  Xlil.   du  fecours   contre 
les  Bohémiens  y  contre  l'Eleéteur  Palatin^ 
&  contre  Bethlem  Gabor  Prince  de  Tran- 
fylvanie  ,  qui  s'étoit  emparé  d'une  partie 
de  la  Hongrie,  où  il  perfecutoit  cruelle- 
ment les  Catholiques  ^  &  particulièrement 
les  Ecclefiaftiques.  On  verra  fous   l'année 
1610.  quel  fut  le  fruit  de  cette  Ambafi[àde> 
jAcciyES  I.Roi  d'Angleterre  avoit  fait  pu- 
blier le  24.Mai  i6i8.une  déclaration  pour 
autorifer  les  danfes  &c  les  autres  divertiflè- 
mensinnocens  qui  fervent  de  delafîément 
au  Peuple  les  jours  de  Fête   ;  il  étoit  or- 
donné aux    Evêques  de  la  notifier    aux 
Eglifes ,  de  aux  Juges  de  Paix  d'y  tenir  la 
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^^  main^  comme  étant  d'une  extrême  confe- 

i<5is.quence  pour,. le   bonheur  du    Peuple    ôc 

î6%.l'accroi{ïement  de  la  Pvéligion  Anglicane. 

*~*^Les  Puritains  qui,  à  ce  que  le  Pvoi  préren- 

doit^avcient  aboli  toute  forte  de  divertifle- 

mensaprès  les  dévotions  de  Paprès-diné^en 

étoient  exclus  ;  &  quelque   extraordinaire 

que  fût  cette  proclamation  5  Jacques  ne 

laidà  pas  de  la  faire  renouveller  quelques 

années  après. 

Ce  Prince  s'étoît  rendu  en  Ecofïè  Pan- 
née  précédente  pour  introduire  quelques 
coutumes  de  PEglife  Anglicane  qui  n'y 
étoient  pas  en  ufage.  Dans  cette  vue  il 
convoqua  le  Parlement  pour  le  15.  de 
Juin  ;  &c  la  première  chofe  qu'on  y  pro^ 
pofa  concernoit  Pautorité  du  Roi  dans 
les  matières  écclefialHques  y  Jacques  fou- 
tint  que  les  Prélats  &  les  Laïques  étoient 
également  fubordonnés  à  fa  puidànce 
dans  les  chofes  qui  n'étoient  pas  évidem- 
ment contraires  à  PEcriture  Sainte  y  ôc  lou 
parti  fe  trouvant  le  plus  fort  ^  on  drelTâ 
un  Acte  portant  que  tout  ce  qui  feroic 
refolu  par  le  Roi  touchant  le  gouver- 
nement de  l'Eglife  ,  de  Pavis  &  du 
confentement  de  PEvêque  &  d'un  cer- 
tain nomxbre  de  Miniftrcs  auroit  force  de 
Loi. 

Les  Prefbyteriens  craignant  que  de  la 
Difcipline  on  ne  pafsât  infenfiblement  aa 
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Dogme  ,  tii-enc   giaïui  brait   (Se  pioccltc-^A^^^ 
rcnc   connc  l'Aclc.  Le  Roi  en    [ut  cxtic-   clc^  * 
n^emcnc  piqué  ;     il  ne  lailîa  pas  de   con  ^J^. 
voquer  une   Alfcmblce  pour  délibérer  lur 
les  cinq  Articles   aufquels    il  vouloic  les 
allujertir  :  fa  voir  de  recevoir  rEuchariftie 
à  genoux  ,  de  la  donner  en  parrlculier 
dans  certains  cas  ,  d'adminiftrer  le  Batê- 
nie  dans  les  maifons  ,  de  conférer  la  Con- 
firmation aux  enfans  £<    d'obferver  cer- 
taines Fèces  pendant  l'année. 

La  plupart  des  Miniftres  avoicnt  beau- 
coup de  répugnance  à  fe  foumettre  à  ces 
Articles  ;  cependant  par  les  foins  de 
l' Archevêque  de  S.  André  y  ils  furent  re- 
çus avec  quelque  modification  dans  l'Af* 
ren:ib]ée  qui  fe  tint  à  Perrh  le  25.  Août 
i  6 1  8.  ;  mais  quelques  mcfures  qu  on  eut 
piifcs  pour  faire  goûter,  cette  innovation 
au  Peuple  ,  elle  Rit  rejettce  par  pluficurs 
Eglifes  particulières  ,  qui  ne  fe  fournirent 
qu'après  une  proclamation  qui  obligeoit 
tout  le  monde  d'adhérer  au'  refultat  de 
TAdèmblée  de  Perth. 

La  difpute  furvenuc  dans  les  Païs-Bas 
Proteftans  entre  les  Arminiens  &:  les  Go- 
mariftes  ,  avoir  augmenté  depuis  fon  ori- 
gine ;  Se  le  Comte  Maurice  de  Naflàu  fa- 
vorifant  ouvertement  ces  derniers  ,  tandis 
que  plufieurs  des  principaux  des  Etats  te- 
noient    poui  les  premiers  i   Tannée  1617* 
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An;  ne  s  eioïc  pas  pailee  fans  troubles  ;  ils  con- 
ac  tinuerent  les  années  luivantes   maigre  les 

J^follickacions  du  Roi  d'Angleterre  ^  qui 
écrivit  &c  fie  agir  Ion  Ambafïadeur  en  HoU 
lande.  Ces  troubles  augmentèrent  même 
en  161 8.  Jean  Barneveid  Avocat  Général, 
ennemi  particulier  du  Comte  Maurice  , 
s'étoit  ouvertement  déclaré  pour  les  Ar- 
miniens ;  on  ne  vit  qu'écrits  ^  que  fatyres 
fanglans  entre  les  deux  partis  y  &  que  li- 
belles  diffamatoires  contre  les  Magiftrats, 
Les  Miniflres  fe  déchiroient  dans  les  Prê- 
ches y  Ôc  les  Ouailles  époufant  la  que- 
relle des  Paîteurs  5  dans  les  Familles,  dans 
les  Places  publiques,  dans  les  Repas  5  chez 
les  Bourguemeftres ,  chez  le  Marchand  y 
on  n'encendoit  parler  que  de  la  Grâce  &C 
de  la  Prédeftination  ,  ce  qui  étoit  le  fujet 
de  la  difpute. 

Grotius  à  qui  une  ledure  attentive  des 
Pères  avoir  fait  connoître  les  erreurs  de 
Calvin  y  quoiqu'il  eût  toujours  les  yeux 
fermés  à  la  vérité  5  engagea  le  Roi  Jac- 
ques à  écrire  aux  Etats  Généraux  pour  les 
exhorter  à  tolérer  les  deux  partis  ;  &  ou 
publia  y  en  confequence  des  Lettres  du 
Roi  d'Angleterre  y  un  Décret  par  lequel 
il  étoit  ordonné  aux  Miniftres  d'enfeigner 
que  le  Principe  &  l'Accroidèment  de  la 
Foi  venoient  de  la  Grâce  que  J.C.  nous  a 
îï^eritée  i  que  Dieu  n'a  créé  perfonne  pouï 
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le  damner  5  qu'il  n'impole    à  pcrlonne  1  ^  ^'** 
ncccllué  de    pcchci ,  ^c  qu'il  a    la  volon-  ^ 
•  j  Je  lauvei*  tous  les  Fidèles  ;    il  leur  croic'^^ 
en  mcnic    tems    détendu   de    trairer    les 
quellions  obfcures    qui    parcagcoienc  les 
elprics. 

Cette  Ordonnance  accommodoic  fort 
les  Arminiens  ;  mais  les  Gomariftes  criè- 
rent bientôt  que  le  remède  loin  degueriu 
le  mal  ,  ne  faifoit  que  l'aigrir.  Perluadés 
que  la  Religion  dominante  ctoit  lur  les 
bords  du  précipice  ,  li  Von  n'en  venoic 
aux  dernières  extrémités  ,  ils  rompirent 
tout  commerce  avec  leurs  adverdiires.  Les 
Arminiens  déclamèrent  à  leur  tour  con- 
tre la  démarche  des  Gomariftes.  Des  plain- 
tes on  vint  aux  injures  ,  des  injures  aux 
coups  ;  &  tout  paroidoic  annoncer  une 
guerre  civile  5  lorfque  l'AmbalTàdeur 
d'Angleterre  réprcfenta  aux  Etats  Géné- 
raux que  la  divifion  alloit  entrainer  la 
ruine  de  la  Republique  y  que  la  connoil- 
iance  des  affaires  de  cette  nature  n'etoît 
pas  du  rertort  des  Magiftrats  ,  8c  appar- 
renoit  au  Synode  National^qui  feul  devoit 
décider  laquelle  des  deux  opinions  écoic 
la  plus  conforme  à  la  Parole  de  Dieu  , 
ou  du  moins  de  quelle  façon  on  pou  voit 
tolérer  l'une  &  l'autre.  Les  Etats  fe  rendi- 
rent à  l'avis  de  l'Ambadadeur.  Les  Ar- 
miniens eurent  beau  déclaier  qu'ils  ne  fe 
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An  foumettroient  qu'à  ce  qui  feroic  ftatué  par 
^  &  'un  Concile  (Ecumenique  5  on  leur  répon- 
^^ciir  qu'ils  fe   foumettroient    provifionelle- 
ment  à  ce  que    le  Synode  National  déci- 
deroit  3  S<  on  l'indiqua   pour   le    i.  No- 
vembre de  cette  année  î6i8. 

QuHLLE   que  fut   la   fituation  de  l*Ar- 
minianifme  ^  peut  -  être    auroit  -  il    trou- 
vé des   redburces  pour  fe    foutenir  ,  li  le 
Comte  Maurice  devenu  Prince   d'Orange 
par  la  mort   de  fon  Frère  decedé  le  21. 
Février  y     dans  le  deflèin  de    l'abattre  , 
n'eut  fait  tous  fes  efforts  pour  reuffir  dans 
fon  projet  ;    il    profita  du   crédit  3c    de 
l'autorité  que  lui  donnoit   fon  emploi  de 
Capitaine   général  &c  Gouverneur  de  la 
Republique  ^    &c    du    confentemeut   des 
Etats  il   commença  par  faire  arrêter  Bar- 
neveld  ;  on  fe  faifit  enfuite  de  Grotius  ôc 
des  plus  forts  appuis  de    l'Arminianifme, 
Le  tems  fixé  pour  l'ouverture  du  Sy- 
node approchoit  j    chacune  des  fept  Pro-i 
vinces-Unies  nomma  fix  des  plus  habiles 
Théologiens  en    qualité  de  Députés  ;  le 
Roi  d'Angleterrcj  l'Elefteur  Palatin  5  celui 
de  Brandebourg  ,  le  Landgrave  de  He(Te- 
Cafièl  3  les  Cantons  de  Zurich,   de  Ber- 
ne ,  de  Baie  &c  de  SchafFoufe  5  les  Com- 
tes de  Veteravîe  ,  les  Republiques  de  Ge- 
nève 5  de  Bremen   &:    d'Embden  ,   à    la 
prière  des  Etats  Généraux  y  y  dépucérenî: 


Ecclésiastique.     îîîp 

l^  A  u  L    V.   ij.  Sicclc. 


de  leur  côté  ;  ils  tentèrent  aulTî  d'engager  An. 
Loliis  XllI.  lie  permettre  à  quelques-uns*  c\:  ' 
des  Minières  Prorcllans  de  s'y  rendrejmaisj^^- 
ce  Prince  n'eut  girde  de  déroger  à  la  dc- 
fenfe  qu'Henri  IV.  avoir  faite   en    1598. 
aux  Protertans  du  Royaume  de    fe  trou- 
ver   à  ces  fortes  d'Allemblées  :  ain(î    les 
principaux  Minières  fe  contentèrent  d'en- 
voyer leur  avis    far  les   Matières    conte f- 
tées  ;    &  celui  de  Pierre  de  Moulin  fut  lu 
publiquement    dans  la    143^  SelTion   du 
Synode  ,  aux  décifions  duquel  il  eft   très 
conforme. 

L'Ouverture  s'en  fit  le  1 3.  Novem- 
bre par  un  difcours  ,  l'un  en  Flamand  &: 
l'autie  en  François  ;  on  tint  enfiiire  la 
première  Séance  \  les  Arminiens  proccf- 
térent  folemncîlcment  dès  le  ii.  Décem- 
bre contre  l'autorité  du  Synode  5  qui  ne 
pouvoir,  difoient-ils  ,  paffer  pour  légitime 
&  canonique  ,  puifqu'ils  n'y  avoienc  pas 
voix  deîiberative  ,  &c  que  leurs  ennemis 
étoient  en  même  rems  Juges  &  Parties. 
Leurs  plaintes  furent  jugées  nulles  par 
tous  les  Députés  \  les  Anglois  foutinrenc 
que  la  proteftarion  étoit  contre  l'ufage  des 
premiers  Conciles  de  Nicée  ;,  de  C.  P. , 
d'Ephefe  &  de  Calcédoine  ,  où  les  Evê- 
ques  qui  s'étoient  les  premiers  oppofés  aux 
erreurs  d'Arius  3  de  Macedonius  ,  de  Ncl- 
torius  &  d'Eutychés  ^  n'avoient  pas  laide 
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^An^  d'être  juges.   Les  Heflois  ajourèrent  à  cela 
ôc  'que  s'il  talloic  demeurer  neutre  dans  les 

^f^;conceftations  touchant  la  Dodrine  ,  pour 
ne  pas  perdre  le  droit  de  devenir  Juge  , 
l'Héréfie  s'établiroit  fans  reliftance.  Les 
autres  Députés  adhérèrent  à  cesfentimens; 
&  ceux  de  Genève  avancèrent  qu'on  ne 
pouvoit  adhérer  à  la  proteftation  des  Ar- 
miniens 5  fans  renoncer  à  la  Communion 
des  Eglifes  Reformées  ;  &:  qu'en  ce  cas 
c'ètoit  aux  PuifTances  Souveraines  à  voir 
ce  qu'elles  avoient  à  faire.  Sur  ces  avis  les 
Députés  des  Provinces-Unies  fommérenc 
îes  Arminiens  de  reconnoîrre  la  validité 
de  l'Aflèmblée  ^  &:  de  fe  foumettre  à  ce 
qu'elle  décideroit ,  leur  laiffànt  toutefois 
îa  liberté  de  défendre  leurs  Articles.  Ils 
étoient  réduits  à  cinq  ,  ils  firent  le  fu- 
jet  des  conteftations  ,  &:  furent  l'objet  des 
délibérations  du  Synode. 

Par  leur  Dodrine  il  n'y  avoît  point  d'é- 
iedion  abfoluë  ^  ni  de  préférence  ,  par  la- 
quelle Dieu  préparât  certains  moyens  à 
fes  Elus  5  &  à  eux  feuls  pour  les  conduire 
à  la  gloire  ;  mais  feulement  une  volonté 
générale  de  fauver  tous  les  hommes  3  fur- 
tout  ceux  à  qui  l'Evangile  étoit  an- 
noncé 5  en  confequence  de  laquelle 
ils  avoient  tous  des  moyens  fuffifans 
de  fe  convertir  5  donc  ils  pouvoient 
iifer  à    leur   gré.    Sur  ce   principe    on 
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pouvoir  perdre  la  giace  route   entière  ttx'  \n. 
ians  retour  ,  &:  on  n'avoir  nulle  alVurancc'^'* 
de   Ton  falut  :   Conléquences  dircclcmcntï<^>«î>- 
oppofées  au  fentinient  de  Calvin  qui  veut 
que  le  Fidèle  foie  allure  qu'il   a  la  grâce 
aduellenicnc  ,    &  qu'il   ne  la  perdra  ja- 
mais.   Cette   monftrueufe  Dodlrine  étoic 
celle    des  Gomirillcs    :    aulFi    Epilcopius 
Profcllcur  de  Théologie  à  Leyde  qui  éroic 
Arminien  harangua- t'il    inutilement  l'Al- 
lembléc  pour  faire  goûter  les  fentimens  de 
Con  parti.  Ils  furent  condamnés  tout  d'une 
voix  y  après  plus  de  150.  Séances  5  dans 
lefquelles  on  établit  de  nouveau  la  certi- 
tude  du    falut  5    8c  l'inamiiïibilité  de  la 
grâce  ;  &  la  Sentence  définitive  fut  pro- 
noncée le  6.  Mai    1619.  ;  l'Afl'emblée  fe 
fepara   le    9.  ,  les  Etats-Généraux  ratifiè- 
rent le  1.  Juillet  les    95.  Canons  drcfiés 
dans  le  Synode  :    enjoignant  à   tous  les 
Miniftres  de  s'y  conformer  ;  &  ils  firent 
exécuter  cet  ordre  avec  une  fé vérité  fans 
exemple  dans  la  République. 

On  avoit  promis  aux  Remontrans  un 
libre  recours  à  un  Concile  (Ecumenique  ; 
on  les  traita  enfuire  non  feulement  com- 
me des  Hérétiques ,  mais  encore  comme 
des  Rébelles  ;  Barneveld  avoit  été  facrifié 
le  1 3.  Mai  à  la  haine  du  Prince  d'Orange, 
&  l'interceiTîon  du  Roi  Très-Chretien  n'a- 
Yoit  pu  lui  fauYCt  la  vie.  Ses  amis  parti- 
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An.  ciiliers  écoient  en  prifon  ;  le  refte  des  Ar^ 
5^  'miniens  ne  fat  pas  plus  épargna  ^  on  dépo(a 
^^les  uns  de  leurs  Emplois  ^  on  bannie  les 
auti'es  ;  &  ce  fut  un  crime  irrémiffible  de 
n'erre  pas  Gomariiles  :  on  exerça  en  un 
mot  contre  les  fedateurs  d'Arminius  plus 
de  rigueurs  3  que  n^'en  ont  exercé  contre 
les  Sectaires  les  Princes  Catholiques  qu'il 
a  plu  aux  Proteftans  de  nommer  Perfé- 
cuteurs. 

On  peut  fixer  à  l'année  iéi8.  le  com- 
mencement des  troubles  de  la  Vaîteline  , 
tqui  firent  tant  de  bruit  dans  le  XVIF. 
Siècle,  La  Vaîteline  a  environ  zo.  lieues 
<ie  long  &  12.  de  large.  Sa  fituation  au 
îTiilieii  des  Alpes  à  l'extrémité  de  l'Italie 
entre  le  Tirol ,  le  Milanez  ,  les  Etats  de 
Venife  8c  les  Grifons  eft  très-avantageufe^ 
&  étoit  alors  très-intérelfante  pour  plu- 
sieurs Puilïances.  Les  Peuples  étoienc  Ca- 
tholiques &  fujets  des  Grifons  Proteftans 
qui  les  traitoient  durement  :  quelques-uns 
penfoient  à  fe  foûmettre  aux  Efpagnols 
Maîtres  du  Milanez  ^  &  l'on  prérend  mê- 
me qu'il  y  avoit  un  Traité  fait  depuis 
1617.  Le  zélé  de  la  Pvéligion  leur  fit  pren- 
dre les  armes  ;  &  le  Duc  de  Feria  Gou- 
verneur de  Milan  y  leur  envoya  infenh*» 
blemenr  du  fecours  en  y  faifant  pa(ïèr 
petit  à  petit  des  Soldats  Espagnols.  Cette 
îevée  de  bouclier  fut  toutefois  fatale  aux 
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Cacholiques  y  les  Prorcllans  ne  fe  lailleient  An^ 
pas  arraquer  impunément  ,  Se  tirent  un^^v;!.' 
mauvais  parti  à  ceux  qui  tomboicnt  entre  161  g 
leurs  mains.  Les  Ecclchaftiques  ne  furent 
pas  épargnés  &:  l'on  voit  dans  PHiftoirc 
qu'un  Archidiacre  qui  fut  mis  à  la  gêne  , 
mourut  dans  les  tour  mens.  Ils  publioienc 
cependant  qu'ils  n'en  vouloient  pas  à  la 
Religion  5  tk  ychairérent  toutefois  l'Eve- 
que  de  Coire  de  fa  Ville.  Ce  fut  cette  mê- 
me année  161 8.  que  celle  de  Pleurs  dans 
le  Païs  des  Grifons  périt  par  la  cliûce  d'u- 
ne Montagne,  caufée  par  un  tremblement 
de  terre.  On  y  comptoit  3  500.  Habitans , 
deux  Paroidès  &c  fîx  Monaftères  ou  Hô- 
pitaux. 

La  France  goutoit  les  douceurs  de  la 
paix  depuis  la  cataftrophe  du  Maréchal 
d^Ancre,  regardé  comme  la  principale  oc^ 
calion  de  la  guerre  civile.  Le  Roi  reçue 
en  161  S",  une  célèbre  AmbalTade  de  la 
part  du  Duc  de  Savoye  ,  qui  envoya  le 
-Cardinal  Maurice  fon  Fils  pour  remercier 
Louis  XIII.  de  la  paix  qu'il  lui  avoir  pro- 
curée avec  l'Efpagne  ,  8c  lui  demander 
Madame  Chriftine  fa  Sœur  pour  Vidor 
Amedée  fon  Fils  Aîné.  Il  en  vint  une  au- 
tre la  même  année  de  la  part  du  Sultan 
Ofman  ,  tant  pour  confirmer  l'alliance  en- 
tre la  France,  &  la  Porte,  que  pour  faire 
des  excufes  fur  les  avanies  que  Muftapha 
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An.  Oncle  d'Ofman  5  pendant  le  peu  de  tems 
*&  qu'il  gouverna  l'Empire  ^  avoir  faites  à 
^^l'Ambafladeur  du  Roi^Très-Chrêrien.  Le 
Royaume  perdit  cette  même  année  un  de 
fes  plus  illuftres  Perfonnages.  Jacques  Da- 
vid Cardinal  du  Perron  Archevêque  de 
Sens  &  Grand  Aumônier  de  France  ,  qui 
étoit  en  même  tems  un  des  plus  grands 
Ornemens  de  l'Eglife  ,  &  que  fes  Dif- 
cours  Se  fes  Ecrits  rendront  à  jamais  re- 
commandable.  Il  mourut  le  5.  de  Septem- 
bre 161 8,  Les  Jefuites  ouvrirent  cn^n 
cette  même  année  leur  Collège  de  Cler- 
mont  &  commencèrent  d*y  enfeigner. 

La  Reine  Mère  détenue  à  Blois  trouva 
le  moyen  d'en  fortir  en  161 8.  ;  &  fe  re- 
tira à  Angoulêtne  par  l'aide  du  Duc  d'E- 
pernon  qui  avoir  quitté  la  Cour.  (Le  Duc 
de  Luines  fit  alors  rappeller  l'Evêque  de 
Luçon  relégué  à  Avignon  ;  8c  ce  Prélat 
ayant  joint  la  Reine  confeilla  à  cette  Prin- 
ceffe  de  s'accommoder  avec  le  Roi  ^  ce 
qui  fut  fait  par  le  Traité  d'Angoulême. 
Le  Roi  vit  fa  mère  en  Touraine  ;  &  elle 
fe  retira  enfiiite  à  Angers.  Le  Prince  de 
Condé  fortit  vers  le  même  tems  de  prifon; 
Se  le  Roi  n'eut  pas  de  Sujet  plus  fidèle. 

Le  Pape  Paul  V.  a  voit  béatifié  le  29. 
Oftobre  i6ï8.  le  Vénérable  Pafchal  Bay- 
Ion  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  de  l^E- 
troice  Obfervance  ,  fuivant  ce  que  rap- 
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porte  Sponde  ,    Sa  Sainteté   approuva  laj^^g^ 
mcme'  année  l'Ordre  de  la  Sacrée  Milice  ^ 
Chrétienne  ,    fous  la  protection  de  la  S^^.iLlj 
Vierge  Se   de.  S.  Michel  5  ts:  fous  la  Rè- 
gle de  S.  François,  inllitué  cinq  ans  aupa- 
ravant en  IraUe  ,    pour  la  défenfe  de  la 
Foi  Catholique  &  l'exaltation  de  la  fainte 
Eglile  ,  particulièrement  pour  arrêter  les 
courles   des    Turcs  fur    la  Méditerranée. 
Cet  Ordre  fut  établi  à  Vienne  en  Autri- 
che le  8.  Mai   1619.  par  le  Comte  d'O- 
than   Allcman  &c  Charles  de   Gonzague 
Duc  de  Nevers  ,  qui  en  avoicnt  été  reçus 
Chevaliers  y  le  premier  en  Allemagne  & 
le  fécond  en  France.  Le  Duc  de  Manrouë 
adopta  enfuite  le  même  Ordre  &  en  de- 
vint le  Fondateur  dans   fes  Etats  en    le 
Jiommant  l'Ordre  de  la  Milice  Chrécienne 
fous  la   protection  de  llmmaculée  Con- 
ception 5  de  S.  Michel  &  de  S.  Bafile,  ôc 
toujours  fous  la  Règle  de  S,  François  :  ce 
que  le  Pape  Urbain  VIII.  confirma  le  1 5. 
Février    1615.  avec   pouvoir  d'élire   un 
Grand  Maître  ;  ôc  il  en  donna  lui-même 
l'Habit  &  la  Croix  au  Duc  de  Nevers. 

L'Eglise  fe  trouvant  affligée  par  les 
troubles  qui  agitoient  l'Allemagne  ,  la 
Hongrie  &  quelques  autres  Païs  ,  Paul 
V. ,  au  rapport  de  Sponde  ,  indiqua  un 
nouveau  Jubilé  Univerfel  à  la  mi-Janvier 
x6ij),  pour  implorer  le  fecours  du  Ciel 
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tant  pour  les  neceiîîtés  de  ces  Provinces  , 
que  pour  toutes  celles  de  l'Eglife  en  gé- 
nérasse il  le  célébra  d'abord  à  Rome.Dans 
le  mois  de  Septembre  il  mit  le  Véné- 
rable Thomas  de  Villeneuve  ,  de  l'Ordre 
lies  Auguftins  de  Archevêque  de  Valence, 
au  rang  des  Bienheureux  ,  &  dans  le  mois 
d'Oaobre  le  Vénérable  François^  Xavier 
de  la  Compagnie  de  Jésus  ,  Apôtre  des 
Indes  ôc  du  Japon. 

A  N  N  e'e  1610. 
Le  Confeil  Souverain  du  Bearn  avoir 
rendu  le  z^.  Juin  iéi8.  un  Arrêt  par  le- 
quel il  déclaroit  ne  pouvoir  procéder  à  la 
vérification  de  l'Edit  du  Roi,  portant  main 
levée  des  Biens  Eccléfialliques ,  donné  le 
aj.  Juin  de  l'année  précédente.  Des  Let- 
tres de  JulTîon  du  15.  Juillet  même  année 
1 61 8.  ne  purent  même  l'obliger  de  le  rece- 
voir. Le  Roi  parfaitement  informé  que  les 
circonftances  du  tems  ne  lai{îbient  auxPro- 
leftans  que  la  feule  voye  des  Remontrances, 
avoir  ordonné  au  Duc  de  Mayenne  de  pé- 
nétrer dans  le  Bearn3&  de  fe  faifir  des  Pla- 
ces -j  mais  le  Confeil  fut  d'avis  de  tenter  la 
voyedelanégociation^pour  ne  pas  pou  (Ter 
les  chofes  à  l'extrêmité^par  la  confideratiou 
de  l'état  où  fe  trouvoit  alors  le  Royaume  ; 
ôc  le  Roi  permit  même  aux  Calviniftes  de 
s'aflèmbler  à  Loudun  au  mois  de  Sep- 
tembre 1619, 
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Le  Rcfukat  de  l'Allèmblée  de  Loudun  Ati 
avoir  été  de  demander  ,  enti-\iutrcs  cho-,'^' 
les  ,   la  révocation  de   l'Edit   portant^  la 
main  levée  ,   ou  du  moins  une  iufpenlioii 
de  Ion  exécution  ;   mais  toutes  les  deman- 
des étoienc  d'une  nature  à  devoir  être  re- 
hilees ,  comme  elles  le  furent  en  effet.  La 
Cour  répondit  toutefois  aue  l'Allemblée 
pouvoit   les  inférer  dans  Ion  Cahier  j    &c 
pendant  qu  on  en  redigcoit  les  Articles , 
les  Députes  ,  qui  étoient  à  Loudun  ,  s  a- 
viférent  le  10.  d'Odobre  de  défendre  par 
un  Règlement  aux  Gouverneurs  des  Places 
de  fureté  d'y  lailfer  prêcher  aucun  Reli- 
gieux.    Cette   démarche   piqua  extrême- 
ment les  Catholiques  ^    TEvêque  de  Sain- 
tes fe  plaignit  au  Parlement  de  Bourdeaux 
qu'on  avoit  fermé  les  portes  de  S.  Jean 
d'Angely  au  Père  TeifTier  Jefuite  ,  célèbre 
Controverfifte  qu'il  y  avoit  envoyé  j  &  ce 
Parlement  donna  le  4.  Décembre  un  Ar- 
rêt par  lequel  il   étoit  ordonné  aux  Habi- 
tans  de  cette  Ville  de  permettre  au  Prédi- 
cateur d'v  exercer  toutes  les  fondions  de 
fon  emploi  ,   à  peine  d'être  déclarés  per- 
turbateurs du  repos  public  j  &C  il  fut  dé- 
fendu à  routes  les  autres  Villes  du  Reflôrt 
de  cette  Cour  de  troubler  les  Eccléfiafti- 
ques  dans  leur  Miniftère. 

L'Assemble'e  de  Loudun  avoit  enfin  faic 
préfenter  Ion  Cahier  au  Roi  le  zc.  Decem^ 
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4"^  bre  par  trois  Députés  :»  qui  furent  aflèz: 
î--^inio}ens  pour  ofer  lui  dire  que  l'Aiîèmblée 
ne  fe  fepareroit  points  qu'on  n'eût  répondu 
à  Tes  plaintes  8c  à  Tes  demandes.  La  Ré- 
ponfe  du  Roi  fut  qu'il  alloit  faire  agir  la 
force  y  il  chacun  ne  fe  retiroit  pas  promp- 
tement  chez  foi  ;  mais  cette  menace  n'é- 
tonna pas  l'Allemblée.  Elle  écrivit  Lettres 
fur  Lettres  dans  toutes  ces  Provinces  ^ 
pour  difpofer  les  Huguenots  à  une  révolte 
ouverte  ;  cependant  toute  reflexioivfaite  ^ 
on  tenta  un  accommodement  5  &c  il  fuc 
convenu  que  l'AfTemblée  fe  fepareroit 
avant  la  fin  de  Février  1610.  ;  qu'on  laiflè- 
xoit  pour  quatre  ans  aux  Huguenots  les 
Places  de  fureté  ;  qu'on  recevroir  deux 
Confeillers  de  leur  Religion  dans  le  Parle- 
ment de  Paris  ;,  &c  qu'on  accorderoit  fepc 
mois  à  ceux  du  Bearn  pour  aporter  leurs 
raifons.  Le  Traité  étoit  trop  avantageux 
aux  Prétendus  Reformés  ;  l'Alfemblée  de 
Loudun  l'accepta  3  mais  elle  ne  le  dut 
qu'aux  nouvelles  broiiilleries  furvenuës 
dans  le  Royaume. 

La  Rcine-Mere  mécontente  de  l'inexé- 
cution du  Traité  d'Angoulême  ,  par  les 
confeils  de  l'Evêque  de  Luçon  qui  vouloir 
.  fe  rendre  nécefifaire  à  la  Cour  ,  6c  y  faire 
acheter  fa  médiation  ^  avoir  rallumé  la 
guerre  dans  l'efperance  d'être  foutenuë 
par  les  Grands  du  Royaume  j   mais  cetce 
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nés  dans  toutes  les  ProvnKes  pour  veilleiL 
fur  les  cntiepriles  des  Rebelles  ;  &c  le  Roi 
après  s'être  montré  dans  la  Normandie 
vin.c  à  Angers  ,  où  les  Troupes  forcèrent 
le  Pont  de  Ce  ,  &  où  la  Reine-Mere  fc 
foumit.  L'Article  fecret  du  Traité  fut  fur- 
tout  une  promcfle  que  fit  le  Pue  de  Lui- 
ncs  à  l'Eveque  de  Luçon  du  Chapeau  de 
Cardinal. 

La  paix  ainfi  rétablie  ,  le  Roi  penfa 
ferieufement  aux  affaires  du  Bearn  ;  &C 
après  avoir  déjà  réuni  cette  Province  à  la 
Couronne  ,  Se  éri^é  le  Confeil  Souverain 
en  Parlement ,  il  fe  détermina  d'aller  lui- 
même  faire  exécuter  PEdit  portant  l'entier 
rctabliffement  de  la  Religion  Catholique 
&  la  reftitution  des  Biens  Eccléfiaftiqucs  ; 
nul  obftacle  ne  put  l'arrêter  dans  cette 
entreprife^qui  lui  réuffit  parfaitement;mais 
elle  fut  l'époque  des  troubles  que  les  Hu- 
guenots excitèrent  fous  Ton  Règne  ,  feuls 
éc  fans  l'apui  des  Catholiques. 

Louis  XIIL  apprit  en  allant  dans  le 
Bearn  que  fa  relolutiun  faifoit  déjà  effet  ^ 
les  Edits  &c  les  Arrêts  de  main  levée 
avoient  enfin  été  enregiftrés  ;  ôc  cette 
nouvelle  le  confirma  dans  Pefperance  du 
fLiccès  qu'il  s'étoit  promis.  Etant  le  9. 
Octobre  i6zo.  à  cinq  lieues  de  la  Capi-- 
taie  y  on  lui  dciiianda  l'ordre  qu'il  vouloic 
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An.  qu'on  obfervât  à  fon  entrée.  Sa  réponfc 
Ll!^étoit  digne  de  la  piété  d'un  Petit  Fils  de  S, 
Louis  y  "  Je  defcendrai  y  dit-il  y  à  l'Eglife 
55  s'il  y  en  a  une  :  s'il  n'y  en  a  point  je  veux 
^y  entrer  fans  cérémonie  y  il  ne  mericroic 
55  pas  de  recevoir  des  honneurs  dans  un 
55  lieu  5  où  je  ne  puis  glorifier  Dieu  avec 
55  décence.  55  Toute  la  journée  du  15.  fc 
palïà  à  écouter  des  Harangues.Le  1 8.  le  Roi 
jfit  célébrer  folemnellement  la  Mefle  dans 
Navarreins  ;  &  étant  retourné  le  lende- 
main à  Pau  5  il  fit  divers  Réglemens  pour 
l'établiilèment  de  la  Religion.  Les  Catho- 
liques furent  remis  le  20.  en  pofléffion  de 
la  Grande  Eglife;  &c  l'Evêque  y  dit  la 
MefTe  avec  toute  la  pompe  imaginable 
près  de  éo.  ans  après  que  Jeanne  d'Abret 
l'y  avoit  interdite. 

Le  voyage  du  Roi  allarma  cependant 
les  Proteftans  qui  tinrent  des  convènticules 
dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  , 
&c  indiquèrent  une  AflTemblée  Générale  à 
la  Rochelle  pour  le  16.  d'Odobre  ;  le 
Roi  eut  beau  donner  dès  le  iz.  une  Dé- 
claration qui  défendoit  aux  Magîftratâ  & 
aux  Bourgeois  de  cette  Ville  de  la  permet- 
tre 5  on  n'y  eut  aucun  égard.  Les  Pré- 
tendus Reformés  fiers  de  leur  nombre  & 
entêtés  de  leur  Sede  étoient  refolus  de 
tout  entreprendre  5  plutôt  que  de  fouffric 
qu'on   donnât  la   moindre  atteinte  à  ce 
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qu'ils  appcllolcnt  leurs  privilèges  ;  <Sc  mal-  An. 
gré  les  rcpréfemations  de  Dupleiïîs-Mor.,;^^' 
iiay  5  les  Dépuccs  fc  rendirent  de  toute 
Çart  à  la  Rochelle  ;  l'AHèmblée  fit  pré- 
lenrer  une  Requête  au  Roi  pour  juftitieu 
leur  conduite  ;  mais  Louis  XIII.  refufa 
toute  voye  d'accommodement  jufques  li 
ce  qu'on  fc  fût  ieparé.  On  verra  fous 
1611.  quel  fut  enfin  le  fuccès  de  cette 
Aflèmblée, 

Pendant  qu'on  faifoit  valoir  en  Hol- 
lande les  Décrets  du  Synode  de  Dordreth, 
qui  avoit  terminé  l'affaire  des  Arminiens , 
les  Calviniftes  de  France  travailloient  à  en 
faire  recevoir  les  décidons  dans  leurs  Sy- 
nodes particuliersjil  s'en  tint  un  à  Alais  cette 
année  1610.  où  non  content  d'approuver 
les  Décrets  de  Dordreth^on  obligea  les  Mi- 
niftres&:  les  Anciens^députés  à  l'Aflèmblée;, 
de  jurer  qu'ils  en  embra(ïbient  la  Dodtrine^ 
comme  entièrement  conforme  à  la  Parole 
de  Dieu  &:  à  la  Confeffion  de  Foi  de  leurs 
Eglifes  j  qu'ils  la  profefïèroient  toute  leur 
vie  ôc  la  défendroient  de  tout  leur  pou- 
voir ,  &  qu'ils  condamnoient  celle  des 
Arminiens.  Dès  le  commencement  des  dil- 
putes  Pierre  du  Moulin  s'étoit  déclaré 
pour  Gomar  ;  &  le  crédit  qu'il  avoir  dans 
les  Eglifes  de  fon  Parti  ne  contribua  pas 
peu  à  cette  décifion.  Cependant  bien  des 
Kliniftres  célèbres  ôc  des  Uiiiveilités  ont 
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An.  dans  ia  iiute  adopte  la  Grâce  UniveiTelle 
^^^^^d'Arminius  pcofcrite  en  Hollande  ;  elle 
trouva  même  des  Défenfeurs  en  Angle- 
terre du  vivant  de  Jacques  1. 5  malgré  les 
anathèmes  de  ce  Prince  contre  l'Arminia- 
iiirme  ;  &  elle  a  encore  aujourdhui  des 
Paitifans  dans  tous  les  Etats  où  il  y  a  des 
Proteftans. 

Les  Luthériens  d'Allemagne  Se  du  Nord 
avoient  même  trouvé  fort  étrange  qu'on 
eût  condarfîné  à  Dordreth  leur  créance 
fur  la  Prédeftination  3  fur  la  Perfeverance, 
fur  la  corruption  de  l'Homme  &c  fur  fa 
converfion  ,  en  condamnant  celle  des  Ar- 
miniens ;  &  c'eft  ce  qui  fit  enfuite  échouer 
le  projet  de  la  réunion  générale  des  Pro- 
teftans  imaginé  par  le  Roi  d'Angleterre. 

Lts  troubles  d'Allemagne  furent  en 
quelque  façon  fufpendus  cette  année  1610, 
par  le  Traité  fait  à  Ulm  entre  les  Catho- 
liques &  les  Evangeliques  3  par  lequel  ii 
fut  réglé  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne 
donneroienr  aucun  fecours  à  l'Eleéteur 
Palatin  ,  ni  à  TEm^pereur.  C'étoit  le  moyen 
de  faire  triompher  Ferdinand  II.  3  mais 
Louis  XÎIl.  qui  fut  le  Médiateur  de  ce 
Traité  préféra  l'intérêt  de  la  Religion  à  ce- 
lui de  fes  propres  Etats ,  il  ne  fît  pas  atten- 
tion qu'il  fortifioit  par  ce  moyen  la  Mai- 
fon  d'Autriche  qu'il  luiauroit  été  aifé  d'af- 
fgiblir  dans   ces   circonftances,    Frédéric 
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ayant  alors  à  fouccnir  fcul  tous  les  cfîoits  An, 
de  rEmpcicur  ,  ne  put  y  relilter  ,  cvhiili^ 
défait  à  la  Bataille  de  Prague  qui  le  donna 
le  8.  Novembre ,  dans  laquelle  Maxi- 
n-îilien  Duc  de  Bavière  Chef  de  la  Ligue 
Catholique  commandoit  les  Troupes  de 
Ferdinand  fon  Beaufrere.  Maximilien  eue 
cnfuite  pour  prix  de  fa  vi6toire  la  Dignité 
Elecftorale  dont  l'Empereur  priva  le 
Palatin  ,  &  le  Haut  Palatînat,  en  dédom- 
magement de  la  Haute  Autriche  qu'il  te- 
noit  en  nantillement  pour  les  fommes  qu'il 
avoir  prêcées  à  l'Empereur.  Pendant  que 
Frédéric  perdoit  la  Couronne  de  Bohême , 
fesPaïs  héréditaires  étoient  ravagés  par  les 
Troupes  de  l'Empereur ,  fans  que  le  Roi 
d'Angleterre  fon  Beaupere  parût  s'en  mettre 
en  peine  ,  &  il  fe  vit  enfin  oblige  d'aller  fc 
réfugier  en  Hollande  ,  où  les  Etats  lui  fi. 
rent  une  pcnfion.  La  Luface  changea  de 
Maître  à  l'occafion  de  cette  guerre  ;  ëc 
Ferdinand  la  donna  à  l'Eledleur  de  Saxe 
en  reconnoiflfance  des  fervices  qu'il  eu 
avoir  reçus. 

Le  Sultan  Ofman.  ayant  attaqué  la  Wa- 
lachie  &  la  Moldavie ,  le  Valvode  Gra- 
tian  5  qui  profelfoit  la  Religion  des  Grecs  , 
appella  les  Polonoisà  fon  fecours  ;  il  y  eui: 
deux  fanglans  Com.bats  ;  les  Turcs  furent 
battus  dans  le  premier  ;  mais  la  Viûoiro 
fe  déclara  pour  eux  dans  le  fccond  j  le 
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An.  Vaivode  y  fut  tué ,  avec  les  principaux 
l^  Chefs  des  Polonois  &c  une  grande  partie 
de  la  NoblelTè,  Ce  fuccès  ranimant  le 
courage  du  Sukan  ,  qui  avoir  fait  la  paix 
avec  le  Perfan  ,  il  chalïà  l^Ambafladear 
de  Pologne  de  C.  P,  &c  déclara  la  guerre 
à  Sigifmond.  Ce  Prince  s^'y  prépara  ;  il 
adèmbla  les  Etats  à  Varfovie  ,  &  le  ij. 
Novembre  de  cette  année  ,  comme  il  en- 
troit  dans  l'Eglife  pour  entendre  la  Méfie  , 
un  Gentil-homme  lui  donna  un  coup  de 
coignée  fur  la  tête  ,  &  un  à  Pépaule  , 
dont  il  faillit  à  périr  ;  il  fut  panfé  fur  le 
champ  ôc  ne  voulut  point  retourner  au 
Palais  3  lans  aToir  entendu  la  Meflè.  Ce 
Parricide  5  qui  ne  témoigna  d'autre  regret 
que  de  n'avoir  pas  tué  le  Roi  y  fut  puni 
comme  ion  crime  le  méritoit. 

Les  Catholiques  de  la  Valteline  ayant 
enfin  pris  le  deflus  par  le  fecours  des  Efpa- 
gnols  5  furprirent  ôc  aflbmmérent  trois  à 
quatre  cent  Grifons  y  qui  étoient  dans 
les  petites  Villes  5  fe  faifïrent  enfin  des 
Paflages  qu'ils  fortifièrent  &c  élurent  des 
Magiftrats  pour  les  gouverner.  Ils  deman- 
dèrent alors  hardiment  à  leurs  Voifins  de 
les  foutenir  y  ôc  le  Duc  de  Feria  fe  déclara 
ouvertement  pour  eux.  Ils  avoient  le  Fort 
de  Fuentes  à  l'entrée  des  Montagnes  ,  ôc 
le  regardoient  comme  une  Porte  de  l'Italie 
par  où  les  AUemans  &  les  Efpagnols  pQur« 
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roienr  encrer  quand  ils  voudroient.  Henri  An; 
IV.  s'écoic  déjà  plaint  de  la  conftrudiondul^' 
Fon  de  Fiiences^LouisXlII-ne  put  voir  que 
les  Efpagnols  en  fillent  bâcir  encore  qua- 
tre pour  s'allùrer  de  tous  les  Paflages  : 
c'étoit  mettre  entièrement  l'Italie  dans  la 
fervitude  ;  les  Vénitiens  s'en  plaignoienc 
hautement  ;  le  Duc  de  Savoye  qui  voyoic 
les  Efpagnols  maîtres  de  Monaco  ôc  de 
Final  dont  ils  s'étoient  emparés  5  ne  fc 
plaignoit  pas  moins  -,  &c  le  Pape  pour  Pin- 
lerêt  de  la  Religion  avoit  promis  fecrete- 
ment  aux  Valtelins  de  les  protéger.  Louis 
XIII.  qui  ne  vouloir  point  alors  fe  brouil- 
ler avec  l'Efpagne  fe  contenta  d'offrir  fa 
médiation  pour  un  accommodement. 

Cependant  les  Grifons  firent  quelques 
efforts  ;  mais  leurs  Troupes  mal  difcipli- 
nées  furent  défaites  ;  de  les  Suifïès  à  qui 
ils  avoient  demandé  du  fecours  n'étoienc 
pas  d'accord  entr'eux ,  les  Cantons  Pro- 
rcftans  vouloient  en  donner  5  les  Catholi- 
ques le  refufoient.  Les  Vénitiens  envoyè- 
rent une  Ambaflade  en  France  pour  of- 
frir une  Ligue  en  faveur  des  Grifons. 
Louis  XIII.  alors  inquiété  par  la  Reine- 
Mere  ,  &  qui  penfoit  au  retabliflTement  de 
la  Religion^  dans  le  Bearn  ,  offrit  feule- 
ment de  permettre  que  Lefdiguieres  Gou- 
verneur duDauphiné  pafsât  comme  de  fon 
chef  en  Italie  avec  des  Troupes  3  &c  cn^ 
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An.  voya  le  Maréchal  de  Badompierre  à  Ma- 
^^^^idrid  pour  faire  des  propofitions  de  paix. 
Le  Duc  d'Oflbne  y  Vice-Roi  de  Naples 
pour  PEfpagne  ^  étoit  alors  occupé  à  dis- 
puter le  gouvernement  de  ce  Royaume  aa 
Cardinal  de  Borgia  que  la  Cour  de  Ma- 
drid avoir  nommé  pour  le  remplacer  j 
foupçonnanc  le  Duc  de  vouloir  fe  rendre 
Souverain  dans  le  Pais.  Il  fut  enfin  forcé 
de  céder  ;  &  ce  Cardinal  qu'il  avoir  ap- 
pelle par  derifion  le  Clerc  y  fe  retira  en- 
fuite  à  Rome  &  fut  remplacé  par  le  Car- 
dinal Zappatte.  Dans  ces  entrefaites  l'Ar- 
mée Navale  des  Turcs  fit  des  courfes  fur 
les  Côtes  du  Royaume  ,  prit  Mt-^-^fredo- 
nia;  &  ayant  emmené  tout  ce  qui  s  y 
trouva  d'Habitans  en  efclavage  ,  elle  y 
mit  le  feu. 

A  N  N  e' E  l6ll. 
Paul  V.  qui  depuis  le  i6.  Mai  léoy. 
gouvernoit  l'Eglife  avec  toute  la  piété  y  ôc 
la  fagefTe  d'un  Saint  Pontife ,  &  qui  au- 
roit  porté  l'autorité  Pontificale  auilî  loin 
qu'aucun  de  fes  Predecefïèurs  y  s'il  avuic 
vécu  dans  un  Siècle  y  où  les  Interdits  euf- 
fent  été  refpeftés  y  mourut  le  z8.  Janvier 
de  cette  année  âgé  feulement  de  69.  ans. 
Il  avoit  créé  60.  Cardinaux  en  dix  Promo- 
tions y  avoir  toujours  été  jaloux  de  l'a^^ 
grandiffement  de  l'Eglife  ;  &  eut  tou- 
jours une  attention  extrême   fur  fes  b§- 
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loini.  Il  envoya  en  Levant  des  MilTion- An. 
naircs  ,  pour  y  rétablir  la  Religion  Ca-Lili 
tholique  prefque  oubliée  ;  Se  il  ne  tint  pas 
'1  lui  que  tous  les  Princes  Catholiques  ne 
le  liguallènt  contre  les  Infidèles.  Pcr(uadé 
qu'il  ne  peut  y  avoir  trop  d'azile  h  la  piété, 
&  qu'il  ell:  à  propos  d'ouvrir  différentes 
voyes  pour  aller  à  Dieu  ,  jamais  Pape 
n'aprouva  plus  d'Ordres  Religieux  &  de 
Congrégations  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit.  Mal- 
gré les  infirmités  habituelles  aufquelles  il 
étoit  fujet ,  &  l'embarras  des  affaires  les 
plus  ditîiciles  ,  le  feul  jour  qu'il  tomba 
malade  de  la  maladie  dont  il  mourut  , 
fut  celui  auquel  il  ne  célébra  pas  la  Meflè. 
La  magnificence  des  Bâtimens  qu'il  fie 
élever  à  Rome  ,  la  fondation  des  Eglifes  & 
des  Séminaires  y  feront  toujours  refpcder 
ia  mémoire.   Le  S.  Siège  vaqua  i  k  jours. 


GREGOIRE    XV. 


Suite    de    l'Anne'e    i6iî. 


GREGOIRE 
XV.  Boulonnois 
tint  leSiégcdeux 
ans  &  cinqmoisj 
il  eut  pour  Suc- 
ccfTeur  Urbain 
VUI.  en  i62î. 


AP  R  E*  S  les  Obfeques 
de  Paul  V.  les  Cardi- 
naux au  nombre  de  51.  en- 
trèrent au  Conclave.  Ils  a- 
voient  déjà  penfé  à  lui  don-' 
ner  un  SuccelTcur  y  mais  la 


208    Abrège  de  l'Histoire 

Grégoire  XV.  17.  Siècle. 

An.  France  s'érant  oppofée  à  l'Eledlion  du 
îi^Cardinal  Campora  Modenois  ,  dont  on 
propofoic  l'elecStion  5  &  qui  étoit  appuyée 
par  le  Cardinal  Borghefe  &  toute  la  Fac- 
tion d'Efpagne  ,  le  même  jour  qu'on  en- 
tra au  Conclave  ,  9^.  de  Février  ,  toutes 
les  voix  fe  réunirent  en  faveur  d'Alexandre 
Ludovizio  Cardinal  Prêtre  du  Titre  de 
Sainte  Marie  au-delà  du  Tibre  5  Archevê- 
que de  Boulogne  fa  Patrie  i  &  ce  fut  la 
France  qui  moyenna  cette  éledion  par  le 
canal  du  Cardinal  d'Aquîno  qui  mourut 
dans  ces  entrefaites  ,  &  qui  étoit  entré  en 
pourparlers  avec  le  Marquis  de  Cœuvres 
AmbafTadeur  de  cette  Couronne  ,  connu 
depuis  fous  le  nom  de  Maréchal  d'Etrées. 
Le  nouveau  Pape  prit  le  nom  de  Gré- 
goire XV.  il  étoit  d'un  naturel  doux  , 
agréable  &  bienfaifant ,  &  s'étoit  rendu 
recomrnandable  dans  les  differens  emplois 
qu'il  avoir  exercés.  Il  commença  fonPon^ 
tificat  par  un  Jubilé  Univerfel  pour  le  bon 
gouvernement  de  l'EgUfe.  Il  approuva 
bientôt  après  la  Congrégation  de  N.  D, 
du  Calvaire  ,  dont  l'Abbé  Langlet  place 
l'établifTement  à  l'année  1601. ,  quoiqu'il 
ne  l'ait  été  qu'en  1617.  &  renouvella  cet^^ 
te  approbation  par  une  Bulle  du  18.  Juil- 
let i  il  en  donna  une  autre  le  25.  Novem* 
bre  touchant  l'éle6tion  du  Souverain  Pon- 
tife ,  de  emra  dans  un  détail  beaucoup 
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plus  grand  que  les  Piédcccllcurs  Symma-  An. 
que  y  Nicolas  II.  3  Alexandre  IL,  Grc-i^^'* 
goire  X.  5  Clément  V.  de  Pie  IV. ,  qui 
ont  f^it  des  Réglemens  fur  cette  matière. 
11  la  confirma  même  par  une  nouvelle 
Bulle  le  iz.Mars  j6ii.\ôc  Urbain  VIII. 
(on  Succellèur  en  fit  jurer  l'obfervation  à 
37.  Cardinaux  qui  étoient  à  Rome. 

Madame  Antoinette  d'Orléans  Sœur 
d'Henri  I.  Duc  de  Longuevillc^  fut  la 
Fondatrice  de  la  Congrégation  du  CaU 
vaire.  On  a  déjà  rapoité  qu'après  la  mort 
du  Marquis  de  Gondi  Ton  Epoux  5  elle 
s'étoit  retirée  dans  le  Convent  des  Feuil- 
lantines de  Touloufe  ;  &  qu'elle  en  fut 
tirée  pour  être  Coadjutrice  d'Eleonore  de 
Bourbon  fa  Tante  Abefle  de  Fontevraud  , 
par  ordre  du  Pape  Paul  V.  Elle  ne  s'étoit 
chargée  qu'à  regret  du  fardeau  de  la  Su- 
perioritéj  quoiqu'il  y  eût  bien  du  mérite  à 
acquérir  ^  s'agiflant  fur  tout  de  travailler 
à  la  Reforme  de  ce  grand  Ordre.  Ce  fut 
là  qu'elle  connut  le  Père  Jofeph  Capucin  , 
fi  célèbre  dans  le  XVIIc.  Siècle  ,  par  Tes 
liaifons  avec  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  & 
recommandable  par  fon  mérite  quoiqu'eii 
ait  voulu  dire  la  Satyre  :  car  il  travailla 
toute  fa  vie  pour  l'Eglife  ,  &  aflfez  long- 
tems  pour  l'Etat.  On  le  vit  fervent  Réli^ 
gieux  dans  le  Cloître  ,  &  habile  PoHtique 
quand  le  Cardinal  l'eut  en  quelque  façon 
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An.  aiïbcié  au  Miniftère  ;  &  par-tout  il  donna 
jdans  tous  les  tems  des  preuves  d'une  vertu 
rare  &  d'une  capacité  confommée. 

Madame  d'Orléans  ayant  mis  fa  con- 
fiance dans  le  Père  Jofeph ,  ce  Religieux 
admira  les  Tréfors  de  la  Grâce  que  l'Efpric 
Saint  avoit  renfermés  dans  l'Ame  de  cette 
pieufe  PrincefTe  ;  Ôc  plus  il  pénétra  dans 
fon  intérieur  y  m.oins  il  approuva  le  goût 
qu'elle  avoit  toujours  confervé  pour  fa 
première  folitude.  Mais  elle  profita  enfin 
de  l'abfence  de  fon  Directeur  pour  écrire 
à  Rome  ^  &  y  fit  agir  fi  efficacement  ^  que 
Paul  V.  donna  commilTion  au  Cardinal  de 
Joyeufe  de  lui  permettre  de  quitter  la 
Charge  y  s'il  trou  voit  que  (es  motifs  fut- 
fent  recevables.  Le  Cardinal  la  fit  exami- 
ner par  un  Eccléfiaftique  ,  &  fur  le  raport 
qui  lui  fut  fait  3  il  permit  à  M«^^-  d'Or- 
léans de  fe  retirer  où  bon  lui  fembleroit. 

Lb'  Père  Jofeph  ne  l'apprit  qu'avec  pei- 
ne ;  &  la  chofe  étant  fans  remède  il  ima- 
gina de  faire  fervir  la  liberté  où  fe  trouvoic 
la  Princefiè  à  l'exécution  d'un  deflein  qui 
devoit  être  extrêmem^ent  avantageux  à 
l'Eglife,  Il  lui  confeilla  de  fe  retirer  à  Len^ 
cloître  Monaftère  de  l'Ordre  de  Fonte- 
vrault  dans  le  Diocèfe  de  Poitiers  ,  où 
peu  d'années  auparavant  il  avoit  beau«^ 
coup  contribué  à  rétablir  la  Régularité. 
M^^'  d'Orléans  y  confentitjôc  fur  le  bruiï 
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de  la  Keforme  qu'elle  vouloit  y  innoduirc.  An, 
on  y  vie  accourir  des  Rcligicufcs  de  toutes^ ^^*; 
les  Maifons  de   l'Ordre  ;  &c  leur  ferveur 
fut  ii  grande  que  la  plupart  âllurérent  ccrc 
difpolees  i\  fuivre  à  la  Lectre  la  Régie  de 
Saint  Benoît. 

Ce  fur  alors  que  le  Père  Jofeph  forma 
le  plan  de  la  Congrégation  qui  devoir  par- 
ticulièrement honorer  la  S^^*  Vierge  aux 
pieds  de  la  Croix  5  Se  à  laquelle  il  donna 
pour  cette  raifon  le  nom  du  Calvaire. 
L'Evêque  de  Luçon  avec  qui  il  étoit  déjà 
lié  d'amitié  approuva  ce  plan  ;  &  ils  con- 
vinrent que  pour  l'exécution  ,  il  falloit  ti- 
rer la  Princelïe  de  Fontevrault  &  chercher 
une  autre  Maifon.  La  Ville  de  Poitiers 
fournit  la  place  pour  en  bâtir  une  en  1614. 
Le  Père  Jofeph  fe  chargea  de  l'aprobation 
de  Rome  j  Louis  XIII.  fit  expédier  le  4, 
Odobre  1617.  fes  Lettres  Patentes  pour 
PétablilTement  de  la  Congrégation  ;  &  le 
zy.  M"^^-  d'Orlcans  prit  pollèllîon  du  nou- 
veau Monaftère  3  ôc  y  finit  (aintement  fes 
jours  le  ij.  d'Avril  de  l'année  fuivante. 
^|mc.  (\q  Lavedan  ,  qui  avoit  fuccedé  à 
Eleonore  de  Bourbon  dans  l'Abbaïe  de 
Fontevrault  en  161 1.5  s'étoit  cependant 
oppofée  à  cet  établiflément  qui  lui  enlevoic 
beaucoup  de  Réligieufes  ;  Se  avoit  ap- 
pelle comme  d'abus  du  Bref  du  Pape  qui 
îautorifoit  ;  mais  le  Père  Jofeph  fçut  fou- 
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An.  tenir  fon  ouvrage  ;  &  la  Reine-Mere  ayant 
Lillécrit  à  cette  AbefiTe  3  elle  laifla  le  Calvaire 
tranquille.  La  Reine  en  fonda  elle-même 
un  Monaftère  à  Angers  5  &c  procura  l'éta- 
blirtement  d'un  autre  dans  la  Capitale. 
M.  le  Préfident  Hainault  dans  fon  Abrégé 
Chronologique  de  l'Hiftoire  de  France 
place  à  cette  année  1621.  celui  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur  de  l'Ordre  de  S. 
Benoît  ,    dans  le  Royaume. 

On  voit  encore  dans  cet  Ouvrage  fous 
la  même  année  que  les  Ducs  de  Rohan  & 
de  Soubife  furent  les  Chefs  de  la  première 
guerre  des  Huguenots  ;  qu'elle  dura  deux 
ans  y  recommença  jufqu'à  trois  fois&  ne 
finit  qu'en  1629.  un  an  après  la  prife  de 
la  Rochelle  ;  que  leur  projet  étoit  de  faire 
de  la  France  une  Republique  Se  qu'ils  la 
diviférent  même  alors  en  huit  Cercles , 
dont  ils  donnèrent  le  gouvernement  à  des 
Seigneurs  de  leur  Parti  5  les  Troupes  du 
Roi  viélorieufes  par  tout  le  Royaume 
échouèrent  cependant  devant  Montaubanj 
dont  il  fallut  lever  le  Siège  ;  &  les  Calvi- 
iiiftes  s'emparèrent  de  Montpellier. 

Ce  fut  dans  leur  Aflfemblèe  de  la  Ro- 
chelle commencée  en  161 9.  qu'ils  formé-* 
rent  le  projet  de  changer  le  gouvernement 
du  Royaume  ;  le  Duc  de  Bouillon  que  la 
Souveraineté  de  Sedan ,  &  fon  mérite 
perfonnel  faifoient   regarder  comme   le 
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ChcFdii  Parti  ,  y  fut  nommé  Comman- An. 
danc  Général  de  l'Armée  ;    mais   Pexpe-w-1 
rience    du   palVé  ,   &  la   prévoyance  de 
l'avenir  le  tirent  demeurer  tranquille.  Le 
Maréchal  de   Lcidiguieres  ,  qui  avoir  tou- 
jours été  fidèle  à  Ion  Souverain  y  &c  qui 
penloit  alors   fcricufement   à    renoncer  à 
Terreur  ,  en   fit  de  même  ;  &  le  Duc  de 
Rohan  qui  fe  vit  par-là  chargé  de  tout  le 

Î)oids  de  la  guerre  ,    le  foutint  avec  tout 
'honneur  que  peut  acquérir   un  Sujet  à 
qui  le  zélé  pour  fa  Religion  met  les  armes 
à  la  main  contre  fon  Prince.    Vouloir  ob- 
tenir par  la  force  ce  qu'on  avoir  refufé 
aux  Remontrances,  fut  toutefois  un  mau- 
vais parti  ;   le  Duc  de  Rohan  l'avoua  lui^ 
même  depuis  ;   &c  tel  fut  audî  le  fentiment 
du  Comte  de  la  Creflbniere  Préfident  de 
l'Allèmblée  ,   qui  le  repréfenta   vivement 
la  veille  que  la  guerre  fut  refoluë  ;    mais 
les  clameurs  des  Miniftres  l'emportèrent. 
TiLENUS  l'un   d'eux    fe  déclara  néan- 
moins pour  Tobéiflànce  ;  il  étoit  Arminien 
dans   le   cœur  5    Ôc  par  confequent  fort 
mauvais  Calvinifte  ;  il  publia  dans  la  fuite 
un  Ecrit  pour  engager  les  Rochelois  à  fe 
fou  mettre  ,  la  Milletiere  un  de  fes  Con- 
frères le  réfuta  ,  Tilenus  répliqua  5   ôc  la 
Chambre  d'Etat     féante   à  Beziers    con- 
damna le  6.  Odtobre  1 616.  la  Réponfe  de 
fon  Advcrfaire  à  être  biulée  par  la  maia 
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An.  du  BourreaUc  La  Milleciere  fut  même  ar- 
iiêté  &  emprifonné  à  Touloufe  ;  fa  prifon  , 
ou  peut-être  encore  plus  uno  penfion  de 
mille  Ecus  qui  lui  fut  promife  ^  lui  defilla 
les  yeux  ;  il  compoia  plufieurs  Livres  fur 
!a  réunion  des  Proteftans  avec  les  Catholi- 
ques ,  &  fit  enfin  abjuration  en  1645. 

Malgré'  les  Brefs  que  Paul  V.  avoic 
donnés  pour  établir  ôc  confirmer  le  Père 
deBeruile  Vifiteur  Général  des  Carmélites 
de  France,on  refufoit  de  le  reconnoître  en 
divers  endroits.  Grégoire  XV.  en  donna 
deux  cette  année  1611.  l'un  le  zo.  Mars  5 
l'autre  le  iz.  Septembre  qui  confirmoienc 
ceux  de  fon  Prédecefleur.  Les  Carmélites 
qui  fe  virent  alors  fans  reflburce  du  côté 
de  Rome  y  où  les  Supérieurs  Séculiers 
avoient  appelles  de  la  Sentence  du  Car- 
dinal de  Sourdis ,  en  appellérent  elles-mê- 
mes comme  d'abus  au  Parlement.  Cette 
Procédure  auroit  encore  éloigné  pour  un 
rems  la  conclufion  de  l'affaire  y  fi  deux 
Arrêts  du  Confeil  d'Etat  du  16.  Septem- 
bre &  du  ly.  Décembre  de  la  même  an- 
née n'y  eufiént  coupé  pied  5  en  ordonnant 
l'exécution  des  Brefs  nonobftant  l'appel. 
Après  le  premier  Arrêt  les  Cardinaux  de 
la  Rochefoucault  &  de  la  Valette  chargés 
par  Sa  Sainteté  de  mettre  les  Réligieules  à 
la  raifon  ^  fubdeléguerent  Etienne  Louytre 
DqCccixï  de  Sorbonue  &  Doyen  de  ISÎan- 
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les*  Cet  Eccléliaftique  ctoic  iTlommc  du  Aa. 
Monde  le  plus  propre  à  le  faire  obéir;  es:'_i] 
il  le  ht  bientôt  connoitre.  Ayant  reçu  ies 
pouvoirs  il  alla  à  Bourges  ;  &  les  Carmé- 
lites reFufant  de  fe  foumettre  ,  il  les  ex- 
communia le  zi.  Novembre.  Ces  Filles 
quittèrent  leur  Consent  au  commence-, 
ment  de  l'année  fuivante  &  fe  retirèrent 
en  Lorraine  &c  dans  les  Païs-Bas.  On  cria 
beaucoup  ,  cependant  la  Cour  de  Rome 
&  celle  de  France  allèrent  leur  train. 

Bassompierre  que  Louis  XIII.  avoît 
envoyé  en  Efpagne  pour  l'affaire  de  la 
Vakelinc  trouva  Philippe  III.  à  l'extré- 
mité 5  &  fut  préfent  à  fa  mort  qui  arriva 
le  51.  Mars  1611.  Prince  recommandable 
par  fa  douceur  ,  mais  trop  livré  à  fon  Mi- 
nière. Son  Fils  Philippe  IV.  qui  lui  fuc- 
ceda  3  en  prit  un  nouveau  ;  ce  fut  le 
Comte  d'Olivarez  avec  qui  Baffompierre 
iigna  un  Traité  par  lequel  l'Efpagne  pro- 
mettoit  de  rendre  la  Valtcline  aux  Grifons 
&  de  remettre  les  chofes  fur  l'ancien  pied  y 
à  condition  que  la  Religion  Catholique  y 
feroit  confervée  &c  que  les  Grifons  donne- 
roient  une  Amnidie  Générale.  Le  Maré- 
chal ne  fe  flatta  pas  que  les  Efpagnols  cxé- 
cutaiïènt  fidèlement  ce  Traité  5  &  ne  fit 
point  un  jugement  téméraire.  Le  Duc  de 
Feria  bien  loin  de  vuider  le  Pays  ,  s'y 
fortifioit  tous  les  jours  fur  de  nouveaux 
prétextes. 
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A^û*  .  Le  Pape  qui  craignoit  la  guerre  eh  Ica-' 
u^lîe  5  envoya  Nonces  fur  Nonces  à  Paris.  ,1 
à  Madrid  \  à  Venife  &  fie  enfin  convenir 
les  Efpagnols  de  lui  renaettre  entre  les 
mains  les  Places  de  la  Valteline  jufques  à 
ce  que  les  affaires  pûlTent  fe  terminer  par 
une  Paix.  La  France  ôc  Venife  y  confen- 
lirent  j  &  cet  expédient  fut  d'autant  plus 
du  goût  de  l'Efpagne ,  qu'on  s'y  perfuada 
que  les  Garnifons  du  Pape  n'empêche- 
roient  pas  le  Gouverneur  du  Milanez  d'ê- 
tre le  Maître  du  Pays;  &c  les  chofes  de- 
meurèrent dans  cet  état  pendant  quelques 
années. 

L'Archiduc  Albert,  qui  par  fon  Ma- 
riage avec  llnfante  d'Efpagne  Fille  de 
Philippe  IL  ,  étoit  devenu  Souverain  des 
Païs-bas  ,  avoir  fait  une  Trêve  pour  iz* 
ans  avec  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  ;  elle  finiiToit  au  mois  d'Avril 
î6ii.  Les  Etats  n'ayant  pas  voulu  fe  fou- 
mettre  ^  la  guerre  recommença  ;  &  l'Ar- 
chiduc étant  mort  le  13.  Juillet  fuivant  , 
î'Efpagne  à  qui  le  Païs  étoit  revenu  par  le 
défaut  d'Héritiers  du  Prince  ,  donna  le 
Commandement  de  fon  Armée  au  Mar- 
quis Spinola,  pendant  que  le  Prince  Mau^ 
rice  commandoit  celle  des  Hollandois  ;  8C 
l'Archiducheflè  ayant  pris  l'Habit  dans 
l'Ordre  de  Ste.  Claire  peu  de  tems  après  > 
pu  comma  un  nouveau  Gouverneur. 

Ferdinand 
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Fhrdinand  11.  poiuluivoit  la  i;uciieAn., 
contre  les  Proteftans  d'Allemagne  qui  (ou-lHj 
t-enoienc  le  Parti  du  Palatin  ,  &  Mansfcld 
qui  étoit  à  leur  tête  avoir  prelque  toujours 
du  défavantage.  L'Empereur  agîQbic  en 
même  tems  en  Hongrie  contre  Gabor  ;  iS: 
Bucquoi  qui  commandoit  Tes  Troupes  , 
ayant  enfin  été  bielle  dans  un  Combat  ^ 
jîprcs  avoir  enlevé  quelques  Places  à  Ga- 
bor ,  ces  avantages  Curent  bientôt  perdus. 
Le  Prince  de  Tranfylvanie  recouvra  pref- 
que  tout  j  &c  s'étarit  enfuite  accommodé 
avec  TEmpereur  la  guerre  finit  avec  Tan- 
née. Il  remit  à  Ferdinand  la  Couronne 
Royale  de  Hongrie  dont  il  s'ctoit  empa- 
ré quand  il  prit  Prefbourg  en  1119.  Tous 
condition  qu'il  gouverncroit  au  nom  de 
l'Empereur  ce  qu'il  poflèdoit  encore  de 
ce  Royaume. 

Les  Turcs  &c  les  Polonois  furent  cette 
même  année  1 62.1.  de  très  bonne  heure 
en  Campagne  ;  &  dès  le  mois  de  Janvier 
il  y  eut  une  bataille  dans  laquelle  les 
Infidèles  remportèrent  tout  Tavantage.Mais 
Uladiflas  Fils  de  Sigifinond  eut  fa  revan- 
che au  mois  de  Mars  fuivant  ;  &  le  Sul- 
tan en  fut  Cl  irrité  qu'il  partit  brufque- 
ment  de  C.  P.  avec  une  puiflànte  armée 
de  Turcs  &:  de  Tartares  5  &:  vint  en 
Moldavie  où  ce  Prince  gardoit  les  paf- 
lages  5  pendant  que  Sigifmond  adcmbloîc 

Toms  IX.  K 


2i8      Abrégé  de  l'Histoire 


Grégoire  XV.  17.  Siècle. 

An.  de  fbn  côté  une  armée  formidable  y  8c  que 
^^"^'les  Cofaques  fe  dirpolbient  à  venir  join- 
dre Ulaciidas.  Ofman  voulant  empêcher 
la  jonftion  fut  bâtu  ;  &  offrit  alors  lui- 
même  la  Paix  à  des  conditions  fi  raifon- 
nables  que  les  Polonois  ne  jugèrent  pas 
à  propos  de  la  refufer.  On  fait  compte 
que  les  Turcs  perdirent  plus  de  loo. 
mille  hommes  dans  cette  guerre. 

Le  célèbre  Robert  Bellarmin  Fils  de  la 
Sœur  du  Pape  Marcel  II.  qui  étoit  entré 
dans  la  Compagnie  de  Jefus  ,  Se  que 
Clément  VIIl.  honora  de  la  Pourpre  en 
1599.  tant  à  caufe  de  fon  rare  mérite  , 
que  par  la  recommandation  expreiïè 
d'Henri  IV,  3  mourut  le  17.  Septembre 
de  cette  année  1611.  :  mais  la  pieté  & 
Térudition  qu'on  trouve  dans  Tes  Ecrits 
Tont  rendu  immortel. 

A  N  N  e'e  i6zi. 
Grégoire  XV.  par  une  Bulle  du  j. 
Février  de  cette  année  défendît  à  tous  les 
Ecclefîaftiques  &:  Religieux  exempts  & 
non  exempts  de  prêcher  5c  de  confeflèr 
fans  la  permillîon  &c  l'approbation  des 
ordinaires.  Le  iZo  Mars  fuivant  il  mit 
au  Catalogue  des  Saints  avec  les  folem- 
nités  ordinaires  ,  les  B.  B.  liîdore  La- 
boureur ,  Ignace  de  Loyola  Fondateur 
de  la  Compagnie  de  Jefus  y  François  Xa- 
vier célèbre  par    fes  travaux   apoftoliques 
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clans  les  Indes  &:  dans  le   Japon    &  l'un  An. 
des  Compagnons  de  S.  Ignace ,  Philippe' ^^^; 
de  Neri    Inllicuteiir   de  la   Congrégation 
de  POratoire  de  Jefus  ,  ik  la  B.  Thercfe 
ii'Avila  Reformatrice  de  l'Ordre  du  Mont- 
CarmcL   Amplitiant  le  Décret  de  Paul  V. 
fon   Prcdccedeur    iur  la  Conception  Im- 
maculée de   la    Sue.  Vierge  5   il  défendit 
le   29.  du  même   mois ,  comme  il  a  été 
raporté  ,  fous  peine  des  Cenfures  ,  de  dire 
que  la  Mère  de  Dieu   avoir  été   conçue 
dans  le  péché  ,  jufqa'à  ce  que   ce  que  le 
S.  Siège  en  eût   décidé  autrement. 

L'Etat  Monaftique  étoit  alors  extrê- 
mement déchu  de  fa  première  ferveur  y 
ôc  la  corruption  avoir  tellement  gagné  les 
Cloitresjqu'onen  porta  plainte  à  LouisXlîI. 
Henri  de  Gondy  Cardinal  Evêque  de  Paris 
prit  cette  occafion  pour  lui  reprefentcr 
qu'il  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  agréa- 
ble à  Dieu  y  que  de  rétablir  la  Difcipline 
Monaftique  -,  &  le  Roi  follicita  le  Pape 
d'y  confentir.  Grégoire  XV.  adrefla  le  8. 
d'Avril  un  Bref  au  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault  par  lequel  il  lui  permit  de  refor-* 
mer  les  anciens  Ordres  Religieux  ;  ëc  le 
Roi  en  ordonna  l'exécution  par  fes  Lettres 
patentes  du   15.  Juillet. 

Le  18.  du  même  mois  Grégoire  XV. 
déclara  Bienheureux  le  Vénérable  Pierre 
d'Alcaatara  Auteur  de  la  reforme  de  l'Or- 
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^««  dre  de  S.  François,  Patriarche  de  l'Etroite 
k._'Obrervance.  Le  23.  du  même  mois  ,  il 
donna  une  Bulle  pour  l'obfervation  de  la 
Fêrede  Ste.  Anne;  &  le  12.  Juin  il  pu- 
î^lia  une  Conftitution  pour  l'établidèment 
cle  la  Congrégation  de  Propaganda  Flde. 
ïl  luiaffigna  500.  Ducats  de  revenus  ; 
S:  les  fruits  que  cet  établiflèment  procuroic 
engagèrent  dans  la  fuite  fes  Succeflèurs 
à  les  augmenter  à  tel  point  5  qu'ils  ont 
été  employés  à  Tentretien  de  plufîeurs 
Princes  &  Seigneurs  Catholiques  perfecu- 
tés  5  ou  privés  de  leurs  Etats  à  caufe  de  la 
Rehgion  Catholique. 

Il  fit  le  30.  Août  une  autre  Conftitution 
par  laquelle  il  étoit  ordonné  à  tous  les 
Confeflèurs  qui  connoitroient  par  la  Con-- 
feilîon  que  des  Penitens  auroient  été  folli-^ 
cités  au  mal  par  d'autres  Confeiïèurs ,  de 
les  obliger  à  dénoncer  aux  Inquiiiteurs  & 
aux  Ordinaires  ces  Miniftres  d'iniquité  , 
afin  qu'on  leur  ^k  leur  procès.  Paul  IV. 
&  Clément  VIÏI.  avoient  déjà  ordonné 
la  même  chofe  pour  l'Efpagne  en  parti- 
culier \  Grégoire  XV.  voulut  étendre  cette 
Ordonnance   dans  tous  les  Païs. 

Le  22.  Juin  fuivant  il  fit  quatre 
Cardinaux  3  parmi  lefquels  PEvêque  de 
Luçon  fut  compris  ^  &:  nommé  depuis  le 
Cardinal  de  Richelieu ,  malgré  ce  que  fes 
ennemis  firent  pour  que  fa  Promotion  fût 
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au  moins  différée  ;  &  le  2.0.  d'Odobre  ^ft. 
à  la  prière  de  Loiiis  XIII.  il  crigea  rEvê-»^ 
ché  de  Paris  en  Archevêché  ,  &  lui  don- 
na pour  SuffraganslesEvêques  d'Orléans, 
de  Meaux  ,  &c  de  Chartres.  Sous  Louis 
XIV.  l'Eglife  de  Blois  ayant  été  érigée 
en  Evêché  ,  ce  fut  pour  la  Métropole  de 
Paris  un  quatrième  Suffragant.  Le  Cha- 
pitre de  Sens  fit  de  grandes  oppofitions 
à  cette  Eredion  ;  mais  elles  n'émpeché- 
rcnt  pas  que  la  Bulle  ne  fiit  vérifiée  en 
Parlement  le  8.  d'Août  fuivant  ;  &  pour 
donner  enfin  plus  de  luftre  à  l'Eglifc  de 
la  Capitale  ,  l'Archevêché  fut  érigé  en 
,Duché-Pairic  en  1674. 

La  guerre  contre  les  Huguenots  re- 
belles le  pourfuivoit  avec  chaleur  3  mais 
les  avantages  étoient  fouvent  réciproques; 
las  enfin  de  la  guerre  5  le  Marquis  de  la 
Force  un  de  leurs  Chefs  s'étant  fournis  , 
&c  leur  Armée  Navale  ayant  été  défaite 
.par  le  Duc  de  Guife  ,  la  paix  fe  fie 
moyenant  la  Confirmation  de  l'Edit  de 
Nantes.  On  leva  le  blocus  de  la  Rochel- 
le, mais  on  laiffa  fubfifter  le  Fort  Loliis;  & 
le  Duc  de  Lefdiguieres  qui  fit  enfin  abju- 
rarion  ,  reçut  l'épée  de  Connétable  ;  mais 
non  comme  une  récompenfe  de  cette  ab- 
juration 3  puifque  depuis  long-tems  il  n'ai- 
moit  ni  Calvin  ni  Bcze.  Cette  Paix  ne  fut 
pas  du  goût  de  la  Cour  de  Rome  ,   qui 
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>n.  fe    flatoic    qu'on    poulîèroic    à    bout   les 
LilProteftansj  &c  le   Pape    en    fit  faire  des 
plaintes  très  vives  5  mais  il  fallut  s'accom- 
moder aux  circonftances. 

Ferdinand  IL  qui  pourfuivoit  avec 
fuccès  PEledeur  Palatin  ^  lui  enleva  cette 
année  Heidelberg  ;  il  y  avoit  une  de 
plus  belles  Bibliothèques  de  l'Europe  : 
l'Empereur  en  étant  devenu  maître  par 
la  conquête  de  cette  Place  ,  la  fit  tranf-* 
porter  à  ^ome  ^  &  en  fit  préfent  au  Pa- 
pe en  confîderation  des  fecours  qu'il  en 
recevoit.  On  trouve  dans  quelques  Hifto- 
riens  que  la  prife  de  Heidelberg  fut  an- 
noncée par  des  Signes  celeftes  qui  paru* 
rent  fur  cette  Ville.  La  Bibliothèque 
compofée  du  pillage  qui  avoit  été  fait  dans 
les  Monaftères  &  les  Eglifes  par  les  Pro- 
teftans  du  Palatinat ,  ne  parvint  pas  tou- 
te entière  à  Rome  y  par  la  faute  de  celai 
qui  étoit  chargé  de  la  faire  tranfporter  ; 
&  l'on  prétend  qu'on  y  envoya  beaucoup 
plus  de  mauvais  Livres  que  de  bons.  Les 
premiers  fruits  que  la  Pvéiîgion  retira  des 
Vidoires  de  Ferdinand  fut  la  défenfe  de 
l'exercice  public  du  Lutheranifme  dans 
Prague  ^  d'où  il  chaflà  les  Miniftres,  Se  ou 
il  donna  l'Univerfité  aux  Jefuites  ;  quoi- 
que ce  changement  déplût  à  l'Eledeur  de 
Saxe,  quelque  befoin  qu^l  eût  encore  de 
ce  Pnnce ,  il  chafla  pareillement  les  Mi- 
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nillrcs   du  rertc  de  la  Bohême  ,  de  la  Mo- An^. 
ravie  (IJc  d'une  partie  de  la  Silelie.  uLj 

Le  Sultan  Olman  en  paix  avec  l'Empe- 
reur ,  la  Perfë  ik  les  Polonois ,  penfoit  à 
établir  une  nouvelle  Milice  à  la  Porte  ;  les 
JanifTaires  Se  les  Spahis  en  ayant  eu  con-  . 
noidànce  3  confpirérent  contre  lui  ,  &c  rap- 
pcllant  fon  Oncle  Muftapha  ,  ils  le  mi- 
rent fur  le  Trône.  Celui  ci  craignant  d'ê- 
tre dépofc  une  féconde  fois  voulut  s^alïu- 
rer  l'Empire;  &c  après  avoir  fldt  décapi- 
ter le  Grand  Vifir  y  il  fit  étrangler  fon  Ne- 
veu dans  le  Château  des  Sept  Tours ,  ce 
qui  caufa  des  troubles  extraordinaires 
dans  tous  les  Etats  de  la  Porte. 

Ce  fut  le  16.  Mars  de  cette  année  1611, 
que  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  chadëient  les  Jefaites  des  Terres  de 
la  RépubUque  ,  avec  défcnfe  d'y  rentrer 
fous  peine  d'être  traités  comme  ennemi^; 
de  l'Etat  ,  &  obligés  de  payer  rançon.  Il 
étoit  ordonné  en  même  tems  à  tous  les 
autres  Eccléfiaftiques  Séculiers  &  Régu* 
liers  5  de  fe  préfenter  incelïïimment  devant 
les  Magiftrats  du  Lieu  de  leur  Réfîdence  , 
&:  de  donner  par  écrit  leur  nom  &  leuc 
demeure.  Il  fut  défendu  par  la  même  Or- 
donnance à  tous  les  Sujets  des  VII.  Pro- 
vinces d'envoyer  leurs  enfans  étudier  dans 
les  Collèges  de  la  Compagnie  ,  &  fur  les 
Terres  de  la  Monarchie  Efpagnole  ;  mais 
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An.  cet  Edic  ne  fit  pas  grand  mal  aux  Catholi«» 
L-L/ques  y  puifqa'on  a  toujours  toléré  dans  les 
Provinces  Unies  toute  force  de  Religions  , 
pourveu  qu'on  n'y  excitât  aucun  trouble  ^ 
TA  iédîtion  ;  &  c'eft  par  ce  moyen  que  le 
Païs  s'eft  fî  fort  peuplé. 

L.4  perfécution  contre  les  Chrétiens 
continuoit  dans  le  Japon  j  &  divers  Reli- 
gieux y  fouffrirenc  courageufement  le  mar- 
tyre dans  œtte  année  5  avec  plufieurs  Laï- 
ques 5  Se  jufques  à  des  femmes  Ôc  des 
enfans.  La  Perfe  eut  auffi  des  Martyrs  : 
cinq  Per(^ns  convertis  &  baptifés  par  les 
Carmes  DécKauflës  ^  aufquels  le  Rot  avoit 
permis  de  bâtir  un  Couvent  à  Ifpahan  ^ 
furent  mis  à  mort  y  pour  avoir  changé  de 
Religion. 

Le  s.  Evêque  de  Genève  S.  François  de 
Sales  5  après  20.  ans  d'Epifcopat  pafles 
dans  des  travaux  continuels  ,  pour  le  bien 
de  fon  Diocèfe  &c  de  toute  l'Eglife  .,  alla 
en  recevoir  la  recompenfe  dans  le  Ciel^  le 
28.  Décembre  de  cette  année  1622.  à  l'âge 
de  56.  ans.  Ses  Mu*acles  témoignèrent  la 
gloire  dont  il  jouit ,  &  le  firent  canonifer 
en  1665.  par  Alexandre  VÎL  Ses  Ouvra- 
ges renferment  les  témoignages  les  plus 
marqués  de  fa  Dodrine  &c  de  fa  piété. 
Il  mourut  dans  la  Maifon  du  Jardinier  de 
la  Vifitation  de  Lyon  y  &c  fon  Corps  fut 
tranfpvorcé  Tannée  fuiyante  à  Anneci ,  dans 
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rEi^liic  (lu  premier  Monallèrc  de  llnlliiur. 
A  N  N  t'E    16Z5. 

Malgré'  le  Traité  par  lequel  le  Roi 
d'Efpagne  s'étoit  obligé  en  1611.  de  reti- 
rer (es  Troupes  des  Pallàges  de  la  Vake- 
line,  les  Efpagnols  écoient  toujours  les  Maî- 
tres du  Païs.  L'importance  de  ces  Padages 
engagea  cette  année  la  France^les  Vénitien^ 
&  le  Duc  de  Sayoye  ^  à  les  remettre  eu 
dépôt  entre  les  mains  du  Pape  ,  jufques  à 
ce  que  Taifaire  fut  décidée  j  &c  Grégoire 
XV.  y  envoya  un  Gouverneur  au  mois  de 
Février. 

Il  s'étoit  élevé  en  Efpagne  fur  la  fin  de 
l'année  i6ii.  une  SeCle  de  Gens  ^  qu'où 
appelloit  les  Illuminés  5  comme  foifant 
profelîion  d'une  fpiritualiré  dont  on  iVa- 
voit  pas  entendu  parler  depuis  plufieurs 
Siècles  5  &  qui  approchoit  beaucoup  de 
celle  des  Qiiictiftes.  Ils  répandirent  d'a- 
bord leurs  erreurs  dans  les  Diocèfes  de 
Seville  &  de  Cadix.  L'Inquifiteur  Général 
en  fut  averti  :,  &  condamna  76.  Propor- 
tions qui  contenoient  tout  le  venin  de  la 
nouvelle  Doctrine.  Par  le  même  Edit  lî 
promit  de  ne  pas  procéder  juridiquement 
contre  ceux  qui  s'étoient  laillés  léduire  ^ 
pourveu  que  dans  le  terme  de  30.  jours 
après  la  publication  ,  ils  confcirallenc 
leurs  erreurs  en  prcfence  des  Inquifiteurs 
de   Seville  >  !k  déclaralTcnt  ceux  qui  les 
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An.  enfeigaoienr  ;  mais  ceux  qui  refuferoienc 
[^d'obéir  ,  étoient  menacés  des  peines  les 
plus  rigoureufes.  L'Edit  eue  [on  effet  ; 
7.  à  8ooo,  Perfonnes  s'avouèrent  coupa- 
bles 3  ôc  Von  n'entendit  plus  parler  de 
cette  Sede  en  Efpagne. 

L'Allemagne  avoit  vu  naître  quelques 
années  auparavant  une  autre  Sede  qu'on 
îiommoit  ;  La  ConfreYie  de  la  Rofe-Cmx. 
Les  Seétateurs  fe  difoient  invifibles  &  in- 
connus 5  quoiqu'ils  fe  vantalïènt  d'exifter 
depuis  quelques  Siècles.  On  écrivit  en 
France  en  1613.  contre  cette  Sede  ^  qu'on 
crut  être  un  rejetton  du  Ludieranifme  y 
avec  quelque  mélange  d'Empirifme  pour 
guérir  les  maladies  ,  ôc  de  Magie  pour 
faire  parade  de  llnviribilité. 

Le  Bref  que  Grégoire  XV.  avoit  accor- 
dé en  162.2.  pour  la  Réforme  des  anciens 
Ordres  Religieux  de  France  5  ayant  été 
appuyé  par  les  Lettres  Patentes  du  Roi  > 
le  Cardinal  de  Retz  ^  l'Archevêque  de 
Bourges  ^  les  Evêques  d'Angers  &  de 
Senlis  5  cinq  Confeillers  d'Etat  ôc  deux 
Maîtres  des  Requêtes  furent  députés  pour 
connoître  des  difficultés  que  rencontre- 
xoient  les  Réglemens  du  Cardinal  de  Ro- 
chefoucault,  qui  avoit  été  chargéde  procé- 
der à  la  Reforme.  Ce  Prélat  en  vertu  de 
fes  pouvoirs  jugea  à  propos  de  former  un 
Cunieii  compofé  d'au   Bénédidin  5  d'un 
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Chartreux  ,  d'un   Dominicain  ,    d'un  Je-  An. 
fuite  5  d'un  Feuillant ,  d'un  Minime  ôc  delîii 
quelques  autres  Perfonnes  d'une  vertu  re- 
connue ;    &   après  les   avoir   entendus  à 
diverfes  reprifes  5  il  drefla  des  Réglemcns 
le  II.  MaiN  de  cette  année  16x3. 

Il  commença  la  Reforme  par  l'Abbaïe 
Ste.Genevieve  qu'il  avoit  en  commande,& 
l'établit  Chef  de  40.  Maifons  ,  dont  fut 
formée  la  Congrégation  de  Paris  ;  la  Re- 
forme s'étendit  bientôt  dans  les  autres 
Maitbns  ,  &  d'autant  plus  vire  que  les 
Conftitutions  demandoient  plus  de  im- 
plicite 5  d'obéiilànce  ^  de  retraite  dans 
les  Religieux,  que  de  pénitences  &  d'aufie- 
rités.On  travailla  en  même  tems  à  remettre 
l'Ordre  dans  la  N4aifon  des  Réligieufes  de 
l'Adbmption  de  la  Rue  St.  Honoré  qu'on 
nommoit  alors  les  Haudriettes  ,  du  nom 
d'Etienne  Haudry  Confeiller  d'Etat  fous 
S.  Loiiis  3  qui  les  avoit  fondées  ôc  fou- 
mifes  au  Grand  Aumônier  de  France.  Le 
Cardinal  de  qui  elles  dépendoient  fit  de 
nouvelles  Régies  ^  Se  cet  Inftitut  érigé  dans 
fon  origine  pour  des  Veuves  qui  ne  fai- 
foient  pas  profeffion  de  Pauvreté  ^  fut  ré- 
duit à  la  forme  ordinaire  des  autres  Reli- 
gions approuvées  par  le  S.  Siège, 

Le  2j.  Février  de  cette  même  année 
162;.  à  pareil  jour  qu'en  1548.  Charles 
V.  ora  l'Elcdorat  de  Saxe  au  Prince  Mau- 
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j^^  vice  3  Ferdinand  IL  priva  le  Palatin  de  la 
1623  même  Dignité  ,  malgré  l'oppolirion  des 
Princes  Proteftans  j  &  l'indétermination 
des  Catholiques  aflemblés  à  Ratifoonne  , 
&  il  la  donna^  comme  il  a  été  dit,  à  Maxi- 
milien  de  Bavière.  Les  Proteftans  en  fu- 
rent outrés  5  &  les  Partifans  de  Frédéric 
cherchèrent  à  s'en  vanger  ;  mais  ils  furent 
toujours  battus  par  les  Troupes  de  Ferdi- 
nand ;  on  trouva  dans  leur  Camp  qui  fut 
pillé  lors  d'une  Bataille^des  Armes  avec  les 
deux  lettres  P.  F.  5  qui  fignifioient  en  Al- 
lemau  Eny:ewis  des  Prêtres. 

Jacques  L  Roi  d'Angleterre  penfoit  de^ 

f)uis  long-tems  à  marier  le  Prince  de  Gal- 
es fon  Fils  unique  avec  l'infante  d'Efpa- 
gne  ;  mais  la  Cour  de  Madrid  bien  éloi- 
gnée de  ce  Mariage  5  dont  les  pour- par- 
le.rs  lui  étoient  toutefois  avantageux  :»  amu- 
foit  également  le  Père  &  le  Fils.  Le  Prince 
Anglois  impatient  de  favoir  enfin  à  quoi 
s'en  tenir  5  partit  de  Londres  ,  &  tràver- 
fant  la  France  înccgnito  y  il  fe  rendit  en 
Efpagne.  Il  y  fut  parfaitemiCnt  bien  reçu  ; 
&  le  Pape  qui  fe  fiâtoit  que  cette  alliance 
fèroit  caufe  de  fa  converdon  ^  &  que  les 
Catholiques  pourroient  être  enfuite  tran- 
quilles en  Angleterre  ,  lui  écrivit  des  Let- 
Xi^s  de  félicitation.  Charles  y  répondit 
très  -  refpe^lueufement  5  ôc  remercia  lo 
Pape  de  la  paît  qu'il  prenoit  à  fes  inte^ 
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rcrs  ;  mais  par  une  i'uitc  de  la  Politique, ^"^'i 
Efpagnole  ,  malgré  la  piéfence  du  Pnncc' 
ôc  les  diveites  condicions  qui  furent  pro- 
polécs  de  part  &  d'autre  ,  le  Mariage 
n'eut  pas  lieu.  Le  Pape  vouloit  obliger  ùC 
charger  le  Roi  d'Efpagne  de  l'accomplif- 
fcment  de  celles  qui  regardoient  la  Reli- 
gion ;  mais  les  Théologiens  Efpagnols  que 
le  Roi  Catholique  confuka  ,  Furent  d'avis 
que  cet  accompliflfement  devoit  regarder 
entièrement  le  Roi  d'Angleterre  &  le  Prin- 
ce de  Galles.  Charles  étant  retourné  eu 
Angleterre  époufa  bientôt  après  Henriette 
de  France  Sœur  de  Loiiis  XIIL  ,  &  l'In- 
fante Marie  époufa  enfuite  Ferdinand 
d'Autriche  Fils  de  l'Empereur.  L'Arche- 
vêque d'Embrun  fut  choiii  pour  négocier 
le  Mariage  de  M^^*  Henriette  avec  le 
Prince  de  Galles  ;  &  étant  paflé  à  Lon»- 
dres  en  habit  déguifé  5  il  réulTît  dans  Ça. 
Commiffion  j  il  entretint  même  plufieurs 
fois  le  Roi  Jacques  y  &c  lui  dit  de  ii  bon- 
lies  raifons  en  faveur  de  la  Religion  Ca- 
tholique 3  que  ce  Prince  en  parut  ébran- 
lé y  ôc  peu  éloigné  de  l'embralîcr.  ^'  J'ai 
toujours  aimé  le  Pape ,  lui  dit  ce  Prin- 
ce ,  depuis  qu'il  fit  de  Ci  beaux  Vers  La- 
tins fur  la  Reine  ma  Mère,  „  Il  ajouta 
qu'il  étoit  toujours  dans  le  deflèin  d'at- 
lembier  les  plus  habiles  Proteftans  de  (on 
Royaume  ôc  ceux  d'Allemagne  :,  pour  uV 
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An.  cher    d'accorder    toutes     les     Religions. 

L^^^:  L'Archevêque  de  Spaiatro  étoit  tou- 
jours en  Angleterre  ;  agité  par  bien  des 
remords  ^  fa  Plume  démentoit  fouvent  fa 
confcience  -,  le  Pape  en  ayant  eu  avis  le  fie 
affurer  par  l'Ambaflàdeur  d'Efpagne,  qu'il 
feroit  bien  reçu  à  Rome.  Déterminé  de 
s'y  rendre  ,  il  voulut  lignaler  fon  départ 
de  Londres  &  fon  retour  à  la  foi  de  l'E- 
glife  ,  par  une  aftion  d'éclat.  Il  monta  en 
Chaire ,  &  retrada  publiquement  tout  ce 
qu'il  avoit  dit ,  ou  écrit  contre  le  Pape  & 
contre  l'EgUfe.  Le  Roi  le  priva  aulTî-tôt 
de  tous  fes  Bénéfices  ,  &c  lui  ordonna  de 
fortir  de  fes  Etats  dans  trois  jours.  Domi- 
iiis  alla  à  Rome  y  &  y  publia  au  mois  de 
Novembre  une  ample  Déclaration  contre 
fes  Ouvrages,  qu'il  reconnut  remplis  d'im- 
piétés &  d'erreurs  ;  mais  l'année  fuivante 
des  Lettres  ^  qu'il  écrivoit  en  Angleterre 
découvrirent  qu'il  fe  repentoit  de  s'être 
converti.  Urbain  "VIIL  qui  éroit  alors  fur 
la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  le  fit  enfermer 
dans  le  Château  S.  Ange  >  où  il  fut  auiïî- 
tôt  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut  ; 
mais  quoiqu'il  eût  donné  de  grandes  mar-* 
ques  de  repentir  ,  fon  corps  fut  brûlé 
dans  le  Champ  de  Flore  avec  fes  Ou- 
vrages. 

GpvEgoire  XV.  mourut  le  8.  Juillet  de 
cette  mènx^cLiméQ  p  âgé  de  jo.  ans.  Il  s'é- 
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toit  toujours  montré  zélc  contre  les  enne- 
mis de  l'Eglife  ;  &:  il  donnai  des  fccours 
confidcrablcs  à  l'Empereur  contre  les  Pro- 
teftans  ,  &  au  Roi  de  Pologne  contre  les 
Turcs.    Le  S.  Siège  vacqua  28.  jours. 


URBAIN     VIII. 


Suite  de  l'Anne'e   16x3 


Innocent 
1^55 


X.  en 


URBAIN  vm.,!-     Es    Cardinaux    étoienc 

Florentin      gou- !    1  /  ^          i 

vcrnai'Egiiiezo.' Jlj  entres  au  Conclave  au 

22' V^'rs^T/eu'^tl^^'^^^^^^'^  ^^  i4.,  3  pour  don- 
pour  succefienr  ner  un  Succeflèur  à  Grégoi- 
re XV.  ;  &:  le  6.  Août  jour 
de  la  Transfiguration  de  N, 
S.  ils  élurent  le  Cardinal  Ma- 
pheo  Barberini  ,  qui  prit  le 
nom  d'Urbain  VIII.  S'ctanc 
trouvé  indifpofé  après  Ton 
Election  ,  le  Couronnement 
fut  différé  jufques  à  la 
Saint  Michel.  Il  avoit  été 
Nonce  en  France  ,  &  y  avoit 
reçu  le  Bonnet  de  Cardinal, 
On  dit  qu'un  Prélat  le  féli- 
citant fur  Ton  Election  lui  fit 
compliment  fur  la  longue 
durée  de  Ton  Poiitificat  ;,  que 


232     Abrège  de  l'Histoire 

■        .  r- hllllia 

Urbain    VIII.  17.   Siècle. 

11       -».    I....   I..        . ■  .1        II  <* 

An.  paroilToic  devoir  promettie  Ion  âge  de  55;. 
^^'ji'àns  5  il  répondit  qu'il  efperoit  de  joindre 
aux  25.  ans  que  S.  Pierre  (iégea  à  Rome 
les  7.  qu'il  avoic  liégé  à  Antioche.  L'af- 
faire des  Carmelices  de  France  fe  pourfui- 
vant  5  il  approuva  par  un  nouveau  Bref 
du  zo.  Décembre  tout  ce  que  Tes  Préde- 
ceffeurs  Paul  V.  ôc  Gregoue  XV.  avoienc 
fait. 

Les  Miniftres  Proteftans  de  France 
avoienr  tenu  au  mois  de  Septembre  une 
Allemblée  générale  ou  Synode  à  Charen- 
ton  3  où  les  Huguenots  avoienr  un  Tem- 
ple ;  on  y  traita  quatre  articles  touchant  la 
Dodrine  qui  divifoit  les  Armmiens  &c  les 
Gomariftes  ,  &  on  y  foutint  ces  dern^b. 
Pierre  Frilon  compofa  auffi-tôc  un  Ecrit 
contre  ce  qui  avoic  été  déterminé  5  &c  dif- 
tingua  la  Dodrine  de  l'Eglife  d'avec  les 
impietés  &  les  erreurs  des  uns  ôc  des  au- 
tres. 

Le  fameux  Fra-Paolo,  que  fes  Ouvrages 
ont  affèz  fait  connoîcre  5  &  qui  avoit  été 
excommunié  par  Paul  V.  à  l'occafîon  des 
difFérens  du  S.  Siège  avec  les  Vénitiens  y 
en  faveur  de  qui  il  prit  parti  y  mourut  à 
Venife  cette  même  année  1622.  La  po- 
pulace pouffant  le  fanatifme  à  l'excès  alla 
jufques  à  l'honorer  comme  un  Saint  5  & 
mettre  des  Images  à  Ton  Tombeau  ;  le 
Pape  en  ayant  eu  connoillance  manda  au 
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Nonce  d'en  informer   le  Sénat  y  qui  mit  An* 
fin  à  cette  luperihtion.  ^J  ^^^* 

Gabor  avoit  recommencé  la  guerre  en 
Hongrie  malgré  ce  qu'il  avoit  promis  à 
TEmpereur  y  ik  avec  le  fccours  des  Turcs^ 
il  avoir  encore  pris  quelques  Places.  Fer-^ 
dinand  en  guerre  contre  le  Palatin  fe  vie 
forcé  de  taire  une  Trêve  avec  Gabur  5 
quelque  déiavantageux  que  fut  le  Traité 
qu'il  fit  en  cotte  occafion.  Muftapha  dont 
la  folblelfe  d'efpiit  fe  maniFeftoit^ journel- 
lement de  plus  en  plus  fut  dépofé  malgré 
les  précautions  qu'il  avoit  nrifes  pour  évi- 
ter de  detcendre  du  Throne  ;  on  mit  à 
fa  place  Amurath  Frère  d'Ofman  Prince 
âgé  de  15.  ans  ,  qui  donnoit  de  grandes 
efpérances.  Cependant  les  troubles  con- 
tinuèrent dans  les  Provinces  cl'Afie  ^  fous 
prétexte  de  vanger  la  mort  d'Ofman. 
A  N  N  e'e    162.4. 

Urbain  VIII.  avoit  mis  le  12.  Août  de 
cette  année  au  rang  des  Bienheureux  le 
Vénérable  Jacques  de  la  Marche  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs  Oblervantins  ;  il 
en  fit  autant  le  24.  Novembre  à  l'égard  de 
François  de  Borgia  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  Le  22.  Septembre  de  la  même  an- 
née la  Congrégation  des  Cardinaux  In- 
terprêtes du  Concile  de  Trente  publia  ua 
Décret  5  qui  renouvellant  les  Conftitu- 
tions  de  Clément  Vlll.  touchant  la  Re- 
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^^  formation  des  Réguliers  défendoit  à  leurs 
1624  Supérieurs  de  permettre  qu'on  paflât  à  un 
iniHtut  plus  auftère  y  à  moins  que  d'être 
aflûré  que  les  Religieux  s'y  rendroienc 
dire6lemenc  en  fortant  de  chez  eux  y  Sc 
qu'ils  y  feroient  reçus  à  leur  arrivée. 

Ce  Décret  fut  donné  à  l'occafion  de 
plufieurs  Moines  y  qui  fous  prétexte  de 
changer  d'Ordre  ,  non  feulement  ne  pen- 
foient  plus  à  fe  reformer  ,  une  fois  qu'ils 
avoient  quitcc  leur  premier  Inibtut  y  mais 
ne  pouvoienr  même  enfuite  fe  réfoudre  à 
y  rentrer  ;  &  un  excès  de  pieté  apparente 
faifoit  un  grand  nombre  d'Apoftats.  La 
Congrégation  chargea  les  Evêques  qui 
furprendroient  quelqu'un  de  ces  Religieux 
dans  leurs  Diocèfes  de  les  faire  arrêter  , 
&  de  les  envoyer  aux  Supérieurs  qui  en 
feroient  bonne  juftice.  Cependant  elle  or- 
donna de  faire  grâce  à  ceux  qui  dans  ua 
certain  tems  retournerolenL  d'eux-mêmes 
à  leurs  Monaftères  y  &c  qu'ils  en  fulTenc 
quittes  pour  avouer  humblement  leur 
faute  &c  en  demander  l'abiolution. 

Tous  ces  Moines  vagabonds  n'ctoîent 
pas  véritablement  fugitifs  &c  apoftars  ,  il 
s'en  trou  voit  qu'on  avoir  chaiîés  à  caufe 
de  leur  endurcilTem.ent  dans  le  vice.  Leur 
retour  au  Siècle  n'étant  pas  moins  fcan- 
daleux  ,  la  Congrégation  défendit  de 
renvoyer  aucun  Religieux  y  s'il  n'étoit  vé- 


Ecclésiastique.    235 


Urbain   VIII.  17.  Siècle. 


rirablemenc  incorrigible  ,  &  enjoignit  de  An. 
les  éprouver  auparavant  par  des  punitions'  *^ 
domeftiques  pendant  un  an. 

L'EvBQUE  de  Langrcs  avoir  déclaré  en 
1610.  que  tous  les  Fidèles  de  fon  Dio- 
cèfe  pouvoient  fe  confclTèr  en  tout  tcms 
aux  Jefuitcs.  Cédant  enfuitc  à  l'importu- 
nité  des  Chanoines  de  Chaumont  en  Baf- 
figny  ,  il  donna  en  1615.  un  Mandement 
par  lequel  il  défendit  aux  Habitans  de 
cette  Ville  de  le  confefTèr  &  de  commu- 
nier ailleurs  que  dans  TEglife  Collégiale 
Se  ParoiiTiale  5  pendant  la  quinzaine  de 
Pâques  3  lans  une  permiffion  particulière 
du  Doyen  Se  des  Chanoines  Curés  de  ladi- 
te Ville.  Quelques  Prélats  avoient  déjà  or- 
donné la  même  chofe  ;  &  d'autres  quoî- 
qu'en  fort  petit  nombre  ont  tenu  depuis 
cette  conduite.  L'Evêque  de  Langres  per- 
mit toutefois  immédiatement  après  aux 
Jefuites  de  confefTer  à  leur  ordinaire;  mais 
alors  ils  s'étoient  pourvus  à  Rome  ^  & 
avoient  expofé  le  fait  à  la  Congrégation 
du  Concile  ,  qui  repondit  que  les  Jefui- 
tes  une  fois  approuves  pouvoient  ouir  les 
ConfefTions  de  tous  les  Fidèles  ,  fains  ou 
malades  dans  tous  les  ternes  fans  nulle  ex- 
ception 5  &  fans  l'agrémeîit  des  Curés  ou 
des  Chanoines  ;  qu'ils  pouvoient  de  plus 
donner  la  Communion  dans  leur  Eglife  ^ 
excepté  le  jour  de  Pâques  :  bien  entendu 
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An.  que  ceux  qui  recevroienc  la  Sainte  Eucha-- 
Ijdftie  chez  eux  fatisferoient  au  précepte 
dans  la  quinzaine  à  la  ParoiiTe,  L'Evêque 
à  qui  cette  Déclaration  fur  envoyée  ne 
s'en  formalifa  pas  y  &  n'allégua  rien  au 
contraire  5  il  la  publia  même  le  14.  Sep- 
tembre de  cette  année  1624, 

Soit  que  le  Roi  d'Angleterre  fût  piqué 
que  le  Mariage  du  Prince  de  Galles  avec 
Tinfante  d'Efpagne  eût  manqué  ,-  Ôc  qu'il 
voulût  s'en  vanger  fur  les  Catholiques  de 
fes  Etats  ,  foit  par  le  miême  principe  qui 
*  l'a  voit  fait  agir  contre  eux  depuis  le  cum- 
jnencement  de  fon  Règne  ^  le  Viceroî 
dlrlande  ordonna  cette  année  de  fa  part 
à  tous  les  Eccléfiaftiques  du  Royaume 
d'en  fortir  dans  40.  jours  avec  défenfe 
d'y  rentrer  fous  les  peines  portées  par  les 
Edits  du  Roi  ;  Ôc  la  même  Ordonnance 
fut  enfuite  publiée  en  Angleterre. 

Gabor  Prince  de  Tranfylvanîe  voyant 
que  Ferdinand  étoit  toujours  victorieux 
de  Frédéric  5  confentit  enfin  à  faire  la 
paix  avec  lui  ;  &  fe  déiifta  même  du  Tî-; 
tre  de  Roi  de  Hongrie  qu'il  avoit  gardé 
jufques-là.  Il  fe  contenta  de  celui  de  Prin- 
ce de  l'Empire  ,  ôc  promît  que  les  Ca-^ 
tholiques  auroient  le  libre  exercice  de 
leur  Religion  dans  les  Villes  dont  il  con- 
ferva  le  gouvernement.  Les  Tartares 
4yant  fait  cette  année  une  irruption  dans 
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la  Podolie  &  d-ans  le  pLilatiuac  de  Rullic  ,  An. 
les  Polonois  Se  les  Colaqiics  les  fii'enru*^'* 
biencôc  repentir  de  leur  cémérité. 

Il  y  eut  en  France  ceue  même  année 
lin  grand  démêlé  entre  les  Univerfités  & 
les  Jefuites  ,  à  Poccahon  du  Privilège 
qu'ils  avoient  obtenu  pour  leur  Collège 
de  Clermont  fur  la  fin  de  l'année  162.2. 
Il  leur  étoit  permis  de  donner  tous  les 
Grades  &  des  tém:^ignagcs  d'étude,  La 
caufe  commença  d'être  débatuë  à  Tou- 
loufe  en  1615.  &  fut  portée  au  Confeil 
en  1614.  ;  mais  les  Jeluites  y  furent  dé- 
boutés de  leurs  Privilèges,  non  feulement 
f)our  Tournon  ,  mais  encore  pour  toutes 
es  autres  Univerfités.  Au  mois  de  Sep- 
tembre de  la  même  année  le  Parlement 
de  Paris  à  l'inftance  de  la  Faculté  de 
Théologie  condamna  les  Thefes  de  cer- 
tains nouveaux  Philofophes  Péripateti- 
ciens  ,  propofées  contre  la  Do6lrine  d'A- 
riftore  reçue  dans  les  Ecoles  j  Se  il  fut 
défendu  d'en  difputer  publiquement. 

François  de  Sourdis  Archevêque  de 
Bourdeaux  tint  vers  le  même  tems  dans 
fa  Métropole  un  Concile  Provincial  au- 
quel alTîftérent  fept  Evêques  fes  Suffragans 
&  les  Députés  de  deux  abfens.  On  y  fie 
d'excellens  Réglemens  fur  la  Difcipline  , 
Se  pour  là  reformation  des  Moeurs  ;  Se 
l'on  V  traita  de  la  Jurifdiclion  Eccléfuru- 
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Art.  que.  Les  a6tes  en  furent  publiés  bientôt 

u^'après. 

Il  étoît  furvenu  au  mois  de  Janvier  de 
cette   année  un  grand  trouble  au  Mexi- 
que. Un  Chevalier  de  S.  Jacques  qui  étoit 
dans  la  Capitale  3  fuyant  la  punition  d\ni 
crime  dont  il  s'étoit  rendu  coupable  ,  fe 
réfugia  chez  les  Dominicains.   Le  Viceroi 
lit  auflîtôt  bloquer  le  Convent  pour  que 
îe  Criminel  ne  pût  fe  fauver.  L'Archevê- 
que excommunia  les  Gardes  qui  refufé- 
rent  de  fe  retirer.    Le  Viceroi  piqué  s'en 
prit  à  l'Archevêque  ^  qu'il  fît  arrêter  & 
conduire  dans  le  Port  le  plus  voifin  pour 
le  faire  traduire  en  Efpagne.  Sur  fon  che- 
min le  Prélat  apprit  que  le  Viceroi  avoit 
ordonné  de  le  mettre  aux  fers  en  arrivant 
au    Port.    Sur  cette  nouvelle  il  fe   retira 
dans  une  Eglife  &:  fe  revêtant  des  Habits 
Pontificaux^il  prit  le  S.  Sacrement  &  l'em- 
porta ;  ordonnant  à  tous  les  Eccléiiafti- 
ques  d'en  faire  autant  partout  &   de  ne 
plus  faire  le  Service  divin.    Cette  démar- 
che irrita  tellement  le  Peuple  contre  le 
Viceroi  qu'il  Tauroit   brûlé  dans  fon  Pa- 
lais s'il  ne  fe  fôc  réfugié  chez  les  Francif- 
cains.  Le  Prélat  revint  &    alla  enfuire  en 
Efpagne ,  ou  ayant  raconté  ce  qui  s'étoit 
paflfé  5  la  Cour  rappella  le  Viceroi. 
A  N  N  fc'E  s    1615.  &   1616. 
Urbain   VIU.  avQic  fait  la  veille  de 
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Noël    1614.    rouvcrrurc     du   Jubile    clc  An. 
humée  faince  -,  (S:  l'aftlucncc  des  Pclcriiis'^^^" 
ne  fut  pas  moindre  qu'elle  l'avok  cté  cni62<5. 
1600.;  plulieuis  Princes  le  trouvèrent  à 
Rome,   &  on  s'cmprelfa  de  toute  part  à 
venir  gagner     les    Indulgences.    Voulant 
empêcher  les  abus  Se  les  fuperftitions  qui 
s'introduifoient    dans   la    vénération  que 
Ton  a  pour  ceux  qui  meurent   en    odeur 
de  Sainteté  5  il  publia   cette  année  1615, 
une  Conftitution    par  laquelle   il  fut  dé- 
fendu de  leur  rendre  aucun  culte  de  quel- 
que  efpêce  que  ce  fût  5  même  à    l'occa- 
Iion  des  miracles  les  plus  éclatans   &c  des 
grâces  les  plus  fignalées  obtenues  parleurs 
prières,  jufqu'à  ce  que  PEglife  eût  décidé 
fur  leur  Sainteté  ;  &  il  confirma   enfuite 
cette  Ordonnance  par  une  autre  Bulle  en 
1634.  dans  laquelle   il  expliqua  quelques 
doutes.  Il     canonifa    cette   même  année 
1615.  la  Bienheureufe  Elifabeth  Reine  de 
Portugal  5  Se  permit  d  mferer  fon  Office 
dans  le    Bréviaire     Romain  :    déclarant 
qu'elle  avoir  fait  profeflion  dans  le  Tiers- 
Ordre  de  S.  François.  Il  béatifia  en   mê- 
me tems  les  Vénérables  André  Avelhno 
de  l'Ordre  des  Théatins    Se  F.   Félix  de 
de  Cantalice  Capucin. 

Les  affaires  de  la  Valteline  étoient  tou- 
jours dans  la  même  fituatîon  \  Se  le  Car- 
dinal de   Marquemont  Ambafladeur    de 
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Â^<  Fi-"^nce  à  Rome^  mandant  continuellemenc 
&  qu'il  négociok  avec  lePape&lesEfpagnoîSj 

L^^'le  Cardinal  de  Richelieu  qui  avoir  enfin  ' 
obtenu  l'entrée  au  Confeil    par   la   pro- 
tedtion  de  la  Reine-Mere  y  lui  écrivit  ces 
mots.  55  le  Roi  va  envoyer  une  armée  dans 
3>  la  Valteîine  ,  le  Pape  &  les  Efpagnols  en 
3>  feront  plus  faciles.  "    En  effet  le  Mar- 
quis de  Cœuvres  ayant  ordre  de  ramaf- 
fer  quelques  troupes   Se  de  chafler  les  Ef- 
pagnols de  ce  Païs  -  là  ,    ne  trouva  pas 
grande  refiftance  ;  les    troupes   du  Pape 
ayant  auffitôt  cédé.    A  cette  nouvelle  Ur-' 
bain  VIIL   envoya  le  Cardinal  Barberinî 
fon  Neveu  y  Légat  à  Latere   en  France  &" 
en  Efpagne  y  pour  tâcher  d'empêcher  la 
guerre  en  Italie  ;  le  Légat  arriva  à  Paris 
au  mois  de  Mai  de  cQttQ  année  1515.  ;  on 
îui  fit  dans  toutes  les  Villes  de  France  des 
honneurs  extraordinaires.    Gafton    Frère 
unique  du  Roi  l'accompagna  à  fon  entrée 
à  Paris  y   &  marcha  à  ia  gauche.  Le  Roi 
lui  rendit  une  viiite  Se  le  fit   diner  avec 
lui  ;  Il  dit  fa  première  Melle  à  Fontaine- 
bleau ;  on  lui  fit  des  préfens  ,  mais   oii 
ne  lui  accorda  rien  de  tout  ce  qu'il  de-< 
mandoit  :  le  Roi  voulut  Tentiére  exécu- 
tion du  Traire.   Le  Cardinal  alla  l'année 
fuivante  en  Efpagne  ;  on  lui  fit  les  mêmes 
honneurs  ;  Se  il  n'y  avança  pas  davantage 
pour  la  Paix  de  la  Yakeline ,  qu'il  avoit 

fait 
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fait  en   Trance  ;    ôc   Louis  XIll.  teimina  An. 
enfin  cette  alfaiie  leul  avec  l'Eipagne  par'^*^^* 
le  Traité  de    Monçon  en  1616.   à  l'iniça'^^i^. 
du  Cardinal    Barberini  qui  étoit  alors  en 
Efpagne,  Il    fut  dit  par  le   Traite  que  la 
Religion  Catholique  (eroit  conlervée  dans 
la  Valteline  6^   dans  les  Comtes  voifins  ; 
que   le    Pais     ne  feroit   plus  fournis  à    la 
Souveraineté  des  Grifons  ,   à  qui  on  païe- 
roit  une  redevance  en    argent  qui    feroit 
réglée  par  les  deux  Rois  ;  que  le    Peuple 
auroit  le    pouvoir  d'élire  les  Magiftrats  , 
«Se  qu'on  démoliroit  les  Forts  bâtis  depuis 

I(jZO. 

Ce  Traité  ne  fubiifta  pas  ;  la  guerre 
qui  lurvint  en  Italie  en  occalîonna  bien- 
tôt un  autre  par  lequel  les  Grifons  dé- 
voient demeurer  les  maîtres  duPaïs  à  con-« 
dition  d'y  conferver  la  Religion  Catho- 
lique &c  de  n'y  donner  paflagequ'auxTrou- 
pes  Françoifes  ;  &  on  ftipula  qu'on  re- 
mettroit  les  Places  aux  Officiers  du  Pa- 
pe qui  les  rendroient  auffi-tôt.  Les  Veni-, 
tiens  &c  le  Duc  de  Savoye  eurent  beau 
murmurer  ^  on  ne  les  écouta  point  ;  les 
Anglois  Se  les  Hollandois^qui  par  ce  Trai* 
té  voyoient  leur  efperance  déchue  d'en- 
trainer  la  France  dans  une  guerre  avec 
l'Efpagne  ,  s'en  plaignirent  &  menacè- 
rent avec  aufll  peu  de  fuccès. 

Cependant   la  trop  grande   puillance 
Tom^  IX.  L 
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An.  des  EfpagMols  ,  ou  plutôt  de  la  Maifon 
^^^'d'Autriche  5  qui  par  les  deux  Branches 
^26  qu'elle  forment  3  pouvoit  devenir  formi- 
dable en  joignant  toutes  Tes  forces  ^  ne 
caufoit  pas  moins  d'ombrage  aux  Véni- 
tiens qu'au  Duc  de  Savoye.  Les  Génois 
étoient  en  même  tems  pour  l'Efpagne  ; 
le  DuCjPrince  entreprenant5refolut  de  leur 
faire  la  guerre  ;  il  ne  manqua  pas  de  pré- 
textes 5  &  fe  ligua  avec  les  Vénitiens  ;  les 
Eipagnols  écoient  donc  encore  indirede- 
îiient  l'objet  de  cette  guerre  ;  la  France 
y  prit  part ,  &  envoya  des  troupes  au 
Duc,  On  fit  bientôt  des  conquêtes ,  mais 
l'Efpagne  accourant  au  fecours  des  Gé- 
nois 3  on  les  perdit  auffi  facilement  qu'on 
les  avoir  faites.  On  fut  plus  heureux  dans 
la  Valteline  ,  on  y  força  enfin  les  Efpa^» 
gnols  à  déguerpir. 

Pendant  que  les  Troupes  du  Roi  mar- 
choienten  Italie,  le  Duc  de  Rohan  & 
Soubife  Ton  Frère  recommencèrent  la 
guerre  dans  le  Royaume;  ils  fe  plaignoient 
de  l'inexécution  de  ce  qui  avoir  été  pro- 
mis aux  Huguenots  par  le  dernier  Traité 
de  Pacification  :  d'ailleurs  le  Fort  Loiiis 
près  de  la  Rochelle  n'étoit  pas  démoli  ; 
on  bâtilïbit  une  Citadelle  à  Montpellier  , 
on  les  empêchoit  de  tenir  leurs  Synodes 
Généraux  \  on  ne  les  recevoir  dans  aucu- 
ne Charge  ;  ils  perdoient  tous   leurs  Pro- 
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ces  dans  les  Parlcmens  :   toutes    ces  con-  An. 

ilderacions  leur  mirent  les  armes  à  la  main/  ^' 
Ils  auruîent  peiitétre  été  lourenus  par^^^ 
TAngletcrre  ,  les  HoUandois  &c  les  Prin- 
ces Proreftans  d'x^Uemagne  ;  mais  le  Roi 
venoit  alors  de  prendre  des  liailons  avec 
ces  Puillances  qui  les  cmpêchoicnt  de  don- 
ner du  lecours  à  des  gens  qui  fe  revol- 
toienc  contre  lui. 

.  SouBisE  zélé  pour  fa  Religion  &. avi- 
de de  gloire  ,  n'attendit  pas  même  que 
la  guerre  fut  bien  allumée  en  Italie;  ilpré* 
çipita  fes  defièins  ,  &  entraina  le  Duc  de 
Rohan  (on  Frère  qui  étoit  plus  fage  que 
lui.  Soubile  lurprit  Blavec  :,  prit  fept  Vaif- 
fcaux  du  Roi ,  les  mena  à  la  Rochelle  , 
&  devine  parla  le  Maître  de  la  Mer.  11. 
défit  quelque  tems  après  la  Flotte  du  Roi  y 
quoique  les  -  Holîandois  l'eud'ent.  jointe 
avec  zo.  V'aifiTeaux  ;  mais  le  Cardinal  de* 
Richelieu  ayant  remJs  en  Mer  quelques 
VfJtlèaux  qui  furent  joints  par  les  Efca- 
dres  d'Angleterre  6c  de  Hollande  ,  le  Duc 
de  Montmorenci  Amiral  de  France  défie 
la  Flotte  des  Proteûans  près  de  ilfie  de 
Rhé ,  leur  enleva  cette  Ille  ,  Ôc  força 
Soubife  à  fe  fauver  en  Angleterre.  Les 
Huguenots  demandèrent  alors  humble- 
ment la  Paix  ;  Jacques  I.  Se  les  Hollan- 
dois  prièrent  pour  eux  ;  leur  IntercciTion 
ctoit  puiilànte  j  ils  efpei:Qient  que  la  guer- 
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An  re  civile  de  France  étant  finie  ,  on  pour- 
*  &^'roit  alors  fuivant  l'objet  de  la  Ligue  obli* 
3  626.gei'  l'Empereur  à  rendre  le  Palatinat.  La 
Paix  Tefit  donc  avec  lesHuguenotS5mais  les 
Anglois  &  les  Hollandois  furent  trompés 
dans  leur  efperance.  Le  projet  d'attaquer 
la  Maifon  d'Autriche  n'étoit  pas  encore 
un  fruit  mur  pour  la  France  :  au  con- 
traire elle  termina  dans  cette  circonftance 
les  affaires  de  la  Valteline  à  Tinfçu  des 
Vénitiens  8c  du  Duc  de  Savoye  y  fans 
s'embarrafTer  de  leurs  plaintes. 

Cependant  le  Roi  d'Angleterre  qui 
vouloir  fe  vanger  de  l'Efpagneà  l'occafîori 
de  la  rupture  du  mariage  du  Prince  de  Gal- 
les/e  difpofoità  faire  la  guerre  àcetteCou- 
ronne ,  mais  la  mort  l'en  empêcha.  Il 
mourut  le  6.  Avril  de  cette  même  année 
lôzj.  5  &  n'eut  pas  la  confolation  de 
voir  l'accompliflèment  du  Mariage  de 
fon  Fils  avec  M^^^-  Hanriette  de  Fran- 
ce qui  fut  célébré  le  !!•  Mai  de  la 
même  année.  Urbain  VIIL  avoit  fait  dif- 
ficulté pendant  quelque  rems  fur  la  Dif- 
penfe  de  ce  Mariage  ,  afin  d'obtenir  des 
conditions  plusavantageufes  pour  les  Ca- 
tholiques d'Angleterre.  Le  Père  de  Berulle 
Général  de  l'Oratoire  ,  qui  fut  dépu- 
té à  Rome  y  lui  fit  entendre  raifon  ;  & 
la  difpenfe  fut  donnée  à  condition  que  la 
Princellè   aui:oic  une  Chapelle  publique 
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à  Londres  ,  28.  Ofticicrs  François  &  An. 
un  Evcqiic  poui*  Grand  Aumônier;  que' ^^^' 
les  Catholiques  ne  (eroient  plus  perfecu-J^ 
tés  ,  cn:  que  la  Reine  auroic  foin  de  l'édu- 
cation  de  les  cnfans  jufqu'à  1 5,  ans.  Elle 
Içuc  dans  la  fuite  profiter  de  ce  dernier 
article  ,  ik  éleva  Tes  enfans  dans  la  Re- 
ligion Catholique  ;  il  eft  vrai  que  Charles 
IL  l'ainé  n'en  Ht  Profcflion  qu'à  la  mort  ; 
mais  le  Duc  d'Yorck  (on  Frère  qui  régna 
fous  le  nom  de  Jacques  IL  5  (e  déclara 
publiquement ,  au  hazard  de  perdre  ics 
Royaumes.  Au  rcfte  Jacques  L  croit  un 
bon  Prince  ,  foible  ,  aifé  à  tromper  ,  &C 
aimant  la  Paix.  Charles  L  fut  reconnu 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  aux  acclama- 
tions du  Peuple.  Il  acheva  fon  Mariage 
avec  la  Princedb  ,  &  promit  d'accompUr 
tout  ce  qui  avoir  été  arrêté  avec  le  Roi 
fon  Père.  En  Flandre  le  Marquis  Spinola 
prit  Breda  après  un  Siège  de  dix  mois  ; 
&  le  Prince  Maurice  mourut  de  douleur 
de  n'avoir  pu   le  faire  lever. 

L'Empereur  renouvella  vers  le  même 
tems  la  Paix  avec  les  Turcs  ôc  le  Prince 
de  Tranfylvanie  ;  &  ayant  fait  élire  fon 
Fils  nommé  auffi  Ferdinand^Roi  de  Hon- 
grie 5  ce  Prince  pour  lors  âgé  de  17.  ans 
fut  couronné  le  8.  Décembre  jour  de  la 
Conception.  La  même  année  Chriftiern 
Roi  de  Dannemarck  que   les  Proteftans 
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An.  de   la  Bade  Saxe   a  voient  élu  pour  Ciief -> 

^  'dans  le  defTein    de  rétablir  le  Palatin  ,  fit 

ï626.jg   vains    eftbrts  pour  l'exécution  de   ce 

projet  5  &  courut  rifque  de  perdre  la  vie 

par  une  chute    de  cheval  en   vificant  fou 

camp. 

Vers  le  même  tems  encore  les  Chc» 
valiers  de  Malthe  s'étant  rendus  maîtres 
d'une  des  principales  Villes  de  l'Epire  , 
6c  ne  pouvant  la  garder  /  la  mirent  au 
pillage  &c  la  brûlèrent.  Ils  furent  attaqués 
en  s'en  retournant  par  ilx  Galères  d'Afr> 
que  auprès  de  Syracufe  ;  &c  la  perte  qu'ils 
avoient  faite  en  Epire  les  ayant  beaucoup 
afFoiblis ,  ils  furent  défaits  par  les  Turcs 
qui  coulèrent  à  fond  deux  de  leurs  Galè- 
res 5  &  maltraitèrent  fi  fort  les  trois  au- 
tres qu'elles  eurent  beaucoup  de  peine  à 
regagner  Malthe» 

Les  Carmélites  de  France  toujours  re- 
nitentes  étoient  vivement  pourfuivies  par 
le  Subdelegué  des  Cardinaux  de  la  Ro- 
chcfoucault  ôc  de^  la  Valette  y  la  difgra- 
de  leurs  Sœurs  de  Bourges  ni  la  fermeté 
de  Louitre  ne  pouvoît  les  réduire  à  l'obéï^ 
fance;  celles  de  S.  Pol  de  Léon  &  de 
Bourdeaux  furent  pareillement  excom- 
muniées ;  ôc  le  Doyen  de  retour  en  Bre- 
tagne 5  trouvant  que  TEvêque  de  S»  Pol 
venoit  de  donner  deux  Novices  à  ces 
Keiigieuiês  5     interdit  fui:  cela  la  Cathe- 
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dralc  (:<c  lliipendic  mcme  le  Prélat  Je   Tes  An.^ 
Fondions   lipifcopales.   Cet    incident  oc-   6c  ' 
calionna  un  nouveau  procès.  L'Evcque  en|^ 
porta  plainte  à  l'Alîèmblée  du  Cierge  qui 
le    16.  Juin  de  cette  année  i6ij.   donna 
une  Déclaration  contre  le  Doyen  ,   donc 
la  conduite  fut  traitée  d'attentat  kns  excn- 
ple  &  plein  d'impiété.  Elle  adreflà  enfuite 
une  Lettre  Circulaire    à  tous  les   Eyeques 
abfens  pour    les  prier  de  ne   le^  point  re- 
cevoir à  la    Communion  des  Fidèles  lort- 
qull  iroit  dans  leurs  Diocèfes  ,  iufqu  à  ce 
qu'il  eût  reparé  le   Scandale   ik   fatisfait 
le  Prélat  qu'il  avoit  outragé.^ 

Urbain    VIII.  embraflà  hautement  le 
parti   du  Doyen   &  caffa  la  Déclaration 
du  Clergé  ;    l'AfTémblée  demanda  de  foa 
côté  au  Roi  la  fuprelTion  du  Bref  du  Pc- 
pe  3  ou  du  m.oins  la  permiflion  de  tenir 
un  Concile  National ,    pour  y    pourvoir 
&  demander  un  Concile  Général  ;    &:  les 
efprits  s'aigrillànt  chaque  jour,   le  Roi  fit 
repréfentcr    au    Pape   que    les    Evêques 
étoient  prêts  d'aller  à  Rome  juftifier  leur 
Déclaration  &  l'irrégularité  des  Procédu- 
res du  Doyen  ;   il    pria   en  même  tems 
Sa    Sainteté    de     ne    point     faire  paroî- 
tre   Ton  Bref ,   d'autant  plus  que  la  Dé- 
claration n'éroit  ni  une   Sentence  ,  ni  un 
A£te  de  Jurifdidion  ,  mais  un  fimple  avis 
pour  arrêter  le  Scandale.   C'étoit  en  cfFct 
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An.  ^^,  ^^^  ,l^s  Prélats  de  PAiïèmblée  avoient 
ï^^s-déjà  déclaré  au  Cardinal  Barberini  Légat 
I626.S^:  Neveu  de  Sa  Sainteté  qui  étoit  encore 
à  Paris.  L'Autorité  du  Pape  fe  trouvant 
par-là  à  couvert,  les  chofes  n'allèrent 
pas  plus  loin  3  &  Louitre  fit  une  efpèce 
de^  fatisfadion  aux  Prélats.  L'AiTemblée 
qui  s'en  contenta  ,  écrivit  en  fa  faveur  aux 
Evêques  à  qui  la  Déclaration  &c  la  Lettre 
Circulaire  avoient  été  adreiîëes;  &  l'affaire 
dos  Carmelires  fut  bientôt  enfuite  termi- 
née. Le  Légat  leva  les  Cenfures  y  ren- 
voya en^  Flandres  les  Réligieufes  qui 
avoient  été  excommuniées  ;  &:  il  ne  relia 
dans  le  Royaume  que  celles  qui  s'étoient 
foumifes  aux  Supérieurs  Laïcs  y  qui  ont 
depuis  continué  de  gouverner  les  Mo- 
îiaftères  en  Paix  &  avec  édification. 

Ce  fut  cette  même  année  1615.  que 
commença  l'Inftitution  des  Prêtres  de  la 
Million  fous  la  direéHon  de  M.Vincent  de 
Paul  y  par  les  foins  de  M.  de  Gondy  Gé- 
néral des  Galères  &  de  M^^«-  de  Gondy. 
L'Efprit  de  cette  Congrégation  eft  de  tra- 
vailler à  l'Inftrudion  des  pauvres  gens  de 
la  Campagne  ;  &c  le  Contrat  de  la  Fon- 
dation porte  que  les  Ecclefiaftiques  qui 
voudront  y  entrer  ,  s'obligeront  de  ne  prê- 
cher jamais  &  de  n'adminiftrer  aucun 
Sacrement  dans  les  Villes  on  il  y  a  Ar- 
chevêché ,  Evêché  ou  Préfidiah  M.  Viil- 
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ccni  fur  bicncoc  fuivi  par  une  f-oulc  d'Ec-  ^n. 
clefiartiqucs  ilirpoles  à  remplir  les  devoiis' ^:^* 
de  cet  Inilicuc.  L'Archevêque  de  Paris  Tnp  '^^ 
prouva  le  14.  Avril  1616.  ;  le  Roi 
en  1617.  en  permit  l'établillcment  dnns 
tour  le  Royaume  ;  Urbain  VIII.  Tcii- 
gea  en  Congrégation  fous  le  Titre  de 
Pictres  de  la  Million  en  Janvier  1631.; 
&  ils  font  connus  lous  le  nom  de  Percs 
de  S.  Lazare  à  caule  du  Prieuré  de  ce 
nom  5  qui  leur  fut  donné  la  même  an- 
née. M.  Vincent  de  Paul  fe  fit  eftimcr  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  de  bien  à 
Paris  3  &:  fa  vertu  lui  donna  beaucoup  de 
crédit  à  la  Cour  ;  mais  il  ne  s'en  fervic 
jamais  que  pour  les  interêcs  de  l'Eglife.  Il 
mourut  en  odeur  de  Sainteté  le  27.  Sep- 
tembre 1660.  ;  &  il  a  été  canonifé  de  nos 
jours  par  le  Pape  Clément  XIL  en  1737» 
M.  Abelly  Evêque  de  Rhodez  compofa 
fa  vie  dans  laquelle  on  voit  ce  que  ce  S. 
Serviteur  de  Dieu  penfoit  du  fameux  Abbé 
de  S.  Cyran  dont  il  fera  parlé  dans  foa 
tems.  M.  Colet  Prêtre  de  la  même  Con- 
gregarion^vient  d'en  donner  une  Nouvelle 
qui  efl:  très-eftimée. 

L'ANNE'fc  1616.  vit  naître  en  France  le 
commencement  des  Factions  qui  agitèrent 
le  Royaume  par  la  divilion  que  l'on  mk 
entre  le  Roi  ,  &  Gafton  fon  Frère  ;  mais 
riiabileté  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  alors 
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An.  Premier  Miniftre  &  qui  avoit  toute  Vmv  ^ 
'^|.^*rité  y  fçut  dilTiper  les  Cabales.  Ce  Prélat 
i626.qixi  n'ecoit  que  depuis  deux  ans  dans  le 
Miniftère^avoit  déjà  pris  un  iî  grand  afcen- 
dant  fur  l'efprit  du  Roi ,  qu'il  étoit  plus 
dangereux  de  l'ofFenfer  que  le  Roi  même  , 
&  peu  de  chofe  le  piquoir.  Deux  Libelles 
qui  parurent  en  1615.  fous  ces  Titres: 
yiâmonitio  ad  Regem-Cbrifliamljlmum  ,  &c. 
&  M)[lierta  Polit ic a  ,  dévoient  blcilèr  un 
Homme  moins  délicat  Se  plus  endurant 
que  lui  ;  auffi  mit-il  tout  en  œuvre  pour 
en  découvrir  les  Auteurs  ;  Se  n'ayant  pu 
en  venir  à  bout  ,  Ta  colère  tomba  fur  ces 
Ouvrages  ;  le  Parlem.ent  &  la  Sorbonne 
le  fcrvirent  à  Ton  gré. 

Le  Clergé  qui  étoit  alors  encore  aiïèm- 
blé  5  n'avoit  garde  de  manquer  à  lui  té- 
moigner fon  dévoiiement  y  il  s'y  prêta 
d'autant  plus  volontiers  que  les  Ouvrages 
dont  il  s'agifioit  ne  refpedoient  pas  plus 
la  Perfonnc  lacrée  du  Roi  que  celle  du 
Premier  Miniftre  ;  mais  la  Cenfure  dii 
Clergé  n'avoir  pas  encore  paru  ,  lorfqu'oii 
fit  courir  un  petit  Livre  fous  le  Titre  de  : 
*^  Jugement  des  Cardinaux  ,  Archevêques 
,3  &:  Evêques  ,  &  autres  qui  fc  font  trou- 
jjvés  en  l'Aficmblée  Eccléfiaftique  de 
;^  toutes  les  Provinces  du  Royaume  fur 
,,dc$  Libelles  diffamatoires  fans  le  Nom 
.^  des  Auteurs.  ;,,,  Cet  Ouvrage  datte  du 
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31.  Décembre  1615.  ayant  été  defcic  au  An. 
Parlement  ,    la  Cour  donna  un   Aircc  ie'^^^* 
II.  Janvier  1616.  portant  dcfcnfe  d'écrirc,if;26: 
imprimer  ou  publier  aucune  autre  Décla-* 
ration  que  celle  là  ,   iuppofant  que  c'étoic 
la  véritable  Cenfure  des  Prélats. 

Ils  écoient  alors  en  grafid  nombre  à 
Paris  y  ayant  vu  l'Arrêt  du  Parlem.cnt  » 
ils  s'allcmblcrent  le  26.  &:  le  27.  Février  à 
S^^-  Geneviève  chez  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault  &  défavouérenc  TOuvragc 
qui  couroit  fous  leur  Nom,comme  n'ayant 
été  lu  ni  vu  par  aucun  des  Nommés  au 
Titre  qu'il  portoit  ;  &  ce  désaveu  fut  iî- 
gné  par  les  Cardinaux  de  la  Roche  Fou- 
cault 5  &  de  la  Valette  ,  les  Archevêques 
de  Tours ,  d'Auch  5  de  Roiien  ,  d'Hera- 
clée  Coadjuteur  de  Narbonne  ,  d'Embrun^ 
de  Sens  ,  de  Paris  &c  de  Bourges  ancien 
&  nouveau  ;  par  trente-un  Evcques  ,  qua- 
tre Abbés  &c  les  deux  Agens  Généraux  du 
Clei;^é. 

L'Acte  qui  fut  fait  à  S^^-  Geneviève 
étoit  très-ditïerent  pour  le  fond  de  la  Doc- 
trine 5  de  celui  qu'on  avoir  fuppofé  avoir 
écé  donné  auparavant  &  qui  avoir  occa- 
fionné  l'Arrêt  du  Parlement  ;  mais  com-i» 
me  celle  de  l'Acfte  du  31.  Décembre  ctoit 
fort  du  goût  de  quelques-uns  des  princi- 
paux Chefs  de  c^tte  Cour,  il  y  eut  le 
jour  fuivant  un  nouvel  Arrêt;,  qui  cadoit^ 
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An.  annuiloit  ,   revoquok  la  Délibération  des 
*^Jj;^* Prélats,    &  qui  la  traitoit  d'attentat  :  d.é- 
»626.fendant  d'en  faire  imprimer  aucune  con- 
traire à  celle  qu'on  vouloir  toujours  avoir 
été  faite  le  3 1.  Décembre. 

Les  Prélats  fe  récrièrent ,    &  le  Cardi- 
nal de  la  Rochefoucault  entreprit  de  jufti- 
fier   leur  conduite   dans   un     a{ïez    gros 
Ouvrage  qui  fut  adreflé  au  Roi  ;  il  y  mon- 
croit  que  le  Livre  défavoiié  par  les  Prélats  & 
autorifé  contre  toutes  les  Régies  par  les  Ma- 
giftrats  5  étoit  marqué  au  fceau  du  Schifme; 
qu'il  avoir  été  drelfé  fur  l'Article  propofé  aux 
derniers  Etats  Généraux  par  quelques  Dé- 
putés du  Tiers  Etat  &  fur  le  Serment  exi- 
gé des  Catholiques   par  le  Roi   d'Angle- 
terre y   avec  cette  difterence  que  la  Doc- 
trine  qui  y  étoit  contenue  y  écoit  donnée 
pour  autant  d'Articles  de  Foi  3  au  lieu  que 
dans  la  Grande  Bretagne  on  n'avoit  jamais 
prétendu  en  faire  qu'un  point  de  Police 
&   de   Difcipline.     Mais  allez  long-tems 
avant  que  parut  l'Ouvrage  du  Cardinal  3 
qui  étoit   reconnu  pour  un  de  plus  Saints 
éc  des  plus  zélés  Prélats  du  Royaume  ,  le 
Roi  avoic  termùné  la  difpute  du  Clergé  5c 
du  Parlement  5   en  évoquant  le  26.  Mars 
à  fa  propre  Perfonne  ,  la  connoifTance  de 
cette  affaire  ,  &  défendant  en  même  rems 
de  publier  aucune  chofe  contre  la  Cenfure 
des  Livres. 
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Pendant  que  le  Cardinal  de  Richelieu  An. 
tachoic  de  découvrir  l'Auteur  des  Libelles, '^^^* 
le  Traire  du  Jefuire  Santarelli  intitule  :io26. 
DeHxrcfiy  Schlfmatc  ,  yipojLiJia  >  fol  lui- 
t  Aï  loue  tu  SacramcHto  Pœninnn.t  ^  &  de  pa- 
tejLite  fummi  Pomijic'ts  in  bis  Dcliciis  pu* 
wendis  ,  fat  trouvé  chez  Cramoify  fameux 
Libraire  de  Pans  ,  qui  en  avoir  reçu  lix 
Exemplaires  de  Rome.  Dans  le  XXX«.  & 
XXXl^  Chapitres  de  mrefi  Santarelli  dU 
foit  '"  que  le  Pape  peut  punir  les  Rois  des 
35  peines  temporelles  ,  &c  difpenfer  pour  de 
5,  juftes  Caufes  du  Serment  de  fidélité , 
5,  comme  il  s'eft  toujours  pratiqué  dans 
3,  l'Eglife.  „  Outre  les  approbations  ordi- 
naires de  la  Société  ,  le  Livre  étoit  muni  de 
celles  du  Vice-Gerent  de  Rome  &  du  Maî- 
tre du  Sacré  Palais;mais  les  Jefuites  de  Fran- 
ce qui  le  trouvèrent  chez  le  Libraire  n'en 
furent  pas  pour  cela  moins  allarmés  j  &  le 
Père  Coton  ,  alors  Provincial  de  Paris  ^ 
en  fit  enlever  les  Exemplaires. 

Il  s'y  étoit  pris  trop  tard  ,  un  Doéleur 
auflî  curieux  que  les  Jefuitcs  avoit  vu 
POuvrage  avant  eux  y  &C  en  avoit  déjà  fait 
des  Extraits  qui  convoient  tout  Paris.  Il 
falloir  le  Livre  pour  les  vérifier  ;  un  Préfî- 
dent  envoya  un  Exprès  à  Lyon  ,  qui  en 
huit  jours  en  apporta  un  Exemplaire  ;  &C 
le  Doéleur  Filefac  Payant  parcouru  par 
fon  ordre  ^  y  trouva  plus  de  matière  qu  ii 
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An.  n'en  fâiloit  pour  êtie  déf^cié  au  Parlement 
*^^5'&  à  la  Sor  bonne ,  où  l'affaire  fur  pou  fiée 
1626. avec  une  égale  vivacité. 

^     Le    Roi    s'étoit    rendu    au    Parlement 
pour  la  vévitication  de  quelques   Arrêts  ;. 
èc  l'Avocat   Général  Servin  qui  fe  prépa- 
roit  à  parler  contre  le  Livre  ,    tomba  en 
apoplexie    en  commençant  fa  Harangue  ; 
celui  qui  lui  fucceda  ne  le  fit  pas  regretter^ 
il  poufià  l'affaire  peut  -  être    encore  plus 
vivement    que    (on  Predecefleur  ;    &  le 
15,  Mars  on  donna  avis  au  Père  Coton 
que  le  Parlement  alloit  condamner  le  Li- 
vre   au  feu  ,  &  qu'on  méditoit  de  pro- 
noncer le  lendemain  l'Arrêt  qui  banniroit 
les  Jefuites  du  Royaume.  Le  premier  Ar- 
rêt fut  exécuté  dans  la  Place  de  Grève  ;  à 
l'égard    du    fécond ,    le  Père  Coton  qui 
voulut  aller  fe  jettcr  aux  Pieds  du  Roi  & 
de   la    Reine  -  Mère  pour  en    empêcher 
l'effet  3  trouva  toutes  les  portes  fermées  ; 
&  le  Père  Suffren  Confefléur  de  Marie  de 
Medicis  implora   vainement  la  protedioii 
de  cette  Princeflé.    Cependant  les  délibé- 
rations  contmuoient  ;    on  fit  venir  quatre 
Jésuites  au  Parlement  ;   le  Père  Coron  en 
ctoit  un  -,  le  Premier  Préfident  de  Verdun 
leur  demanda  pourquoi  ils  n'écrivoient  pas 
contre  les  mauvais  Livres  5    &  contre  celui 
de  Santarelli  en  particulier,  dont  la  Doc^ 
trine  bleflbit  l'autorité  fouveraine.    Le  Je- 
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fiiice  icpoîulic  que  l'affaire  préfeiue  julli-  An. 
fioic  alTcz  que  la  prudence  exigeoit  de  K**^^' 
taire  fur  ces  madères  ,  puifque  les  meniez J^^ 
vues  quifaifoicnt  agir  le  Parlement  rcmue- 
roicnc  la  Cour  de  Rom.e  ;   &c  que  TOu- 
vrage   d'un   Ecrivain    François   auroit    le 
même  fort  à  Rome  ,  que  celui  du  Jclliite 
Italien  à  Paris. 

On  parut  (atisfait  de  cette  réponfe  ;  & 
la  conclui:on  du  Difcours  fut  que  les  Je- 
fuites  figneroient  un  BilUt  qui  contenoic 
quatre  proportions,  fur  lefquclles  la  Cour 
leur  .dcmandoit  leur  fentiment  ou  plutôt 
leur  fignarure.  Elles  portoient  ^^  que  le 
yy  Roi  ne  tient  fon  Etat  que  de  Dieu  &  de 
5,  fon  Epée  ^  Que  le  Pape  n'a  aucune 
3,  puidknce  ni  coërcive  ,  ni  directive  fur 
55  les  Souverains  y  Qiîe  le  Roi  ne  peut  être 
yy  excommunié  perfonnellcment  ;  Qiie  le 
yy  Pape  ne  peut  délivrer  les  Sujets  du  fer- 
,5  ment  de  fidélité  ,  ni  mettre  le  Royaume 
5,  en  Interdit  pour  quelque  caufe  que  ce 
35  puilTe  erre,  ^y 

Le  Père  Coton  ayant  un  peu  réfléchi  dit 
que  les  Jefuites  (igneroient  volontiers  les 
pvopofîtions  5  fi  la  Sorbonne  &  le  Clergé 
de  France  ,  alors  allt^mblé  ,  les  (ou^cri- 
voicnt  ;  ne  leur  appartenant  pas  de  faite 
la  Loi  aux  Supérieurs  Eccléfiaftiqucs  ,  ni  à 
tara  d'autres  Corps  con(iderables  ,  qui 
ctoient  avant  eux  dans  l'Eglife  :  d'autant 
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An  plus  que  les  Etats  Généraux  de  1614, 
*  ^^n'avoient  pas  jugé  à  propos  de  toucher  à 
; 626. cette  matière.  Sur  ce  refus  on  délibéra  de 
les  arrêter  ,  mais  le  Premier  Préfident  qui 
en  avoir  ouvert  Pavis  en  renvoya  la  déci- 
fîon  au  Lundi  fuivant.  Les  quatre  Jefuites 
n'avoient  pas  été  préfens  à  la  délibération; 
le  Père  Coton  alla  le  foir  chez  le  Cardi- 
nal Spada  Nonce  du  Pape  ,  qui  dans  cette 
occafîon  n'étoit  pas  écouté  ;  il  parut  le 
pur  fuivant  à  la  Mellè  du  Roi  ;  mais  il 
en  fut  reçu  très-froidement  ;  ôc  étant  allé 
delà  prêcher  à  S.  Paul ,  il  fe  mit  au  lit  au 
retour  ;  &  mourut  bientôt  après. 

Les  chofes  en  étoient  à  ce  point  quand 
'le  Cardinal  de  Richelieu  jugea  quil  étoic 
tems  d'apaifer  la  tempête.  Louis  XIIL  fit 
appeller  le  Père  Coton  3  qui  fe  trouvant 
au  lit  de  la  mort  3  députa  à  fa  place  le 
P.  Armand.  Celui-ci  fut  reçu  avec  beau- 
coup d'accueil  ,  le  Cardinal  lui  déclara 
qu'on  exigeoit  fîmplement  que  les  Jefuites 
fignaffent  un  Formulaire  qu'il  avoir  fait 
drelTer  par  M.  de  Marillac  Garde  des 
Sceaux  ,  &c  qui  ne  contenoit  qu'une  pro- 
mede  générale  de  foufcrire  à  la  Cenfure 
que  la  Sorbonne  &  le  Clergé  feroient  de 
la  Doftrine  de  SantareUi  :  c'étoit  là  ce 
que  le  Père  Coton  avoir  offert  au  Parle- 
ment qui  n'avoir  pas  voulu  s'en  contenter: 
la  Formule   fut   fignee  malgré  la    rcpu^ 
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gnance  de  quelques    Jeluices  ,    pciTuades^^^^»- 
auiîî  bien  que  le  Clergé  ,  que  c'étoic  s'en-  ^  ' 
4:;ager  beaucoup  que  de  promettre  d'adhe-^^^^ 
rer  à  tout  ce  que  la  Faculté  fcroit,dans  un 
tems  où  les  Sectateurs  des  opinions  de  Ri- 
cher  paroilîoient  y  dominer.   L'événement 
ht  voir  toutefois    qu'on  agillbit    fort  fa- 
gemenr. 

Le  Roi  fut  trcs-fatisfait  de  recevoir  la 
Signature  des  Jefuites  ;  &c  le  17.  de  Mars 
A  défendit'  au  l^arlement  de  palier  outre. 
Mais  la  Cour  ne  lailla  pas  de  donner  un 
Arrêt  qui  leur  enjoignoic  de  faire  un  défa- 
veu  formel  de  la  Dodrine  contenue  dans 
le  Livre  intitulé  :  Admonhio  ad  Regem  ,  & 
précifement  dans  les  mêmes  termes  qu'il 
avoir  été  cenfuré  par  la  Sorbonne  ;  il  étoit 
auiîî  ordonné  que  deux  Pères  de  la  Pro- 
vince de  France  marqueroient  par  Ecrit  ce 
qu'ils  penfoient  des  fentimens  de  Santa- 
iclii  ;  &  que  dans  huit  jours  les  Ecrits  fe- 
roient  portés  au  Greffe  du  Parlement ,  à 
peine  d'être  procédé  contre  les  Jefuites 
comme  Criminels  de  Leze  Majefté  &  per- 
turbateurs du  repos  Public.  Le  Parlement 
fut  obéi  ,  &  a  depuis  été  le  Protedteur  de 
la  Société. 

La  Faculté  de  Sorbonne  ayant  examiné 
le  Livre  de  Santarelli  convint  le  premier 
d'Avril  d'en  condamner  quelques  propor- 
tions ,   mais  on  contefta  beaucoup  fur  le 
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An  diipoficif  de  la  Ceuture  :  enfin  on  pro- 
*§J^'nonça  à  la  pluralité  des  voix  que  la  Doc- 
J^^^^crine  de  ce  Jefuice   étoic  nouvelle  ,  fauf- 

fe  5   &c La  Cenfure  fur  revue   le  4. 

ôc  enregiftrée  dans  les  Archives  de  rUni- 
verlité  5  qui  le  10.  fit  un  Décret  portant 
qu'elle  feroit  lue  dans  l'Adenriblée  pour  la 
Proceirion  du  Recteur  ,  &c  tous  les  ans 
jà  la  première  Proceffion  après  l'ouverture 
des  Leçons,  Cette  Cenfure  ne  fur  pas  du 
goût  de  tous  les  .  Dodeurs  \  quelques- 
uns  entreprirent  de  la  faire  reforn^ier  ,  s'ils 
ne  pouvoient  la  faire  révoquer  ^  Se  ils  fu- 
rent appuyés  par  le  Nonce  de  par  un 
alfez  grand  nombre  de  Prélats.  La  matière 
fut  donc  remise  !ur  le  tapis  &c  divers  Inci- 
dens  échaufférem  les  Efprits.  Le  Roi  las 
d'une  fcent  dont  le  Public  commençoic 
d'être  fatigué  ,  défendit  plus  d'une  fois 
de  traiter  ces  matières  y  &  enfin  le  2.  Jan- 
vier de  Tannée  1617.  *,  TEvêque  de  Nan- 
tes s'étant  rendu  à  TAfifemblée  5  demanda 
de  la  part  du  Roi  ,  qu'on  lui  remît  TOri- 
ginal  de  la  Délibération  du  4.  Avril  i6z6.  j 
ôc  qu'ion  lui  envoyât  les  plaintes  faites  par 
raport  à  la  Cenfure  de  Santarelli.  Les  opi- 
nions furent  partagées  ;  mais  enfin  le 
nombre  de  ceux  qui  n'approuvoient  pas  la 
Cenfure  fut  le  plus  grand.  Le  Parlement 
craignant  qu'on  ne  donnât  atteinte  indi* 
reclement  à  ce  qu'il  avoit  fait  jufques-là. 
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porta  un   Aitcc  le  4.  qui  ordonnoit  que  la  A"* 
Cenkue  (croie  enregillrcc  au  Greftc  de  ia'ck  ' 
Cour  &  que  les  Arrccs  du  Confcil  qui  la^j^* 
concernoienc  fcioicnt  remis  au  Procureur 
Général    pour   en    délibeier  au    premici* 
jour  y   ôc  il  défendit  d'écrire  ou  mettre  ea 
diipute  aucune  propofition  contraire  à  la 
Cenlurc. 

Le  Roi  donna  le  15.  une  Déc'aration 
qui  interdifoit  à  la  Faculté  toute  difcuilioa 
fur  l'affaire  de  SantarcUi,  &c  défendoit  de 
publier  aucun  Ade  des  Déliberarions ,  & 
d'en  délivrer  aucun  Extrait  ou  Copie  fans 
fa  permillion  cxpreflè  5  mais  cette  Décla- 
ration ne  refroidit  pas  l'ardeur  du  Parle- 
ment ;  le  15.  du  même  mois  il  ordonna 
que  fon  Arrêt  du  4.  feroit  exécuté  ,  &C 
commit  deux  Confeillers  pour  informée 
contre  les  Docteurs  qui  cherchoient  à  ga- 
gner des  Suiîrages  ,  afin  d'infirmer  la  con*» 
damnation  des  piopofitions  de  Santarelli. 
Le  Roi  ennuyé  de  toutes  procédures  ^  & 
indigné  de  tant  de  refiftance  à  ces  Ordres  , 
donna  enfin  dans  fon  Confeil  le  29.  un 
Arrêt  qui  dcFendoit  expreflcmcnt  à  la 
Cour  de  connoître  de  cej:te  affaire  &c  aux 
Cummiilaires  de  pafler  outre  :  ajoutant 
que  pour  terminer  toutes  ces  contertarions^ 
il  nommeroit  des  Cardinaux  &  des  Prélats 
qui  jugeroient  en  quels  termes  devoit  être 
conçue  la  Cenfure  y  qui  fut  enfin  annullée. 
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ïi525.  La  qualité  de  Religieux  n'avoit  jamais 
^^  été  un  Titre  d'exclufîon  dans  les  Âflém- 
iblées  de  la  Sorbonne  ;  tous  les  Dodeurs 
avoient  droit  de  s'y  trouver  5  &  leur  pou- 
voir étoit  égal  lorfqu'ils  avoient  fait  les 
mêmes  preuves  &  pris  les  mêmes  Grades. 
Cette  égalité  déplut  enBn  à  quelques-uns  ; 
ils  jugèrent  que  puifque  les  Religieux 
écoient  morts  au  Monde  ,  ils  ne  dévoient 
plus  fe  trouver  en  Sorbonne  en  afïèz 
grand  nombre  ,  pour  faire  pancher  la  ba- 
lance du  côté  qu'ils  voudroient  ,  s'ils  fe 
réunifTbient  en  faveur  du  même  fentimenr. 
Le  Doyen  &  lesDofteurs  Regens  préfen- 
térent  là-deflus  le  6.  Juillet  1616.  une  Re- 
quête au  Parlement  pour  régler  l'entrée  8c 
le  nombre  des  Doîleurs  Religieux  dans 
les  AiTèmblées  de  la  Faculté. 

Le  Roi  informé  de  cette  démarche 
donna  un  Arrêt  qui  évoquoit  cette  affaire 
à  fon  Confeil  ,  &  défendoit  au  Parlement 
&  à  tous  autres  Juges  à'en  prendre  con- 
iioifTance  ;  Se  cet  Arrêt  fut  iîgnifié  au 
Dodeur  Filefac  ,  &  le  lendemain  au  Do- 
yen de  la  Faculté.  Le  même  jour  le  Par- 
lement 5  perfuadé  qu'il  lui  appartenoit  de 
prononcer  ,  en  donna  un  autre  portant 
qu'avant  de  faire  droit  fur  les  conclufions 
des  Parties  ^  on  feroit  de  très- humbles 
remontrances  au  Roi  au  fujet  de  l'évoca- 
tion y  Se  que  cependant  fans  préjudice  de 
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An. 


leurs  Dioirs  ,  les   Siipencurs  des    quatre j^^s 
Mandians  ne  pourroienc  dcpurcr  en  Sor-^^^'^ 
bonne    que    deux    Docteurs    de    chaqucu— 
Convcnc,   ni  la  Faculré  en  admettre  un 
plus   grand  nombre   juiques  à  ce  que  la 
Cour  en  eût  ordonné  autrement. 

Les  Religieux  qui  par  cet  Arrêt  per- 
doient  provilionnellement  leur  procès  fans 
être  entendus  ,  prcfentérent  une  Requête 
au  Confeil  ,  &  obtinrent  le  z.  Novembre 
un  nouvel  Arrêt  qui  ordonnoit  l'entière 
exécution  du  premier  ôc  les  maintenoic 
dans  leur  ancienne  pollèfTion.  L'Evêque 
de  Nantes  fe  rendit  le  i.  Janvier  1627.  à 
l'AHemblée  de  la  Faculté  &  lui  ordonna 
de  la  part  du  Roi  de  l'enregiftrer.  Cette 
affaire  fut  alïbupie  alors  y  mais  elle  fe 
reveilla  en  1649, 

Dans  le  tems  qu'on  examinoit  l'affaire 
de  Santarelli  au  Parlement  &  en  Sor- 
bonne  ^  l'Univerfité  n'étoit  pas  oifive. 
Elle  agitoit  de  fon  côté ,  Se  même  vive- 
ment la  Queftion  de  la  Souveraineté  des 
Rois  Très-Chrétiens  ,  &  les  autres  qui 
faifoiem  la  matière  de  tant  de  ferieufes 
délibérations.  On  avoir  avancé  dans  une 
Thcfe  que  la  Sainte  Ecriture  ell  en  partie 
contenue  dans  la  Bible  &  en  partie  dans 
les  Dccrctalcs  ,  en  tant  qu'elles  expliquent 
les  Saintes  Ecritures.  Le  Re6teur  qui  s'ap- 
perçut  que  la  propofition  n'étoic  pas  fore 
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An-  exafte  ,   courut  aux  Mathurins  avec  quel- 

^&^*ques  Dofteurs  de  clifferenres  Facultés  & 

^^^^^^;c}uelques  Makres-ez-Arrs  ;  &    après  une 

mute  délibération  cette    Aflèmblée  fit  ua 

Décret  portant  que  la    Thefe  feroit    re- 

îraclée. 

La  nouvelle  de  cette  démarche  ne  fut 
pas  plutôt  répandue  ,  qu'on  traita  l'Afléni-; 
blée  des  Mathurins  de  Conventicule  ôc  le 
Décret  d'attentat  puniflàble.  Un  grand 
nombre  d'Evêques  repréfentérent  au  Roi , 
qu'une  pareille  entreprife  faice  par  des 
Perfonnes  qui  n'avoient  ni  doctrine  5  ni 
degré  5  ni  capacité  ,  iii  miiTion  pour  re- 
foudre les  points  de  la  Théologie  &  de 
l/Ecriture  ^  tendoit  à  renverfer  l^EgUfe  &C. 
i'Etat.  Le  Roi  par  une  Déclaration  an- 
îiulla  le  Décret  3  &  défendit,  au  Reéleur 
êc  a  tous  autres  d'en  pourluivre  l'exécu- 
tion y  avec  ordre  de  le  tirer  des  Regiftres 
de  l'Univerfité  pour  lui  être  aportç  ,  fous 
peine  d'emprifonnement  &  défenfe  aux; 
imprimeurs  de  le  publier  fous  peine  de 
la  vie. 

Cette  Déclaration  fut  un  coup  de  fou-, 
dre  pour  les  Auteurs  de  la  Cenfure  y  il  ne, 
leur  rcfta  que  la  liberté  de  fe  plaindre 
qu'on  payoit  mal  leur  zélé  ,  pour  la  pre- 
mière fois  qu'ils  s'étoient  ingérés  de  pro- 
noncer fur  une  Thefe  de  Théologie.  Le 
Parlement  parut  vouloir  prendre  part  à 
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cctre  nouvelle  qucicllc  j   ik  rai*  un  Aiict  An. 
1         /  ,       -^    .  '\        }  162s.. 

lionne  quelques  jours  après  ,  il   ordonna  ^ 

que  celui  du  Confeil  eoncernanc  le  Livre,|^ 
Je  Sanrarclli  &c  la  callation  du  Décret  fait 
nux  Mathurins  ,  feroit  remis  au  Procureur 
Général.  Cet  Arrêt  ranima  le  courage  du 
Redeur  ,  qui  crut  pouvoir  rétablir  les  af- 
faires en  plaidant  lui-même  devant  le  Roi. 

On  le  vit  venir  au  Louvre  en  habit  de 
cérémonie  fuivi  des  Facultés  qui  avoient  le 
même  intérêt ,  6c  le  Roi  ne  s'y  étant  pas 
trouvé  5  il  y  revint  le  lendemain  avec  le 
même  Cortège.  Louis  XllI.  n'avoir  ja- 
mais vu  en  Corps  fa  Fille  PUniverfité  ',• 
toute  la  Cour  fut  frappée  d'un  fpcétacle 
û  nouveau.  Le  Refteur  parla  ;  mais  le 
Roi  5  qui  étoit  au  fait  de  l'affaire  ,  fe 
contenta  de  lui  dire  qu'il  remercioit  l'Uni- 
verfité  de  fon  affedion  ;  mais  qu'ilne 
trouvoit  pas  bon  qu'elle  fe  mêlât  de  ce  qui 
regardoit  la  Foi.  Le  Refteur  voulut  ré- 
pliquer ;  mais  le  Garde  des  Sceaux  lui 
imposa  filence  ;  &  le  Roi  le  voyant  à  Tes 
genoux  pour  obtenir  de  pouvoir  encore 
parler  ,  lui  dit  enfin  que  c'étoit  affez  ;  &C 
le  Reiteur  s'en  retourna  dans  le  même 
équipage  qu'il  étoit  venu. 

Les  Indulgences  du  Jubilé  de  l'Année 
Sainte  ayant  ceffé  à  Rome  le  14.  Décem- 
bre 1615.  que  les  Portes  Saintes  furent 
fermées  ,    Urbain  VIII.  les  accorda  en 
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Aîj.  1616.  pour  toute  la  Chrétienré  ;  &  en 
*^&^  confequeiice  le  Jubilé  fut  publié  en  plu- 
f^^^.heurs  Royaumes  &  Provinces.  François- 
Marie  de  la  Rouvere  Duc  d'^Uibin  étoic 
dans  un  âge  très-avancé ,  &  avoir  perdu 
fon  Fils  unique.  Cet  Etat  Fief  de  l'Eglile 
devoir  revenir  au  S.  Siège  après  fa  ,  mort. 
Voulant  éviter  que  dans  cette  circonstance 
l'Empereur  ou  quelqu'autre  PuilTance  n'ex- 
citât des  troubles  5  il  confentit  que 
pendant  qu'il  vivoir  encore  le  Pape  s'en 
mit  en  poflèffion.  Urbain  VIII.  y  envoya 
un  Cardinal ,  qui  ayant  donné  au  Duc  i  o, 
mille  Ecus  d'or  en  échange  de  l'Artillerie 
Se  des  autres  armes  qu'il  y  avoir  dans  les 
Places  ^  y  mit  Garnifon  pour  la  Sainte 
Eglife  Romaine. 

Gabor  Prince  de  Tranfylvanie  ne 
pouvoir  demeurer  long-tems  tranquille.  Il 
fe  révolta  de  nouveau  cette  année  contre 
i'Em.pereur  y  6c  demanda  du  fecours  au 
Roi  de  Dannemarck ,  &  aux  Etars  du 
Cercle  de  la  Bade-Saxe ,  qui  avec  la  Suéde 
&c  la  Hollande  venojent  de  former  une 
puiiTante  Ligue  contre  Ferdinand  ,  en 
haine  de  la  profctiption  du  Palatin.  Il 
s'adre(îà  même  aux  Turcs;  mais  cette  le- 
vée de  bouclier  ne  lui  valut  qu'une  fomme 
d'argent  qu'il  devoir  même  partager  avec 
Mansfeld  ,  Chef  des  Proteftans  d'Allema- 
gne ,  qui  agilïuient  en  faveur  de  Frédéric. 
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Valllciu  &c  Tilly  étoicnt  les  Généraux  (ie  A.n. 
l'Empereur  ;   &:  Mansfeld  avec  rAdminit-^^J^* 
traceur  d'Halbeilladt  &  le  Duc   de  Saxe'^f^li 
Weiniar    combattoienc    pour    la     Ligue. 
Mansfeld  perdit  la  Bataille  de  Dcllàu  con- 
tre Valftcin  ,   de   mourut    quelque  tems 
après  ;    Se  Tilly  défit  le  Roi   de   Danne- 
marck  à  Lutter. 

Les  Païfans  Luthériens  de  la  Haute  Au- 
triche ,  au  nombre  de  70.  mille  ,  fe  plai- 
gnant de  la  tyrannie  des  Gouverneurs  que 
Maximilien  de  Bavière  avoit  mis  dans  le 
Païs  ;  &c  qu'ils  n'avoient  pas  le  îibrc  exer- 
cice de  leur  Religion  ,  fe  révoltèrent  cette 
année  ,  &  ayant  battu  quelques  Troupes 
qui  voulurent  les  mettre  à  la  raifon  y  ik^ 
s'emparèrent  de  plulieurs  Places  ;  ils  ne 
les  gardèrent  pas  long-tems  ;  on  vmt  à 
bout  de  les  difperler  dans  peu  ;  le  Comte 
de  Pappeinheim  qui  revenoit  d'Italie  avec 
les  Troupes  de  l*Empereur  acheva  de  les 
foum.ettre  ;  &c  les  principaux  Auteurs  de 
la  Sédition  furent  punis  feverement. 

As  AN  Caftafat  fameux  Pirate  d'Alger  ^ 
qui  ravageoit  les  Côtes  de  la  Méditerranée, 
retournoit  en  Afrique  avec  un  butin  im- 
îTienfe  qu'il  avoit  fait  fur  les  Chrétiens. 
L'Efcadre  combinée  des  Galères  du  Pape  , 
de  Naples  &  de  Florence  5  l'ayant  rencon- 
tré 5  lui  livra  Bataille  ;  ôc  après  un  com- 
bat long  &:  opiniâtre  ,  il  fut  enfin  pris  ;> 
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An.  Se  Tes  Navires  brûlés  ou  coulés  à  fond  ; 
^  &  *on  délivra  un  grand  nombre  de  Chrétiens 
i626.qix'i\  avoit  fait  Efclaves  ,  ôc  enrr'aucres 
trois  Officiers  que  l'Archiducheflé  Souve- 
raine des  Païs-Bas  envoyoit  à  la  Terre- 
Sainte  pour  s'acquirer  d'un  Vœu  qu'elle 
avoit  fait.  Le  grand  Pavillon  du  Corfaire 
fut  envoyé  au  Pape ,  qui  le  fit  mettre  dans 
TEglife  des  Capucins. 

Gustave  Adolphe  Roi  de  Suéde  com- 
mença cette  année  de  ravager  l'Allema- 
gne ;  ôc  Sigifmond  Roi  de  Pologne  fit  de 
vains  efforts  pour  arrêter  fes  progrès.  Ce 
fut  auflî  dans  cette  même  année  que  com- 
mencèrent en  Angleterre  les  brouilleries 
encre  le  Parlement  &c  le  Roi  Charles  L 
qui  fe  laiiToit  entièrement  gouverner  par  le 
Duc  de  Bouxingham  Ton  Premier  Miniftre. 
Le  Parlement  s'apperçut  que  le  Roi  vou- 
loit  étendre  la  Prérogative  Royale  6c  Ce 
rendre  indépendant  ;  il  tâcha  de  s'y  op- 
pofer  de  toutes  fes  forces.  Ce  fut  enfuite 
par  les  confeils  du  Duc  que  Charles  fans 
égard  pour  ce  qu'il  avoit  promis  en  épou- 
faut  Madame  Henriette  ,  renvoya  tous 
les  Domeftiques  Catholiques  de  .  cette 
Princefiè  ;  la  Cour  de  France  quoiqu'oc- 
cupéc  des  divifions  inteftines  qu'il  y  avoit 
dans  le  Pvoyauine  ,  &  fur-tout  de  l'abaif- 
(ement  de  la  Maifon  d'Autriche  &c  de  la 
4eftruâ;m  des  Huguenots  ^  eu  témoigna 
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fou    mécontentement  \   ôc    en  vmt  enfin  An. 
dans  la  fuite  à   une   guerre    ouverte.  Les'^i^^^" 
Rebelles  s'ctoient  emparés  vers  ce  tems-là[^^ 
d'une  Place    importante   ;    mais    elle    ne 
tarda  pas  d'être  remife  au  pouvoir  du  Roi. 
Il  y  eut  une  All'emblée  de  Notables   aux 
Thuili crics  ,   &  le  refultat  fut  d'accroître 
le  crédit  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Les  Rois  du  Japon  continuoienc  de  per- 
fecuter  les  Chrétiens  dans  leurs  Etats  \  le 
Pape  ,  à  qui  ces  faintes  Vidlimes  de  la  Foî 
s*étoient  adreflés  pour  l'informer  de  leur 
fîtuation  ,  leur  répondit  cette  année  3  & 
les  exhorta  à  fouffrir  patiemment  pour 
Jesus-Christ  :  leur  repréfentant  qu'une 
Couronne  immortelle  Teroit  la  recomipenfe 
du  martire  qu'ils  endureroient  fur  la  Terre, 
Il  y  eut  encore  en  effet  plufieurs  Martirs 
cette  année  5  ce  qui  continua  long-tems. 

SciPioN  Cabelluce  Cardinal  de  Sainte 
Sufanne  5  mourut  le  ^^.  Juin  de  cette  an- 
née. Son  érudition  lui  avoir  procuré  l'em- 
ploi de  Bibliotecaire  du  Vatican  ;  &  il 
y  eut  toujours  chez  lui  un  grand  concours 
de  Savans.  Denis  Marquemont  Cardinal 
&  Archevêque  de  Lyon  ,  mourut  le  16. 
de  Septembre  ;  Ton  favoir  ,  fa  piété  ,  une 
longue  expérience  dans  les  affaires ,  qu'il 
conduifoit  toujours  avec  une  extrême  pru- 
dence 5  le  rendirent  recommandable  du- 
rant fa  vie  j  ôc  le  firent  regretter  après  fa 
mort,  M  z 
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François  de  Lorraine  Evêque  &c  Sei- 
gneur de  Verdun  avoir  excommunié  ceux 
qui  travailloient  à  la  conftrudion'  de  la 
Cicadelle  que  Louis  XIIL  y  faifoit  bâtir  ^  &c 
cette  Cenfure  avoit  été  affichée  publique- 
ment y  le  MagiCtrat  la  fit  arracher  ^  &  le 
Gouverneur  de  la  Province  ordonna  mê- 
me qu'elle  fût  brûlée  par  la  main  du  Bour- 
reau comme  contenant  des  fauflètés  & 
des  calomnies  dans  la  Narrative  y  &  ten- 
dante à  exciter  le  Peuple  à  la  Revoke, 
L'Evêque  ne  voulant  pas  être  témoin  de 
l'exécution  fe  retira  à  Cologne  ,  &  porta 
plainte  à  l'Empereur  :  com.me  fi  ce  prince 
eût  été  ofFenfé  dans  cette  circonftance  j 
mais  fur  les  repréfentations  qui  furent  fai- 
tes à  Ferdinand  >  que  Verdun  étoic  depuis 
long-tems  fous  la  protedion  de  la  France 
qui  devoit  mettre  cette  Ville  à  couvert  de 
toute  furprife  ,  tout  fut  appaifé  ôc  la  Ci- 
tadelle continuée.. 

Les  Proteftans  de  France  avoient  en- 
gagé le  Roi  d'Angleterre  à  demander  la 
démolition  du  Fort  Louis  qu'on  avoit  laille 
fubfifter  auprès  de  la  Rochelle.  Louis  XIIL 
la  refufa  ,  6c  Charles  voulut  s'en  vanger. 
C'eft  alors  que  les  Catholiques  François  ^ 
qui  étoient  auprès  de  la  Reine^  furent  ren- 
voyés &c  que  fes  propres  Sujets  de  la  mê- 
jne  Religion  eurent  pa«  à  fou  reflenti* 
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nient.  Le  Duc  de  BouKingham  maître  de  Ait. 
l'efpric  de  Charles  ne  contribuok  pas  peu  /^ 
ou  plutôt  occalionoic  toutes  les  relolutlons 
de  ce  Prince,  Il  étoit  jaloux  de  la  gloire 
du  Cardinal  de  Richelieu  y  fa  jalouiîe 
augmenta  ,  lorfqu'il  vit  ce  Prélat  devenir 
Ciicf&:  Siu*  Intendant  Générai  delà  Na- 
vigation &c  du  Commerce  de  France  ;  de 
c'crt  à  Tes  intrigues  que  l'on  doit  tout  ce 
que  le  Roi  d'Angleterre  fit  en  faveur  des 
Proceftans. 

Lk  Cardinal  ne  perdoit  pas  de  vue  les 
deux  principaux  objets  aufquels  il  s'étoic 
Hxé  en  entrant  dans  le  Miniftère  ,  d'abaif- 
fer  la  Maifon  d'Autriche  &c  de  détruire  les 
Huguenots.  Ce  dernier  Article  devoit  être 
le  premier  degré  qui  le  conduirait  à  Pexé- 
Gution  de  Pautre  ;  il  refolut  donc  d'en- 
lever la  Rochelle  y  le'Boulevard  de  l'Hé- 
ïéCic.  Son  deiïein  tranfpira  ;  le  Duc  de 
Rohan  en  donna  avis  à  Ton  Frère  ^  qui 
depuis  fa  retraite  forcée  en  Angleterre  ne 
ceilbit  d'y  repréfenter  la  condition  des 
Huguenots  de  France  3  comme  la  plus 
miferable  &  la  plus  digne  de  pitié,  afin 
d'émouvoir  les  Anglois  à  les  fecourir. 

La  circonftance  ne  pouvoir  être  plus 
favorable  ;  BouKinghamqui  agiflbit  au!)rc$ 
du  Roi  y  efperoit  de  jetter  le  Cardmal 
dans  des  embarras  Ci  difficiles  à  furmontcr 
qac  fa  gloire  pût  enfin  en  être  ternie  ,   il 
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An.  ne   lui   fut    pas    difficile    de   déterminer 
LlflCharles  à  fecourir  la  Rochelle.  Le  Duc  de 
Rohan  animoit  alors    le    Parti  dans    la 
Guienne  y  le  Languedoc  &  les  Cevennes  i 
les  Angloîs   prévinrent  en  cette  occafion 
les  deflèins  de  la  France  ;   les  préparatifs 
pour  le   fîége   de  la  Rochelle  étoient  à 
peine    commencés  que  Boukingham  vint 
avec  une  Armée  Navale  defcendre  à  l'Ifle 
de  Rhé  ^  &  faire  le  fiége  du  Fort  S.  Martin. 
^  A  cette  nouvelle  Louis  XIIL  ne  garda 
plus  de  mefures  avec  les  Huguenots  j    &c 
ayant  pourvu  le  Prince  de  Condé  du  corn- 
jnaandement  général  de  la  Guienne  5  de 
Languedoc  &   de   Provence  ,  il  envoya 
fans  perdre  de  tems  le  Duc  d'Orléans  af- 
fiéger  la  Rochelle.    Il  fe  repentit  bientôt 
après  d'avoir  donné    cette  commilïion  à 
fon  Frère  ;  &  il  le  fuivit  pour  avoir  Hion- 
neur  de  l'expédition.  Boukingham  prelToic 
déjà  vivement  le  Fort  ;    le  Roi  fit  paflèi- 
àts  Troupes  dans  l'Ifle   &  força  bientôt 
les  Anglois  à  fe  rembarquer  après  avoir 
perdu  la  moitié  de  leur  Monde  &c   leur 
Artillerie.    Cette  retraite  fit   changer  le 
blocus  de  la  Rochelle  en  un  fiége  dans 
les  formes.    Les  Huguenots  regardoient 
cette  Place  comme  la  Capitale  de  la  Re- 
publique  qu'ils    avoient  prétendu  établir 
dans  le  Royaume  ;    c'étoit  leur  dernière 
efperance.  Les  Bourgeois  que  le  zélé  pour 
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leur  Religion  rciulok  aulli  détermines  que  Ai 
les  Soldats ,  éroicnt  relblus  de  pciir  avecL 
leuis  Familles  pliitôt  que  de  i\  rendre  ;  il 
n'y  pouvoir  entrer  aucun  lecours  par 
Terre  y  mais  la  Mer  étoit  ouverte  ;  &:  ils 
recevoient  tous  les  jours  des  rafraichif- 
lemens. 

Le  Cardinal  vouloir  foumettre  cette 
Ville  à  quel  prix  que  ce  fut ,  &  le  donncic 
plus  de  mouvemens  que  tous  les  Généraux. 
Ahn  de  fermer  le  fecours  par  Mer  ,  il 
commença  le  18.  Novembre  1627.  de 
faire  travailler  à  cette  fameufe  Digue  qui 
avoit  cent  quarante  toifes  de  long  ,  &:  qui 
occaiionna  enfin  la  redirion  de  la  Place  , 
comme  on  le  verra  fous  l'année  fuivantc. 

Le  Roi  de  DanncmarcK  abandonné 
par  les  Princes  de  fon  Parti  ,  &  défait  en 
pluiieurs  rencontres  par  Tilli  &  Valfteiu 
Généraux  de  l'Empereur,  commença  de 
trembler  pour  fes  propres  Etats  ,  &c  fit  de^ 
proportions  de  paix.  D'un  autre  côté  Gut 
rave  Adolphe  Roi  de  Suéde  éprouva  que 
les  armes  font  journalières.  Il  fut  blcffé 
au  bras  d'un  coup  d'Arquebufe  dans  la 
Bataille  qu'il  livra  au  mois  de  Septembre 
à  Sigifmond  Roi  de  Pologne  ,  qui  foute- 
iiQit  fes  Droits  fur  la  Suéde  ,  &c  perdit  mê- 
me le  Grand  Maréchal  de  fon  Royaume  ; 
fon  Armée  fat  mife  en  déroute  ,  mais 
U  victoire  ôc  les  trophées  que  les  Polgnois 
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,^^^  ^'^niportércnc   leur   contèrent  cher. 

« — i  ^  Le  Corps  de  S.  Norbert  ^  Fondateur  de 
l'Ordre  de  Premontré  &  Archevêque  de 
Magdebourg  ^  étoit  expofé  dans  cette 
Ville  aux  infuîtes  des  Luthériens  dont  elle 
étoit  remplie  y  Ferdinand  II.  le  fît  tranfpor- 
ter  folemnellement  à  Prague  où  la  Reli- 
gion Catholique  avoit  été  rétablie  en  fou 
entier  par  les  foins  du  Cardinal  Erne{t 
Adaibert  qui  en  étoit  Archevêque  ;  Se 
cette  précieufe  Relique  fut  mife  dans 
l'Eglife  Abbatiale  de  Premontré.. 

Urbain  VIIL  mit  cette  même  année  au 
rang  des  Bienheureux  plufieurs  Perfon- 
nages  Vénérables  :  favoir  >  Magdelaine  de 
Pazzis  Religieufe  de  l'Ordre  du  Mont- 
Carmel  5  &  fix  Frères  Mineurs  Profés  ,  & 
dix-fept  Laïques  ,  avec  quatre  Jefuitcs  qui 
avoient  tous  été  martirifés  dans  le  Japon., 
On  difputoit  depuis  quelque  tems  aux 
Capucins  le  Titre  de  vrais  Enfans  de  S* 
François  ,  comme  s'ils  Pendent  perdu  en 
s'eSorçant  d*iraiter-la  vie  que  le  Saint  Pa- 
triarche a  menée  lui-même.  Le  Procès 
avoit  été  porté  à  Rome  en  1608.;  Paul 
V.  avoit  décidé  qu'ils  étoient  véritable- 
ment Frères  Mineurs  ^  quoiqu'ils  n'euffent 
pas  été  établis  du  tems  de  S.  François.  On 
concluoit  toutefois  de-là  qu'ils  ne  venoient 
point  en  droite  Hgne  de  ce  faint  Fonda- 
teur ;  ôc  fur  les  plaintes  qu'en  fit  leur  Pro.-* 
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cuicur-Gcnéral  en    1617.  ,  Urbain  Vill.  ^^. 
donna  le  zS.  Juin  une  Conllicurion  ,  quiiozr: 
leur  alluioit  le  Ticie  de  vrais  Entans  de 
Saint  François. 

La  guerre  s'étoic  renouvelléc  entre  les 
Turcs  ik  les  Perfans  au  lujet  de  la  Ville  de 
Babylone  ou  Bagdad  5  dont  ces  derniers 
s'ctoient  rendus  maîtres  ,  ^  le  Grand 
Vilîr  ayant  mis  le  fiége  devant  cette  Ville 
en  1617.  fut  repouilë.  Cyrille  Patriarche 
Grec  de  C.  P.  ht  vers  le  même  tems  ua 
mélange  impie  de  la  Foi  des  Chrétiens^ 
Orientaux  5  de  l'Alcoran  Se  de  la  Doctrine 
de  Calvin  ;  il  avoit  envoyé  pour  cela  de 
jeunes  Gens  en  Hollande  afin  de  les  y  faire 
inllruire  par  les  Miniftres  de  cette  Sede  , 
pour  former  enfuite  fur  leur  raport  une 
nouvelle  ConfefiTion  de  Foi  ^  elle  parut  eu 
effet  Tannée  fuivante  en  Hollande  où  elle 
fut  imprimée  fous  le  Nom  du  Patriarche  , 
comme  conforme  aux  fentimens  de  Cal- 
vin 5  mais  elle  n'y  fit  pas  fortune  ,  8c  Ton 
reconnut  ,  que  quoi  qu'elle  fut  fous  le 
Nom  d'Elie  ,  c'étoit  à  tort  qu'on  la^  nom* 
moit  Confciïîon  de  Foi  de  TEglife  Grec- 
que ou  d'Orient;  on  n'avoit  point  encore 
oublié  celle  du  Patriarche  Jercmie  5  qur 
contenoit  la  véritable  créance  des  Orieaii 
taux  5  &  ils  n'en  avoicnt  pas  changé, 
A  N  N  e'e  s    1618.  &    1625). 

La  Digue  que  le  Cardinal  de  Riche.^ 

Mj, 
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An.  lieu  faifoit  conrtruire  pour  empêcher  que 
*  &  les  Rochelois  ne  reçufTent  aucun  fecours 
î^-par  Mer  y  étoic  hors  de  la  portée  du  Ca- 
non ,  &  on  y  employoit   de  grands  Bat- 
teaux  pleins  de  Pierres  Ôc  de  Marbre  qui 
écoient  attachés  à  des  Chaînes  de  fer  y  Se 
qu'on  couloit  à  fond.   On  lai(îbit  en  mê- 
me tems   un  pa(ïage  adez  étroit  pour  la 
Marée  ,  &  il  y  avoir  aux  deux  Côtés  deux 
Foru  garnis  de  gros  Canons  à  fleur  d'eau3 
qui  empêchoient  qu'aucun   Bâtiment  ne 
pût  approcher  ,  tant  en  dedans  qu'en  de- 
hors du  Port  ;  l'Armée  Navale  de  France 
étoit  au  large  vis-à-vis  de  la  Ville  5  mais 
les  Habicans  fe  mocquérent  d'abord  de 
cette   entreprife  ;  ils  ne  tardèrent   pour- 
tant pas  de  changer  d'idée  3  Se  firent  pref- 
fer  les  Anglois  avec  qui  ils  avoient  traité, 
de  leur  envoyer   un  prompt  fecours.   Le 
Duc  de  Boukingham  fit  partir  une  Flotte  y 
&  n'étant  pas  alïèz  confiderable  ,  elle  re- 
tourna en  Angleterre  fans  avoir  rien  fait. 
L'Hiver  avoit  été  extrêmem.ent  rude  ; 
le  Roi  avoit  quitté  le  Siège  depuis  le  17. 
Tcvrier  i6i8.  ;&    le  Cardinal  étoit   de- 
tineuré  pour  le  continuer.  La  Digue  étoit 
ion  principal  objet  ;  il  en  poufibic  les  tra- 
vaux autant  qu'il  étoit  poffible  ;  un  Pe* 
lard  qu'il  fit  attacher  à  une  Porte  de  la 
Ville  ne   lui  réuflit   pas  :   cependant  les 
Bourgeois  voyant  qu'on  ne  les  menageoit 
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point  5  étoicnt  toujours  plus  rclblus  de  fe  An. 
défendre    jufqucs  à  la  dernière  extremité.'^J*' 
Le  Maire  qui   les  commandoit ,  iîc  mettre  1^29. 
un  Poignard  fur  la  Table  du  Confeil  ,  (îs:^~^ 
menaça  de  tuer  le  premier   qui  parleroic 
de  fe  rendre  :  aufTî  fouffrirent-ils  toutes  les 
extrémités  de  la  fi\im  ,   &  mangèrent  tou- 
tes les  bêtes  domeltiques  ,  même  jufques 
aux  Rats. 

BoukiNGHAM  que  la  levée  du  Siège  de 
S.  Martin  de  Rhé  avoir  rendu  furieux 
contre  la  France  ,  voulut  encore  tenter 
de  fecourir  la  Rochelle  ;  il  fit  équiper  une 
Flotte  beaucoup  plus  nombreufc  que  la 
premjere  ^  mais  il  fut  alTafTîné  par  Felton  , 
avant  que  d'avoir  pu  apprendre  quel  avoic 
été  le  fruit  de  ce  nouvel  Armement.  La 
Flotte  Angloife  fut  en  partie  mife  hors  de 
combat  par  le  Commandeur  de  Valençai 
ôc  en  partie  difperfée  par  la  tempête  ^  pen- 
dant que  les  vents  &  les  flots  parurent 
refpeder  la  Digue  :  on  remarqua  même 
que  cette  année  les  Marées  furent  fort 
tranquilles  pendant  l'Equinoxe. 

Les  Anglois  ayant  ainfi  tenté  inutile- 
ment de  forcer  la  Digue  y  &c  ayant  repris 
la  route  de  leurs  Ports  avec  les  débris  de 
leur  Flotte  :,  la  Ville  fe  fournit  enfin  au  ' 
Roi  !e  18.  Odobre  161S.  On  employa 
plus  d'un  jour  à  netoyer  les  Rues  qui 
écoient  couvertes  de  Morts  &c  de  Mourans 

M  6 
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An'  Loliis  XIII.  y  fie  fon  Entrée  le  i.  Novem-*. 
^^&  bre  ;  les  Fomfications  furent  démolies  3  les 
«^  FofTés  comblés  ,  les  Habitans  défarmés  &: 
rendus  taillables ,  rEchevinage  &;  la  Com^ 
munauté  de  Ville  abolis  à  perpétuité  ^  &! 
la  Religion  Catholique  rétablie  :  cq  fut  un 
coup  mortel  pour  le  Calvinifme  ^  &  l'évé- 
nement le  plus  glorieux  &  le  plus  utile  da 
Miniftère  du  Cardinal  de  Richelieu. 

La  longueur  du  Siçge  de  la  Rochelle 
avoir  fixé  l'attention  de  toute  l'Europe  ;  le 
Roi.  d'Efpagne  ^  les  Ducs  de  Lorraine  &, 
de  Savoye  reftérent  tranquilles  dès  qu'ils, 
en  virent  les  fuccès.;  tous  les  Princes  eii 
firent  des  complimens  au  Roi;  &.  le  Pape 
qui  au  mois  d'Avril  avoit  accordé  un  Ju-^ 
bile  Univerfel  pour  attirer  la  Bénédidion 
du  Ciel  fur  cette  entreprife  5  lui  envoya 
un  Bref  magnifique  5  pour  l'exhorter  à 
augmenter  fon  zélé  pour  la  Religion  Ca- 
tholique à  l'exemple  de  l'Empereur  ,  en 
pourtant  à  bout  les  Proteftans.  en  France 
comme  l^on  faifbit  en  Allemagne.  Il  écri- 
vit auiTî  au  Cardinal  de  Richelieu  dans. 
les  mêmes  termes  ;  m.ais  ce  n'étoit  pas  là 
l'intention  du  Miniftre  de  Loiiis  XIIÎ.  ;  iL 
avoit  defTein  d'abaifïèr  la  Maifon  d'Autri- 
che, &  penfoit  au  contraire  à  foutenir  les 
Proteftans  contre  Ferdinand  IL 

Pendant  le  Siège  de  la  Rochelle  le  Duc 
de  Rohan  avoit   tenté  de   furprendre   la 
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CiradcUe  de  Moncpellicv  ,  &:  faillie  à  ctrc  An. 
lurpris  lui-même.  Le  Parlement  de  Tou-^^^ 
loute  le  condamna  comme  Criminel  Acy'-9 
Léze-Majcllé;  <Sc  ce  qui  étoit  peut-être  flins 
exemple  en  France  ,  i'a  tcce  fut  ivÀic  à 
prix.  Le  Prince  de  Condé  qui  le  fuivoic 
avec  un  Corps  de  Troupes  ,  battit  fou- 
-vent  les  Tiennes,  &c  recouvra  plufieurs 
Places  -,  on  ht  mourir  quelques  Hugue- 
nots des  plus  rebelles  ;  le  Duc  en  fut  fi  ou- 
tré qu'il  ht  re foudre  dans  une  Aflèmbléc 
d'ufer  de  reprefailles  à  l'égard  des  Catho- 
liques. En  confequence  on  en  fit  périr 
plulîeurs  ;  mais  cette  exécution  fut  caufe 
que  divers  Huguenots  abandonnèrent  le 
Duc  5  il  y  en  eut  même  qui  avec  toutes 
leurs  familles  abjurèrent  PHéréfie  en  Vi- 
varais  &c  en  Berry  ;  le  Duc  de  la  Trimouille 
inftruit  par  le  Cardinal  lui- mêm^e  fit  auffi 
abjuration  3  &  la  Cour  en  apprit  la  nou-^ 
velle  avec  un  contentement  extrême. 

Ferdinand  Duc  de  Mantouë  qui  avoic 
fuccedé  à  fon  Frère  François  IV.  en  lôiz.j^ 
étoit  mort  en  1616. y  &C  Vincent ,  le  plus 
jeune  des  trois  Frères  qui  avoir  recueilli  la 
fucceûfion^  en  16^7.  Charles  de  Gonzague. 
leur  grand  Oncle  étoit  le  légitime  Héri- 
tier ;  &  fon  Fils  le  Duc  de  Rethelois  qui 
avoit  époufé  Marie  Fille  de  François  IV.  ,.^ 
réunifToit  pardà  tous  les  Droits.  L'Empe- 
reur ,  le  Roi  d'Efpagne  ;>  le  Duc  de  Savoye 
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An.  Se  toute  lltalie  fe  déclarèrent  contre  le 
^^^  Duc  de  Nevers  ,  qui  n'avoit  d'autre  ap- 
«629  pui  que  celui  de  la  France  où  il  étoit  né. 
Il  avoit  pris  pofïefïîon  de  fes  Etats  5  &c  fc 
trouvoitpredë  par  les  Efpagnols  qui  atta- 
quoient  Cafal ,  tandis  que  le  Duc  de  Sa- 
voye  fe  ptéparoit  à  faire  revivre  Tes  pré*- 
tentions  fur  tout  le  Montferrat.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  décida  le  Roi  à  voler 
lui-même  au  fecours  du  nouveau  Duc  de 
Mantouë  ;  &  Louis  XIIL  étant  fur  le  point 
de  partir  établit  la  Reine  Régente  avec  un 
Confèil  compofé  de  M.  de  BeruUe  qui  ve- 
noit  d'être  fait  Cardinal  ^  du  Garde  des 
Sceaux  &  de  quelques  autres  Miniftres. 
Richelieu  ne  voyoit  que  fes  ennemis  dans 
cetce  Ademblée  j  &  plus  habile  qu'eux  il 
découvrit  les  menées  qu'ils  tramoient  pour 
le  perdre.  Il  lui  fut  aifé  de  faire  entendre 
à  un  Prince  naturellement  foupçonneux  , 
ôc  fur  l'efprit  duquel  il  regnoit  fouverai- 
ncment  ,  que  l'on  cabaloit  contre  lui. 
Pour  fe  mettre  à  couvert  de  ce  qu'il  crai- 
gnoit  de  la  part  de  fa  Mère  ,  de  fa  Fem- 
me &  de  fon  Frère  ,  Loiiis  XIII.  aban- 
donna toute  l'autorité  à  Richelieu.  Ce 
Miniftre  habile  qui  vouloir  exterminer  les 
Huguenots  crut  dans  ces  circonftances 
devoir  leur  accorder  la  Paix  ,  faire  con- 
firmer les  Edits  donnés  en  leur  faveur  5  & 
publier  une  Amniftie  générale  ;,  dans  la- 
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quelle  le  Duc  de  Rohan  feroit  même  com-  An. 
pris  ,   quoique  pour  maintenir  la  guerre* ^^^' 
civile  dans    le    Royaume    il   eût  fait  un^^ 
Traité  avec  l'EIpagne  ,  dont  l'inutilité  l'o- 
bligea enfuite  à  fe  retirer  à  Venife. 

Tandis  que  le  Roi  alla  forcer  en  per- 
fonne  les  trois  Barricades  de  Suze  le  6» 
Mars  i6ic}.y  Se  qu'il  traitoit  le  17.  d'A- 
vril avec  le  Duc  de  Savoye  ^  afin  d'avoir 
en  ion  pouvoir  cette  Place  qui  devoit  lui 
faciliter  le  fecours  de  Cafal ,  dont  les  Es- 
pagnols ne  tardèrent  pas  de  lever  le  Siège , 
le  Cardinal  de  Richelieu  fit  lui-même  ce- 
lui de  Montauban  qui  avoit  refufé  de 
fe  foumettre  ;  is:  ayant  pris  cette  Ville  il 
revint  triomphant  à  Paris.  Privas  pris  le 
27.  May  avoit  été  faccagé  ^  &  Alais  avoit 
capitulé  le  8.  Juin  j  il  n'y  avoit  plus  rien 
à  craindre  de  la  part  des  Huguenots  ei> 
ticrement  abbatus  3  6c  contens  alors  de  la 
liberté  de  Religion. 

Frédéric  Roi  de  Dannemarck  avoîc 
Ofiifin  fait  la  paix  avec  l'Empereur  ,  dont 
les  Armes  avoient  jufques-là  fait  trembler 
toute  l'Allcm.agne  ;  &c  Ferdinand  en  état 
d'agir  en  Italie  y  faifoit  palTer  des  Trou- 
pes. Le  Pape  à  la  nouvelle  de  l'approche 
des  Allemans  envoya  des  Nonces  à  Vien- 
ne 5  à  Paris  &  à  Madrid  ,  propofer  un  ac- 
comodement  ;  la  qualité  de  Père  commun 
l'engagcoit  à  prévenir  la  guerre  qui  alloit 
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An.  s'allumer  5.  mais  fes  efforts  furent  inutiles^ 
^  *  Il  avoir  nommé  en  1618^  un  Prélat  Ve- 
i629.nitien  au  Patriarchar  d'Aquilée  dans  ie 
F rioul  5  Province  appartenant  partie  à  la 
Maifon  d'Autriche  &  partie  à  la  Républi- 
que de  Venife.  Ferdinand  fit  proteiler  à; 
Rome  contre  cette  nomination  y  préten^- 
dant  qu'elle  lui  étoit  dévolue  de  droit  , 
quoiqu'Udine  où  le  Siège  Patriarchal  avoit 
été  transféré  fût  fur  les.  Terres  des  Véni- 
tiens V  î'nais  malgré  cette  proteftation  le 
Prélat  fut  maintenu  en  polTeffion.  Les  dif*. 
ferens  que  ce  Patriarchat  excita  entre  la 
Maifoii  d'Autriche  &c  le  Sénat  5  furent 
enfuite  terminés  gar  un  accord  ^  portant 
que  les  deux  Puiflances  nommeroient  aL 
ternarivement  5  mais  les  Vénitiens  ont 
toujours  fait  enforte  que  le  Siège  ne  fût  ja- 
mais vacant ,  en  donnant  des  Coadjuteurs. 
aux  Patriarches  ,  6c  même  des  Coadju- 
teurs  aux  Coadjuteurs  ;  &  il  eft  furvenu 
en  1750.  de  nouveaux  difFerens  qui.  ne. 
font  point  encore  terminés* 

Urbain  VIll.  reconnoiflàntque  lesRé^ 
guliers  abufoient  des  concelîions  qui  leur 
avoient  été  faites  pour  entendre  les  con- 
feffions  des  Séculiers  y  donna  la.  même 
année  iéz8,  une  Bulle  y  qui  révoquant 
les  Privilèges  5  leur  défendoit  de  confeflér 
avant  que  d'avoir  été  examinés  &  approu- 
vh  par  les  Ordinaires.  L'année  fuivante 
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voyant  k  guerre  de  nouveau  allumée  en-  An; 
tre  les  Princes  Chrétiens  ,  particulièrement'  l: 
en  Italie  ,  il  accorda  un  autre  Jubilé  ^l^^' 
pour  obtenir  du  Ciel  la  Paix  que  les  Non- 
ces  n'avoient  pu  procurer  ^  &c  la  Bulle  eu 
fut  publiée  fur  la  tin  de  Novembre  1629^ 
Il  avoit  canonifé  le  zo.  May  de  cette  mê- 
me année  le  B  André  Corfini  de  l'Ordre 
des  Carmes  &  Evêque  de  Fiezoli ,  il  béa« 
tifia  le  7.  Odlobre  le  vénérable  Gaëcau 
de  Thiene  Fondateur  des  Théatins» 

Le  peu  de  fuccès  du  fecours  que  les 
Anglois  tentèrent  de  donner  à  la  RochcU 
le  y  n'avoit  pas  moins  fait  de  peine  aa 
Roi  Charles  qu'à  Boukingham  Ton  Mi- 
nière. Loiiis  XIII.  tcmoignoit  [on  zélé 
peur  la  Religion  Catholique,  Charles  vou-* 
lut  montrer  le  fien  pour  les  Proteftans  j 
Loiiis  pourfuivoit  Tes  Sujets,  hérétiques  ôc 
rebelles  3  Charles  voulut  pourfliivre  les 
fiens  Catholiques  ,  qui  ne  faifo^ent  pas  le 
moindre  mouvement.  Il  renouvella  les 
anciens  Edits  portés  contre  eux  ;  mais  fou 
Ordonnance  qui  fut  publiée  le  13.  Août 
1618.  n'aboutit  qu'à  quelques  emprifon-» 
nemens.  Charles  aulTî  pacifique  que  Ton 
Père  iVétoit  pas  d'humeur  de  faire  des 
Martyrs. 

L'Archiduc  Leopold  Fils  de  Ferdinand 
II.  avoit  obtenu  les  I3ullcs  pour  l' Arche ve-. 
ché  de  Magdcbourg  y  quoique  les  Luthe^ 
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An.  riens  eufïènt  nommé  à  ce  Siège  le  Duc 
'^^^Augufte  Fils  de  PEledeur  de  Saxe.  L^Em^ 
J^^pereur  qui  avoic  par  là  un  intérêt  particu- 
lier à  la  refticution  des  Biens  Eccléfiafti- 
ques  5  publia  un  Edic  le  z8.  Avril  1619. 
qui  l'ordonnoit  en  termes  précis  j  &  re- 
nouvelloit  celui  qu'il  a  voit  fait  pour  le  re- 
tablidèment  de  la  Religion  Catholique 
dans  la  Bohême  après  la  Bataille  de  Pra- 
gue, Une  partie  de  l^AUemagne  fe  fou- 
rnit à  l'Edît  y  mais  les  Elecfteurs  de  Bran- 
debourg &  de  Saxe  trop  intercilés  à  une 
reftiiution  qui  auroit  fort  diminué  leurs 
revenus  ,  refuférent  de  s'y  foumettie. 

En  France  les  Abbaïes  d'Ardennes ,  de 
Belle-Etoile  &  de  Silly  Ordre  de  Prémon- 
tré 5  s'étoient  aflbciées  pour  rappeller  l'an- 
cienne Difcipline.  Il  y  avait  eu  des  Oppo- 
fans,  &  Urbain  VIII.  par  un  Bref  du  icu 
May  i6z8.  chargea  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chcfoucault  de  maintenir  la  Reforme  dans 
ces  trois  Maifons,  Ce  fut  cette  même  an- 
aiée  qu'on  publia  le  Code  Marillac  en  for^ 
me  d'Edic.  C'étoit  un  Recueil  des  plus  fa- 
meufes  Ordonnances  5  compofé  de  461» 
Articles;  le  39^.  touchant  les  Mariages 
clandeftins  les  déclare  non  valablement 
contraftés  ,  &  enjoint  aux  Juges  Ecclé- 
fiailiqucs  de  juger  les  Caufes  defd.  Maria- 
ges conformément  aud.  Article. 

François  de  Sourdis  Cardinal  Arche- 
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vêque  de  Bourdeaux  &  Primat  d'Aquitar  An. 
ne  ,  Prélat  dont   la  pieté  étoit   comparéc*^^* 
à  celle  de  S.  Charles  Borromée  ,  par  Ics»^ 
foins  qu'il  avoit  eu  de  Ton  Dioccfe ,  mou- 
rut le  8.  Février  de  la  même  année  1618.  j 
êc  Ton  Frère  Henri  Evêque  de  Maillezais , 
dont  le  Siège  a  été  transféré  à  la  Rochelle 
en  1648.,  fut  Ton  Succelleur.   Pierre  de 
Berule  Fondateur  de  la  Congrégation  de 
POraroire  ,  fait  Cardinal   depuis   peu  de 
rems ,  mourut  le   i.  O(3:obre  1619. ,  Per- 
fonnage  non  moins  illaftre  par  fa  Oodrî- 
ne  que  par  fa  pieté  5c  la  douceur   de  fou 
éloquence  ,  il  tomba  en  pamoifon  en  célé- 
brant la'  MefTe  à  Paris  dans  l'Eglife  de  fa 
Congrégation  ,  un  peu  avant  la  Confccra- 
rion  ^  6c  ayant  été  emporté  dans  (a  Cham- 
bre il  expira  après  avoir  reçu  les  derniers 
Sacremens.  Le  19.  Décembre  fuivant  Al- 
phonfe    Loliis    Duplefïis    Archevêque   de 
Lyon  y  Frère  du  Cardinal  de  Richelieu  3 
fut  honoré  de  la    Pourpre   Romaine  ;  & 
on  le  numma  depuis  le  Cardinal  de  Lyon; 
il  fut  Grand   Aum.ônier  de  France  ,  ^  fe 
rendit  recommandable   par  fa  pieté,  fa 
prudence   &c   fon  zélé  pour  la  Difcipline, 
Ce  fut  enfin  la  même  année  1629.  qu'Ed- 
mond Richer  déclara  par  écrit  qu'il  fou- 
mettoit  fon  Livre  :  de  la  Pwjfance  Ecclefiaf- 
tique  y  &:  tout  ce  qu  il  contenoic  au  juge* 
ment  du  S.  Siège  y  ahifi  qu  il  a  été  rapo 
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An.  porté  ;  &  cette  déclaration  fut  remife  aa 
'&  'Cardinal  de  Richelieu  Provifeur  de  Sor- 
[^bonne. 

Abas  le  Grand  Roi  de  Perfe  étant  more 
au  mois  de  Mars  1619. ,  le  Sultan  Amu-^ 
rath  profita  de  la  circonftance  pour  faire 
de  nouveau  le  Siège  de  Bagdad  ,  &:  en  at- 
tendant les  préparatifs  y,  il  mit  fin  aux 
troubles  de  l'Alîe  par  là  punition  des  Dat- 
chas qui  les  entretenoienc  depuis  la  mort 
d'Ofman,  Le  Sultan  prît  fous  fa  protec- 
tion Catherine  de  Brandebourg  5  Femme 
de  Becllem  Gabor  Prince  de  Tranfylva- 
nie  ,  mort  au  mois  de  Novembre  ;  les  Pla- 
ces que  Gabor  avoit  ufurpées  en  Hongrie 
paflTéreîn  alors  au  pouvoir  de  l'Empereur  j 
niais  il  y  eut  de  grands  débats  pour  la 
fuccefïîon  à  la  Principauté  3  &  elle  de- 
meura enfin  à  George  Ragptsky  qui  s'en 
étoit  déjà  failî. 

A  N  N  e'  e  1630.. 
Urbain  VIIL  apprenant  que  des  Filles. 
Se  des  Femmes  dévotes  avoient  formé  une 
erpêce  de  Congrégation  en  divers  endroits 
de  l'Europe  ,  fous  le  nom  de  Jefmtejfes  j 
&c  que  vivant  comme  des  Réligieules  y 
portant  un  habit  particulier  ,  ayant  un 
Noviciat ,  des  Collèges  5.  faifant  des  Vœux 
fimples  entre  les  mains  d'une  Supérieure 
Générale  ,  elles  ne  gardoient  pas  la  Clôt- 
ture  qu'elles   difoient  incompatible   avec 
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les  fondions  de  leur  Apoltolat  ,  voulut  An. 
fuprimcr  cette  Congrcgation.  Il  fut  obéi,[^ 
fur  le  champ  en  Italie  j  mais  dans  la  BalTe 
Allemagne  ,  le  Nonce  refidantà  Cologne^ 
ne  put  obliger  ces  Jefuitefles  à  fe  foumcttrc 
aux  ordres  de  Sa  Sainteté  ;  elles  ctoient 
perfuadécs  qu'il  ne  falloit  point  de  permif. 
iion  particulière  pour  travailler  de  concert 
à  Tinlhudion  du  prochain. 

Le  Pape  déjà  irrité  de  leur  défobéilTan-. 
ce  5  le  fut  encore  plus  lorfqu^on  l'informa 
qu'elles  avançoient  quelquefois  des  Pro- 
portions peu  orthodoxes  ,  ce  qui  cil;  adèz 
ordinaire  quand  les  Perfonnesdu  Sexe  s'a- 
vifent  de  vouloir  dogmatifer.  Il  publia  le 
13.  Janvier  une  Bulle  des  plus  foudroyan- 
tes qui  eût  peut  être  été  émanée  du  S.  Siè- 
ge ,  par  laquelle  fous  peine  d'Excommu- 
nication encourue  par  le  feul  Fait  i  il  leur 
fut  ordonné  de  quitter  les  Maifons  où 
elles  vivoient  en  commun  ,  Se  dt  Cq  reti- 
rer chez  leurs  Parens  ^  C\  elle«  ne  vouloienc 
pas  entrer  dans  quelqu'un  des  Ordres  ap- 

Î)rouvés  par  le  Siège  ApoftoUque  ;  &c  pour 
ors  il  fut  obéi. 

Le  Titre  de  Cardinal,  qui  dans  (on 
înftitution  étoit  celui  des  Prêtres  qui  de- 
fcrvoient  les  principales  Eglifes  de  Rome>, 
étoit  devenu  fucceiïlvement  h  première 
Dignité  de  l'Eglife.  Urbain  Vllt.  voulant 
lui  donner  ua  nouvel  éclat  :,  fit  au  mois  d«: 
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j^^ô.^uin  un  Décret  Confîftorial  qui  attribuoit 
^-^aux  Cardinaux  le  Titre  d'Eminence  y  il  le 
donna  en  même  tems  aux  trois  Eleéleurs 
Eccléfîaftiques  de  l'Empire  ;  mais  ils  ont 
préféré  depuis  celui  à'Altejfe  Eleâorale  j, 
auquel  on  ajoute  le  Serenîffime  ^  lorfqu'ils 
font  nés  Princes  :  le  même  Titre  fut  encore 
attribué  au  Grand  Maître  de  Malthe  y  à  qui 
on  dit  aujourdhui  Alteffe  EmïnentiJJime  , 
attendu  fa  qualité  de  Souverain.  Enfin  Ur- 
bain VIII.  béatifia  le  11 .  Septembre  le  Vé- 
nérable Jean  de  Dieu  Fondateur  des  Frè- 
res de  la  Charité. 

Le  Décret  d'Utbain  VIîI.  pour  le  nou- 
veau Titre  des  Cardinaux  portoit  une  dé- 
fenfe  aux  autres  Prélats  de  le  prendre/ous 
peine  de  toutes  les  Cenfures  de  Droit , 
&c  il  étoit  expreffement  ordonné  aux  Car- 
-  dinaux  tant  préfens  qu'avenir  de  s'en  fer- 
vir  &c  de  rompre  même  tout  commerce 
de  Lettres  &c  tout  entretien  de  vive 
voix  5  avec  qui  que  ce  fût  qui  ne  le  leur 
donneroit  pas^excepté  les  Rois  &  les  Empe- 
reurs. Il  obligeoit  ceux  qui  étoient  préfens 
au  Confiftoire  d'y  foufcrire  fur  l'heure  ; 
ceux  qui  étoient  à  Rome  dans  trois  jours  j 
les  abfens  qui  étoient  en  Italie  dans  deux 
mois  ,  &  les  autres  au  -  delà  dès  Monts 
dans  quatre.  Les  Cardinaux  Fils  de  Rois 
n'y  étoient  pa$  compris ,  &  pouvoient  re- 
tenir le  Titre  à'Altef[e  j  en  conféquence 
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de  la  Dcclaracion  de  la  Cungrcgatiun  des  An. 
Cérémonies  en  faveur  du  Cardinal  Infant*'"'  ^ 
d'Efpagne.  Le  Cardinal  de  Savoye  pré- 
tendir  avoir  les  mêmes  Prérogatives  com- 
me Fils  &c  Frère  de  Duc  ,  ôc  ne  voulut  pas 
quitter  le  titre  à'Alîcjfc  ^  pour  celui  d'£- 
vihience. 

En  France  TAbbé  d'Ardennes  oppofé 
à  la  Reforme  qu'on  avoir  voulu  introdui- 
re ,  fe  fentant  appuyé  par  Ion  Général  , 
fit  dépofer  par  fentence  du  17,  Avril  de 
cette  année  le  Prieur  de  la  Maifon  ,  qui 
fut  fufpendu  4  Divitiis  avec  quelques  au- 
tres Religieux  5  nonobftant  leur  appel  ;  &c 
cette  Sentence  fut  confirmée  par  le  Cha- 
pitre Général  du  7.  Mai  de  la  même  an- 
née. Une  Procédure  auffi  extraordinaire 
atîligea  d'autant  plus  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucault ,  qu'elle  étoit  plus  généra- 
lement autorifée.  Il  la  calFa  le  17.  du 
même  mois  tk  ordonna  le  retabliflèment 
de  ceux  qui  avoient  été  dépofés  ou  inter- 
dits ;  défendant  à  qui  que  ce  fût  de  les 
troubler  fous  peine  d'excommunication  ; 
&  le  26.  Juillet  fuivanr ,  le  Confeil  donna 
un  Arrêt  pour  autorifcr  tout  ce  que  le 
Cardinal  avoir  fait. 

Le  Duc  de  Savoye  n'avoic  point  exé- 
cuté le  Traité  de  Sufe  fait  avec  Louis 
XIII.  ;  &  l'Efpagne  d'accord  avec  lui  pour- 
fuivoit  le  dedein  de  déuouiller  le  Duc  de 
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An.  Mancouë,  La  guerre  fe  ralluma  en  Italie  ; 
^"^jla  France  &c  les  Vénitiens  continuèrent 
de  foutenir  ce  Prince  ;  l'Empereur  s'em- 
para de  nouveau  des  Places  desGrifons^ 
&  le  Cardinal  de  Richelieu  ravitailla  Ca- 
fal  5  qu'il  prevoyoic  devoir  être  bientôt 
aiïîegé  3  comme  il  le  fut  en  effet  par  Spi- 
nola.  Les  François  ayant  pris  Pignerol  Ôc 
Briqueras  ,  le  Duc  de  Savoye  allarmé 
Toulut  en  venir  à  un  accommodement  ; 
il  envoya  en  France  Jules  Mazarin,  fimple 
Prêtre  &  depuis  Cardinal  ^  pour  traiter 
avec  le  Roi  ;  la  négociation  fut  fans  fuc- 
ces  &  Louis  XHL  s*empara  de  la  Savpye  ; 
mais  étant  tombé  malade  il  retourna  à 
Lyon.  Les  Impériaux  profitèrent  de  Ton 
âbience  ,  ôc  ayant  furpris  Mantouë  mi- 
rent cette  Ville  au  pillage.  Le  Duc  de 
Montmorenci  battit  cependant  le  General 
Doria  à  la  journée  de  Veillane  le  10. 
Juillet  ;  &  Saluées  fut  prefque  enlevé 
dans  le  m.ême  rems.  Les  Italiens  &  les" 
Efpagnols  furent  également  allarmés  de 
la  prife  de  Mantouë;  ces  derniers  qui  y 
avoient  contribué  5  avoient  intérêt  que 
l'Empereur  11e  s'établît  point  en  Italie  ; 
mais  le  Duc  de  Savoye  en  eut  plus  de 
chagrin  que  perfonne.  Il  fè  voyoit  la 
duppe  de  fa  fauffe  Politique  ,  fon  Païs 
étoit  également  ouvert  aux  François  ôc  à 
k$  Alliés ,  il  en  mourut  de  douleur. 

Victor 
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Victor  Amcdcc  qui  fucccda  à  fon  ^„^ 
Pcrc  paroillok  aulTî  a£lif  ;  mais  plus  fagciôso^ 
que  lui ,  ii  les  Elpagnols  ne  vouloient  pas  "^^^ 
voir  l'Empereur  prendre  pied  dans  l'Ita- 
lie ,  il  ne  vouloir  pas  lui-même  que  les 
Efpagnols  y  fiillcnt  trop  puilTans;  Se  il  traita 
fous  main  avec  les  François.  Le  Pape  s'é- 
toit  déjà  donné  beaucoup  de  mouvemens 
pour  la  Paix  ;  Bulles  ^  Légats ,  Nonces  , 
tout  avoit  été  ou  étoit  encore  employé 
pour  la  procurer  ;  mais  le  Cardinal  Bar- 
berini  fon  Neveu  ^  &c  Pancyrole  Nonce 
à  Turin  avoient  fait  plus  d'un  Voyage 
inutile.  Mazarin  par  Ion  cfprit  3  par  fou 
adreflé  gagna  les  deux  Partis,  &  moyenna 
enfin  une  Sufpenfion  d'armes  entre  la 
France  &  l'Efpagne.  Les  grands  fèrvices 
qu'il  rendit  en  cette  occaiion  lui  valu- 
rent toute  l'eftime  &:  l'amitié  du  Cardinal 
de  Richelieu  ,  qui  le  regarda  dès^ors  , 
comme  pouvant  être  fon  fucceflèur  y  Se 
le  Prote6teur  de  fa  Famille. 

Urbain  VIII.  informé  de  l'heureufe 
Négociation  de  Mazarin  ,  ne  penfa  pas 
moins  favorablement  fur  fon  compte  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  ;  jugeant  qu'il 
pouvoir  lui  être  très-utile  en  France  ,  il  l'y 
envoya  dans  la  fuite  en  qualité  de  Nonce 
extraordinaire  ,  Se  ne  fe  trompa  pas  dans 
Tidée  qu'il  en  avoit  conçu  ,  comme  on  le 
verra  dans  Ton  tcms. 

Tome  IX.  N 
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^^^^  La  rufpenfion  d'armes  entre  la  France 
* — 'Se  PEfpagne  5  fut  fiiivie  d'un  Traité  fait  à 
Ratisbonne  le  15.  Odobre  entre  l'Empe- 
reur &  Louis  XlII.  5  par  lequel  le  Duc  de 
Mantouë  fut  maintenu  dans  fes  Etats  , 
qui  furent  évacués  le  17.  Novembre.  Ce- 
pendant le  féjour  de  la  Cour  à  Lyon  ^  à 
l'occafion  de  la  maladie  du  Roi ,  penfa 
être  aulîî  funefte  au  Cardinal  de  Riche- 
lieu par  les  complots  qui  s'y  formèrent 
contre  lui  ,  qu'au  Royaume  par  le  danger 
où  l'on  fut  de  perdre  Louis  Xill.  La 
Reine-Mere  ramena  Ton  Fils  à  Paris  , 
après  lui  avoir  fait  promettre  de  difgra- 
cier  le  Cardinal  ;  qui  fe  crut  perdu  &  fe 
prépara  à  fe  retirer  ;  le  Cardinal  de  la 
Valette  lui  confeilla  d'aller  trouver  le  Roi 
à  Verfailles ,  où  la  Reine  ne  l'avoir  pas 
fuivi.  Richelieu  y  vit  Louis  XIII.  &c  le 
perfuada.  De  ce  moment  il  devint  plus 
plus  puiiïant  que  jamais  ;  fes  ennemis 
s'en  redentirent  5  &  la  journée  de  cet 
événement  fut  appellée  la  journée  àts 
Duppes. 

A  N  N  e'E     163I. 

Tous  les  contretems  q;ue  le  Cardinal 
de  Richelieu  venoit  d'eduyer  ne  lui  fai- 
foient  pas  perdre  de  vûë  le  projet  qu'il 
avoit  formé  d'abailîer  la  Maifon  d'Autri^ 
che  5  après  avoir  mis  les  Huguenots  hors 
d'état  d  exciter  de  nouveaux  troubles  dans 
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le  Rosaunic.  Gultave  Aaolphc  Roi  de  An. 
Suéde  en  guérie  avec  Sigifmond  Roi  de/^^^ 
Pologne  a\\)ic  en  vain  demandé  à  l'Em- 
pereur d'abandonner  ce  Prince  &  de  lui 
faire  jurtice  lur  divei's  griefs.  Les  Rois 
jtiu  Nord  n'inquiecoienc  gueres  alors  Fer- 
GÎnand  ,  mais  il  ne  connoilloic  pas  Gus- 
tave ;  le  Cardinal  fentoic  que  ce  Prince 
étoic  fait  pour  s'unir  à  lui  &c  s'oppofer  à 
la  trop  grande  puillance  d'une  Maifon  , 
qui  dans  deux  branches  différentes  ,  tou- 
jours en  état  de  fe  prêter  h  main  réu- 
iiilloient  l'Empire  &  les  Elpagnes.  Guftave 
s'étoit  emparé  de  Stetin  que  le  Duc  de 
Pomcranie  ,  ennemi  fecret  de  l'Empereur 
lui  avoir  cédé  ;  le  Cardinal  fit  négocier 
avec  lui  un  Traité  dont  les  conditions 
furent  que  le  Pvoi  de  Suéde  porteroit  la 
guerre  dans  le  fein  de  l'Allemagne  5  pour 
obtenir  le  rerabliilèment  des  Princes  de 
l'Empire  qui  avoient  été  dépouillés  3  fans 
pourtant  que  la  Religion  Catholique  ei^ 
put  foufFrir  ;  &c  qu'il  vivroit  en  bonne  in- 
telligence avec  le  Duc  de  Bavière  ,  avec 
qui  la  France  avoir  fait  une  Ligue.  Guf- 
tave fourniflôit  des  Troupes  &  la  France 
de  l'argent.  Cette  diverfion  changea  toute 
la  face  de  l'Allemagne. 

Les  Proteftans  s'alfemblérent  à  Leipfick 
pour  faire  la  guerre  à  l'Empereur  ,  tandis 
que  le  Pape  qui  vouloic  alTûrer  la  traa- 

N2 
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An.  quillké  de  lltalie  faifoit  négocier  les  Non- 
L^^^'ccs  Pancvrole  &  Mazariii  pour  procurer 
la  Paix  5  qui  fut  une  fuite  des  trois  Trai- 
tés de  Qiierafque  des  31.  Mars.  6.  Avril 
&  30.  Mai.  L'Empereur  rendit  les  Places 
des  Grifons  ;  le  Duc  de  Mantouë  reçut 
'  linveftiture  de  Tes  Etats  y  &  Louis  Xilf. 
eut  Pignerol. 

L'Empereur  qui  n'avoit  pas  d'abord 
fait  grand  cas  des  Suédois  5  ne  tarda  pas 
de  changer  d'idée  5  quand  il  vit  que  Bo* 
geflas  Duc  de  Pomeranie  avoit  remis  Ste- 
tin  à  Guftave  ,  &  que  les  Electeurs  de 
Saxe  &  de  Brandebourg  avoient  des  Trou- 
pes ;  c'eft  alors  qu'il  craignit  la  Ligue  des 
Proreftans  ,  qu'il  lavoir  être  foutenus  par 
-les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  ;  & 
s'appercevant  que  le  Duc  de  Bavière  Se 
les  autres  Princes  Catholiques  ne  fe  pref- 
foient  pas  de  venir  à  Ton  fecours  ,  Se  don- 
noient  même  le  tems  à  Guftave  de  fe  For- 
tifier 5  il  fe  plaignit  à  la  Cour  de  Rome 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  liguoic 
avec  les  Hérétiques.  Rome  en  écrivit  au 
Cardinal ,  qui  s'excufa  en  faifant  publier 
des  Confultations  de  Docteurs  de  Sor- 
bonne  qui  afluroient  que  le  Roi  pouvoir 
en  fureté  de  confcience  s'allier  avec  eux  , 
quand  il  s'agiffoit  du  bien  de  fon  Etat. 

Gustave  Adolphe  eut  bientôt  rempli 
les  conditions  de  fon  Traité  avec  le  Car-^ 
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dinal  ;  \Virtll:>ourg  Roftocic  &:  Prague  An. 
changcrcnc  de  Maine  apics  la  Bataille  dci  ^* 
Lciphck  ;  l'Eledcur  de  Trêves  pouu 
être  à  l'abri  des  armes  des  Suédois  ,  fe 
mit  fous  la  proredlion  de  la  France  j  Se 
ce  fut  dans  cet  intervalle  qu'il  y  eut  tant 
de  mouvcmens  à  la  Cour  de  Louis  XIIL 
La  Reine  la  Mcre  &  Gafton  (bu  Frère  forti- 
rent  du  Royaume  ,  &  après  la  prile  de 
Moyenvick  on  traita  avec  le  Duc  de  Lor- 
raine. 

Les  Troupes  du  Pape  occupoicnt  le 
Duché  d'Urbin  depuis  1616.  que  le  Duc 
François  Marie  de  la  Rouvere  avoir  con- 
fenti  que  le  S.  Siège  s'en  mît  en  pofTeflion 
comme  d'un  Fief  qui  relevant  de  PEglife, 
devoit  y  être  réuni  après  fa  mort.  Elle 
arriva  dans  cette  année  165 1.  ;  &  Ur- 
bain VIIL  fit  au(Tî-tôt  la  réunion.  Quel- 
ques Puillances  d'Italie  qui  n'aimoient  pas 
que  l'Etat  Ecclefiaftique  fît  de  nouvelles 
acquifitions  ,  confeillérent  au  Pape-  de 
donner  ce  Duché  à  Don  Thadée  Barbe- 
lîni  Ton  Neveu.  Urbain  n'avoit  pas  ou- 
blié les  Décrets  fulminans  de  fes  Préde- 
cedeurs ,  il  ne  fut  pas  tenté  de  mettre  Ton 
Neveu  au  rang  des  Souverains  ,  &  fe  con- 
tenta de  donner  à  Don  Thadée  la  charge 
de  Préfet  de  Rome  ,  qui  reprefentoic  à 
peu  près  celle  des  anciens  Préfets  du  Pré- 
toire ,   &  dont  la  Maifon  de  la  Rouvere 
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,^^^;  érok  en  pofTcffion  depuis  pius  d'un  Sié- 
i — .cle.  Cette  charge  n'avoit  plus  rien  dlio- 
norable  que  le  nom  ,  ou  peut-être  même 
que  Hiabit.  Doi)  Thadéc  voulut  la  réta- 
blir dans  Ton  anciemie  Splendeur  3  & 
précéder  les  Ambafl'adeurs  dans  les  Fonc- 
tions pubîiqries  ;  mais  ils  s'y  oppoféren!: 
&  n'affiftërent  plus  aux  Chapelles, 

La  Republique  de  Venife  rappella  fon 
Minirrre  à  cette  occafîon  ,  &  ce  fut  le 
commencement  des  Broiiilieries  qui  du- 
rèrent fi  long  tems  &  fiient  ver(er  tant 
de  fang.  Les  Princes  d'Italie  entrèrent 
dans  la  querelle  ;  &  le  Duc  de  Parme 
jeune  Prince  ambitieux  s'y  fignala  :  Il  leva 
des  troupes  &  fit  des  courfes  dans  l'Etat 
de  i'EgUie.  Le  Pape  le  regr^irdanc  comjne 
un  Sujet  rebelle  5  en  mit  fur  pied  ,  &  le 
Cardinal  François  Barberini  qui  les  corn- 
mandoit  ayant  été  battu  en  plufieurs  ren- 
contres 3  fon  Frère  Antoine  auffi  Cardinal 
en  prit  le  commandement  &  fut  plus 
heureux.  Il  força  le  Duc  à  fe  retirer  dans 
fes  Etats  ;  ôc  lous  prétexte  qu'ail  n'acqui- 
'toit  pas  le  Mont  de  pieté  auquel  il  avoic 
hypothéqué  le  revenu  du  Duché  de  CaC- 
rro  5    le  Cardinal  s'en  faifit. 

Ce  fut  alors  que  les  Vénitiens  .  le 
'Grand  Duc  de  Tofcane  &  le  Duc  de 
Modene  fe  liguèrent  pour  la  dèfcnfe  de 
Farnefe;^  qui  s'ètant  mis  fous  la  protedion 
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de  Li  Fiance  ,  en  reccvoit  quelque  Iccouvs.^^l^ 
en  argent  ,    cette    couronne  ne    voulant'     ^ 
pas  fe  ucclarcr  ouvertement.  Les   Efpa- 
gnols  qui  craignoient  d'entrer  en  guerre 
avec    elle    paroifloicnt  aulTi    vouloir  erre 
neutrcs^&:  la  guerre  fe  fit  peniiant  plufieurs 
années  avec  des  évenemens  dirterens.  On 
négocia  la  Paix  dans    la  plus  grande  cha- 
leur. La  France  &   l'Elnagne  propofoient 
des  conditions  que  le  Icul  parti   malheu- 
reux accepcoir  ,    Se  qu'il  rejettoit  enfuite 
au  moindre    avantage   ;    chacun  vouloir 
tirer  parti  de  la  guerre  ,  &c    tâchoit   dans 
cette  occalîon    pour     ce    qui    regardoit 
les  Interelîès  ,  que  le  Pape  feul  en  fit  les 
fraix  5  ce  qui   fut  caufe  qu'on  ne  termina 
entièrement  cette  affaire  qu'en  1644.  La 
guerre   ne  continua  pas  toutefois  depuis 
fon  origine  jufqu'à    ce  temsdà  ;  il  y  eut 
divers   intervalles  y  &  on  ne   raffembloic 
fes  forces  qu'en    certaines   circondances  ; 
comme  on  le  raportera  faccellîvement. 

Urbain  VliL  avoit  envoyé  en  Angle- 
terre en  1615.  Richard  Smith  Anglois 
avec  le  Caradère  d'Evêque  de  Calcédoi- 
ne ;  les  Réguliers  fe  plaignirent  qu'il  les 
troubloit  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions 5  ôc  la  divifîon  augmentant  chaque 
jour^il  fe  forma  bientôt  une  efpèce  deSchif- 
me  entre  les  Catholiques  de  la  Grande- 
Bretagne,  Ces  troubles  engagèrent  le  Pa- 
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An- pe  à  déclarer  en  1617.  dans  une  Con- 
L2!'gregarion  du  S.  Office^  que  Smith  n'étoit 
qu^m  (impie  Délégué  avec  un  pouvoir 
limité ,  fujet  à  être  révoqué  à  toutes  les 
volontés  du  Souverain  Pontife.  Le  Prélat 
fut  fi  piqué  de  cette  Déclaration  qu'il  pat 
fa  en  France  ;  ôc  le  Pape  lui  fit  défendre 
de  retourner  en  Angleterre  ^  où  Sa  Sain- 
teté ne  jugeoit  pas  fa  préfence  fort  nécef- 
faire. 

ÎL  parut  divers  Ecrits  fur  les  contefta- 
tions  qui  s'étoient  élevées  dans  ce  Païs-là; 
6c  les  Prêtres  feculiers  en  jugèrent  deux 
contraires  à  l'Autorité  Epifcopale.  Ils  en 
firent  des  Extraits  qui  furent  envoyés  aux 
Facultés  de  Théologie  de  Paris  &  de 
Louvain.  L'Archevêque  de  Paris  porta  le 
premier  fon  jugement  >  &  en  condamna 
quelques  Propofitions  le  19.  Janvier 
163 1 .  ;  la  Sorbonne  donna  le  fien  fur  8o> 
Propofitions  le  13.  Février  fuivant  ;  &  le 
Provincial  des  Jefuites  mandé  peu  après 
par  TAfièmblée  Générale  du  Clergé  ayant 
déclaré  n'avoir  aucune  connoifiànce  de 
ces  Ouvrages  compofès  en  Anglois  au- 
delà  de  la  Mer  y  l'Aflèmblée  fe  conten- 
ta de  les  condamner  fans  faire  mention 
des  Auteurs  fur  qui  elle  n'avoir  aucune 
Jurifdidion  ,  &C  qui  étoient  d'ailleurs  ano- 
nymes. 

Ceux-ci  ne  laifierent   cependant  pas 
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de  fe  dcFcndre  en  loiucnant  que  la  Ccn-^An. 
fure  étok  injulte  dans  cous  (es  Points.  Us ^—j 
avancèrent  même  que  celle  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  dont  ils  parloient  avec  allez  de 
mépris,  contenoît  .des  erreurs  contre  la 
Foi  ,  is:  étoit  injuricu(e  au  Papci  &  aux 
Ordres  Religieux.  La  difpute  donna  naif- 
ùncc  aux  Ouvrages  de  la  Hiérarchie 
dUallier  Do61:eur  de  Sorbonne  ,  &  du  P. 
Celloc  Jefuitc  qui  parurent  dans  la  fuite. 
Ce  dernier  fut  aufli  favorable  aux  Régu- 
liers que  le  prem'er  leur  étoit  contraire  ^ 
ce  qui  produifit  une  nouvelle  diipuce. 

Il  y  eut  bientôt  une  autre  Contefta- 
tion  qui  ne  fit  gueres  moins  de  bruit.  Jean 
du  Verger  de  Haurane  Abbé  de  S.  Cyran 
donna  fon  Livre  intitulé  :  Perrus  y^urelitu 
qui  Pa  fait  regarder  comme  le  défenfeur 
de  la  Hiérarchie  -,  les  Supérieurs  des  Je-- 
fuites  5  qui  ne  vouloient  pas  prendre  part 
à  la  querelle  3  defavoiiérent  les  premiers 
Ecrits  qui  y  avoient  donné  lieu  ;  &c  ce  fut 
à  raifon  des  diflènfions  ^  comme  il  eft 
porté  dans  la  Déclaration  que  quatre 
cl'entr'eux  remirent  enfuite  aux  Evêque^ 
le  25.  Mars  1635. 

Cette  affaire  qui  fit  tant  de  bruit  à  Pa« 
ris  ,  fe  palTa  bien  autrement  à  Louvain 
Se  à  Rome.  Les  Propofitions  extraites 
des  Livres  Anglois  avoient  été  envoyées 
à  Louvain  traduites  en  Latin  ,    mais  (uj: 

Mi 
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An.  la  défcnfe  du  Nonce  on  ne  prit  pas  la 
iJl'peine  de  les  examiner.  Le  Pape  s'étoit: 
refervé  la  connoiilànce  de  cette  affaire  ; 
&  fans  vouloir  prononcer  furie  fond  de 
la  Do6trine  contenue  dans  les  Livres ,  il 
ne  penfa  qu'à  calmer  les  efprits.  Il  don- 
na une  Conftitution  le  3.  Mai  1631.  mais 
elle  n'eut  pas  tout  l'effet  qu'il  en  atten- 
doit  ;  Ôc  le  19.  Mars  1633.  la  Congré- 
gation de  l'Indice  fuprima  par  un  Décret 
coût  ce  qui  avoir  été  écrit  fur  cette  con- 
troverfe  en  quelque  Langue  &  en  quelque 
Païs  que  ce  fut  :  défendant  fous  peine 
d^'excommunication  ipfo  fa^o  dont  ou 
ne  pouvoit  être  abfous  qu'à  la  mort  5  de 
rien  publier  à  l'avenir  fur  cette  matière. 
Elle  déclara  en  même  tems  qu'elle  ne 
prérendoit  pas  noter  aucun  Auteur  ,  ni 
flétrir  aucun  Ouvrage  5  le  Jugement  en 
€tant  refervé  au  S.  Siège. 

Ce  Décret  ne  fut  pas  bien  reçu  en 
France;&  ceux  qui  avoient  déclamé  le  plus 
contre  les  Réguliers  en  étoient  les  plus 
fâchés  5  tandis  que  ceux-ci  s'applaudirent 
que  Rome  n'eût  pas  touché  à  une  Doc- 
trine que  leurs  adverfaires  ont  traité 
d'hérétique  y  pour  avoir  foutenu  qu'il  n''eft 
pas  abfolument  néceiîàire  qu'il  y  eût  un 
Evêque  dans  chaque  EgHfe  particulière  , 
&  que  les  fidèles  peuvent  être  des  par- 
faits Chrétiens  5  quoiqu'ils  n'ayent  pas 
.    i'té  confirmés. 
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Lh  I.  Septembre  de  cette  même  année  An. 
1631.  les  Députes  des  Eglifes  Protcftan-LJi 
tes  s'all'cmblérent  à  Charenton  fous  le  bon 
plailîr  du  Roi ,  qui  y  envoya  un  Com- 
niillaire  pour  preilder  en  ton  nom  ,  afin 
d'empêcher  qu  il  ne  fe  fk  aucune  Propo- 
inion  qui  ne  concernât  piiS  leur  Créance  > 
6c  de  les  obliger  d'ordonner  qu'il  ne  {e 
feroic  plus  d'Aiïèmblées  Nationales  qu'en 
prélence  des  CommilTaires  du  Roi  ,  & 
que  tous  ceux  qui  ne  ieroient  pas  nés  Fran- 
çois ne  pourroient  être  Miniftres.  Le  Sy- 
node condamna  le  Livre  de  Bertaut  Mi- 
nière de  Monrauban,  dans  lequel  il  étoic 
dit  ^^  que  les  Minières  avoient  une  Vo- 
3,  cation  particulière  de  Dieu  pour  porter 
3,  les  armes  ;  53  mais  le  Règlement  le  plus 
remarquable  de  cette  Adèmblée  c'ell:  celui 
par  lequel  on  reçut  à  la  Communion  du 
Synode  tous  ceux  de  la  ConfeiTion  d'Auf- 
bourg  5  comme  convcnans  avec  les  Cal- 
viniftes  fur  les  Points  Fondamentaux  de 
la  vraye  Religion. 

Le  Pape  donna  le  f .  Novembre  une 
Bulle  qui  ordonnoit  à  tous  les  Réguliers 
en  général  de  fe  foumettre  aux  Décrets 
de  i'Inquifition  ,  faits  ou  à  faire  fur  quel- 
que matière  que  ce  puiflè  être» 
A  N  N  e'e     1652. 

Gaston   de  France  avec  le  fecours  des 
Efpagnols ,  étoit  rentré  dans  le  Royaume 
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An.  par  la  Bourgogne.  Le  Roi  s'en  prit  au  Duc 
i^de  Lorraine  des  entreprifes  de  ce  Prince  ; 
6c  pour  l'en  punir  ,  il  lui  enleva  quelques 
places.  Charles  IV.  eut  de  nouveau  re- 
cours à  la  Clémence  de  Louis  XIIL  & 
par  le  Traité  de  Liverdun  du  16.  Juin  3 
il  fît  fa  Paix  Se  rendit  hommage  au  Roi 
pour  le  Duché  de  B&r.  Le  Duc  d'Orléans 
fans  refTource  de  ce  côté-là  ^  porta  dans 
le  Languedoc  le  malheur  dont  il  étoit  ac- 
:compagné  ;  il  en  coûta  la  tête  au  Duc  de 
Montmorenci  5  qui  engagé  dans  le  parti 
du  Prince  #  fut  blelTé  &:  fait  prifonnier  à 
la  rencontre  de  Caftelnaudari ,  &c  donc 
la  grâce  fut  vainement  follicitée  par  les 
Princes  du  Sang^  tous  les  grands  Seigneurs 
&c  le  Peuple  :  Louis  XIIL  dit  qu'il  n'agi- 
roit  pas  en  Roi  s'il  l'accordait.  Montmo- 
4'enci  mourut  avec  une  conftance  véri- 
tablement chrétienne  j  il  avoir  communié 
la  veille  avec  une  dévotion  exemplaire  ; 
un  moment  avant  l'execurion  il  dit  tout 
haut  *^  Seigneur  vous  étiez  innocent  &C 
35  vous  voulûtes  être  mené  à  l'Autel  com- 
me un  Agneau  deftiné  au  Sacrifice  ;  Je 
fuis  un  miferable  pécheur  ;  la  confulion 
.3  que  je  m'en  vais  eflûïer  fera  beaucoup 
3,  moindre  que  mes  péchés.  ,,  La  Duchef- 
fe  fon  Epoufe  fe  retira  \  Moulins  dans  un 
Monaftère  de  Religieufes ,  y  prit  le  voile 
&  y  paflTa  le  refte  ae  ù  vie  dans  les  lar-. 
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mes  auprès  des  cendres  de  ce  qu'elle  avoir  An. 
cUcn   unîqueiVienc    :    dilant  (ans    celle  à|^2^ 
Dieu  >  "  je  n'aimois  que  lui  dans  le  mon- 
,,  de  ,  vous  me  l'avez  enlève  ,  Seigneur, 
,,  ahn  que  je  n'aime  que  vous,  j. 

Cependant  Gafton  qui  efperoic  que  le 
Roi  Ion  Frère  feroic  grâce  au  Duc  de 
Montmorenci  ,  ce  qui  l'avoir  engagé  à  fe 
racommoderde  nouveau  avec  lui ,  voyant 
fon  atrenre  déchue  ,  forcir  encore  de  Fran- 
ce ,  &  fe  recira  dans  les  Païs-Bas  auprès 
de  la  Reine-Mere.  Les  Prélacs  du  Lan- 
guedoc s*éiant  déclarés  en  jiiveur  de 
Gallon  5  avoienr  engagé  les  Erars  de  la 
Province  à  agir  pour  ce  Prince.  U  étoic 
qucftion  de  les  juger  ;  le  Pape  à  la  priè- 
re du  Roi  y  délégua  le  8.  Odobre  l'Ar- 
chevêque d'Arles  5  l'Eveque  de  Boulogne 
Coadjureur  de  Tours  ,  l'Eveque  de  S, 
Flours  cS:  l'Eveque  de  S.  Malo. 

Gustave  Adolphe  faifoit  roujours  la 
guerre  avec  un  fuccès  égal  en  Allemagne  j 
il  défir  TiUi  au  fameux  pafîage  du  Leck  j 
&  le  Duc  de  Bavière  ayanr  refufé  de  fe 
joindre  à  lui  3  parce  qu'il  eûr  fallu  refti- 
luer  le  Haur  Palarinac  ,  il  prit  Aufbourg 
&c  ravagea  la  Bavière.  Le  Pape  eroir  fen-» 
fiblemenr  affligé  de  voir  les  maux  que  la 
fureur  de  la  guerre  caufoir  à  la  Chrérien- 
té  ;  il  mie  tour  en  ufage  pour  qu'on  pût 
chadèr  les  Suédois  de   l'Allemagne  i^   il 
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An.  fournit  de  l'argent  aux  Princes  Catholi- 
uf^ques  5  accorda  des  Jubilés  pour  implorer 
le  fecours  du  Ciel  ;  &  malgré  tout  cela 
les  Efpagnols  n'étoient  pas  conrens.  On 
vit  le  Cardinal  Borgia  prorefter  de  la  parc 
de  Philippe  IV.  5  que  tout  le  dommage 
que  la  Religion  Catholique  fouffroir  & 
foufFriroit  à  l'avenir  ,  devoir  être  attribué 
au  Pape  5  &  non  pas  au  Roi  d'Efpagne. 

Dieu  fçut  mettre  des  bornes  aux  con- 
quêtes de  Guftave.  Ce  Prince  5  à  la  tête 
des  ProtePtans  d'Allemagne  ,  après  avoir 
'défait  les  Danois  &  les  Impériaux  .  fou- 
rnis la  Pomeranie  ,  la  Bafïè-Saxe  ,  la  Fran* 
conie  y  la  Bavière  ,  le  Palatinat  ôc  l'E- 
leétorat  de  Mayence  3  fut  tué  le  16.. No- 
vembre à  la  Bataille  de  Lutzen.  Malgré 
fa  mort  le  Duc  de  Saxe  Weimar  fon  Lieu- 
ytenant  défit  Valftein  ;,.  mais  Frédéric  V. 
Roi  de  Bohême  &  Elefteur  Palatin  mou- 
rut de  defefpoir  le  19,  Novembre  de  voir 
fa  vangeance  évanouie  par  la  mort  de 
Guftave. 

SiGisMOND  m.  Roi  de  Pologne  étoîc 
mort  des  fuites  d'une  apoplexie  le  19. 
Avril  précèdent:  Prince  recommandabîe 
par  fa  pieté  3  fa  valeur  y  &  fa  bonté. 
Uladiflâs  fon  Fils  fut  élu  pour  lui  fucce- 
der  parmi  plufieurs  Prétendans.  Comme 
légitime  Héritier  du  Trône  de  Suéde  ^  il 
prit  aufïî  la  qualité  de  Roi  de  Suéde  3  6c 
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ayanc  été  autrefois  élu  Grand  Duc  c1c;^„^ 
Mofcovie  par  la  plus  iainc  parûc  de  Idj^]^ 
Nation  ,  il  ajoura  cnco  e  ce  1  irre  aux  au- 
tres C'étoir  un  Prince  doué  de  beaucoup 
de  vcrtuSj&i  favant  dans  les  Langues  étran- 
gères 6c  l'Art  Militaire.  Son  Couronne- 
ment n'eut  lieu  qu'au  mois  de  Février 
1655.  à  caufe  des  Funérailles  de  Ton  Pè- 
re. Le  Pape  apprit  Ton  éled;ion  avec  beau- 
coup de  plaiiir  ;  il  connoilfoit  Ton  mérite 
k^  Ton  arrachement  pour  la  Religion  Ca- 
tholique :  auffi  reçut-il  avec  des  demon{^ 
trations  extraordinaires  de  joye  la  magni- 
fique Amballade  qu'Uladiflas  lui  envoya 
pour  lui  rendre    Ton  obéïtiance. 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  ren- 
contrant tous  les  jours  des  nouvelles  dif- 
ficultés dans  la  Reforme  qu'il  avoir  en- 
treprife  des  anciens  Ordres  Religieux  , 
obtint  cette  année  1631.  un  nouveau  Bref 
d'Urbain  VIII.  du  10.  Septem.bre  ,  pour 
obliger  quelques  Moines  Benediftins  8c 
Bernardins  à  fe  fou  mettre  aux  nouveaux 
Réglemens  qu'il  avoir  faits. 

Annexes    1653.  &   1(^34. 

Christine  Fille  de  Guftavc  Adolphe 
âgée  feulement  de  7.  ans  avoit  été  re- 
connue Reine  de  Suéde  après  la  morr  de 
de  fon  Père  ;  &  les  Etats  du  Royaume 
avoient  nommé  cinq  Regens  ,  &  donné 
commilïîon  au  Chancelier  Oxenftiern  de 
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j^"- pouifuivre   la  guerre  d'Allemagne  jufques 
ôc  *à  une    naix  honorable.    Le   Cardinal  de 

^J^Richelieu  qui   vouloir  toujours  abaiflèr  la 
Maifon    d'Autriche  ,   fit    renouveller  en 
1633,  le  Traité  entre  la  France  &  la  Sue-» 
.d'è  ;    &c  en  confequence  la  Ligue  avec  les 
^Proteftans  faite  par  Guftave  Adolphe  fut 
également  renouvellée.   Le  Cardinal  par- 
venoit  ainfi  à  fa  fin  fans  rompre  ouverte- 
ment avec  l'Empereur  ^  il   portoit  le  ra- 
vage dans  l'Allemagne  ,   &  occupoit  afléz 
la  Maifon  d'Autriche  pour  l'empêcher    de 
donner  du  fecours  aux  Rebelles  du  Ro- 
yaume. 

Le  Duc  de  Lorraine  refufant  de  rendre 
hommage  pour  le  Duché  de  Bar  ,  il  y 
eut  cette  même  année  une  troifieme  guer- 
re avec  ce  Prince  ;  le  Roi  réunit  le  Du- 
ché à  la  Couronne  5  s'empara  de  S.  Mi- 
chel &  de  Luneville  ^  affiégea  Nanci  &€ 
força  le  Duc  à  faire  la  Paix  aux  condi- 
tions qu'on  voulut  bien  lui  impofer.  Une 
des  principales  fut  de  remettre  au  Roi  la 
PrinceiTè  Marguerite  fa  Sœur,  que  Gafton 
avoir  époufée  lorfqu'il  fortit  de  France 
pour  la  quatrième  fois5&  dont  le  Mariage 
étoit  tenu  pour  nul  fuivant  les  ufages  de 
France  ,  comme  fait  fans  le  confentement 
du  Roi  :  Nanci  devait  refter  au  Roi  pour 
fureté  des  engagemens  pris  par  le  Duc> 
On  avoic  déjà  offert  à  Gafton  les  coi> 
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dirions   les  plus  avantageufes  ,     pourvcu  An. 
qu'il  confcncic  que  Ton  Maiiagc  fùc  exami    csc  * 
lié  par  des  Commilîaires  que  le  F^^nonv'^^^^ 
nieroic ,   mais  il  n'avoir  iicn  voulu  eïçen- 
dre;  Hc  s'éranc  rendu  en  Flandres,  dan'^la 
crainre  d'avoir   manque  à  quelque  forma- \_^ 
lire  à  la  première  célcbrarion  ,  il  en  avokâ 
fair  une  féconde  devant  l'Archevêque  de  ' 
Malines,  dont  les  Ades  avoient  été  envo- 
yés   au   Pape  avec    les    arreftarions    des 
Dodeurs    de    Flandres    de    d'Efpagne   , 
qui    croyoienc    Ion  Mariage   validement 
conrraclé    :   il  avoir    toutefois  allinc    Sa 
Sainteré  erre  prêt  de  fe  foumettre  ,   Ci  l'af- 
faire étoit  jugée  à  Rome  &  non  en  Fran- 
ce >  où  les  Commidàires  pourroient  crain- 
dre l'autorité  du  Cardinal  de    Richelieu. 
La  Princeflè  avoit  fuivi  le  Duc  d'Orléans 
en  Flandres  ;  &:  n'étant  plus  en  Lorraine , 
le  Duc  ne   pouvoir  la  remettre  entre  les 
mains  du  Roi,  conformément  au  Traité 
de   Charmes    ;    Louis   XIIL   entra    dans 
Nancy  &  garda  cette  Ville  ;  il  alla  enfuite 
rétablir  PEledeur   de  Trêves  dans  fa  Ca- 
pitale  dont  les  Efpagnols   s'étoient    em- 
parés. 

La  guerre  n'avoit  pas  dlfcontînué  en 
Flandres  entre  les  Efpagnols  &c  les  Provin- 
ces Unies  ,  mais  avec  peu  de  fuccès  de 
part  &  d'autre.  L'ArchiducheflTe  Ifabelle 
Claire   Eugénie  étant  morte  au  m,ois   de 


S06     Abrégé  de  l'Histoire 


Urbain   Vlli.    17.  Siècle 


^A«^  Décembre  1635.^  en    auendanc  TaiTivée 
ôc  *da  Cardinal  Infant  Fils    de  Philippe  IV.  y 

^^^"^^lommé Gouverneur  Générai  des  Païs-Bas^ 
on  y  établie  des  Gouverneurs  particuliers. 
Outre  les  Hollandois  ,  on  avoit  encore  à 
craindre  dans  cette  circonltance  les  pré-» 
tentions  des  Princes  de  Savoye  ;  ils  étoient 
Fils  de  la  Sœur  de  PArchiduchelTe  y  8c 
vouloient  que-  les  Païs-Bas  leur  appartint 
feni  ;  mais  la  circonftance  n'écoit  pas  pro* 
pre  à  faire  valoir  ces  prétentions. 

Charles  1.  Roi  d'Angleterre  alla  fe 
faire  couronner  P.oi  d'Ecoflè  à  Edim- 
bourg le  25,  Juin  1635,.  Le  Parlement  lui 
donna  pouvoir  d'ordonner  la  forme  de 
rhabiilement  que  dévoient  porter  ceux 
qui  éroient  pourvus  des  Charges  foit  Ec- 
cleiîalliques  (bit  Civiles.  Les  Ecoflbis 
avoient  regardé  jufques  là  comme  un  cri- 
me toute  marque  extérieure  de  dîrtinélionj. 
la  difpofition  du  Ivoi  leur  parut  contraire 
à  la  Religion  Chrétienne.;  ils  s'en  plaîgni- 
-rent  hautem.ent  ,  mais,  elle  fut  exécutée; 
&c  les  ^iiïiSfft^s  qui  fomentoient  fous 
main  le  iiieci^i^g^E^^  du  Peuple  y 
{çiixent^ll0^^Êl^ge  dans  fou  tems, 
L'Espagne  prévoyant  qu'elle  alloit  avoir 
la  guerre  avec  la  France  ,  avoit  envoyé 
le  Cardinal  Infant  en  Italie  pour  y  né- 
gocier une  Ligue.  A  la  première  nouvelle 
qu'on  en  eut  en  France  ^  le  Roi  envoya 
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une  Amballade  folemnelle  à  Rome  pour  An; 
rendre  Ton  obéilïàncc  filiale  au  Pape,  Le'^^' 
Maréchal  de  Crequi  (]in  en  fut  chargé  ^^J^ 
y  arriva  avec  600.  Perlonncs  ,  ce  qui  for- 
moic  le  plus  beau  Cortège  qu'on  eue  en- 
core vil.  Il  baifa  les  pieds  d'Urbain  VIII.  , 
Se  lui  protefta  que  le  Roi  très-Chrérieii 
le  reconnoitroic  toujours  pour  le  Vicaire 
de  J.  C.  &  pour  le  Succefi'eur  de  S.  Pierre. 
Apiès  les  complimens  5  il  oMiir  au  Pape 
la  Médiation  de  la  France  pour  tenniner 
les  différends  que  le  S.  Siège  avoir  avec 
les  Vénitiens  au  fujet  des  Limites  du  Fer- 
rarez  ,  &  lui  propofa  une  Ligue  contre 
l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  qui  me- 
nr.çoient  ouvertement  de  demander  un 
Concile  général.  Urbain  que  les  mena- 
ces des  Efpagnols  n^avoicnt  point  ému  , 
refufa  la  Ligue  ,  &  répondit  froidement 
au  Maréchal  que  Dieu  auroit  foin  de  Ion 
Eglife.  Le  Cardinal  Infant  ne  fut  pas  plus 
heureux  ;  le  Duc  de  Savoye  ,  les  Véni- 
tiens ,  &  le  Grand  Duc  de  Tofcane  à 
l'éxemiple  'du  Pape  ,  ndlivoulurent  point 
de  Ligue.  Le  feul  ©uji^^è  Parpe  figna  un 
Traité  (ecret  per  lequel  il-  s'obligea  de 
joindre  6coo.  homniesà  l'Armée  de  Fran- 
ce quand  elle  attaqueroit   le  Milanez. 

Peu  de  jours  après  l'entrée  du  Maré- 
chal de  Crequi  à  Rome  ,  la  Congréga- 
tion du    S*  OfFiCe  condamna  le  célèbre 
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^^  Galilée  Mathématicien,  à  être  emprifonné 
ï^^3&:  à  reciter  les  fept  Pfeaumes  Péniten- 
'i6'34  tiaux  une  fois  la  femaine  pendant  3.  ans  ; 
'il  fut  condamné  comme  relaps  &  coupa- 
ble d'avoir  enfeigné  un  Sifteme  abfurde 
en  Philofophie  ,  ou  du  moins  erroné  en 
la  Foi  :  Cétoit  le  Sifteme  de  Copernic  tou- 
chant le  mouvement  de  la  Terre  au  tour 
du  Soleil.  Galilée  l'ayant  adopté  3  avoic 
déjà  été  déféré  à  Plnquificion  ;  &  dans 
une  Congrégation  tenue  en  préfence  du 
Pape  5  le  Cardinal  Bellarmin  avoir  été 
obligé  de  travailler  à  lui  faire  changer  de 
fènciment.  L'Inquifition  avoit  fait  alors 
un  Décret  contre  cette  opinion  comme 
contraire  à  l'Ecriture  ,  mais  Gahlée 
n'étoit  point  nommé  3  &c  la  Congréga- 
tion déclara  depuis'  qu'on  pouvoir  fu- 
pofer  le  mouvement  de  la  terre  ,  &  le 
défendre  comme  une  Hypothefe  ,  mais 
non  pas  le  foutenir  comme  une  Thefe  ôc 
une  vérité  inconteftable. 

Galilée  entêté  de  fon  opinion  ne  put 
fe  contenir  &  fît  imprimer  à  Florence  fes 
Dialogues  du  Sifteme  du  Monde  >  Ou- 
vrage qui  manifeftant  ouvertement  fes  Sen- 
timens  ^  fit  condamner  l'Auteur.  Pour  for- 
tir  de  prifon  5  Galilée  jura  fur  les  Saints 
Evangiles  qu'il  foutiendroit  toute  fa  vie 
le  mouvement  du  Soleil  &  l'immobilité 
de  la  Terre  i  mais   fans  le   Grand  Duc 
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tionrîl  étoît  M:\thcmaticien  ,  fes  Scrmens  An. 
iVauroicnt  pas  biifé  fcs  Fers.  U  lorcic  dor.c'  i^' 
à  la  cond.ieration  lie  ce  Prince  ,  &C  tou  ^f^^ 
tefois    à  condition  que  fa  Maifon  lui  feu- 
viioit  de  pvifon. 

Le  Livre  intitulé  :  le  Chapelet  fecret  du 
TreS'Saiut  Sacromut  y  qui  avoit  étc  cen- 
furé  par  huit  Dodeurs  de  la  Faculté  de 
Paris  le  iS.Juin  1653.  comme  contenant 
plulieurs  extravagances  ,  impertinences  , 
erreurs  5  blalphemes  &  impiétés  ,  le  fut 
pareillement  à  Rome.  Cet  Ouvrage  fe- 
roit  aujourdhui  inconnu  fans  cette  Cen- 
fure  ;  de  vingt- fix  Articles  qu'il  contient , 
on  prétend  qu'il  y  en  a  pas  quatre  qu'on 
entende  bien  ,  &  où  il  y  ait  du  bon  fens. 

Les  Privilèges  accordés  VivA  vocis  ora^ 
ciilo  s'étoient  tellement  multipliés  que  peu 
de  Comm.unautés  étoient  depuis  long-tems 
fans  jouir  de  ces  fortes  de  Concédions  ; 
étant  devenues  abufives  ^^  Gregoue  XV, 
par  une  Bulle  du  i.  Juillet  i6iz.les  avoit 
révoquées  pour  toute  forte  de  Perfonnes  ^ 
à  la  referve  des  Cardinaux  qui  étoient 
exceptés  de  la  Bulle  générale.  Urbain  VIU. 
craignant  qu'on  n'abusât  encore  de  ces 
Privilèges  5  Grâces  &  Conceflions  3  par 
une  autre  Bulle  du  12.  Mai  1653.  fuprima 
cette  referve. 

Les   Prélats  délégués   par  le   Pape  en 
qualité  de  CommifTaires ,  pour  juger  les 
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tévi  E^'eques  qui  s'écoient  déclarés  dans  le 
j^^^  Languedoc  en  faveur  du  Duc  d'Orléans- 
Frère  du  Roi ,  s'aflèmblérenc  pour  la  pre- 
mière fois  à  Paris  le  22.  Mars  1633.  ils 
reçurent  un  nouveau  Bref  de  S.  S.  du  7. 
Mai  ;  8c  par  une  Sentence  du  24.  Décem- 
bre fuivant  deux  des  Evêques  accufés  fu- 
rent renvoyés  à  leurs  Diocèfes  ^  en  atten*- 
dant  de  plus  amples  informations. 

Henri  de  Sourdis  Archevêque  de  Bour- 
deaux  &:  le  Duc  d'Epernon  Gouverneur 
de  la  Province  étoient  brouillés  ;  &  dans 
toutes  les  occafions  ils  cherchoient  l'un  & 
l'autre  à  fe  faire  de  la  peine.  Egalement 
vifs  &  incapables  de  ployer  ,  un  rien  de- 
vint une  affaire  ferieufe.  Le  Prélat  s'étoit 
plaint  de  quelque  infulte  faite  à  Ces  Do- 
meftiques.  Le  Lieutenant  des  Gardes  du 
Duc  arrêta  Ton  CarofTe  dans  une  Rue  fous 
prétexte  de  lui  faire  civilité  ,  Se  il  lui  de- 
manda fi  parmi  les  Gardes  qui  étoient  là  , 
il  y  en  avoit  quelqu'un  qui  l'eût  ofFenfé. 
L'Archevêque  connoilToit  le  principe  de  ce 
Compliment  ;  il  en  fut  outrée  &  excom- 
munia l'Ofïîcier.  Le  Duc  en  étant  informé 
afîembla  fur  le  champ  un  allez  grand 
nombre  d'Eccléfiaftiques  &  de  Religieux 
de  differens  Ordres^  dont  le  fentiment  fut 
que  la  Cenfure  n'avoit  aucun  fondement. 
Le  Prélat  l'ayant  fçu  ,  il  les  fit  citer  devant 
luî  j  mais  au  lieu  de  comparoître  ,  ils  eu- 
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rcnc  recours  au  Gouvctncur  ,  qui  tici-cnclir  An. 
a  coûte   force  de  Pcrlonnes  de  s'allcmblcr  ix-  * 
a  l'Archevêché  ,  à  la  rcfcrve  de  ceux  doni^^- 
le  Prélac  avoic   coutume  de  ie   fcrvir  dans 
les  affaires  de  fon  Diocèfc  ;  &  pour  que 
cccce  Ordonnance  tut  mieux  obfervée  ,  le 
Duc   hc  invcllir   le   Palais    Archicpifcopal 
par  les  Archers  du  Guet  y  qui  fc  poftcrenc 
aux  avenues, 

La  démarche  du  Gouverneur  mit  PAr- 
chevcque  hors  des  gonds  ^  il  forcic  revécu 
de  Tes  habits  Pontiticaux  &c  alla  par  les 
rues  criant  de  toutes  Tes  forces  "  À  moi , 
yy  mon  Peuple  ;  il  n'y  a  plus  de  Hbcrré 
„  pour  l'Eghfc.  5,  Le  Duc  d'Epernon  crai- 
i;nit  une  émeute  ;  &  montant  en  CaroQe 
il  chercha  le  Prélat  ;  l'ayant  rencontré  ,  il 
le  faific  par  le  bras  &  lui  demanda  de 
quelle  autorité  il  excitoit  une  fédition. 
L'Archevêque  cria  encore  plus  haut;  de 
lui  adrcflant  la  parole  ,  il  lui  dit  "  Frappe, 
55  frappe ,  Tyran  ;  tes  coups  me  feront 
,5  des  Fleurs  &c  des  Rofes  ,  tu  es  excom- 
yy  munie.  55  Le  Duc  ne  fe  poffedoit  plus  ; 
il  appuia  deux  ou  trois  fois  la  main  fur 
l'eftomach  du  Prélat  ,  &  comme  celui-ci  • 
çonrînuoit  ,  il  haulla  fa  canne  Se  lui  fie 
tomber  fon  chapeau  ,  difant  qu'il  lui 
aprendroit  le  refped  qu'il  lui  devoir.  L'Ar- 
chevêque fe  rendit  à  l'inftant  à  fa  Métro- 
pole  5    y  excommunia  le    Duc  6c    mie 
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An.  toutes  les  Eglifes  de  la  Ville  en  Inrerdir. 
^  il'Le  Parlement  fe  déclara  pour  le  Pafteur, 
^^&  le  Cardinal  de  Richelieu  faifit  cette  oc- 
caiîon  pour  humilier  le  Duc  d'Epernon^  le 
feul  de  tous  les  Grands  du  Royaume  qui 
n'eût  pas  ployé  devant  lui.  Mais  l'affaire 
fe  termina  peu  de  tems  après  ;  ôc  la  plus 
grande  partie  des  Evêques  de  France  trou- 
vèrent que  l'Archevêque  de  Bourdeaux  en 
avoit  agi  avec  trop  de  précipitation.  Rome 
fut  informée  du  fait  ;  &c  il  ne  tint  pas  au 
Pape  que  les  Cenfures  ne  fulTent  bientôt 
levées  ;  on  favoit  quel  avoit  été  &  quel 
étoit  encore  le  zélé  du  Duc  pour  la  Reli- 
gion Catholique  y  mais  les  vues  du  Car- 
dinal de  Richelieu  exigeoient  qu'on  diffé- 
rât l'Abfolution. 

EdxMe  Aubertin  Miniflre  Calvinifte  avoit 
fait  imprimer  un  Ouvrage  fous  le  Titre  de 
YEuchar'iftie  ch  l'Jnclcftne  Eglife  ;  il  y  pre- 
noit  le  Titre  de  Pafteur  de  l'Eghfe  de  Pa- 
ris ;  Tes  Collègues  qui  l'avoient  approuvé 
fe  qualîfioient  aufîî  Pafteurs  &  Miniftres 
du  S.  Evangile  ,  &c  les  Cardinaux  Bellar- 
min  &  du  Perron  étoient  traités  d'Advei> 
faires  de  l'Eglife.  Les  Agens  Généraux  du 
Clergé  de  France  s'étoient  plaints  au  Roi , 
des  qualifications  données  aux  Cardinaux 
dans  CCI  Ouvrage  5  &  des  Titres  qu'y  pre- 
noienr  l'Auteur  &  les  Approbateurs  ^  le 
Confeil   Privé  décerna   un   Arrêt   le  1-4. 

Juillet, 
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Juillet  ,  portant  prife  de  Corps  contre  An.^ 
Aubcrtln  Auteur  du  Livre  ,  ^  ajournc-^V 
ment  perfonnel  contre  Meftrezat  ,  Dré-,|^ 
lincourc  <Sc  Daillé  qui  l'avoient  approuve  , 
&  défendit  à  tous  les  Miniftres  de  prendre 
d'autre  qualité  que  celle  qui  leur  étoit  at- 
tribuée par  les  Edits.  Mais  cette  affaire 
n'eut  point  de  fuite  ;  les  Miniftres  ont  mê- 
me pris  depuis  aflez  fouvent  en  France  les 
mêmes  Qualités  ,  qu'ils  fe  font  toujours 
données  &  fe  donnent  encore  par  roue 
ailleurs  ,  jufques  en  1657.  que  Louis  XIV. 
leur  en  fit  de  très  cxprell'es  défenfcs. 
.  Jamais  Prince  ne  fut  peut-être  plus 
changeant  que  Charles  IV.  Duc  de  Lor- 
raine. Comptant  d'éluder  les  engagemens 
qu'il  avoit  pris  avec  le  Roi  par  fon  dernier 
Traité,  il  céda  le  19.  Janvier  1634.  pac 
collufion  fes  Etats  au  Cardinal  François 
Ton  Frère  ,  qui  avec  la  Difpenfe  du  Pape 
r]uitta  le  Chapeau  Se  époufa  la  Princeflè 
Claude  Sœur  de  la  Duchefle  Nicole  Fem- 
me de  fon  Frère.  Cette  CefTîon  irrita  la 
France  ;  Luneville  fut  inverti  j  les  deux 
Princes  quittèrent  leurs  Etats ,  &  le  Roi 
s'en  empara.  Charles  alla  joindre  les  Ar- 
mées de  l'Empereur ,  &  la  DucheÏÏè  Ni- 
cole brouillée  avec  fon  Mari  vint  à  Paris  , 
où  elle  fut  reçue  très-honorablement. 

Le  fiége  de  Maftrich  par  les  Efpagnols  , 
celui  de  Breda  par  les  Hollandois  borné- 
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Xn.  vnu  les  opérations  de  la  Campagne  dans 
i<^33.les  Païs  Bas  en  1634,3  malgré  les  grands  1 
^ôaVpi'éparatifs  de  guerre  qu'on  y  avoit  faics  : 
encore  fallut^l  qu'ils  levafïent  reciproque- 
îTienc  ces  deux  fiéges.  En  Allemagne  les 
chofes  y  furent  pou{Tëes  un  peu  plus  vive-' 
ment,  la  guerre  y  fut  rrès-fanglante  ,  mais 
avec  un  avantage  prefque  égal  entre  les 
deux  Partis  5  le  Pape  qui  en  apprenoit  tous 
fes  jours  la  continuation  avec  un  nouveau 
chagrin  ,  ne  cellbit  d'adreffer  des  Vœux 
au-Ciel  en  faveur  des  Catholiques  ,  ôc  le 
23.  Mai  il  publia  un  nouveau  Jubilé. 
'  Valstein  de  funple  Gentil- homme  de 
Bohême  étoit  devenu  tout  puillant  dans 
TEmpire  3  par  le  befoin  que  l'Empereur 
avoir  d'un  aufîi  grand  Homme  de  guerre , 
il  oublia  enfin  qu'il  étoit  né  Sujet  ;  &  fur 
quelque  mécontentement  qu'il  eut,  il  cher- 
cha à  le  vanger  avec  éclat.  La  mort  de 
Frédéric  V.  Elefteur  Palatin  que  les  Bohê- 
ihieiis  Prôtcftans  avoient  voulu  pour  leur 
Roi  3  comme  il  a  été  raporté  ,  lui  parue 
une  occaiîon  favorable  de  monter  lui-» 
même  fur  ce  trône  ,  en  l'enlevant  à  Fer- 
dinand.  Ce  projet  s'âCcordoit  trop  bien 
avec  les  vues  du  Cardinal  de  Richelieu  ^3 
pour  que  ce  Miniftre  ne  contribuât  pas  à 
ion  éxecution  ;  il  le  favorifa  ,  mais  le 
Chancelier  de  Suéde  &  le  refte  de  k 
Ligue  tardèrent  trop  à  féconder  Valftem, 
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Ju'Empcicur  fuc  informé  de  tout  ;  &  Ah. 
Valllcin  tac  aflailinc  dans  Egra.  Ce  coup'^^ 
manqué  le  Cardinal  négocia  avec  les  H0I-1634 
lundois  pour  la  concinuation  de  la  guerre 
que  la  République  fiiifoit  à  l'Efpagnc  ,  &c 
le  Traire  fut  ligné  le  i  y.  d'Avril. 

On  fit  pluficurs  iiéges  en  1634.  &  U 
prifc  de  Ratilbonnc  fut  mémorable.  Le 
Cardinal  Infant  n'ayant  rien  à  faire  en 
Italie  ,  avoir  palIé  en  Allemagne  &:  croit 
venu  joindre  Ferdinand  Roi  de  Hongrie 
Fils  de  l'Empereur  ,  qui  avoit  été  lui-mê- 
me joint  par  les  Bavarois ,  Se  qui  fe  rendit 
îr».airre  de  cette  Ville  le  16.  Juillet.  Le 
Duc  de  Saxe  W'eimar  &c  le  Général  Horn 
qui  ne  purent  la  Iccourir  5  firent  diverfion 
en  Bavière;  &.  Ferdinand  alla  enfuite  aiïîé- 
ger  Donavert ,  mais  voulant  pénétrer  dans 
le  Wirtemberg  pour  y  faire  rafraîchir  fon 
Armée  3  cette  dirpofition  occafionna  la 
fameufe  Bataille  de  Nortlingue  >>  où  les 
Suédois  furent  défaits  ;  ce  qui  les  força 
d'abandonner  en  Alface  plufieurs  Places  > 
qui  :  reçurent  .  Garnifon  Françoife.  Phili.C 
bourg  èc  Spire  paflërent  aulTî  entre  les 
mains  de  cette  Couronne  par  un  Traité 
fait  avec  la  Suéde  &c  les  autres  Princes 
d'Allemagne  ;  &  les  mefures  que  les  Im- 
périaux vouloient  prendre  pour  entrer  eu 
lorraine  fe  trouvant  par  là  rompues,  Iln- 
hnt    fe. rendu  en  Flandre  pour    s'op- 
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An.  pofer  aux  François  &  aux  HoUandoîîri 
ï^3-  Lb  Duc  d'Orléans  avoir  fait  un  Traité 
i634.avec  i'Efpagne.  Le  Cardinal  en  eut  con- 
'noiflance  Se  en  fut  extrêmement  inquiet  ; 
il  fit  fes  efforts  pour  ramener  ce  Prince'  êii 
France  &  y  réulïît ,  tandis  que  la  Reine- 
Mere  ,  qui  deiiroit  paflionnement  d'y 
rentrer  ne  put  venir  à  bout  de  déterminer 
le  Cardinal  à  y  confentir.  Le  Roi  étoit  tou- 
jours dans  la  refolution  de  faire  cafTer  le 
Mariage  de  Ton  Frère.  Le  Parlement  pour 
fe  conformer  à  fes  intentions  donna  le  5. 
Septem.bre  1634.  un  Arrêt  qui  le  déclara 
nul  y  pour  avoir  été  fait  par  un  Religieux 
fans  la  permiffion  de  ion  Supérieur  ,  & 
fur-tout  fans  le  confentement  du  Roi  ; 
mais  cette  affaire  ne  fut  pas  terminée  par 
cet  Arrêt. 

La  Commill^on déléguée  pour  juger  les 
Evêques  du  Languedoc  continuoit  fes  dé- 
libérations. L'Evêque  de  Lodeve  fut  ab- 
fous  par  une  Sentence  du  15).  Juillet  16 34* 
parce  qu'il  s'étoit  conformé  à  la  Déclara- 
tion du  Roi  5  publiée  le  23.  Août  1652.^ 
qui  accordoit  une  Amniftie  à  tous  ceux 
qui  par  un  Ade  public  renonceroient  à  ce 
qui  avoit  été  fait  dans  les  Etats  tenus  à 
Pefenas.  iC'étoit-là  la  féconde  Sentence 
que  les  CommifTaires  avoient  donnée  dans 
cette  affaire  ;  il  y  en  eut  une  autre  lé  19! 
de  Juillet  rendue  par  défaut  contre  PEvê* 
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que  d'Albi  ,  qui  hic  déclaré  CnuMnclde  An. 
Lczc-Majelte  ,  &  comme  tel  privé  de  foiV^^^' 
Evcchéi  mais  le  Roi  fut  prié  d'agréer  qu  en Hh4 
conlideratioii  de  la  Dignité  ,  il  fut  en- 
fermé dans  un  Monallèrc.  Perfonne  n'at- 
taqua pour  lors  cette  délégation  ,  foit  par 
raport  au  peiil  où  la  révolte  de  Languedoc 
avoit  jette  le  Royaume  ,  foit  à  caufe  du 
crédit  du  Cardinal ,  foit  enfin  de  peur  de 
déplaire  au  Roi  ;  mais  après  la  mort  de 
Louis  XIII.  le  Clergé  délibéra  fur  cette 
matière  ,  comme  il  fera  raporté  dans 
Ton    tcms. 

Lts  Grands  Jours  fe  tinrent  cette  même 
année  à  Poitieis  par  plufieursCommidaires 
députés  de  la  part  du  Roi.  On  y  donna 
un  Arrêt  folcn-inel  ,  pour  obliger  les  Hu- 
guenots à  rebâtir  les  Eglifes  qu'ils  avoient 
ruinées,  &c  à  faire  démolir  le  Temple 
qu1ls  avoient  à  Saint  Maixcnr  en  Poitou. 
On  obligea  pareillement  ceux  qui  étant 
iimples  Laïques  pofïèdoient  des  Bénéfices 
Hcclétiaftiques  ,  de  les  abandonner. 

La  Polleflion  vraïe  ou  faullè  des  Reli?. 
gicufes  Urfulines  de  Loudun  avoit  com- 
mencé d'éclater  le  ii.  dX)d*obre  1631. 
Qjclques  Rcligieufes  eurent  d'abord  des 
vilîons  la  nuit.  Elles  en  eurent  bientôt  le 
jour  :  ce  n'ctoit  dans  leur  Mailon  que 
Spectres  &  que  Fantômes.  Urbain  Graî> 
4ier  Curé  du  Lieu  fc  préfentoit  à  elles  foys 
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^An.  les  plus  horribles  Figures ,  Ôc  elles  con> 
'^^  boient  dans  d'étranges  convulfions.  L'E- 
^vangile  fait  mention  des  Poflèdés  j  on  ne 
fauroit  donc  révoquer  en  doute  qu'il  y  aie 
ea  de  véritables  PodefTions ,  Se  que  Dieu 
n'aie  permis  quelquefois  aux  déirions  de 
tourmenter  les  Hommes  ,  même  extérieu- 
rement y  mais  on  doit,  favoir  en'rnêrnè 
îems  que  les  efprits  faibles  courent  après. 
le  merveilleux  ôc  s'imaginent  fou  vent  voir 
ce  qu'ils  ne  voyeiit  pas  :  ainfi  la  raifon  de- 
mande de  bonnes  preuves  avant  que  de  fe 
ibumettre  à  croire  tout  ce  qu'on  débite 
là-deflus. 

Qu'il  foît  vrai  ou  non  que  le  Curé  de 
Loudun  qui  avoit  beaucoup  plus  d'efprit 
&  de  feu  que  de  Religion  ,  fût  fondé  à  fe 
plaindre  qu'on  vouloit  le  perdre  ,  &  que 
confequemment  il  ait  pris  des  mefures 
pour  ih  défendre  y  il  eft  du  moins  incon- 
teftable  que  fa  mauvaife  conduite  avec  les 
jFemmes  ôc  Ton  orgueil  inruportable  occa- 
fionnérent  les  accufations  portées  contre 
lui.  L'Evêque  de  Poitiers  fe  tranfporta  à 
Loudun  &  fit  exorcifer  avec  les  cérémo- 
mes  de  l'Eglife  plufieurs  Religieufes  Se 
quelques  Filles  Séculières  y  .qui  ou  contre- 
fâifant  les  polïèdées  5  ou  peut-  être  agitées 
de  véritables  vapeurs  faifoient  des  contor- 
fions  &  des  grimaces  épouventables.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  y  envoya  Ribarde^ 
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înoiu  Confciller  d'Etat  pour  cxaminci  ^^^^:^^^' 
ùire,    Graivlicr   fut  véritablement  accule  c\:' 
de  Magic  &  d'avoir   fait   entrer   dans  Ic^^Jj^î 
Couvent  dcsUifulines  des  légions  de  dia- 
bles ;   les  Témoins  ne   manquèrent  pas, 
&:  quoiqu'il  proteftât  de  fon  innocence  ,  il 
fut  brûlé  vif  le  18.  Août  1634.  On  Taccu- 
foit  aulTi  d'être  l'Auteur  d'une  Satyre  con- 
tre le  Cardinal ,  qui  paroilloit  fous  le  Ti- 
tre de  la  Cordonnière  de  Loudun.   Après 
Texécution  les  Religieufcs  devinrent  peu  à 
peu  tranquilles  ,    les  efprits  malins  (é  reti- 
rèrent  à  petit  bruit  3    &c  l'année  fuivante 
on  n'en  parla  plus. 

La  Secle  des  Illuminés  découverte  en 
Efpagne  en  i6i?.  &  chalTée  de  ce  Ro-  * 
yaume  ,  comme  il  a  été  raporté  dans  fou 
tems  3  parut  en  France  dans  l'année  1654^ 
Victorio  Siri ,  qui  en  fait  m.ention  ,  ajoute 
qu'elle  prit  naillànce  dans  un  Ordre  très.- 
reformé.  Deux  K4oines  après  avoir  dog^ 
matifé  quelque  tems  en  fecret  ,  apoftafié- 
reiit  5  puis  ils  répandirent  leurs  erreurs 
dans  le  Public.  Les  Capucins  zélés  ,  com^ 
me  l'a  toujours  été  l'Ordre  de  S.  François 
pour  la  faine  Dodrine  ,  en  donnérenn 
avis  au  P.  Jofeph  ,  l'affurant  que  la  nou- 
yelle  Secle  avoic  fait  de  grands  progrès  à 
Chartres  ,  &  fur-tout  dans  la  Picardie.  Ce 
Père  qui  prenoit  un  vif  intérêt  à  tout  ce 
qui  regardoit  la  Religion  y  fit  faire  les  te,-» 
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^An.  cherches  les  plus  exactes  ;  6c  fur  la  dépofï- 
^  don  de  quelques  Témoins  ,  il  obtint  deux 

^^'Lettres  de  Cachet  pour  faire  mettre  ces 
deux  Religieux  à  la  Baftille.  Le  Roi  vou- 
lant couper  la  racine  du  mal,  commit  les 
Juges  de  Roye  Se  de  Montdidier  pour  in- 
former contre  les  Coupables  de  leur  Can- 
ton 5  oiî  l'on  afïîiroit  que  la  Sede  étoit  le 
plus  accréditée  ,  &c  les  prifons  furent  bien* 
îot  remplies.  Le  Confcil  d'Etat  donna  un 
Arrêt  pour  rechercher  les  Chefs  j  ils 
^'éciiprérenr  &  le  Pais  en  fut  bientôt  puipgé. 
On  ne  fauroit  croire  les  extravagances  que 
débitoient  ces  Illuminés.  Ils  employoient 
ordinairement  les  Perfonnes  du  Sexe  pour 
accréditer  leurs  erreurs.  Les  Filles  avoient 
droit  de  prêcher  comme  les  Hommes,  ce 
qui  les  attachoit  extrêmement  à  la  Sedle  ; 
&  on  les  envoyoit  en  differens  lieux  pour 
établir  des  Communautés  de  Dévotes  , 
dans  la  penfée  de  répandre  Ôc  de  perpétuer 
'par4à  plus  aifément  les  Dogmes. 

Urbain  VIIL  voulant  fe  délivrer  de 
quelques  Prélats  qu'on  accufbit  de  former 
des  intrigues  à  Rome  ,  renouvella  le  1 1. 
Décembre  de  cette  même  année  1654.  les 
anciens  Décrets  touchant  la  Réfidence  ,  ÔC 
fixa  aux  Evêques  y  Archevêques  ,  Patriar- 
ches ÔC  Cardinaux  un  certain  tems  pour 
fe  rendre  dans  leurs  Diocèfes  :  leur  défen- 
dant d'en  forcir  fans  caufe  légitime  6c  fans 
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la  pcrmillion  du  S.  Sicgc  ,  lotis  peine  de 
perdre  leurs  leveniis  pendant  tout  le  ten:is 
de  leur  abfence  ,  avec  le  droit  de  teller 
&  de  dirpcfer  de  leurs  Biens,  &  d'entrer 
dans  leur  Eglife  &c  de  la  gouverner. 
A  N  N  e'es   1655.  &  1656. 

Les  François  ne  gardèrent  pas  iong-^ 
rems  Phiiifbourg  3  qui  leur  avoit  été  remis 
par  le  Traité  avec  la  Suéde  &  les  Princes 
d'Allemagne  en  1654.  Les  Impériaux  fur- 
prirent  cette  Ville  en  Janvier  1635,;  & 
Spire  dont  la  France  étoit  en  pollciîion  par 
le  même  Traité,  fe  rendit  par  compofitioiî 
au  commencement  de  Fevrier^mais  les  Fran- 
çois reprirent  bientôt  cette  dernière  Viilc  ; 
&  le  8.  du  même  mois  le  Traité  par  lequel 
Louis  XIII.  s'obligeoit  de  déclarer  la 
guerre  à  TEfpagne  fut  figné  à  Paris  avec 
les  Etats  Généraux. 

Les  Efpagnols  ne  tardèrent  pas  d'être 
informés  de  ce  Traité  y  en  vertu  duquel 
les  Païs  Bas  dévoient  être  partagés  entre 
les  Hauts  Contra6tans  -,  ils  furprirent  Tre* 
ves  le  26.  Mars ,  ôc  emmenèrent  l'Elec- 
teur pr}ronnier  ,  qui  fut  envoyé  à  Vienne  ; 
le  Roi  leur  déclara  auflTitôt  la  guerre  -,  elle 
dura  15.  ans  contre  PEmpereur  &:  zf^ 
avec  l'Efpagne  3  &  les  évenemcns  en  fu-^ 
rent  mêlés.  Cependant  la  grande  Armcç 
de  France  gagna  le  20.  Mai  la  Bataille 
d'Avein ,  fur  le  Prince  Thomas  de  Savoyfc'> 
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An^  qui  vouloît  empêcher  qu'elle  ne  joignît 
ôc 'celle  des  Etats  Généraux  ;  mais  cette  vic- 
^2^toire  qui  fembloit  promettre  les  plus 
grands  avantages  après  la  jondion  ,  qu'il 
y  eut  fur  pied  une  Armée  formidable  3 
ne  produifit  prefque  aucun  avantage.  On 
faccagea  Tillemont;&on  aiïiégeaLouvain, 
dont  les  Ecoliers  feuls  firent  lever  le  fiége. 
Cependant  dès  que  la  guerre  eut  été 
déclarée  entre  la  France  &>Efpagne5  le 
Duc  de  Parme  y  qui  étoit  allié  avec  Louis 
XIII.  ,  fe  mit  en  Campagne  avec  quelques 
Troupes  &  fit  des  courfes  dans  le  Mila- 
mx  y  où  ayant  battu  quelques  Efpagnols , 
il  fe  crut  déjà  un  grand  Capitaine.  Le 
Pape  n'avoit  voulu  prendre  aucun  parti ,. 
afin  de  pouvoir  être  Médiateur  de  la  paix, 
qu'il  fc  flattoit  de  procurer  entre  les  deuS 
Couronnes.  Lorfqu'il  vit  le  Duc  de  Parmû 
le  mêler  de  la  querelle  ,  il  lui  ordonna  ^ 
comme  à  fon  Feudataire  y  de  rentrer  dans 
les  Etats  y  &  lui  défendit  de  faire  aucun 
âéte  d'hoftilité.  Le  Duc  loin  d'obéir  pu- 
blia un  Manifefte  ;  &  Urbain  VIII.  piqué 
de  fa  refiftance  employa  les  Armes  fpiri- 
ruelles  &  temporelles.  Il  menaça  d'ex- 
communier Farnefe  y  &  Don  Thadée  Bar- 
berini  s'empara  du  Duché  de  Caftro  y  qui 
fut  en  fuite  réuni  au  S.  Siège. 

A  cette  nouvelle  le  Grand  Duc  de  Tof- 
cane  &  le  Duc  de  Modene  ievéreuc  des 
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Troupes  ;    les   Veniucns    ctoicnc   dans  la  An; 
nième  rcroliuion  ;    mais  ils  ne  vouloicnt*^^" 
K^xécuter  qu'à  la  dernière  extrémité  ^  d^^^^-^h. 
après  avoir  tenté  de  terminer  le  différend 
par  la  voye  de  la  négociation.  Louis  XIIL 
qui  protegeoit  le  Duc  de  Parme  lit  par- 
ler au  Pape  par  (on   Amballadeur  ;  mais- 
Urbain  VIII.  répondit  qu'il   éroit  furpris 
que  le  Roi  ,    qui  n'avoit  eu   aucun  égard 
à  les  Prières  en  faveur  des  Ducs  de  Guife 
&  de  Montmorency  ,   fous  prétexte  qu'un 
Prince  étranger  ne  doit  point  entrer  dans 
les  démêlés  d'un  Souverain  avec  fcs  Sujets, 
lui  fit  parler  en  faveur  du  Duc  de  Parmo 
qui  étoit  un  Sujet  rebelle.    Le  Roi  ne  vou- 
ioit  point  fe  brouiller  avec  le  Pape  ^  &  les 
choies  en  relièrent  là. 

Comme  il  n'y  avoir  point  eu  d'A6te 
d'hoftilité  en  Italie  entre  la  France  &c  l'Ef- 
pagne,  le  Grand  Duc,  le  Duc  de  Modene  & 
les  Vénitiens  colorèrent  leur  démarche  du 
prétexte  de  Vouloir  empêcher  la  guerre,  le 
Pape  n'étoit  pas  nommé  dans  le  Traité  ^ 
mais  on  voyoït  allez  qu'ils  vouloient  dé- 
fendre le  Duc  de  Parme  attaqué  par  Don 
Thadée  Barberini-  Le  Duc  dans  un  âge  ^ 
oii  la  valeur  n'eft  pas  ordinairement  foute- 
nuc  par  la  prudence  ,  qui  devroit  toute- 
fois l'accompagner  par  tout  ,  voyant  les 
Barberini  maîtres  de  Caftro  ,  alla  attaquer- 
avec  3000.    Chevaux  Don  Thadée  ^  ^ 
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An.  mie  fes  Troupes  en  déroure.  Il  entra  en- 
^  &f' fuite  dans  la  Romagne  >  y  prit  quelques 
1636  Places  5  ëc  auroit  pouflë  plus  loin,  fî  le 
le  Grand  Duc  ne  Teût  déterminé  à  écou* 
ter  les  propofitions  de  paix  que  faifoient 
les  Miniftres  de  France.  La  guerre  fut 
donc  {ufpenduëjmais  la  négociation  traina 
long  tems.  Les  Troupes  de  Parme  fe  dé- 
bandèrent ;  &c  les  Barberini  n'ayant  plus 
rien  à  craindre  ne  voulurent  plus  entendre 
parler  d'accommodement  5  il  leur  fufE^ 
foit  d'être  maîtres  de  Caftro, 

Louis  XIII.  envoya  cependant  le  Maré- 
chal de  Crequi  en  Italie  avec  un  Corps 
d'Armée  5  qui  en  1 635.  fit  le  fiége  de  Va- 
lence. Dans  le  Milanez  le  Duc  de  Savoye 
fe  trouva  pour  lors  fort  embarraflé  ;  il 
ëtoit  bridé  par  Pignerol  &  par  Cafal ,  il  fut 
forcé  de  fe  liguer  avec  la  France  ^  de  ve- 
nir au  Camp  du  Maréchal  avec  fes  Trou- 
>es  ôc  de  prendre  le  commandement  de 
l'Armée  Françoife  ;  mais  cette  guerre 
n'eut  point  de  fuccès  par  la  méfnitelli- 
gence  des  Chefs  3  &  il  fallut  lever  le  fiége 
de  Valence. 

Urbain  VIII.  fe  fiatra  que  la  levée  de 
ce  fiége  faciiiteroit  la  paix.  Il  envoya  en 
France  le  Cardinal  François  Barberini  fon 
Neveu  pour  en  faire  des  propofitions. 
C'étoit  un  Prélat  âgé  de  2.4.  ans  qui  avoit 
peu    d'exrerieuce  i    on   lui  fit   les    plus 
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grands  honneurs;  mais  comme  on  lui  An- 
croyoit  le  cœur  Efpagnol  on  ne  luiac-*^^ 
corda  rien.  Le  Pape  avoir  propofc  d'afj^ 
fcmbler  un  Congrès  à  Cologne  ;  l'Hmpc 
reur  ,  les  Rois  de  France  &c  d'Elpagne 
avoient  paru  y  confentir  ;  m.ais  ils  n'y  en- 
voyèrent point  d'AmbalIadeurs  ;  (Se  le 
Cardinal  Ginetti  qui  s'y  rendit  en  qualité 
de  Légat  en  1636.  y  pallà  trois  ans  flms 
rien  foire.  Il  y  avoit  trop  d'intérêts  à  con- 
cilier; la  Suéde  &c  les  autres  PuifFanccs  Pro- 
tenantes  d'Allemagne  ne  vouloient  point  y 
envoyer  des  Ambalîadeurs*  parce  qu'il  y 
avoit  un  Légat  du  Pape  ^  6c  Louis  XIII. 
ne  vouloit  pas  traiter  fans  fcs  Alliés.  D'ail- 
leurs le  Cardinal  de  Richelieu  que  la 
guerre  rendoit  nécelïaire  au  Roi  ,  n'étoic 
pas  bien  aife  que  la  paix  fe  fît  lîrôt  ;  &:  il 
ne  la  vouloit  pas  même  fous  la  médiation 
du  Pape  5  qui  lui  refufoit  tout  ce  qu'il 
demandoit ,  l'accufant  hautement  de  fou- 
lenir  les  Proteftans. 

Le  Cardinal  étoit  déjà  Abbé  Général 
de  Clugny  ,  il  fut  élu  en  la  mêm.e  qualité 
par  l'Ordre  de  Cifteaux  5  puis  par  celui 
de  Prémontré  ;  ou  ne  vouloit  point  lui 
expédier  des  Bulles  à  Rome  y  dans  la  crain- 
te que  le  Prélat  maître  des  plus  grands 
Bénéfices  du  Royaume  n'eût  en  vue  de  Ce 
faire  Patriarche ,  à  quoi  toutefois  il  ne 
pcnra  jamais.  Le  Cardinal  ,  malgré  les 


2z6    Abrégé  de  l^Hîstoire 


Urbain  VIII.    17.   Siècle. 

An  grandes  affaires  qui  l'occiipoient  pour  le 
^^'^l  bien  de  l'Etac ,  penfoit  à  ce  qui  regarde 
i6i6.la  Religion  &  les  Belles-Lettres.  Après^ 
avoir  rétabli  la  Sorbonne  ii  illuftre  de- 
puis S.  Louis  5  &c  £iic  élever  une  Eglife  & 
des  Bâtimens  magnifiques  pour  ce  Gollèi' 
ge  ,  il  fit  donner  au  Roi  dans  le  mois  de 
Janvier  1655.  des  Lettres  Patentes  pour 
l'établifiTement  de  l'Académie  Fra'nçoife  ^. 
dont  les  Membres  furent  fixés  à  40^  ;  il  en 
drelTa  lui-même  les  Statuts  :,&  en  fut  te 
premier  Protedeur.  Le  Chancelier  Seguier 
lui  fucceda  après  fa  mort ,  &:  l'on  a  vu 
après  ce  Magillrat  Louis  XÎV.  ne  pas  dé- 
daigner ce  Titre  ,  qui  eil  maintenrnt  atta- 
ché aux  Rois  Très- Chrétiens.  Les-  Acadé- 
miciens avoient  commencé  de  s'alTembler 
en  ioî4«>  l^s  Lettres  Patentes  du  Roi  ne 
Furent  enregiftrées  qu'en  1637. 

Il  y  eue  en  1 655.  une  vive  Dîfpute  par 
écrit  3  fur  l'Euchariftie  ,  entre  la  Milletiere 
Miniftre  Proteftant  5  alors  Piifonnier  à 
Bourdeaux  y.  &  Daillé  Miniftre  à  Charen- 
ton.  La  Milletiere  foutenoit  que  le  Corps 
&  le  Sang  de  J.  C.  font  reçus  réellement 
&  fubftantîellement  dans  la  Cène  ^  avec 
tous  les  avantages  promis  par  le  Sauveutj 
&  qu'on  ne  peut  iepaier  l'ufufruit  de  la 
propriété  de  la  chofe.  Il  ajoûtoit  que  quand 
J.  C.  avoit  dit  :  Ceci  eft  mon  Corps  5  Ce- 
ci ell  mon  Sang  >il  pouvoit  entendre  :.Cc* 
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xi  crt  ma  Croix  ,  Ceci  eft  ma  Pallion  &:j^"s 
mon  humilité  :  il  foiucnoic  enfin  qu'il  en  ^ 
^roic  de  J.  G.  préfenc  en  H-lollie  conia-l^^ 
crée  comme  de  la  Manne  gardée  pendant 
Il  long-tcms  par  les  llraclices  ,  &  Daillo 
foutenoic  touc  le  contraire.  On  ccrivin 
beaucoup  de  p:ivc  &  d'autre  ,  Se  chacun 
demeura  dans  ion  fentiment  julques  à  ce 
que  la  Millcticre  le  fut  fait  Catholique. 

La  guerre  étoic  déjà  fort  animée  en 
1635.;  les  Cardinaux  commandoient  les 
Arniées  ;  on  voyoit  du  côté  de  l'Efpagne 
le  Cardinal  lnfant^&  de  celui  de  France  le 
Cardinal  de  la  Valette.  Si  les  Ef|>agnols 
fous  le  premier  prirent  le  Fort  de  Schenck, 
le  lecond  fit  lever  le  Siège  de  Mayence  y 
êc  celui  des  deux  Ponts  que  faifoit  Galas 
Général  de  l'Empereur.  Après  avoir  pris 
Keyferloutre  ,  fécondé  par  le  Duc  de 
Saxe  Weimar  ^  il  lui  défit  500.  hommes  à 
Vaudrevange.  Les  Efpagnols  firent  une 
delcente  en  Provence  3  pour  occaiionner 
une  diverfion  ,  mais  on  y  envoya  auffi-tôt 
du  fecours.  L'Empereur  avoit  cependant 
gagné  le  Duc  de  Saxe  ,  &  l'exemple  de 
cet  Elc(fteur  entraina  plufieurs  autres  Prin- 
ces y  &  la  crainte  que  Weimar  ne  le 
fuivît  auffi,  la  France  fit  avec  lui  un  nou- 
veau Traité  le  16.  Octobre.  Dans  la  Val- 
teline  le  Duc  de  Rohan  y  défit  les  Impé- 
riaux >  ôc  GafTion  remporta  d'autres  avaa- 
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An  tagcs:  cependant  les  Impériaux  prirent  Sa- 
&  verne  ^  ùc  aliiegerent  Porentru. 

1636.  L' Allemagne,  l'Italie^  la  Franche-Com<* 
ré  3  la  Flandre  Ôc  la  France  même  devin- 
rent également  le  théâtre  de  la  guerre  en 
1656,  y  elle  fut  encore  plus  animée  qu'en 
1635.3  ôc  les  fuccès  varièrent  excrême- 
meiit.  En  Allemagne  les  Impériaux  fai^ 
foient  le  Siège  de  Colmar  ,  le  Cardinal 
de  la  Valette  le  leur  fit  lever  le  xy,  de 
Janvier.  Un  Corps  de  leurs  Troupes  aux 
ordres  de  CoUoredo  fut  battu  le  17.  Mars 
par  le  Marquis  de  la  Force  &  ce  Géné- 
ral fait  Prifonnier  ;  &  fi  les  Suédois  leur 
abandonnèrent  Mayence  5  ce  fut  faute  de 
vivres  ;  ils  les  obligèrent  enfuite  à  lever  le 
Siège  de  Hanau.  Le  Duc  de  Weimar  & 
le  Cardinal  de  la  Valette  leur  reprirent 
Saverne  le  14.  Juillet^  ils  les  poudérent  jul- 
ques  au  Rhin  ,  &  leur  firent  périr  près  de 
huit  mille  hommes  ;  enfin  le  Général  Ba- 
nier  à  la  tête  des  Suédois  3  qui  au  com^ 
mencement  de  la  Campagne  n^avoit  pu 
empêcher  iTJedeur  de  Saxe  qui  agiflbit 
alors  pour  l'Empereur  de  prendre  Mag- 
debourg  ,  battit  ce  Prince  à  Wiftoc  le  4, 
d'Odobre  ,  s'empara  d'Erfort  &  ravagea 
toute  la  Mirnie. 

En  Italie  le  Duc  de  Rohan  défit  les  Ef- 
pagnols  fur  les  bords  du  Lac  de  Côme  le 
i  8*  d'Avril  i.  le  Duc  de  Savoye  ôc  le  Ma^^ 
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rêchal  de  Crequi  battirent  le  15.  Juin  le  A». 
Marquis  de  Lcguancs.  Le  Comte  de  la*»^^^ 
Suze  prit  BeFort  y  ôc  le  Prince  dc{^^^ 
Coudé  ne  fut  obligé  de  lever  le  Siège  de 
Dole  5  que  parce  qu'on  rappella  une  par- 
tie de  ion  Armée  nécellaue  pour  la  dcfcn* 
fe  de  la  Picardie.  Par  le  Traité  fait  le  8. 
Février  1655.  avec  les  HoUandois  ,  les 
Païs-Bas  une  fois  conquis  dévoient  cne 
partagés  entre  la  France  ôc  les  Etats  Gêné-* 
raux  3  comme  il  a  été  dit.  Quelque  avan- 
tageux que  fut  ce  Traité  aux  HoUandois  ^ 
il  leur  infpira  de  la  méfiance  ,  ils  craigni- 
rent de  devenir  Frontière  de  la  France  ; 
&  bien  loin  de  favoriler  les  Conqucies  du 
Roi  5  après  avoir  repris  fur  les  E(pagnols 
le  Fort  de  SchencK  >  ils  reftérent  dans 
Tinadlion. 

Le  Cardinal  Infant,  profita  de  la  con- 
joncture ^  ôc  pénétra  jufques  en  France, 
après  avoir  pris  le  Ca pelle  &c  le  Cateler, 
Les  Efpagnols  vinrent  même  alTiégcr  Cor- 
bie  5  &c  s'en  emparèrent.  La  nouvelle  de 
la  prife  de  cette  Place  mit  tout  Paris  en 
allarmes  ;  on  leva  promptement  du  mon-, 
de  ;  le  Roi  s'avança  dans  la  Picardie  ^  don- 
na la  Lieutenance  Générale  de  l'Armée  à 
Gafton  Ton  Frère  ;  ôc  les  Efpagnols  furent 
bientôt  obligés  de  repad'er  la  Somme. 
Leur  entrée  dans  le  Royaume  avoir  ce- 
pendant abbattu  le  courage  du  Cardinal 
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An.  de  Richelieu  ;  &c  ce  Prélat  auroit  infailli* 
'|.^^*blement  quitcé  le  Miniftère  y  Ci  le  Père  Jo 
i636.feph  fon  ami ,  Ton  confidcnr  &c  [on  con- 
feil  ne  Ten  eue  difluadé.  Corbie  ne  de- 
meura pas  long-tems  entre  les  mains  des 
Efpagnols.  Cette  Ville  prife  le  ly.  d'Août 
fut  reprife  le  10^ Novembre  parle  Comte 
de  Soiflbns  Se  le  Maréchal  de  Chatillon*. 
La  prife  de  Corbie  n^avoit  pas  feule 
Gccafîonné  la  terreur  qui  étoit  répandue 
dans  le  Royaume  >  le  Duc  Charles  de 
Lorraine  déclaré  pour  l'Empereur  fuivt 
du  Général  Galas ,  étoit  entré  dans  la 
Bourgogne,  où  il  fit  le  Siège  de  S.  Jean  de 
Lone  y  de  M.  de  Rantzau  ne  put  le  lui 
faire  lever  que  le  i.  Novembre.  L'Ami- 
ral d'Arragon  avoit  furpris  S.Jean  de  Luz 
dans  le  m.ois  d'Oftobre  &  brûlé  cette 
Ville  ;  la  France  n'auroit  pu  feule  foute- 
iiir  un  Cl  grand  nombre  d'ennemis  ;  le 
Traité  du  10.  Mars  avec  la  Reine  Chrifti^ 
«e  de  Suéde  lui  aflfura  les  Suédois  fes  an- 
ciens Alliés  ;  &:  celui  du  21.  Odobre  avec 
le  Landgrave  de  Helfe-Cafifel  ,  lui  valut 
de  nouveaux  fecours. 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  pour- 
fuivoit  toujours  la  Reformée  des  anciens 
Ordres  Religieux  du  Royaume  ;  &  le  zélé 
dont  il  étoit  animé  étoit  feul  capable  de 
lui  faire  vaincre  les  difficultés  que  rcn- 
controic   l'exécution  de  ce  projet,  Quel^ 
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ques  Tiinitaires  qui  marchoicnt  dans  la  An: 
vericé  de  leur  Profcllion  ,  voulurent  le*  ^^' 
féconder -,  ils  obtinrenc  le  25.  d'06tobrc,^^3^ 
•2655,  un  Bref  d'Urbain  VllI.  5  qui  char- 
geoic  encore  le  Cardinal  de  mettre  la  Re- 
forme dans  leurs  Maiions  ;  mais  le  Géné- 
ral ik  les  Anciens  en  appellércnt  comme 
d'abus  auParlementj&:  chacun  ht  valoir  fcs 
raiions.  Le  Roi  qui  ne  voulut  pas  que  les 
chofes  fulTent  poulVécs  trop  avant  devant 
un  Tribunal  Séculier  3  évoqua  Rappel  en 
Ion  Confeil  en  1637.  ^^  ayant  nommé 
des  Commillàires  il  renvoya  les.  Parties 
devant  eux.  Le  Cardinal  que  les  obfta- 
clés  ne  rebutoient  point  iiiivit  fa  pointe  ; 
&  après  s'être  exadlement  informé  de  tour, 
pour  remédier  aux  abus  dont  les  zélateurs 
le  plaignoicnt ,  il  ordonna  que  le  Géné- 
ral auroit  deux  Ailîftans  5  ehoilis  de  tel 
Ordre  qu'il  lui  plairoit  ,  &  que  tous  les 
Aétes  feroient  nuls  3  s'ils  n'étoient  fignés  a 
la  pluralité  des  voix.  Deux  Feuillans  fu- 
rent mis  dans  le  Convent  de  Paris  pour  y 
rétablir  la  Difcipline  Régulière  ,  &  deux 
autres  Religieux  allèrent  à  Cerfroi  pour  le 
même  fujet  \  le  Cardinal  fit  enfuite  plu- 
Tieurs  Réglemens  ,  Se  le  Conf.^il  les  con- 
firma par  un  Arrct  du  25.  Novembre 
1658. 

L'ARRET  du  Pailement  de  Paris  du   5, 
Septembre   1634,  ^  qui  invalidoit  le  Ma.-< 
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Aft.  ûage  de  Gafton  de  France  avec  la  Pdn-*» 
&  'cefle  Marguerite  de  Lorraine  ^l  n'a  voie  pas 

tflf.'entiérement  fatisfait  le  Roi  ;  il   vouloir  uii 
autre  Jugement  5  8c  fit  demander  le  16. 
Juin  1635.  à  i'Aflembiée  du  Clergé  ^  quel 
étoit  fon  fentiment  fur    cette  affaire.  Le 
Clergé  ne  voulut  lien  décider   fans  avoir 
pris   l'avis  des   plus  célèbres  Doâeurs  de 
Sorbonne  ;  &  enfin  le  7.  de  Juillet  l'Affem- 
blée  fe  déclara  pour  la  nullité  des  Mariw^-^ 
ges  des  Princes  du  Sang  3  fur-tout  des  plus 
proches   Héritiers  de   la  Couronne  y  con- 
tractés non- feulement  contre  la  volonté  du 
Roi  ,  mais  même  fans  fon  agrément.  L'Ac- 
te en  fut  figné  le  10.  ;  &  LoiiisXIIL  en- 
voya l'Evêque    de  Montpellier    pour  en 
conférer  avec  le  Pape ,  mais  Urbain  VIIL 
ne  fut  pas  du   fentiment  du   Clergé   de 
France  j  il   approuva  au  contraire  la  déci- 
sion des  Dodeurs   de  Louvain  ,  qui  s'é- 
toient  déclarés  pour  la  validité  du  Mariar 
ge  du  Duc  d'Orléans. 

Cependant  Loliis  XIII.  ne  fe  contenta 
pas  d'interdire  à  l'avenir  aux  Princes  du 
Sang  tout  engagement  fans  la  participa- 
tion du  Souverain  ;  il  ordonna  le  29,  No- 
vembre 1659.  que  les  Mariages  clandef- 
tins  feroient  nuls  ,  &c  les  enfans  qui  en 
viendroient  incapables  de  fucceder  &  dç 
recevoir  aucune  Donation  ;  il  fut  ftatué 
qu'à  la  célébration  des  Mariages  affifte-^^ 
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roient  quatre  témoins  dignes  de  toi  ,  on-  An. 
trc  le  Curé  ,  qui    ne  recevroit   point    Ic'^v^^' 
conrentemcnt  des  Parties    lans  celui  des^^ 
Païens  ,  quand   même  les  Filles  auroienc 
25-.  ans  J^  les  Garçons  50.  • 

S.  VVuLFAce  Confellèur  étoit  né  à  Ri-e 
en  Picardie  ,  &  y  eft  honoré  comme  Pa- 
tron du  Lieu.  Ses  Reliques  étoienc  à  Mou- 
treuil  ,  ks  Habitans  de  Rue  follicitoient 
depuis  long-tems  l'Evêque  d'Amiens  de 
leur  en  procurer  une  portion.  Fran- 
çois de  Caumartin  faifant  fa  Vifite  Pafto- 
rale  en  1^4-  voulut  fatisfoire  à  leurs 
pieux  defirs  ,  &  fe  mit  en  devoir  d'en!- 
porter  une  partie  des  Reliques  du  Saint. 
Les  Habitans  de  Montreiiil  s'y  oppoférent; 
&  en  vinrent  même  à  tel  excès  de  violen-- 
ce  5  que  fans  le  Gouverneur  qui  appaifa 
l'émeute  ,  l'Evêque  &c  les  Eccléfiaftiques 
qui  l'accompagnoienc  couroient  rifque  de 
périr. 

Le  Prélat  employa  les  Cenfures  dans 
cette  occalion  ;  il  excommunia  tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à  la  fcdition  5  ôc  mie 
la  Ville  en  Interdit.  Touché  néanmoins 
de  pitié  ,  &  confiderant  le  motif  qui  avoir 
fait  agir  les  Habitans  de  Montreiiil ,  il  fuf- 
pendit  l'Interdit  jufques  au  premier  Jan- 
vier 16?  y.,  afin  que  les  Excommuniés 
cufTent  le  tems  d'obrejiir  l'abfolution  du 
Pape  ,  à  qui  il  avoit  fait  pari   de  ce  qui 
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An  s'etoiç  paiïë.   Cette  marque  de  bonté  n'o- 
4^'pera  rien;  &  le    Prélatine  fut  pas   plus 

'^'^y^ncé  après  avoir  accordé  un  nouveau 
délai  de  fix  mois.  Il  porta  enfin  Tes  plain- 
tes à  PAifemblée  du  Clergé  &  au  Roi.;  el- 
les ne  furept  point  vaines.  Loiiis  XIIL 
nomma  des  GommifFaires  qui  fe  rendirent 
à  Montreliil  ;  ôc  les  coupables  furent  con- 
damnés à  la  mort  5  au  banni(ïement  &  à 
d'autres  peines  ,  fuivant  les  informations 
prifes  contre  eux.  L'Evêque  qui  ne  vou- 
loit  quq  leur  repentir,  foUicira  leur  grâ- 
ce y  8c  obtint  que  la  peine  feroit  commuée 
en  une  amande  .pécuniaire  qui  fût  emplo- 
yée à  des  néceffités  publiques  ;  &  on  éri- 
gea un  Monument  dans  l'Eglife  pour  conf- 
tater  la  clémence,  du  Roi  &:  la  bonté  de 
l'Evêque.  Le  Roi  &c  le  Clergé  députèrent 
enfuite  Vidor  Bauthillier  Coadjuteur  de 
l'Archevêque  de  Tours  pour  faire  le  par- 
tage des  Reliques  ,  dont  une  portion  fut 
portée  à  Rue  ,  &c  Pautre  à  Amiens  3  com- 
me l'Evêque  Pavoit  ordonné.  Le  Coad-î 
juteur  fit  une  fevére  réprimande  à  ceux- 
des  Habitans  de  Montreiiil  qui  avoient  été 
excommuniés  3  &  qui  vinrent  demander 
humblement  pardon  5  ôc  leur  donna  Pab- 
folution  des  cenfures,  au  grand  contente- 
ment de  toute  la  Ville. 

Jac«3ues  L  Roi  d'Angleterre  avoit  or- 
douane   dans   le    Synode    d'Aberden    en 
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Ecollc  ccnu  en  ï6i 6. ,  de  faire  une  Liturgic^An^ 
>our  l'ulagc  public  de  ce  Royaume  ;  isi' 0I  * 
louvragc  n'avançant  pas  ,11  avuit  propo-^^ 
le  en  1618.  quelques  Points  de  Dilcipli- 
ne  ,  qui  après  beaucoup  de  contcllations 
turent  acceptes  5  comme  il  a  déjà  été  die 
Jans  le  Synode  de  Perth,  Malgré  la  con- 
lirmation  des  Articles  que  ht  enfuite  le 
Parlement  5  les  Puritains  publièrent  quan- 
tité de  Livres  pour  improuver  tk  PAllèm- 
b!ée  de  Pertli  de  les  Articles.  Ces  Livres 
ctoicnt  loutenus  par  des  déclamations  pu- 
bliques dans  les  Chaires  5  ce  qui  jetta  tant 
de  fcrupulc  dans  Tame  des  Peuples  ,  que 
lorfquc  le  Clergé  commença  d'adminii- 
trer  la  Cène  fuivant  le  Décret  de  Perth  , 
les  Eglifes  le  trouvèrent  défertes  j  &  les 
chofes  reftérent  en  cet  état  ,  julqu'à  la 
mort  de  Jacques  en  1615. 

Les  Minières  d'Edim_bourg  ,  prefquc 
les  feuls  qui  obiervadent  la  Difcipline  mo- 
derne 5  iupliérent  alors  le  Roi  Charles  , 
ou  de  les  difpenfer  d'obéir  au  Synode  , 
ou  de  foumettre  leurs  Confrères  aux  Dé- 
crets de  cette  Alïemblèe.  Les  Puritains  fe 
joignirent  à  eux  ,  &c  appuyèrent  le  premier 
Article  de  la  Pvequête.  Charles  qui  ne  fe  pi- 
quoit  pas  à  beaucoup  près  d'être  auiTi  bon 
Théologien  que  [on  Père  y  n'avoit  toutefois 
pas  moins  d'attachement  que  lui  à  la  Re- 
ligion Anglicane  ;  il  ordonna  Pobfervation 
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An.  des  Décrets  du  Synode  y  &  qu'on  crav.qiL 
^'^^^•lât  à  une  Liturgie  qui  établît  l'uniformité 
tî/>j6.de  créance  dans  les  deux  Royaumes  ^  laiC- 
Tant  aux  Evêques  d'Ecodè  la  difpofition  de 
ce  qui  n'écoit  que  de  fîmple  Police. 
'.  La-wd  Archevêque  de  Cantorbery  étoît 
Thomme  de  confiance  du  Roi  fur  les  Ma- 
tières Eccléliaftiques,  Il  fut  chargé  de  di- 
riger la  nouvelle  Liturgie  5  &  dreiFa  auf- 
li'tôt  des  Mémoires  qu'il  fit  agréer  aux 
Evêques  d'Ecofle.  Dans  le  deflein  de  la 
raprocher  des  anciennes  autant  qu'il  feroit 
pollibie  5  il  fit  de  fi  grands  changemens  à 
celle  que  l'on  fuivoit  en  Angleterre  de- 
puis le  Règne  d'Elizabeth,  que  les  Puri** 
tains  i'accuférent  de  vouloir  rétablir  la 
Religion  Catholique  dans  les  trois  Royau- 
roes. 

Les  Clameurs  de^  Puritains  n^empêché- 
rent  cependant  pas  le  Roi  d'autorifer  la 
nouvelle  Liturgie  ,  du  moment  qu'elle  eut 
été  dreflée.  Il  envoya  des  Lettres  à  fou 
Gonfeil  en  Ecode  ,  qui  furent  enregiftrées 
lans  aucune  modification;  les  Lettres  Pa- 
tentes le  furent  auiîî  facilement  ;  Se  on  les 
publia  enfuite  avec  les  formalités  ordinai- 
res le  30,  Décembre  1656.  &  les  joui^ 
fuivans  ,  à  Edimbourg  &  dans  les  autres 
'Villes  du  Royaume  -,  mais  comme  on  vou- 
loir difpofer  les  Efprits  à  recevoir  la  nou- 
velle Liturgie  ,  on  en  remit  la  Ledure  au 

mois 
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mois  d'Aoïk  de  l'année  luivanie  ;  6c  Von  Ait. 
verra  fous    cette  année    les  terribles  dc-"^^^ 
fordres  qu'elle  occafionna  ,  6c  lucce(Tîve-«6î^ 
ment  la  révolution  générale  qui  en  fut  la 
fuite  malhcurcule. 

L'Empereur  avoir  alTemblé  au  mois 
irAoùt  1636.  les  Elefteurs  &  les  Princes 
de  TEmpire  à  Ratifbonne  pour  avifei' 
avec  eux  aux  moyens  de  rétablir  la  Paix  en 
Allemagne  ;  mais  plus  particulièrement 
encore  pour  faire  élire  Roi  des  Romains  , 
fon  Fils  Ferdinand  Erneft  ,  Roi  de  Hon- 
grie, Le  premier  Article  foufFrit  d'aflèz 
grandes  difficultés  par  raport  aux  circonC- 
tances  ;  le  fécond  pafl'a  tans  oppofition  ; 
&  le  Prince  fut  élu  au  mois  de  Dé- 
cembre S<.  couronné  le  z8.  L'éledion  fai- 
te plufieurs  fe  récrièrent  3  parce  que  l'E- 
ledcur  de  Trêves  3  que  l'Empereur  rete- 
jioit  Prifonnier  à  Vienne  ,  n'y  avoir  pas 
concouru  ;  ôc  que  ce  Prélat  n'avoir  pu 
être  privé  de  fon  fufFrage.  Malgré  tout 
cela  Ferdinand  IL  étant  mort  le  8.  Février 
1637.5  Ferdinand  Erneft  fut  reconnu  Em* 
pereur  ;  Se  ayant  convoqué  une'^Diette  à 
Prague  ^  où  l'Archevêque  de  Trêves  fut 
amené  ,  ce  Prélat  y  ratifia  l'Eledion  &c 
confentit  même  que  Guillaume  ,  Frère  de 
Ferdinand  Erncft/ût  fait  fon  Coadjuteurà 
Trêves.  La  France  tarda  long  tems  à  re- 
^onnoîtrc  le  nouvel  Empereur^  qu'elle  ne 
ro?ne  IX.  P 
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An.  qualifioît  que  de  Roi  de  Hongrie  ;  &  l'on 
*^^^' prétend  que  fi  l'Eleâeur  de  Trêves  eût 
làjô^été  en  liberté  ^  Ferdinand  Erneft  n'eût  ja- 
mais été  Empereur  ;  parce  que  ce  Prélat 
auroit  alors  foutenu  l'Article  de  la  Bulle 
d'Or  5  qui  défend  d'élire  fucceffivement: 
trois  Princes  de  la  même  Maifon. 
Anne'es  1637.  ôc  1638. 
L'annb'b  1637.  ne  fut  pas  moins  fer- 
tile en  événemens  que  la  précédente.  La 
guerre  continua  ;  &c  la  France  n'eut  pas 
lieu  de  fe  plaindre  des  fuccès.  Le  Duc  de 
Parme  prelFé  par  les  Efpagnols  ,  &  crai- 
gnant enfin  que  le  Pape  ne  l'excommuniât, 
comme  il  continuoit  de  l'en  menacer  , 
avoir  toutefois  renoncé  à  la  Ligue  qu'il 
avoïc  faite  avec  Louis  XIII.  ,  ôc  les  Gri- 
fons  qui  s'accommodèrent  avec  rEfpa- 
gne  avoient  forcé  le  Duc  de  Rohan,  qui 
commandoit  chez  eux  les  Troupes  du  Roi, 
de  vuider  le  Païs.  Ces  contre-tems  n'empê- 
chèrent pourtant  pas  les  Généraux  François 
de  cueillir  bien  des  lauriers  ;  le  Comte 
d'Harcourt  fe  rendit  Maître  d'Oriftagni  , 
ou  Ufellis  ancienne  Ville  de  la  Sardaigne, 
&  reprit  en  Provence  les  Ifles  de  Ste. 
Marguerite  &  de  S.  Honorât  dont  les  Efpa- 
gnols s'étoient  faifis  depuis  1635.  ;  &  dans 
cette  expédition  Henri  de  Sourdis  Arche- 
vêque de  Bourdeaux  commanda  la  Flot- 
te Françoife  j  le  Duc  de  Longueville  fou* 
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inic  le  Château  de  S.  Amour  &  Lons-Le-j^J*^^ 
Saunier  dans  la   Franche-Comté  ;  le  Car-  & 
dinal  de  la  Valette  enleva  Landrecies  ,  ôcIlLi 
reprit  la  Capelle  ;  d'Yvoi  &  Damvilliers 
le  rendirent  au  Maréchal  de  Châtillon  ;  Sc 
Schomberg  fit  lever  en  Languedoc  le  Sié<» 
ge  de  Leucate  que  les  Efpagnols  preflbient 
vivement. 

Les  Alliés  de  la  France  ne  furent  pas 
fans  avantages  ;  le  Duc  de  Saxe  Weimar 
défit  deux  fois  les  Lorrains  y  le  Duc  de  Sa- 
voye  &:  le  Maréchal  de  Crequi  taillèrent 
en  pièces  l'Armée  que  les  Efpagnols  avoient 
en  Italie  fous  les  Ordres  du  Duc  de  Mo- 
dene  ,  &c  Breda  fe  rendit  au  Prince  d'O- 
range. Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  ,  maU 
gré  la  vie  ambulante  que  fon  inconftance 
le  forçoit  à  mener  ,  fie  un  coup  d'éclat. 
Devenu  amoureux  de  Marguerite,  PrinceC» 
fe  de  Cante-Croix,il  prétendit  que  fon  ma- 
riage avec  la  Princeflfe  Nicole  étoit  nul5par- 
ce  qu'il  avoit  été  forcé  de  l'époufer^ôc  foU'- 
tint  que  cette  PrincelTè  n'étoit  pas  Chrétien- 
ne 5  parce  qu'elle  avoit  été  battifée  par  uit 
Aumônier  du  feu  Duc  Henri ,  qu'on  fit 
mourir  commxC  coupable  de  fortilège.  Il 
cpoufa  la  PrincelTe  Marguerite  à  Befan- 
çon  ;  Nicole  demanda  juftice  au  Pape 
&c  fut  appuyée  par  le  Duc  François.  Ur- 
bain VIIL  ordonna  à  Charles  de  fe  fépa- 
ïer  de  la  PrincelTe  de  Caute-Croix,  juf-* 

Pz 
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An.  qu'à  la  décifîon  du  Procès.  Le  Duc  de 
'^^^'Lorraine  n'obéit  point ,  &  le  Pape  Pex- 
1^  communia.  L'Archevêque  de  Malines  lui 
fi  (îgnifîer  l'Excommunication  en  Flandres; 
le  Prince  protefta^  ôc  follicita  enfuite  fou 
abfolution.  Elle  lui  fut  accordée  fous  con- 
dition qu'il  fe  fépareroit  de  la  Princefle 
de  Cante-Croix  ;,  mais  il  ne  s'en  fèpara 
qu'en  ne  demeurant  plus  avec  elle  fous  le 
îiiême  Toit  ;  &c  comme  il  foutenoit  tou- 
jours que  l'Excommunication  ètoit  nulle  3 
il  en  eut  encore  un  Fils.  Innocent  X.  fuc- 
cefîèur  d'Urbain  VIIL  rendit  enfin  une 
Sentence  définitive,  par  laquelle  le  Maria- 
ge de  Marguerite  fut  déclaré  invalide  ,  ce 
qui  n'empêcha  pas  le  Duc  de  la  regarder 
comme  fa  Femme  ,  jufques  mi  tems  de  fa 
Prifon  en  1654.  Il  fe  raccommoda  pour 
lors  avec  Nicole  qui  étoit  toujours  à  Paris, 
parce  qu'il  l'a  crut  plus  en  état  de  lui  pro- 
curer fa  liberté. 

Le  Confeil  d'Angleterre  fe  flâtoit  que 
la  nouvelle  Liturgie  dreffée  par  l'Arche- 
vêque de  Caniorbery  feroit  reçue  en  EcoC- 
fe  ;  Se  il  y  avoir  tout  lieu  de  l'efperer* 
Les  Miniftres  avoient  annoncé  à  Edim- 
bourg le  Dimanche  16.  Juillet  1637.  qu'on 
en  feroit  la  ledure  le  Dimanche  fuivant  ; 
&C  toute  la  Semaine  s'étoit  paffée  5  fais 
qu'il  parût  la  moindre  marque  de  mécon- 
tcntement*  Mais  le  jour  fixé  pou»  la  pu- 
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blication  ,  on  eue  à  peine  commencé  Ma-i6iVi 
tines  ,  qu'une   partie   du  Peuple  comme ^^^^^ 

de  concert  fît  un  bruit  épouvantable  dans' » 

la  plupart  des  Eglifes  ;  &  le  fracas  fut  en- 
core plus  grand  dans  la  Cathédrale  que 
par-touc  ailleurs.  L'Evêque  courut  riiquc 
d'être  mis  en  pièces  au  lorcir  de  l'Eglife  ; 
ôc  il  auroit  même  infailliblement  péri ,  Ci 
des  Gensenvoyés  à  Ton  fecours  ne  l'eudènc 
aidé  à  fe  retirer  dans  une  Maifon  j  il  ne 
fut  pas  dans  un  moindre  péril  après  les 
Vêpres  ,  quoiqu'on  eût  mis  des  Soldats 
aux  Fortes  pour  prévenir  le  défordre  3  &c 
qu'il  fût  dans  le  Caroflè  du  Garde  da 
Sceau  privé  j  les  Magiftrats  &  les  Officiers 
du  Confeil  paroillbient  agir  conforme- 
ment  aux  vues  de  la  Gour  y  mais  on  ne 
tarda  pas  de  s'appercevoir  que  plufieurs 
étoient  d'intelligence  avec  les  Séditieux. 

Le  Chevalier  Hbpe ,  qui  dans  le  Con^ 
feil  avoit  opiné  pour  l'enregiftrement  des 
Lettres  Patentes  du  Roi  qui  autorifoient  la 
nouvelle  Liturgie  ,  fut  un  des  premiers  à 
s'en  déclarer  ouvertement  l'adverfaire  ,  le 
Roi  fut  bientôt  informé  que  la  lédition  en 
avoit  fait  fufpendre  la  lefture  ^  &c  ne  tar- 
da pas  de  recevoir  une  Requête  de  la  parc 
des  Principaux  de  ceux  qui  s'y  oppofoienr. 
L'autorité  Royale  étoit  trop  engagée  pour 
mollir  -,  Charles  voulut  punir  en  même 
tems  tous  les  coupables  i  ôc  le  ly.  O6to^ 

Pi 


54^    Abrège*  de  l^Histoire 

Urbain   VIIL    17.  Siècle, 

An.  bre  on  publia  à  Edimbourg  un  Edit  qui 
*^^^'enjoignoit  à  tous  les  Etrangers  qui  s*y 
j«38;trouvoient  d'en  fortir  dans  24.  heures  fous 
peine  de  crime  de  Léze-Majefté  ,  &  par 
lequel  le  Parlement  étoic  transféré  pour 
6.  mois  à  LichquOa 

Le  lendemain  on  vît  des  Gens  aller  pat 
troupes  5  les  uns  au  Gonfeil  de  la  Ville  y 
d'autres  au  Confeil  Royal ,  folliciter  les 
Officiers  de  fc  joindre  à  eux  pour  obtenir 
la  fupreffion  de  la  Liturgie  &  le  retablif- 
fement  de  deux  Miniftres  y  interdits  pour 
avoir  refufé  d'en  faire  la  ledure.  Ils  par- 
loient  avec  hauteur  ;  &  il  y  avoit  lieu  de 
tout  appréhender  >  fi  la  Noblefle  qui  étoic 
de  leur  parti ,  n'avoit  appaifé  ce  nouveau 
tumulte.  Le  Confeil  fut  obligé  de  rece- 
voir une  Requête  contre  les  Evêques  ,  ac- 
cufés  d'avoir  furpris  la  Religion  du  Prin- 
ce ;  &  le  Roi  qui  en  fut  averti  fit  pu- 
blier le  17.  Décembre  un  nouvel  Edit  à 
Lithquo  5  par  lequel  il  déclaroit  n'avoir 
pas  intention  d'abroger  les  loix  &  les 
libertés  du  Royaume  \  mais  comme  il 
ne  vouloir  pas  détruire  ce  qu'il  avoit  fait 
jufques-là  ,  cet  Edit  fut  fuivi  d'un  autre 
au  commencement  de  1658.  dans  lequel 
il  étoit  fpecifié  que  la  Liturgie  avoit  été 
faite  par  fon  ordre  ;  que  les  Auteurs  de  la 
Requête  contre  les  Evêques  étoient  des 
Perturbateurs  du  repos  public  }  qu'ils  fe- 
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roient  traités  comme  rebelles  y  s'ils   per-  An; 
iiftoient  dans  leur  opiniâtreté  y  mais  qu'il'  &J' 
écouteioit  les  juftes  rem.ontrances  de  fes/^^^; 
fidèles  Sujets.  L'Edic  ordonnoit  en  même 
tems  de  nouveau  à  tous  les  Etrangers  ,  ^ 
l'exception  de  ceux  qui  éroient  au  fervice 
des  Odiciers  du  Confeil  ,  de  fortir  de  la 
Ville  ,  lîx    heures  après  la  Publication; 
mais  cet  Edit  ne  fit  qu'irriter  les  efprits. 

Dhux  Seigneurs  proteftérent  au  nom 
du  Parti  ;  &  la  Proteftation  qui  portoic 
qu'on  tenoit  pour  nul  tout  ce  qui  fcroïc 
fait  jufqu'à  ce  que  les  Prélats  fc  fulfenc 
juftifiés  5  fut  affichée  à  Sterling ,  à  Lith-« 
quo  (Se  à  Edimbourg.  La  plupart  des  Fac- 
tieux s'étant  artèmblés  dans  la  Capitale 
y  formèrent  une  Confédération  qu'ils 
appellérent  Le  Convenant  5  &  ce  fut  la 
fource  de  tous  les  maux  qui  affligèrent 
l'Angleterre.  Cet  Ade  renouvelloit  l'an- 
cien Serment  de  défendre  la  pureté  de 
la  Religion  &  la  Perfonne  du  Roi  con- 
tre les  enrreprifes  de  la  Cour  de  Rome  ; 
il  rapportoit  tous  les  Arrêts  donnés  en 
Ecoiïè  pour  y  conferver  la  Reforme  5  &C 
obligeoit  à  rejetter  les  nouvelles  Céré- 
monies &c  le  Gouvernement  Ecclèfiaftf- 
que  des  Evêques  y  jufques  à  la  dècifîoiî 
d'un  Synode  libre  ôc  des  Etats  légitime- 
ment convoqués  :  à  dètefter  toute  nou- 
veauté r  À  «'engager  par  Serment  de  dé-» 
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^An.  fendre  Pautorité  du  Roi  ,  cant  qu'il  dé- 
&  fendroit  lui-même  la  Religion  ;  à  fe  fou- 

i^tenir  réciproquement  les  uns  les  autres 
contre  qui  que  ce  fut ,  &  à  reformer  leurs 
mœurs  y  comme  il  convenoit  à  des  Per- 
fonnes  qui  prenoient  un  nouvel  engage- 
ment avec  Dieu. 

Charles  regarda  avec  raifon  cette 
Confédération  comme  le  fîgnal  de  la  ré- 
volte y  &  la  condamna  dans  les  termes 
les  plus  forts  ;  mais  fes  Déclarations  ne 
purent  empêcher  que  le  Convenant  ne 
fût  iîgné  avant  la  fin  d'Avril  par  tous 
ceux  qui  fe  piquoient  d'être  bon  Protef- 
lans  :  les  Catholiques  ,  une  partie  du 
Clergé  &  des  Magiftrars  refuférent  feuls 
de  le  fîgner.  Le  feu  étant  ainfî  prêt  de 
s'allumer  partout,  le  Roi  crut  devoir  pren- 
dre le  parti  de  la  douceur  ;  le  Duc  d'Ha- 
milton  pafTa  en  EcoflTe  ^vec  le  titre  de 
Haut-Commiflaire  3  mais  il  traita  inutile- 
ment avec  les  Confédérés  ;  il  fallut  que 
Charles  confentît  à  l'aboHtion  des  Articles 
de  Perth  5  à  la  caffation  des  Arrêts  en  fa- 
veur de  la  Liturgie  &  à  la  convocation 
d'un  Synode  &  des  Etats  :  toutefois  cette 
condefcendance  ,  qui  parut  d'abord  cal- 
mer les  plus  animés  ne  fit  enfuite  qu'aug- 
menter leur  audace. 

Le  Synode  fut  affemblé  à  Glafcow  le  r. 
Décembre  1638.  ,  &;  fur  la  prorellarinn  de 
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le  bien  par  les  forces  du  Libre- Arbitre 'An; 
fans  le  iccours  de  la  Grâce.  &  * 

Jansenius  veut  que  S.  Auguftin  n'ait,]^ 
eu  en  vue  dans  fcs  Ouvrages  concre  les 
Pelagiens,  que  d'établir  Sz  d'ériger  en  Dog- 
me de  foi  la  Grâce  néceffitanrc  qui  déter- 
mine &  applique  la  volonté  à  l'adion  d'u- 
ne manière  invincible  ôc  infurmontable  ; 
il  dit  encore  que  ces  Hérétiques  rcjettoient 
la  Grâce  de  volonté  &:  d'adion^pnrce  qu'ils 
s'imaginoient  qu'elle  contraignoit  &  faifoic 
violence  à  la  volonté  :  ne  diftinguant  pas 
aflèz  la  néceflîté  qui  n'eft  point  contraire 
au  volontaire  ,  d'avec  la  contrainte  qui  eft 
incompatible  avec  lui  ;  ce  que  Janfenius 
tâche  de  prouver  par  Julien  d'Ecclane  le 
plus  fameux  Difciple  de  Pelage  ,  &  les  au- 
tres Pelagiens  qui  employoient  indifférem- 
ment les  termes  de  contrainte  &:  de  neceC- 
fité  pour  exprimer  l'effet  de  la  Grâce  fur 
la  volonté.  Le  fentiment  le  plus  fuivi  dans 
l'Ecole  eft  que  fans  entrer  dans  la  queftion^ 
de  favoir  de  quelle  manière  la  Grâce  réfide 
&c  opère  dans  nos  âmes  5  S.  Auguftin  ne 
s'attache  qu'à  en  prouver  aux  Pelagiens  la 
néceffîté  de  la  gratuité  ,  &  à  leur  montrer 
que  fans  le  fecours  actuel  ^  prévenant 
d'une  Grâce  de  volonté  &  d'adtion  ,  il  eft 
impofïîble  que  l'homme  faflè  aucun  biea 
furnaturel  y  Se  méritoire. 

La  Grâce  nécefïîtante.  de  J^^nfenîns  eft 
fi  peu  le  Dogme  de  toi  établi  par  S.  Au- 
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'^*^'  guftin  contre  Pelage  «Se  autoriië  par  le 
&  'jugement  de  l'Eglife  ,  qu'il  n'eft  pas  die 

îf  ^*:un  feul  mot  de  cette  Grâce  irrelidible  dans 
les  Conciles  de  Carthage  de  416.  &  418. 
&  de  Mileve  en  417,  ni  dans  aucun  de 
ceux  d'Afrique  ,  à  plufieurs  defquels  S. 
Augufdn  altifta  y  &c  aufquels  les  erreurs 
de  Peisige  donnèrent  occafion.  Les  Eve- 
quesy  prononcèrent  anathéme  contre  qui- 
conque diroit  "  que  la  Grâce  néceflàire 
3,  pour  tout  ade  de  pieté  n'eft  utile  que 
55  pour  la  remiiTîon  des  péchés  palTés  ,  &C 
35  qu'elle  ne  nous  aide  point  à  les  éviter 
55  dans  la  fuite  ;  que  ce  fecours  ne  contri- 
5,  buë  à  nous  préferver  du  pèche  3  qu'au- 
^y  tant  qu*iî  nous  donne  l'intelligence  des 
3,  Commandemens  ^  mais  qu'il  ne  nous  eft 
,,  point  donné  pour  pouvoir  faire  5  &c  fai- 
5,  re  avec  amour ,  les  allions  que  nouscon* 
5,  noillons  devoir  être  agréables  à  Dieu.  ,> 
Les  Pères  anathématilérent  encore  ceux 
qui  diroient  que  "  la  Grâce  de  la  jufnfica- 
55  tion  ne  nous  eft  accordée  qu'afin  qu'a- 
5,  vec  ce  fecours  nous  fallions  plus  facî- 
yy  lement  ce  que  Dieu  nous  oblige  de  fai- 
^^re  par  notre  libre  arbitre  :  comme  iî 
35  nous  pouvions  par  nos  propres  forces 
,,  accomplir  les  Commandemens  de  Dieu 
yy  fans  le  fecours  de  la  Grâce  ,  mais  pour- 
5)  tant  avec  un  peu  plus  de  difficulté.  ,> 
Mais  dans  ces  déciiions  ^  comment  trou- 
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Ter  quelque  chofe   donc  Janicnius  puifTe  Ait; 
le  prévaloir?  & 

Les  décifions  des  Souverains  Pontifcs^f^ 
Innocent  I.  qui  répondit  aux  Pcrcs  de  Car- 
thage  &  de  Mileve  ;  de  Zozime   dans  fon 
Décret  adredé  à  tous  les  Evéques  du  Mon- 
de 3  qui  y  foufcrivirent  tous ,   à  la  rcferve 
de  l'Evêque  d'Ecclane  8c  de  fon  petit  Parti; 
de  Celeftin  qui  dans  fa  Lettre  aux  Evêques 
des  Gaules  raporce  les  extraits  des  Ecrits  de 
{es  Prédecelleurs  :  bien  loin  de  parler  d'u- 
ne Grâce  nécelTîtante  &c  irrefîftible  que  l'E- 
glife  ne  connut  jamais  ,  ne  font  pas  feule- 
ment mention  du  terme  de  la  Grâce  effica- 
ce par  elle. méme.Ces Papes  exigeoient  pour 
admettre  les  Pélagiens  à  leur  Communion 
qu'ils  reconnuffent  la  nécelTîté  d'une  Grâce 
intérieure  qui  donne  le  pouvoir  de  faire  le 
bien  furnaturel  &  d'éviter  le  péché  ;  &  non 
pas  fimplement  une  plus  grande   facilité 
d'accomplir  les  Commandemens  de  Dieu  ; 
d'une    Grâce    qui   n'éclaire     pas     feule- 
ment l'efprit  5  mais  qui  prépare  5  qui  forti- 
fie, qui  excire  la  volonté ;d'une  Grâce  enfin 
qui  fans  nécelTiter  le  libre  Arbitre  donne 
velle  &  perficere  comme  s'explique  S.  Paul. 
C'eft  là  ce  que  ces  Papes5Comme  Chefs  de 
l'Eglife  &  en  fon  Nom,ont  exigé  des  Péla- 
giens ,  &  ce  que  S.  Auguftin  leur  a  vérita- 
blement demandé. 

L'Autorité'  des  Pères  qui  ont  précédé 
le  Docteur  de  la  Grâce  n'eft  pa<;  moins  au-» 
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An.  teiitique;  il  en  a  fouvent  lui-même  tiré  des 
^^ic  ^t'gumens  contre  les  Pelagiens  ,  on  peut 
J^-auiîî  alléguer  le  témoignage  de  ceux  qui 
lui  étoient  contemporains  ^  oc  dont  il  Faic 
1  éloge  à  il  jufte  titre  ,  puifqu'il  eft  certain 
qu'ils  ont  eu  quelque  parc  à  la  vi6toire 
que  S.  Auguftin  a  remportée  fur  ces  Hé- 
rétiques. Ils  penfoient  tous  les  uns  comme 
les  autres  fur  les  Queftions  qu'on  agitoic 
de  leur  tems  j  car  s'ils  euilènt  eu  des  fenti- 
mens  differens  y  les  Hérétiques  n'auroienc 
pas  manqué  de  s'en  prévaloir.  Qu'on  life 
leurs  Ecrits  on  fera  convaincu  qu'ils  n'ont 
jamais  admis^ni  voulu  admettre  de  Grâce 
irrefiftible. 

L'EvHCiUE  d'Ypres  en  convenoîr:  aulïî 
les  traitoit  il  indignement  à  ce  fujet  ;  félon 
lui  les  fentimens  de  S.  Chrifoftomc  &  des 
autres  Pères  Grecs  fur  la  Grâce  font  méprî- 
fables  3  perfonne  n'en  a  parlé  plus  impar- 
faitement. Il  en  eut  peut-être  parlé  lui-mê- 
me plus  refpeAueufèmenrjS'il  eût  fait  atten- 
tion qu'on  pouvoit  lui  reprocher  d^ avoir 
trop  imité  le  langage  de  Calvin  ;  qui  trou^ 
vant  plus  aifé  de  méprifer  l^autorité  de  ces 
Saints  Douleurs  que  d'y  répondre  ,  s'étoic 
exprimé  de  la  même  manière  à  leur  égard  : 
l'eftime  qu'avoir  pour  eux  S.  Auguftin  fe 
manifefte  affez  dans  Tes  Ecrits  contre  les 
Pelagiens. 

Lh  Prélat  Flamand  traite  fort  au  long  ce 
qui  regarde  le  Semipelagianifmc  Se  B'e£^' 
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force  de  prouver  que  les  Parrilansde  cette^ô^^^ 
HéréHe  ont  reconnu  la  nécelfité  de  la  Gra-  J^ 


ce  pour  tome  lorte  d'Aftes  de  piété  5  mê-u 
me  pour  commencer  à  croire  &  pour  per- 
feverer  dai.s  la  Foi  j  il  fait  conlifter  leur  er- 
reur en  ce  qu'ils  croyoient  que  cette  Grâce 
étoit  de  telle  nature  ,    que   la  volonté  de 
rHomme  pouvoir  y  refifter  ou  y  confentir: 
opinion    également  fauflè  dans  le  fait  ôc 
dans  le  droir.  S.  Profper  ,  Hilaire  ,  S.  Au- 
guftin  répondant  à  Win  6c  à  l'autre  ;  le  fé- 
cond Concile  d'Orange  qui  condamna  les 
Semi-Pelagiens ,  font  vou-   clairement  que 
Jaîifenius  s'eft  trompé  en  foutenant  qu'ils 
reconnoilToient  la  nécelTité  de  la  Grâce  in- 
térieure.  Ils  ne  regardoient  pas  au  moins 
tous  le  commencement  de  la  Foi  comme 
une  bonne  œuvre  5   mais  comme  une^diC- 
pofition  aux  bonnes  œuvres  y  pour  laquelle 
ils   précendoienr   que  la  Grâce  intérieure 
n'étoit  pas  nécefTaire  ,  ce  qui  engagea  S. 
Auguftin  à  leur  prouver  la  néccflité  de  U 
Grâce  pour  le  commencement  de  la  Foi  & 
de  la  bonne  volonté  :   preuve  bien  con- 
vaincante  qu'ils  conteftoient  cette  vérité. 
Jansenius  ajoute  que  c'eft  de  S.  Prof- 
per Se  d'Hilaire  qu'il  faut   apprendre   ce 
que  penfoicnt    les    Semi  -  Pelagiens.    Ils 
étoient  continuellement   a^ix  prifes   avec 
eux,  ils  ne  pouvoient  ignorer  leurs  véri- 
tables.fciximens  i  &  il  y  auroit  de  la  folie 
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An.  à  les  foupçonner  de  ne  les  avoir  pas  com- 
*&^'pris.  Le  Prélat  conclut  de  là  qu'on  ne 
^•peut  raifonnablement  penfer  que  S.  Au- 
guftin  &  le  Pape  S.  Celeftin  fe  foienc 
trompés  fur  le  compte  des  Semi-Pelagiens, 
&  qu'ils  n'aient  fait  que  battre  l'air  en 
pourfuivant  un  phantôme  :  Paroles  bien 
remarquables  ,  puifque  fi  on  ne  peut 
avancer  fans  égarement  d'efprit  que  l'un 
des  plus  grands  Douleurs  de  i'Eglife  &  un 
Poncife  non  moins  refpedable  ^  n'ont  pu 
fe  méprendre  jufqu'au  point  de  réalifer 
une  Héréfie  imaginaire  y  difent  les  Au- 
teurs des  Conférences  d'Angers  fur  la 
Grâce  3  ÔC  de  pour  fui  vre  un  phantôme  ; 
comment  ofe-t'on  publier  que  depuis  plus 
de  1000.  ans  treize  Papes  ifucceffivement  ^ 
le  Corps  Paftoral  avec  eux  ,  I'Eglife  en- 
tière 3  condamnent  une  Héréfie  chiméri- 
que ,  &c  s'obftinent  à  pourfuivre  un  phan- 
tôme ? 

L'EvEQijE  dTpres  étoit  devenu  l'Apo- 
logifte  de  Lucide  &  Gothefcalc  ,  fur  le 
Predeftinatianifme  d'après  le  Calvinifte  Uf- 
ièrius;  après  avoir  établi  pour  principe 
le  refpeâ  qui  eft  du  au  S.  Siège  ,  il  s'en 
écarta  ;  6c  Ces  Partifans  s'en  font  encore 
plus  écartés  que  lui.  Mais  pour  expliquée 
brièvement  tout  fon  fyftêmie,  il  n'y  a  qu'à 
dire  qu'il  établit  comme  le  point  capital 
de  la  Doctrine  de  S^  Auguftin  ^^  Que  de-i 
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,,  puis  le  pcché  d'Adam  le  plailiu   eft  IcAn/^ 
3,  Icul   vciïon  qui    remue   la  volonté   de   &* 
3,  THommc,  &  la  melure  de  Ton  opération;' ^^^j 
5,  c^' comme  il  eft  inévitable  quand  il  vient, 
,5  il  eft  invincible  quand  il  eft  venu  :   s'il 
3,  eft  célcfte  il  porte  à  la  vertu  ,  s'il  eft  ter- 
,5  reftre  il  incline  au  vice  ;  &  la  volonté 
3,  eft  nécelTairemcnt  déterminée  par  celui 
5,  qui  fe  trouve  fuperieun  ,,  Ceft  une  Ba- 
lance dont  un  côté  ne  peut   monter  fans 
que  Tautre  defcende.  H  ne  s'attache  qu'à 
S.  Auguftin  ,  parce  que  félon  lui  y  ayant 
ce  S.  Dodeur  le  myftère  de  la  Grâce  étoic 
enveloppé  d'épaiftés  ténèbres  &  les  Grecs 
font  tombés  dans  les  erreurs  d'Origene , 
le  Père  du  Pelagianifme.  ''  Il  étoit ,  dit-il , 
55  d'autant   plus  nécelïaire  de  donner  un 
3,  nouveau  jour  à  ces  vérités  faintes,  qu'el- 
3,  les  étoient  retombées  dans  l'abîme  d'où 
„  S.  Auguftin  les  avoir  tirées  ;  &c  que  de- 
5,  puis   500.  ans  l'Eglife  prefque  entière 
5>  les  ignoroit.  „ 

On  voit  allez  par  là  que  Janfenius  ôte 
à  fon  fyftême  tous  les  veftiges  de  la  Tra- 
dition 5  &  qu'il  veut  que  tous  les  Paftcurs 
&  les  Dodeurs  aient  erré  dans  les  Points 
eflèntiels  de  la  Foi  malgré  les  promefles , 
Tefpace  de  7.  à  8.  Siècles  ,  ce  qui  ruine 
les  principaux  fondemens  de  la  Religion. 
On  voit  pareillement  qu'en  faifant  du 
plaifir  prédominant  le  prmcipe  néceflàirc 
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An.  ^e  îios  allions  ,  c'eft  décmire  toutinérite 
^|^7.&  démerice  ,  tout  vice  ,  toute  vertu  ^  li- 
t638.vrer  l'Homme  à  un  defefpoir  certain  &C 
'à  un  libertinage  affreux  ;  mais  on  ne 
comprend  pas  aifement  comment  Jan- 
fenius  a  prérendu  donner  fes  fentimens 
pour  de  nouvelles  découvertes:  il  ne  par- 
le gueres  qu'après  les  Hérétiques  de  fon 
tems. 

Ce  font  ks  mêmes  principes  ,  les  mê- 
mes argumens  ,  les  mêmes  réponfes  aux 
objedions^  fouvent  les  mêmes  exprefîîons 
ôc  des  phrafes  entières.  Son  fyftême  eft  le 
pur  Huguenotifme  fur  la  Grâce  ,  fur  la 
Liberté  ;  &  fa  Doétrine  eft  fi  conforme 
fur  ce  point  à  celle  d^  Calvin  ,  qu'elle 
n'en  diffère  que  dans  quelques  termes* 
L'un  n'enfeigne  rien  qui  ne  foit  évidem* 
ment  lié  avec  les  principes  de  l'autre  ; 
ôc  l'on  voit  en  lifant  les  Infticutions  du 
Chef  des  Proteftans  de  France  que  les  dif- 
férences imaginées  par  l'Evêque  d'Ypres 
dans  les  opinions  de  cet  Hérefiarque  &  les 
fîennes  ^  font  illufoires  &  fouvent  fauffes  ; 
&  que  pour  cacher  la  conformité  qui  eft 
entre  leurs  véritables  fentimens  j  le  Prélat 
attribue  fouvent  à  Calvin  ,  ce  que  Calvin 
ne  penfa  jamais. 

Jansenius  le  fentoît  aiTez  ,  &  il  ne  le 
diilimula  point  à  l'Abbé  de  S.  Cyran  ;  il 
lui  avoit  mandé  qu'il  n'ofoit  découvrir  fes 

penfées 
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pcnlceb*  i\  Perlbnnc  ,  de  peur  qu'on  ne  lui  ahV 
fil  à  Rome  un  mauvais  parti  ;  mais  TAbbci^''^^- 
Içuc  le  conloler  lui  faifant  elpcrer  dcsio^s^ 
Parcilans  y  ce  qui  ne  s'ell  que  trop  verific.^^— ^ 
Cependant  TEvêque  d'Ypres  quoique  per- 
fliadé  qu'on  erroit  à  Rome  aulTî  bien 
qu'ailleurs  dans  les  Points  les  plus  ellen- 
tiels  ayant  achevé  (on  Ouvrage  ,  penla  à 
le  dédier  à  Urbain  VIII.  ,  &  lui  écrivit  en 
ces  termes  ^'  Je  me  trompe  afl'urement  Ci 
la  plupart  de  ceux  qui  le  font  appliqués 
à  pénétrer  les  fentimens  de  S.  Auguftia 
ne  fe  font  étrangement  mépris  eux-mê- 
mes. Si  je  parle  félon  la  vérité  3  ou  fî 
je  me  trompe  dans  mes  conjeélures  , 
c'eft  ce  que  fera  connoître  cette  Pierre  , 
l'unique  qui  doive  nous  fervir  de  Pierre 
3,  de  Touche  ,  contre  laquelle  fe  biife 
3,  tout  ce  qui  n'a  qu'un  vain  éclat  fans 
avoir  la  lolidité  de  la  vérité.  Qiielle 
Chaire  confulterons  -  nous  ,  fi  non  celle 
où  la  perfidie  n'a  point  d'accès }  A  quel 
Juge  enfin  nous  en  raporterons-nous  , 
Cl  non  au  Lieutenant  de  celui  qui  eft  la 
55  voye  3  la  vérité  &  la  vie  5  dont  la  con- 
3,  duite  met  à  couvert  de  l'erreur  :  Dieu 
33  ne  permettant  jamais  qu'on  fe  trompe 
33  en  fuivant  les   pas   de  fon  Vicaire  eu 

3,  Terre? Ainfi  tout  ce  que  j'ai  penfé  , 

3,  dit  ou  écrit  dans  ce  labyrinthe  heriflë  de 
,3  difputes    pour   découvrir  les  véritables 
Tome  IX.  Cl 
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An.  55  fentimens    de  ce  Maître  très  -  profond 

^  &^'55  P*^^'  ^^^  Ecrits  5    &  par  les  autres  Mo- 

<^38.  ^  numens  de  l'Eglife  Romaine  ^  je  l'ap- 

3.,  porte  aux  pieds  de  Votre  Sainteté  3  ap- 

^^  prouvant ,  impruuvant  5  avançant  5  re- 

55  traitant  (elon  qu'il  me  fera  prefcrit  par 

3;,  cette  voix  de  tonnerre  3   qui  fort  de   la 

33  nue  du  Siège  Apoftolique.  53 

Mais  cette  Lettre  ne  fut  point  envoyée 
à  Rome  -,  elle  fut  même  fuprimée  par  les 
Exécuteurs  Teftamentaires  de  TAuteur  ;  Se 
on  n'en  a  eu  connoilï'ai ice  que  depuis 
qu'elle  tomba  entre  les  mains  du  Prince 
de  Condé  3  furnommé  le  Grand  3  après  la 
-prife  d'Ypres  en  1678.  Elle  avoir  été  à 
peine  écrite  que  l'Evêque  fe  fentit  frapé  de 
la  Pelle  qui  l'enleva  de  ce  Monde  3  après 
deux  ans  d'Epiicopat.  Avant  que  de  mou- 
rir 3  il  voulut  kiiïer  une  nouvelle  preuve 
de  fa  foumiiïîon  au  S.  Siège  3  par  raporc 
à  ion  Livre  3  qu'il  abandonnoit  par  (ou 
Teitament  à  fon  Chapelain  3  pour  l'im* 
primer  de  concert  avec  Libert  Fromond 
Redeur  de  l'Univerfité  de  Louvain  & 
Henri  Calenus  Chanoine  de  Malines. 

Mon  fentiment  3  dit-il  3  '^  eft  que  difïî- 
33  cilcment    peut -on   y    trouver    quelque 

chofé  à  changer.  Si  cependant  le  S.  Siège 
„  veut  y  faire  quelques  changemens  3  ]^ 
_  fuis  enfant  d'obéiflance  3  S^:  enfant  obéif- 
>,  fane  de  TEgUfe  Romaine  ,  dans  laquelle 
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y,  j'ai  vécu  jufqu'à  la  mort.    C'eft  ma  dcir-  Air, 
5,  nicre  voloiuc,  5,   Ses  Exécuccurs  Tcila-  ^^* 
mcntaircs  11e  pcnfoicnt  pas  aulli  favora-ï^ît, 
blcmcnt  du  Souverain  Pontife  ôc  du  Saine 
Sicgc  que  lui.  Vyiugnjlin  fut  imprimé  en 
iccrec  làns  en  demander  la  pcrmiiTion  à 
Rome  ,  qui  ne  l'auroit  pas  accordée  ,  par 
la  feule  railon  que  pluticurs  Papes  ayant 
défendu  de  rien  imprimer  fur  les  matières 
de  la  Grâce  fans  la  permiilion  du  S.  Siège  , 
on  auroit  voulu  examiner  POuvrage,    Il 
excita  bientôt  autant  de  troubles  en  France 
&:  dans  les  Païs-Bis  que  les  Inftitutions  de 
Calvin  y  en  avoicnt  caufc  dans  le  Siècle 
précèdent. 

L'EvEQTJE  d'Ypves  mourut  après  avoir 
reçu  les  Sacfemcns  de  l'EgUfe  avec  beau^ 
coup  de  pieté.  On  ne  lui  a  jamais  rien 
reproché  fur  les  Mœurs  ;  il  étoit  retiré  , 
fobrc  5  pieux  ,  fans  fuperftition  ,  cliarita^ 
ble  envers  les  Pauvres  ,  il  pvêchoit  quel- 
quefois avec  beaucoup  de  zélé  ,  de  force 
&  même  d'Ondion  j  Se  quoiqu'il  n'eftimâc 
pas  les'  fenrimens  de  la  plupart  des  Scho- 
laftiques ,  qu'il  croyoit  oppofés  à  ceux  de 
S.  Augufth^  ,  il  ne  laidoit  pas  de  les  étu- 
dier pour  les  mieux  combattre.  On  lui  re- 
Srochoit  feulement  d'ctre  un  peu  vif,  & 
avoit  coutume  lui-mcmc  de  comparer 
fcs  petits  mouvemens  de  colère  en  un  fal- 
pctre  qui  j'allume  eu  un  moment  ,  Se 
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An.  donc  la  flamme  fe  diffipe  auHi  en  un  mo- 
^  IJ  roent  ,  fans  jetter  d'odeur  ni  de  fumée, 
i^-  On  mit  fur  fon  Tombeau  une  Epiraphe 
qui  contenoic  un  éloge  magnifique  de  Ton  ' 
Ouvrage  ;  elle  fut  enlevée  après  la  con- 
damnation dû  Livre  par  ordre  du  Pape  Se 
avec  le  confentement  du  Gouverneur  des 
Païs-Bas.  On  en  mit  dans  la  fuite  une  fe-. 
conde  qui  quoique  fimple  fut  trouvée  trop 
énergique  ^  &  qui  eut  le  même  fort. 

Le  premier  Jum  de  cette  même  année 
1638.  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
condamna  une  Traduftion  Françoife  du 
Traité  de  la  Virginité  de  S.  Auguftin  avec 
des  Remarques  ,  comme  contenant  plu- 
fîeurs  propofitions  nouvelles  ^  fauflès  , 
fcandaleufes  5  propres  à  éloigner  de  la 
pratique  des  oeuvres  les  plus  excellentes 
de  la  piété  chrétienne  ,  contraires  à  la 
pratique  de  l'Eglife  ,  erronées  &  fentant 
l'Héréfie  :  cette  Cenfure  fut  même  con- 
firmée le  I.  Juillet  (uivant.  Le  Livre  por- 
toit  le  nom  du  P.  Seguenot  de  l'Oratoire  i' 
mais  le  Père  de  Gondren  fon  Général  af- 
fura  le  Cardinal  de  Richelieu  que  bien 
loin  que  la  Dodrine  contenue  dans  ce 
Livre  fût  celle  de  la  Congrégation  y  elle 
étoit  même  très-éloignée  des  fentimens 
du  P.  Seguenot  ;  &  que  les  articles 
qui  revoltoient  avoient  été  tranfcrits  &  ti- 
xés  des  Ecçus  de  l'Abbé  de  S.  Cyran ,  Se   \ 
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mis  cnluicc  entre  les  mains  du  Tradiideur  An. 
du  Livre  de  la  Virginité,  qui  ne  lavoir  pas'^^^* 
coniment  on  les  y  a  voit  fait  palïèr.  l^ 

Le  Père  Seguenot  ôc  l  Abbé  de  S.  Cyran 
ccoient  enfermés  l'un  à  la  BalHllc  &:  l'autre 
à  Vincennes  depuis  le  14.  Mai.  Le  Roi 
donna  commillion  à  un  Confeiller  d'Etat 
d'informer  contr'eux  ,  mais  il  ne  le  trouva 
rien  à  la  charge  du  Père  Seguenot  que  le 
Livre  ;  quant  à  l'Abbé  de  S.  Cyran  les 
choies  fe  paflérent  autrement.  Il  a  déjà 
été  raporté  qu'il  écoit  le  confident  de  Jan- 
fcnius  3  &  pendant  que  celui-ci  travailloîc 
à  Ion  ^.ugtiliin  ,  il  fit  l'Apologie  de  l'Evc- 
que  de  Voitiers  pour  juftificr  ce  Prélat 
d'avoir  pris  les  armes  afin  de  fe  faire  raifon 
de  quelques  Magiftrats  qui  lui  ctoient  con- 
traires ,  ce  qui  engagea  TEveque  a  lui  cé- 
der TAbbaïe  de  S.Cyran.  Cependant  on 
rcconnoit  pour  Ton  premier  Ouvrage  le 
Livre  qui  porte  pour  Titre  :  ^'  Qiieftion 
,,  Royale  ,  où  eft  montré  en  quelle  extrê- 
„  mité  ,  principalement  en  tcms  de  paix  , 
3,  le  Sujet  pourroit  être  obligé  de  confer- 
„  ver  la  vie  du  Prince  aux  dépens  de  la 
3,  henné.  5,  L'Auteur  voulant  détruire 
l'opinion  qui  alliue  que  l'Homme  ne  fc 
peut  jamais  tuer  ,  dirtinguoit  trois  fur- 
ies d'adions  mauvaifes  d'une  malice  na- 
turelle. 

"  La  première    forte  eft  de  celles  qui 
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An.  5^  ont  cette  mauvaiiHe  morale  ^  aufîî  in- 
^ôz^'^i  trinfeque  &  naturelle  comme  la  bonté 
i.li!>'  eft  naturelle  &  infeparable  de  ce  qui  a 
^5  l'être  :  de  forte  que  ces  adions  font  tou- 
35  jours  mauvailes  ^  comme  l'être  eft  tou- 
55  jours  bon  :  De  ce  genre  font  le  men- 
53  fonge.. .    la  haine  de  Dieu. 

^^  La  féconde  eft  de  celles  qui  font  tou- 
53  jours  mauvaifes  &  en  tous  endroits  ^ 
35  hormis  en  extrême  néceiïîté  :  tel  eft  le 
33  Larcin  ,  le  Mariage  e^itre  Frère  Ôc  Sœur 
3,  ôc  d'autres. . . 

"La  troifîéme  eft  de  celles  qui  font 
33  véritablement  mauvaifes  3  iî  on  les  con^ 
33  iîdere  en  elles-mêmes  comme  nues  ôc 
déchargées  de  toute  relation  3  &  fans 
les  raporter  aux  circonftances  j  comme 
de  tuel"  un  Homme  3  fe  laiiîer  tuer  3  fe 
laidèr  mourir  3  jurer  &  plufieurs  autres. 
"  Si  je  range  3  difoit  l'Auteur  3  fous 
33  l'un  de  ces  deux  derniers  ordres  d'ac- 
^ajtions  mauvaifes  fe  tuer  foi-mêm.e  3  je 
-33  dirai  à  mon  avis  la  vérité  ;  mais  étant 
33  le  point  décifîf  de  la  Caufe  3  je  l'avance 
33  par  manière  de  Thefe  3  après  l'avoir 
^3  approuvée  en  moi-même  ;  33  &  il  en- 
troit  enfuite  dans  les  preuves.  Sentant  l'in- 
convénient qu'il  y  avoit  à  dire  qu'un 
Homme  peut  fè  tuer  de  fa  pro^pre  autorité, 
il  établiflbit  pour  y  remédier  qu'on  ne  fe 
tue  qu'après  avoir  confuké  la  raifon  5  il 
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dccailloic  les  mocifs  qu'on  peut  avoir  de  fe  An. 
tuer  ;  &  après  avoir  parle  du  devoir  des'  ^* 
Sujets  par  report  au  Roi  3  il  pilloic  à  ccluij^^ 
des  Elclaves  par  raport  au  Nlaicre  ;  il  vou- 
loic  que  les  Enfaiis    pullènc  fc  tuer  pour 
Iciir  Pcre  tk  le  Perc  pour  fcs  Enfans  ;    fou 
grand   principe  écoic   qu'une 'partie    peut 
être  obligée  de  fc  détruire  pour  la  confcr- 
Vâtion  de  [on  tout  ;  de   que  c'eft  au  tri- 
bunal de  la  raifon  qu'il  doit   être  décidé 
quand  elle  y   étoit  obligée.    Il  faifoit  fur- 
tout  l'éloge  de    Socratc  ,    qu'il    appcUoic 
V Homme   de  bien  meurtrier  de  'fa  z>ic  ;   & 
après  avoir  enfeigné  de   Ton  mieux  qu'on 
peut  être  fuicide  ,  il    apprenoie  à  fe  tuer 
de  la  manière  la  plus  douce. 

L'Abbe'  de  S.  Cyran  ayant  fixé  fon  fè- 
jour  à  Paris  pour  y  travailler  à  l'établifle- 
ment  du  nouvel  Evangile  qu'il  avoit  ima- 
giné 5  il  y  parut  d'une  manière  à  fe  faire 
des  Admirateurs  ;  &  fes  entretiens  lui 
méritèrent  l'eftime  du  Cardinal  de  Berulie; 
bientôt  grand  nombre  de  Gens  fe  mirent 
fous  fa  du'edion  ,  &  il  devint  leur  Oracle. 
C'cft  alors  qu'il  penfa  à  élever  l'Edifice 
qu'il  projcttoit;  perfuadé  que  l'Eglife  d'au- 
jourdluii  erroit ,  dans  les  Points  les  plus 
importans  ,  ou  plutôt  qu'il  n'y  avoit  plus 
d'Eglife ,  il  n'oublia  rien  pour  en  con- 
vaincre ks  Difciples  &  fes  Amis  ;  c'efl: 
iinii  qu'il  s'en  expliqua  au  Pere  Vinceac 
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An^  Fondateur  des  Prêcres  de  la  Miflîon  ,  corn- 
&  me  le  raporte  M-  Abelli  Evêque  de  Rho- 
^dez  dans  la  vie  de  ce  Saint  ;  fuivant 
la  dépofition  de  l'Abbé  de  Prières ,  il  di- 
ioit  pouvoir  marquer  clairement  l'Epoque 
de^  la  deftrudion  de  PEglife  dont  Dieu 
même  étoit  l'Auteur. 

Selon  l'Abbé  de  S,  Cyran  ,  il  étoit  auffi 
inucile  de   s'accufer  des  péchés  véniels, 
que  la  pratique  en  étoit  nouvelle  :  c'étoit 
un  Ade  d'humilité  qui  pouvoit  fe  faire  à 
tout  Laïque  ;  il  n'étoit  pas  plus  néceflàirc 
de  marquer  le  nombre  des  péchés  mortels, 
ou  les  circonftances  qui  changent  l'efpêcej 
la  Confefïîon  n'étoit  qu'une  œuvre  de  fu- 
rerogation  ;  l'Abfolution  n'étant  qu'un  ft- 
gne  qu'ils  font   pardonnes  ne  remettoit 
point  les  péchés  ;  il  exigeoit  comme  une 
dirpofîtion  eflentielle  à  la  ConfeiGTion  la 
contrition  parfaite  ,  &  il   vouloit  que  la 
fatisfadion  précédât  l'Abfolution  ;  il  trou- 
voit  la  Communion  beaucoup  plus  propre 
à  effacer  les  péchés  que  la  Confeffion ,  ÔC 
l'Invocation  du  S.  Nom  de  Jésus  auiFi  ef- 
ficace pour  cet  effet  que  la  Communion. 
De  tous  les  Sacremens  ,  la  Confirmation 
étoit  celui  dont  il  avoit  la  plus  haute  idée  ; 
il  la  preferoit  au  Batême  ,  jugeoit  (es  effets 
plus  vifs  &    plus  prompts  ,   &  foutenoit 
que  ce  Sacrement  n'exigeant  point  d'autre 
diipofition  que  le  Batême ,  il  vouloit  qu'on 


I^CCLESIASTÎQUE.      $6p 

Urbain    VllI.    17.  Sicclc. 

pur  le  recevoir  en  demandant  feulement  par-,ô"^. 
don  à  Dieu  des  péchés  mcjrtels,dont  on  s'c-  ^ 
toit  rendu  coupable.  Il  dcbitoir  une  inHniteL—J 
d'autres  Maximes  qu'il  croyoir  également 
fondées  lur  l'antiquité  ,    ôc  méprifant  fou» 
verainement    les  lentniiens    des   Théolo- 
giens qui  lui  étoient  oppofés  ,    il  difoit  en 
favoir  plus  qu'eux  ;  il  n'avoir  pas  plus  de 
relpcâ:  pour  S.  Thomas ,  &c  pour  le  Saine 
Concile  de  Trente. 

Cependant  ,  il  ne  développoit  (es  fen'" 
timens  qu'avec  précaution  &  pour  fermer 
la  bouche  aux  Délateurs  ,  il  difoir  qu'il 
îiiéroir  tout  ;   c'eft  ce  que  dépofa  l'Abbé 
de  Prières  ,  à  qui  il  en  ht  confidence  eu 
1655-.  Comme  il  exigeoit  le  fecret  de  ceux 
à  qui  il  parloir  de  vive  voix  >    il  ne  le  rc- 
commandoir  pas  moins  dans  fes  Lertres  ; 
&  on  le  voit  par  quelques-unes  de  celles 
qui  font  reftées.    Il  tenoir  aux  Grilles  le 
même  langage    qu'ailleurs  5   &c   cultivoit 
avec  foin   les  Monaftères  de  Filles  où  il 
avoit  accès.    Sebaftien  Zamet  Evêque  de 
Langres  ,  que  le  Pape  avoir  nommé  Supé- 
rieur de  Porr-Royal  &  du  Convenr  du  S. 
Sacremenr  l'avoir  inrroduir  auprès  de  cqs 
deux  Communaurés  ;  &  il  s'y  rendit  bien- 
tôt fi  confiderable  ,  que  le  Prélat  fur  prié 
de  n'y  plus  rerourner. 

L'Aebe*  de  S.  Cyran  avoir   pris  un  teî 
afcendanr  iur  la  Mère  Agnès  de   S.  Paul 
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An.  Abbefïè  de  Porr-Royal ,  &c  fur  celai  de  la 
'ô^/'Mere  Marie- Angélique  Arnaud  fa  Sœur 
^^^^Superieure  du  S.  Sacrement ,  qu'elles  n'é- 
coutoient  plus  que  lui ,  perfuadées  que 
Dieu  leur  parloit  par  fa  bouche  ;  &c  il 
choifit  Porc-Royal  pour  en  faire  une  eC- 
pêce  de  Séminaire  3  où  fe  retiroient  ceux 
qu'il  atriroît  au  nouvel  Evangile.  On  y  vit 
bientôt  les  deux  le  Maître  &  quinze  ou 
feize  autres  Perfonnes  s'y  retirer  pour  mé- 
diter ks  vérités  éternelles  &  y  étudier  à 
loîfir  S.  Âugitftin  ^  fans  autre  connoiflànce 
de  la  Théologie  que  celle  qu'ils  puiioient 
dans  les  Inftrudions  du  Diredeur.  On 
penfa  enfuite  à  bâtir  des  Cellules  pour  les 
nouveaux  Solitaires  qu'on  prevoyoit  de- 
voir venir  ;  on  drefïa  le  plan  du  Bâtiment 
ôc  des  Conftitùtions  ;  mais  l'Archevêque 
de  Paris  refu fa  Ton  approbation  :  toutefois 
les  Reclus  s'tn  confolérent  ;  &  le  Nom  de 
M.  M.  de  Port* Royal  devint  bientôt  fa- 
meux par  les  Ecrits  qu'ils  publièrent.  On 
voit  encore  par  les  Lettres  de  la  Sœur  Ma- 
rie de  Lage  de  Puyîaurens  Supérieure  de 
la  Vifîtation  de  Poitiers  ,  que  l'Abbé  de 
S.  Cyrali  efperoit  de  faire  dans  cette  Ville 
ce  qu'il  avoir  déjà  exécuté  à  Port  Royal  , 
&c  qu'il  regardoit  cette  ReligieuCe  comme 
une  autre  Mère  Agnès  de  S.  Paul  >  mais 
il  n*y  réulTît  pas. 

La  prévention  pour   les   opinions  du 
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tems  lui  Failoicnt  beaucoup  de  peine.  S:  An. 
il   prevoyoic  allez  celle   qu'il  y  auroic  à'^v^^' 
la   llirmonrer.    Janlenius  penfoit  commei<^î^ 
lui ,    &  ils   y  rravaiiloicnc  tous  les  deux  ""^ 
fans   relâche  :  de  là  leurs  criaillcries  con- 
tre les  Théologiens  de  l'Ecole  &  fur-tout 
contre  les  Jcruiccs  qu'ils  accufoient  de  Pela- 
gianilme  ;    ce  fut  peu  de  parler ,  S.  Cyraa 
écrivit  ,    &:    avec   toute   la  violence   de 
l'Konime   le  plus   attrabilaire;    il  ne  tint 
pas  à  lui  que  le  Père  Sirniond  ne  paflac 
pour  Hérécique  ;  &z  l'on  peut  voir  dans  les 
Lettres   de  M.  Simon  ,   Prêtre  dé  l'Ora- 
toire 5  le  peu  de  fondement  des  accula- 
tions  de  l'Abbé.   Mais  fon  Chef-d'CD-luvre  , 
&  l'Ouvrage  que  fes  Partifans  ont  le  plus 
prcconifé,  c'eft  fon  Petn/s  Aurclhis^  Nom 
qu'il  avoit  pris  pour  fe  cacher. 

Les  femimcns  de  cet  Abbé  étofent 
enfin  devenus  trop  publics  ,  &  ils  étoienc 
d'une  nature  à  n'êcre  pas  généralement 
approuvés.  Beaucoup  le  regardèrent  com- 
me un  Homme  dangereux ,  pluiîeurs  de 
fes  Amis  renoncèrent  à  fon  commerce^ 
Le  P.  Vincent  de  Paul  rompit  avec  éclat 
après  lui  avoir  reproché  fes  nouveautés  • 
le  Roi  en  fut  enfin  informé  ;  c^eft  ce  qui 
domia  lieu  à  fa  détention  j  &  c'eft  ce  qui 
cft  indiqué  dans  la  commilïîQn  pour  infor- 
mer contre  lui.  La  Duchclfe  d'Aiguillon 
^yauc  foUicitc  fa  liberté  3  le  Cardinal  de 
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An.  Richelieu  lui  répondit  que  l'Allemagne  8c 
^g^^*  a  France  feroient  encore  toutes  Catholi- 
i6î8.  |ues  3  fi  Luther  &  Calvin  euflent  été  mis 
de  bonne  heure  y  en  lieu  ,  où  ils  n'euf^ 
fent  pas  eu  la  liberté  de  dogmatifer.  M.  de 
Laubardemont  fe  tranfporta  le  ré.  de  Juin 
.1658*  à  PortRoyal ,  pour  y  commencer 
les  Informations  contre  lui>.il  les  continua 
à  diverfes  reprifes  ;  &  l'on  a  les  Dépofi- 
tlons  de  Tardif  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  3  de  M^^^*  Atrie  ^  des  Abbés  de  Priè- 
res &  de  Portmorant  ^  de  l'Abbé  Caulet  ^ 
depuis  Evêque  de  Pamiers  3  &c  les  Décla- 
rations de  N.  de  Bellegarde  Archevêque 
de  Sens  ,  de  l'Evêque  de  Langres  y  du 
Père  Vincent  de  Paul  &  de  beaucoup 
d'autres  Perfonnes  ;  on  peut  voir  fort  au 
long  par  ces  Ades  tout  ce  qui  regarde 
cette  grande  affaire. 

Amurath  honteux  que  les  Armées  Ot- 
tomanes fous  le  Règne  de  fon  Père  de 
fous  le  fien  ,  eudènt  échoué  plufieurs  fois 
devant  Babylone^refolut  enfin  de  s*y  tranf- 
porter  lui-même  en  1658.  &  de  foumettrc 
cette  Place.  L'occafion  étoit  favorable  ; 
le  Roi  de  Perfe  avoir  alors  le  Grand  Mo- 
gol  fur  les  bras  &  fe  trouvoit  peu  à  portée 
de  (ecourir  Bagdnt  ;  le  Sultan  s'y  rendit^ 
&c  ayant  pris  la  Ville  après  quatre  adauts 
généraux  y  il  la  mit  à  feu  &c  à  fang  &  re- 
tourna viâ:orieux  à  C.  P.  ^  après  avoir  tou- 
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tcfois  fait  la  paix  avec  le  Perfan.    Pendant  An. 
ionabrencejau  raporc  de  Sponde^le  Patriar-'^^* 
chc  Cyrille  Lucar  accufé  de  plufieurs  cii-j^ 
mes  fut  dépofé    &:    enfermé    aux    Scpt- 
Tours  :  on  dit  même  qu'il  fut  jetré  dans 
la  Mer  ;  &  Cyrille   dlberie   fon  Ennemi 
mortel  fut  mis  à  fa  place  :  c'eft  ainfi  que 
ces  Prélats ,  qui  avoient  autrefois  difputé 
aux  Pontifes  Romains  le  Titre  de  Palteur 
Univerfel  ^    étoient  tombés  dans    un  tel 
mépris  chez  les  Turcs  5  maîtres  de  l'Em- 
pire d'Orient  ,    qu'on  n'avoit  égard  qu'au 
plus  ou  moins  d'argent  qu'ils  donnoicnt 
pour  fe  depolïèder  les  uns  les  autres. 

L'Abbe'  Langlct  dans  fes  Tablettes 
Chronologiques  dit  que  le  Père  Harduin  , 
feul  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  fait  des 
Colledions  des  Conciles  ,  parle  d'un  qui 
fut  tenu  cette  même  année  1638.  à  C.  P» 
par  Cyrille  de  Berhoé  Patriarche  de  cette 
Ville  5  contre  Cyrille  de  Lucar  &:  la  Con- 
felîîon  de  Foi  qu'il  avoir  publiée.  Il  y  a 
quelque  apparence  que  ce  Cyrille  de  Ber- 
lioé ,  eft  le  même  que  Sponde  nomme 
Cyrille  d'iberie  ,  &  que  la  Confeflion  de 
Foi  dont  il  cft  queftion  doit  être  celle  dont 
il  a  été  parlé  y  &c  qui  étoit  un  mélange 
monftrueux  de  la  Créance  Catholique, 
Calvinifte  &  Mahometane. 

Le  célèbre  Père  Jofeph  le  Clerc  du 
Tremblay  Capucin,   le  Confident  6c  le 
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An.  Conleil  perpétuel  du  Cardiioal  de  Riche- 
'^"^'lieu  ,  mourut  fur  la  fin  de  la  même  année 
j^38 1638.  Il  avoic  eu  depuis  6.  mois  deux  at- 
taques d'apoplexie  5  &c'eîl:peut  êcie  plus 
pour  cGttQ  raifon  que  le  Cardinal  lui  fie 
ôrer  la  Nomination  du  Roi  dans  la  Pro- 
motion que  le  Pape  devoit  faire  en  faveur 
des  Couronnes  ,  que  pour  tout  autre  mo- 
tif :  car  Richelieu  connoidôit  aflèz  le  mé- 
rite de  ce  Religieux  ,  qui  au  zélé  qui  l'ani- 
moit  pour  la  convetfion  des  Infidèles  & 
des  Hérétiques  y  joignait  celui  des  intérêts 
du  Royaume,  qui  étoit  le  grand  mobile 
qui  faifbit  agir  le  Cardinal.  Le  Père  Jo- 
feph  mourut  dans  de  grands  fentimens  de 
piété  3  8c  quoiqu'il  n'eût  été  hors  de  fou 
Convent  qu'avec  la  permilîion  de  fes  Su- 
périeurs 5  il  témoigna  un  grand  regrec 
d'avoir  paffé  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  dans  des  occupations  peu  convenables 
à  Ton  Etat.  Le  Roi  fut  fènfîble  à  fa  mort  ; 
&  dit  *^  Je  perds  aujourdhui  un  de  mes 
55  plus  fidèles  Sujets  5  &  M.  le  Cardinal 
^^  perd  fon  Ami  &  fon  Confident,  yy 
A  N  N  e'e  1659. 
Malgré'  tous  les  mouvemens  qu'L^r- 
bain  VIIL  fe  donnoit  pour  procurer  la 
paix  de  l'Europe  la  guerre  s^  continuoit 
avec  un  acharnement  qui  n'en  prefientoic 
iue  trop  la  durée.  La  France  feule  avoic 
fix  Armées  qui  eurent  des  faccès  differeus. 
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Dans  les  l^aïs-licU  on  ht  lever  le  (iége   de  Al^ 
Cârcau  Cambrclîs  viux  Efpagnols,    &:  oii'J^Zî 
kur  enleva  Herdin  ;  dans  le  Luxembourg 
les  François  furent  déhiits  -devant  Thion- 
Vîlle  dont  ils  tailoicnt  le  ilcge  ,    ik  firent 
enluite  lever  celui  de  Moufon   à   Piccolo- 
mini  qui  les  avoit  battus.     Yvoi   fur  les 
frontières  de  la   Champagne  (e  rendit  au 
Maréchal  de  Châtillon  ;  dans  le  RouiVil- 
lon  le  Prince  de  Condé  prit  Salces  ,   Place 
qu'on    jugeoit    imprenable   ;     Perpignan 
trembla  ,    mais  les  François  s'étant  retirés 
les  Elpagnols  reprirent  Salces  par  compo^ 
fition. 

Le  Cardinal  de  la  Valette  &c  le  Duc  de 
Longueville  commandoient  en  Piémont. 
Le  Prince  Thomas  de  Savoye  ligué  avec 
les  Eipagnols  furprit  Chivas  5  Quiers 
Montcallier  &  Yvrée  fe  déclarèrent  pour 
lui  ;  de  concert  avec  le  Marquis  de  Le- 
ganés  il  voulut  affiéger  Turin  ,  le  Cardi- 
nal lobligea  de  lever  ce  fiége  &  lui  reprit 
Chivas  ;  le  Prince  prit  enfuite  Thrin  ,  &c 
ce  fut  alors  que  le  Roi  convint  avec  la 
Duchede  Régente  de  mettre  Garnifon 
Françoife  dans  Carmagnole  ,  Sevilian  & 
Qiierafque  ,  comme  un  moyen  d'obliger 
les  Princes  de  Savoye  d^abandonner  l'al- 
liance des  Efpagnols. 

Cet  expédient  ne  réuiïît  point  ;  &C  les 
Princes    furprirenc    Turin    quelque- tems 
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An.  après  ;  la  Duxhedê  fe  retira  à  Sufe  auprès 
i^des  Princes  fes  Enfans  ,  &  de-là  à  Greiio-^ 
ble  auprès  du  Roi  Ton  Frère  ^  qui  s'y  étoit 
rendu  à  fon  occafion  y  mais  la  Citadelle 
de  Turin  refta  au  pouvoir  des  François  ; 
&  le  Cardinal  de  la  Valette  étant  mort  le 
11.  Septembre  Je  Comte  d'Harcourt  qui  le 
remplaça  ayant  détaché  la  Mothe  Houdan- 
court  on  reprit  Quiers  :  le  Comte  fit  en- 
fuitc  ravitailler  Cafal,  ôc  le  lo. Novembre 
il  défit  le  Prince  Thomas  au  Combat  de 
Qiiiers. 

Le  Duc  de  Weîmar  en  Franche- Comté, 
fécondé  par  le  Comte  de  Guébriant ,  dé- 
fit les  Troupes  du  Duc  de  Lorraine  y  prit 
Pontarlier  ,  Noferai  &c  le  Fort  de  Joux  ; 
8c  le  Général  Danier  avec  les  Suédois  dé- 
fit les  Impériaux  près  d'Ulnitz  &c  de  Kem- 
nitz  le  z.  Mars  &  le  14.  Avril ,  &c  leur 
prit  Demin.  Weimar  mourut  à  Neubourg, 
non  fans  (bupçon  de  poifon  ;  6c  la  France 
auroit  fait  en  lui  une  grande  perte  >  s'il 
n'eût  pas  été  foupçonné  de  vouloir  fe  faire 
une  Souveraineté  indépendante  dans  le 
Brifgaw.  Le  Traité  que  le  Roi  fit  avec 
Erlac  retint  les  Troupes  du  Duc  à  fon  Ser- 
vice y  par  le  même  Traité  la  Ligue  avec 
la  Suéde  fut  renouvellée  5  &  le  Duc  de 
Longueville ,  qui  commanda  les  Suédois 
après  la  mort  de  Weimar  ^  prit  pluiîeurs 
Villes  dans  le  Palatinat.  Les  Hollandois 
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atcaquoicnt  toujours  l'Efpagnc  3  &  s'ils  ^^^  f^^^'  ^ 
hicnt    pas    grand  cho(e    lur  Terre  leur* 
Amiral  Tromp  déhc  la  Flotte  Efpagnole  ^ 
Ôc  enleva  deux  Galions  chargés  d'argent. 

Pierre  Dupuy  ,  Garde  de  la  Biblioté- 
que  du  Roi ,  &:  Jacques  Ton  Frère  avoient 
fait  imprimer  à  Paris  un  Ouvrage  intitulé: 
des  Droits  &  des  Libertés  de  l'Eglije  GaU 
l'icane  avec  leurs  Preuves.  Pierre  Pithou 
avoit  traité  auparavant  cette  matière  ,  & 
avoir  défini  ces  Libertés  en  ces  termes 
^'Ce  que  nos  Pères  ont  appelle  Libertés 
5,  de  l'Eglife  Gallicane  ne  font  point  pallè- 
55  droits  ^  mais  plutôt  franchifcs  naturelles 
3,  &  ingénuités  ,  ou  droits  communs  ,  &C 
y,  defqucls  n'eft  befoin  de  montrer  autre 
„  Titre  que  la  retenue  &  naturelle  joui(^ 
55  fance.  3,  Antoine  Hotman  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  dit  que  les  Libertés  de 
PEglife  Gallicane  "  font  compatibles  avec 
:,,  la  Dignité  du  S.  Siège  :  ce  ne  font  point 
5,  deux  chofes  contraires  Pune  à  l'autre  ; 
,,  elles  maintiennent  l'Eglife  ôc  en  retran- 
yy  client  PHéréfie.  j, 

Pierre  Dupuy  remarquoit  que  ces  ter- 
mes ,  Eglife  Gallicane  ,  Eptfcopi  GalUcani 
étoient  très-anciens  ,  qu'on  les  trouve 
dans  un  Concile  de  Paris  de  362.  dans 
un  d'iUirie  de  367.;  que  le  Pape  Hilarius, 
S.  Grégoire  le  Grand  ,  Yves  de  Chartres  , 
rAbbéSuger,  les  Etrangers  même  corn- 
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^An.  me  Othon  de  Frifingiie,  Jean  de  Salifbery^ 
\Sc  les  Papes  Alexandre  III.  &  Innocent  III. 
s'en  font  fervis.  Il  ajoutoit  que  ces  Liber- 
tés ne  peuvent  être  des  Concellîons  des 
Papes  y  mais  que  ce  font  des-ufages  fondés 
fur  les  Canons  ,  aufquels  on  n'a  pu  déro- 
ger par  une  coutume  contraire. 

^^  Les  Papes  ,  difoit-il ,  ne  peuvent  rien 
35  commander  ni  ordonner  de  ce  qui  con- 
cerne les  chofes  temporelles ,   es  Païs  ôc 
Terres  de  l'obéilîance  du  Roi  Très-Chré- 
tien y    &  s^'ils  avoient   la  Souveraineté 
55  fur  le  Temporel  des  Rois  ^  ils  feroient 
35  une    efpêce  de    Rois  Univerfels  ;   leur 
3,  puilTance  efl:  retenue  par  les  Canons  des 
3)  anciens  Conciles  de  PEglife.   Les   Rois 
35  Très-Chrétiens  les  ont  toujours  recon-^ 
35  nus    pour  Pères  Spirituels  &   leur  ont 
35  rendu  une  obéiiFance  non  fervile  3  mais 
>3  vraiment  filiale.  ,3 

Le  Livre  avoir  été  imprimé  fans  permit- 
fion  ôc  on  n>  voyoit  ni  le  Nom  de  l'Au- 
teur 3  ni  celui  du  Libraire  ,  le  Nonce  Bo- 
logneti  &  un  grand  nombre  de  Prélats 
qui  ne  jugeoient  cet  Ouvrage  propre  qu'à 
détruire  les  véritables  Libertés  de  l'Eglife 
Gallicane  3  &  à  faire  naître  un  Schifme  5 
en  portèrent  plainte  ;  &  il  fut  fupprimé 
par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  zo. 
Décembre.  Au  mois  de  Janvier  fuivant  ,  à 
ce  que  raporte  Sponde  3  ce  pieux  de  favanc 
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Evêque  de   Pamiers   qui  a    continué   Icsiô/gi. 
Annales  de  Baronius  ,   &:    qui  n'étoit  ni^ 
de  ceux  qu'on  a  vus  envier  à  la  France  la 
pollèiîion  où  elle  eft  de  fe  maintenir  dans 
certains  ufages  ,    ni  de  ceux  qu'un  faux 
zélé  pour  la  Patrie  aveugle  ,    ou  qui  natu- 
rellement ennemis  de  toute  domination  , 
atfcLlent  éternellement  une  criminelle  in- 
dépendance ,    Sponde  5  dis-je  ,  raportanc 
en  Janvier    1639.  la  condamnation   que 
vingt- deux  Cardinaux  ,    Archevêques  ou 
Evéqucs  firent  le  9.  Février  de  cette  mê- 
me aiinée  du  Livre  des  Droits  &  Libertés 
de  iEglîfe  Gallicane  y  déclare   ^^  que  l'E- 
■35  glife  Gallicane  ne  veut  point  de  ces  Li- 
•55  bertésnuiiîbles  &  dangereufesjqu'elle  re- 
55  jette  les  Droits  qui  la   féparent  de  l'é- 
,5  troite  union  &de  l'obéiflâncc  filiale  qu'elle 
yy  porte  à  l'Egiife  Romaine  fa  Mère  ;  elle 
5,  fe  contente  de  m.aintenir  jufques  à  l'etru- 
*,,  fîon  de  Ton  fang  Tes  Privilèges  légitimes 
55  &  fes  Libertés  véritables  avec  celles  du 
,5  Roi  ôc  du  Royaimie*  55 

Pierp.e6:  Jacques  Dupuy  ,  remarque 
un  Savant  de  nos  jours^qui  avoient  empilé 
les  deux  Volumes  n'étoient  pas  Théolo- 
giens ;  &c  c'eft  ce  qui  leur  fit  prendre  l'a- 
bus de  l'autorité  Séculière  pour  les  Liber- 
tés, li  fallut  avoir  recours  à  d'autres  pour 
retoucher  l'Ouvrage  &c  corriger  les  en- 
droits ,  où  Pon  ^'écartoit  de  la  Dodrine 
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An.  de  l'Eglife.  On  voit  dans  un  Ecrit  qui  eft 
L-fii  la  tête  du  Journal  de  l'Aflemblée  du 
Clergé  de  1641.  que  félon  Charles  de 
Montchal  Archevêque  de  Touloufe  3  Suc- 
ceiTeur  du  Cardinal  de  la  Valette  5  les 
deux  Volumes  des  Libertés  de  l'Eglife 
Gallicane  contenant  un  Recueil  de  toutes 
les  entreprifes  que  la  Puiffance  Séculière 
ait  jamais  faite  contre  l'Eglife  5  animèrent 
le  zélé  des  Prélats  >  quoique  l'Ouvrage 
fût  fous  la  protection  du  Cardinal  de 
Richelieu. 

Il  y  avoir  alors  de  grands  démêlés  en- 
tre le  S.  Père  Se  Loiiis  XlII.  ,  &  leur  ori- 
gine avoit  plufieurs  motifs.  Le  Cardinal 
François  Barberini  Neveu  d'Urbain  VIII. 
avoir  accepté  la  Proteftion  du  Royaume 
d'Arragon  &  de  Valence  8c  de  la  Princi- 
pauté de  Catalogne  ,  &  n'a  voit  pu  fi  bien 
faire  3  qu'il  ne  montrât  de  l'inclinatioa 
pour  le  Parti  d'Efpagne.  Le  Maréchal  d'E- 
trées  Amballadeur  de  France  s  étoit  plaint 
de  cette  partialité  ,  &  avoit  demandé  que 
le  Cardinal  Antoine  Frère  du  Cardinal 
François  prît  la  protection  des  Etats  du 
Roi  Très  Chrétien.  Le  Pape  que  cette  par- 
tialité entre  fes  deux  Neveux  n*accommo- 
doit  pas  3  leur  défendit  de  fe  mêler  des 
affaires  des  deux  Couronnes.  Le  Cardi-» 
nal  François  avoit  exercé  pendant  un  an 
la  protection  d'Efpagne  j  Loiiis  XIII.  exi- 


Ecclésiastique.      381 

U  R  B  AIN     VIIL     17.    Siècle, 

gea  que  le  Cardinal    Antoine  exerçât  celle  An. 
(le   France   autant   de  tcms  ,  &  le  Pape'^'^ 
ne  voulut  jamais  y  conlentir. 

D'un  autre  côté  le  Roi  ayant  conquis 
toute  la  Lorraine  avoic  voulu  pourvoir  à 
tous  les  Bénchccs  fimples  &c  confiftoriaux, 
aux  trois  Evêchés  de  Metz  ,  Toul  de  Ver- 
dun ,  &:  aux  Bénéfices  en  dépendans  , 
quoique  non  compris  dans  le  Concordat; 
on  s'y  étoit  oppole  à  Rome.  Enfin  Loiiis 
XIII.  étoit  fâché  que  le  Pape  n'eût  pas  en- 
voyé le  Chapeau  de  Cardinal  au  Père  Jo- 
feph  Capucin  ,  à  qui  il  avoir  donné  fa  No- 
mination ;  &  les  chofes  en  étoient  à  ce 
point  5  quand  il  furvint  un  nouveau  fujec 
de  mécontentement. 

Le  Maréchal  d'Etrées  y  qui  fous  le  Pon- 
tificat de  Paul  V.  avoic  déjà  fait  parler  de 
lui  ,  s'attachoit  à  donner  tous  les  jours 
de  nouveaux  fujets  de  mortification  aux 
Miniftres  d'Urbain  VIIL  II  fecondoit  en 
cela  les  intentions  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu 5  qui  étoit  très-mécontent  de  la  Cour 
de  Rom.e  ,  pour  plufieurs  fujets  ;  il  avoit 
demandé  la  Légation  de  France ,  comme 
le  Cardinal  d'Amboife  Tavoit  eue  autre- 
fois ;  on  ne  la  lui  avoic  voulu  donner  que 
pour  trois  mois  :  premier  grief.  Il  avoic 
foUicité  la  Légation  d'Avij;non  ;  le  refus 
formoit  un  iecond  grief;  &c  enfin  comme 
il  a  déjà  été  dit ,  il  n'avoit  pu  obtenir  les 
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'An.  Bulles  pour  les  Abbaïes  de  Clugny  .  de 

fc^-Cilteaux  &  de  Premoncre. 

Ce  fut  donc  dans  ces  circonftances 
qu'arriva  le  Meurtre  d'un  des  Officiers  du 
Maréchal  :  c'étoit  Ton  Ecuyer  ^  qui  avoir 
attaqué  la  Chaîne  des  Galériens ,  &c  en 
avoic  enlevé  un  Domeftique.  On  lui  fie 
fon  procès  ,  &  ayant  été  condamné  à 
mort  y  fa  tête  fut  mife  à  prix.  A  quelques 
jours  de-là  un  Bandit  l'aflàffina  ^  &  ayant 
été  demander  fon  falaire  au  Cardinal 
François  Barbetini ,  ce  Prélat  le  fit  chaf- 
fct  de  l'Etat  Ecclëfîaftique  ;  mais  cette  fa- 
tisraâîon  ne  contenta  pas  LoiiisXIlL;  il 
voulut  une  réparation  publique  3  &  le  Ma- 
réchal eut  ordre  de  ne  plus  voir  le  Pape  ^ 
ni  le  Cardinal  François  Barberini.  Antoi- 
"ne  qui  s'écoit  tout  dévoué  à  la  France 
n'étoir  pas  fâché  de  toutes  ces  brouilleries: 
toutefois  on  en  vint  aux  négociations  ^  & 
tout  s'accomoda. 

Dans  rnitervallele  Cardinal  de  Riche- 
lieu qui  necherchoit  qu'à  chagriner  lePapej 
fit  donner  un  Arrêt  par  le  Confeil  d'Etat , 
portant  défenfe  d'envoyer  de  l'argent  à  Ro- 
me pour  les  expéditions  ;  il  engagea  en- 
fuite  quelques  Prélats  à  demander  la  re- 
vocation des  Annates  3  &c  un  Synode  qui 
reprimât  les  er;reprifes  de  la  Cour  de  Ro- 
me ;  mais  l'Evêque  de  Beau  vais  ayant  faic^ 
remarquer  au  Cardinal  de  la  Rochefou^ 
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caulc  is:  à  plufieius  autres  Prélats  ,  le  pic-  An# 
ge  qu'on  leur  tcndoit ,  l'affaire  ne  pallalU^ 
poiiit  dans  l'Ailenibléc  du  Clergé. 

Richelieu  conçut  enfuite  un  autre  def- 
fcln  ,  &  il  y  auroit  trouvé  mieux  Ton  comp- 
te ,  s*il  avoit  eu  le  tems  de  le  faire  réul- 
(îr.  On  lui  avoit  propofé  un  moyen  ,  pour 
que  toutes  les  Eglifcs  Cathédrales  donnal- 
Icnt  au  Roi  le  pouvoir  qu'elles  avoicnt 
avant  le  Concordat  d'élire  les  Evcques  ; 
cela  fait ,  le  Concordat  eût  été  aboli  com- 
me abulit  ;  &:  le  Roi  auroit  nommé  de 
plciii  droit  aux  Prélatures  :  on  auroit  mê- 
me tenu  un  Concile  National  ^  dans  le- 
quel le  Cardinal  auroit  été  nomm.é  le 
Maître  de  TEglife  de  France  ^  comme  il 
Tétoir  de  l'Etat.  On  parla  en  efict  de  ce 
Concile  ;  &  il  y  eut  des  Mémoires  dielTes 
à  ce  lujet  j  l'Archevêque  de  Sens  fut  mê- 
me chargé  d'en  conférer  avec  l'Archevê- 
que de  Touloufe  ;  tk  pour  en  préparer  les 
voyes,  le  moindre  fujet  de  planue  que 
donnoit  la  Cour  de  Rome  ^  étoit  relevé 
de  la  manière  du  monde  la  plus  éclatante^ 

Ce  fut  fans  doute  dans  cette  vue  ,  qu'a- 
près que  le  Maréchal  d'Etrées  eut  reçu 
ordre  de  ne  plus  voir  le  Pape  ,  il  fut  dé- 
fendu aux  Prélats  du  Royaume  de  11c 
plus  voir  le  Nonce  ,  jufques  à  ce  qu'Ur- 
bain VIII.  eût  donné  au  Roi  toutes  les  fa- 
tisfaclions  qu'on  fouhaitoic  j  de  Tlntroduc- 
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An.  teur  des  Ambafîàdeuvs  fe  rendit  le  8.  Dé- 
LîfLcembre  1659,  chez  le  Nonce  Extraordi- 
naire av€c  un  Huilïîer  5  pour  lui  intimer 
les  Ordres  de  la  Cour.  Le  Prélat  ne  vou- 
lut ni  recevoir  la  Lettre  du  Roi  5  ni  en 
entendre  la  leélure  ;  &  quatre  jours  après 
le  Cardinal  de  Richelieu  fit  donner  un 
Arrêt  par  le  Parlement ,  pour  défendre  de 
faire  les  informations  de  vie  &  mœurs 
devant  le  NoncCjà  ceux  qui  feroient  nom-» 
niés  aux  Bénéfices  ;  mais  T Arrêt  du  Par- 
kment  n'eut  point  d'effet. 

Pour  ne  rien  laiiTer  échaper  de  ce  qui 
pouvoit  chagriner  la  Cour  de  Rome  ,  le 
Cardinal  fit  déclarer  nul  le  14.  du  même 
mois  l'enregiftrement  de  quelques  Brefs 
fait  par  le  Parlement  de  Bourgogne:  cepen- 
dant tant  de  fujets  de  mortifications  ne 
firent  pas  prendre  le  change  à  Urbain  VIII. 
Ce  Pape  ne  montra  jamais  tant  de  faget 
fe  ni  de  modération  ;  plus  le  Cardinal  ta- 
choit  de  l'engager  à  rompre  avec  la  Fran- 
ce 5  plus  il  fe  tint  fur  fes  gardes  pour  évi- 
ter une  rupture.  Tout  ce  que  l'on  pour- 
roit  dire  d*Urbam  VIIL  à  Tégard  de  la 
France  5  c'eft  qu'il  ne  voulut  pas  qu'on 
fît  aucun  Service  à  Rome  pour  le  Cardi- 
nal de  la  Valette  ;  mais  le  prétexte  que  ce 
Prélat  étoit  mort  en  coinmandant  les  Ar- 
mées 5  étoit  alTez  plaufible  :  le  Cardinal 
étant  par- là  forti  de  fon  Etat. 

On 
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On  pourfuivoit  toutefois  Se  même  avec^-^"- 
vivacité  Tarfaire  de  l'Abbc  de  S.  Cyran  ^v 
!c  5.  Mars  de  cette  année  1659.  M.  de 
Lelcot  Chanoine  de  N.  D.  de  Paris ,  & 
depuis  Evcque  de  Chartres  >  Rit  nommé 
pour  l'interroger.  L'Abbé  chercha  à  fc 
julHhcr5(Sv:  en  fut  quitte  pour  quelques  an- 
nées de  Prilon  ,  fes  Patrons  ayant  obtenu 
qu'il  ne  (eroit  point  confronté  avec  les 
témoins  ,  &c  qu'il  n'y  avoit  point  de  ju- 
gement définitif.  Après  la  mort  du  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  il  fortic  du  Château 
de  Vincenes  le  16.  Février  1645. 3  ^  ^^^ 
demanda  point  que  l'on  rendît  juftice  à 
ion  innocence  opprimée  ;  il  mourac  le 
1 1.  d'Oâiobre  de  la  même  année. 

Sponde  rapporte  que  Cyrille  d'Iberie  Pa- 
triarche deC.  P.  fut  dépofé  cette  année  &c 
enfermé  dans  un  Cachot ,  à  caufe  de  fcs 
honteufesextorfions  envers  fon  Clergé.Par- 
themius  Métropolitain  d'Andrinople  lui 
fucceda  du  confentement  des  Evêques  , 
du  Clergé  ôc  du  Peuple, 

Le  feu  de  la  Perfécution  étoit  allumé 
dans  le  Japon  depuis  bien  des  années  ,  & 
avoit  peuplé  le  Ciel  de  quantité  de  Mar- 
tirs.  Outre  les  Chrétiens  mis  à  mort  beau- 
coup d'aucres  avoient  été  bannis  ,  &  fur* 
tout  les  Miiïîonnaires.  Ceux  d'Arima  vo- 
yant qu'on  vouloit  les  exterminer  tout- à- 
fait ,  s'imagmérenc  qu'à  la  faveur  d'une 
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An.  révolte  ,  ils  pourroient  ie  procurer    la  li- 
iLil'berté  de  confcience.    Ils    étoient  encore 
en  1658.  en  fi  grand  nombre  dans  cette 
Province  ,  qu'ils  furent  en  état  de  mettre 
fur  pied  unex^rmée  de  37.  mille  hommes; 
ôc  en  ayant  donné  le  Commandement  à 
un  jeune  Prince  du  Sang  de  leurs  anciens 
Rois  5   ils  s'emparérenr  du    Château  de 
Ximabera  Pofte   important  5  où  Ton   ne 
pouvoit  les  forcer  qu'avec  bien  de  la  peine. 
Le    Roi  d'Arima  entreprit   néanmoins 
de  les  attaquer  ;  mais  les   80.  mille  hom- 
mes  &  plus  3  dont  l'Armée  que   l'Empe-^ 
leur    envoya  écoit  compofée  ^    fe   trou- 
vèrent bientôt  réduits  à  moins   des  deux 
riers  par  les  vigoureufes  forties  des  Affié- 
^gés.  La  guerre  eût  duré  long-tems  ,  fi  les 
Chrétiens  n'eufifènt  eu  que  leurs  Compa- 

•  triotes  Idolâtres  à  combattre.  Les  Vivres 
manquèrent  à  la  fin  ,  &  il  étoit  impoiïi- 
ble  de  s'en  procurer.  Réduits  à  la  néceC- 
iîté  de  périr  ^  ils  voulurent  vendre  chère- 
ment leur  vie  ;  mais  la  valeur  ne  put  fu- 
pléer  au  nombre  y  &  après  avoir  tué  plus 
de  20.  mille  ennemis  ils  furent  eux-mê- 
jncs  tous  tués  fur  le  Champ  de  Bataille. 
•  Les  Hollandois  profitèrent  de  l'occafioii 
pour  établir  leur  commerce  aux  dépens 
des  Portugais  ;  ils  firent  entendre  à  l'Em- 
pereur que  ceux  -  ci  cherchoient  à  fai- 
te des  Chrétiens  dans  fou  Empite ,  pour 
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le  faire   palier  cnfuicc  fous  la  dominaiion  An. 
de  leur  Roi  pi  n'en  fallut  pas  davantagc,^^ 
pour  en  faire  interdire   Tentrée    du   Païs. 
Les  Portugais  établis  à  Macao  crurent  de- 
voir fe  jullitier  ;  ils   envoyèrent    en   1640. 
des  Députés  à  l'Empereur  ;  mais  le  Vaif-- 
feau  qui  les  amcnoit  fut  arrêté  y  &:  on  les 
fit  tous  périr  ,  à  la  refervc  de  treize  qu'on 
chargea  de  porter  cette  nouvelle  à  Ma- 
cao. Elle    n'empêcha  pas  cinq  Jefuites  de 
palTer  dans  le  Japon  y  ils  y  eurent  le  fore 
des  Députés  :   depuis    ce  tems4à  toutes 
les  tentatives  ont  été  inutiles  j  &  il  ne  rel- 
ie à  prefent  dans- cet  Empire  prefque  au- 
cune trace  d^une  Religion  dont  la  vérité  y 
a  été  fcellée  par  le  Hmg  de  plufieurs  mil- 
liers de  Martyrs.   On  ignore  d'autant  plus 
ce  qui  s'y   pallé  ,  que  les  Hollandois  qui 
peuvent  feuls  y  commercer  font  renfermés 
dans  les  Ports  où  ils  abordent  5    fans  avoir 
aucune  connoilTance  avec  les  Naturels  du 
Païs, 

On  vit  paroître  à  Madrid  la  même  an^ 
née  1659.  un. Livre  contre  lequel  la  Cour 
de  Rome  n'eut  que  trop  occafion  de  fe 
récrier  ;  il  étoit  intitulé  :  des  Bulles  des  Pa^ 
pes.  François  Salgado  Profeffeur  en  Droit- 
Civil  &  Canon  qui  l'avoit  fait  imprimer  , 
prétendoit  que  le  Confeil  du  Roi  retînt 
toutes  les  Bulles  des  Souverains  Pontifes  , 
qui  contiendroicnt   quelque  chofe  de  dé- 
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An.favantageux  aux  inteiets  de  la  Monarchie 
,^2^'ou  des  Particuliers:  cherchant  ainfià  don- 
ner au  Roi  une  autorité  au-deiTus  de  celle 
du  Pape  dans  les  choies  fpirituelles. 

Le  Père  Thomas  Campanella  Domini- 
cain y  Religieux  de   grande  réputation  & 
excellent  Théologien  ,  que  les  Efpagnols 
avoient  long-tems  perfecuté  injuftement, 
mourut  à  Paris  cette  même  année  dans  le 
Convent  de  Ton  Ordre  de  la  Rue  S.  Ho- 
noré. Il  étoit  Napolitain  ,  &C  fous  le  faux 
prétexte  de  quelque  intelhgence  avec  les 
Turcs  5  la  Cour  de  Madrid  avoir  envoyé 
ordre  au  Vice-Roi  de  Naples  de  s'aflurer 
de    lui.    On    ne    les   exécuta  que    trop 
rîgoureufement  ,  le  Père  Campanella  fut 
mis  dans    une  étroite  Prifon   chargé   de 
Chaînes  ;  &  il  y  refta  plufieurs  années , 
fans  que  les  follicitations  de  Paul  V.  de  de 
Grégoire  XV.   puflènt  lui   procurer  non- 
feulement  la  liberté  mais  même  des  traite- 
mens  moins  durs.     Urbain  VIII.  obtint 
enfin  qu'il  fortiroit  de  prifon  \  iU'appella 
à  Rome  ,  mais  il  s'apperçut  bientôt  que  les 
Efpagnols  ne  l'y  laiflèroient  pas  en  repos  ; 
il  vint  en  France  où  il  paflà  tranquille- 
ment le  refte  de  fes  jours. 
A  N  ne'e   1640. 
Amurath   IV.  Empereur  des    Turcs 
mourut   le  8.   Février    de  cette  année   à 
Page  de  3Z.  ans.  Son  courage  ou  plutôt 
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la  fureur  l'avoit  rendu  redoutable  à  les  An. 
ennemis ,  il  ne  refta  de  toute  fa  familleL  ^'*' 
qulbiahim  Ion  Frère  ,  Prince  que  la  crain^ 
te  de  la  more  qu'il  voyoit  continuelle- 
ment prefente  avoit  rendu  prefque  hébété. 
Amurath  venoit  de  voir  fon  Armée  vic- 
torieufedes  Perfans  détruite  par  la  Pcfte; 
il  mourut  lui  même  d'un  excès  de  dé- 
bauche fans  s'en  appcrccvoir»  Peu  fournis 
aux  préceptes  de  fa  Loi  ,  il  avoit  appris 
aux  Turcs  à  perdre  la  raifon  dans  le  vin  j 
fie  quoiqu'il  s'apperçût  que  cette  liqueur 
abregcoic  fes  jours  ,  &c  qu'il  l'eut  porté  à 
faire  cadèr  des  Vafes  d*or  dont  il  fe  fer- 
voit  dans  fes  Feftins  y  il  ne  put  fe  corri- 
ger de  cette  foiblede.  Sa  mort  fut  favora- 
ble aux  Vénitiens  y  qui  avoient  lieu  de 
craindre  fa  vangeance ,  pour  n'avoir  pas 
rcfpedé  fon  Pavillon  qu'avoient  arboré 
des  Corfaires  de  Tunis  Se  d'Alger  qu'ils 
avoient  bloqué  ,  &  enfin  pris  dans  le  Porc 
de  Valone  en  Albanie. 

La  guerre  qui  fe  continuoit  en  Europe 
eut  cette  année  les  plus  grands  fuccès  poui: 
la  France  ;  &c  fes  ennemis  indépendam- 
ment des  défaites  qu'ils  effuyérenc  de  fa 
part  5  fe  virent  en  proye  à  des  révolutions 
étonnantes.  La  Landgrave  de  Hefïe  avoir 
renouvelle  le  12.  Août  1639.  avec  Loiiis 
XIU.  les  Traités  que  feu  le  Landgrave 
{JOii  H  poux  avoit  faits  avec  la  France  \  le 
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ji^n.  Duc  de  Lunebourg  qui  craignant  d'ê- 
^1640  tre  expofé  aux  Armes  de  l'Empereur 
avoir  abandonné  la  Ligue  du  Nord  ^  y 
rentra  d^'abord  après  ce  nouveau  Traité  ; 
ôc  le  Comte  de  Guébriant  qui  depuis  la 
mort  du  Duc  de  Saxe-Weimar  comman- 
doit  l'Armée  Françoifeen  Allemagne  ^  dé^ 
fit  entièrement  les  Impériaux  à  Kempen  y 
&c  leur  fit  lever  le  Siège  de  Bingen. 

L,ES  Efpagnols  s'étoient  rendus  Maîtres 
de  Saluces  5  &  aiïiègeoient  Cafal  ,  le 
Comte  d'Harcourt  leur  fit  lever  ce  Siège  , 
Se  les  défit  le  1 1.  Juillet.  La  Victoire  qu'il 
remporta  ^  le  mit  en  état  d'affiéger  lui- 
même  Turin  ;  ôc  l'on  vit  à  cette  occafion 
la  chofe  la  plus  extraordinaire.  Le  Prince 
Thomas  Maicre  de  la  Ville  affiégeoit  le^ 
François  dans  la  Citadelle  ;  ôc  pendant 
que  le  Comte  d'Harcourt  battoit  la  Place, 
îl  étoit  ailîègé  lui-même  dans  Ton  Camp 
par  les  Efpagnols  :  toutefois  Turin  fut  pris 
le  24.  Septem-bre,  Les  avantages  de  la 
Campagne  ne  s'étoient  pas  bornés  là  ; 
on  avoir  enlevé  aux  Efpagnols  l'impor- 
tante Place  d'Arras  qui  fe  rendit  le  10. 
Août  ;  ôc  ce  Siège  fut  mémorable  par  les 
combats  qui  fe  donnèrent  pour  tenter  le 
fecours  &  pour  l'empêcher  ;  les  Efpa- 
gnols furent  aulTî  battus  fur  Mer  par  les 
Hollandois  ôc  par  les  François. 

Mais  TEfpagne  fit  à  la  fin  de  l'année 
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des  pertes  bien  plus  conliderables.  La  Ca-^^"- 
talognc  fe  revoira  ,  &:  ils  perdirent  le  Por-u^ 
tugal  dont  ils  s'écoient  rendus  Maîtres  de- 
puis 60.  ans.   Les  Eccléfiaftiques  ,  la  No- 
blellc  (Se  le  Peuple  de  ce  Royaume  étoient 
également  indignés  de  la  manière  dure  & 
imperieufedonc  ils  ctoient  traicés  j  ils  pri- 
rent les  Armes  prefque  en  même  tems  en 
Portugal  Se  dans  les  Indes  ;  les  Villes  & 
les  Provinces   challércnt  les  Efpagno's  ,  Se 
les  Forteredès  le  rendirent  lans  condition. 
Philippe  IV.   trop  occupé  à  loumertrc 
les  Catalans  ,  avoit  fait  marcher  vers  Bar- 
cclonne    tout  ce  qu'il  avoit  pu  ramadèr 
de  Troupes  5   &:   avoit  dégarni  toutes  les 
Places  de  Portugal.   Le  Comte  Duc  d'O- 
^ivarez  ^  le   Richelieu    de  l'Efpagne  par 
l'autorité  qu'il  avoit  dans   le  Royaume  ^ 
mais  dont  les  fuccès  dans   les  entrcprifes 
étoient  bien   ditïerens  ,  ayant  eu  avis  du 
mécontentement  des  Portugais  ,  &  com- 
mençant de  craindre  le  Duc  de  Bragan- 
ce  ,  lui  avoit  fait  offrir  en  vain  le  Gouver- 
nement du  Milanez.    Son  refus  le  rendit 
encore  plus  fufped:  ,  &:  on  lui  envoya  or- 
dre de  vifiter  toutes  les  Places  du  Royau- 
me 5  dans  le    de(Tein   de   le  faire  arrêter 
dans  quelques  ForterelTes  ;  il  obéit  ,  mais 
il  n'entra  jamais  nulle  part  qu'il  ne  fe  fût 
afTurédc  pouvoir   en  fortir  quand  il  vou- 
droit. 
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^^"j  La  Cour  de  Madrid  ayant  enfin  ea 
quelques  avis  de  la  Conjuration  qui  fe 
tramoit,  manda  au  Duc  de  venir  dans 
huit  jours  j  il  communiqua  les  Ordres  du 
Roi  à  Tes  amis  ;  leur  fentiment  fut  que 
s'il  alloit  à  Madrid  ,  il  n'en  reviendroic 
jamais  ;  &  le  même  jour  il  fut  refolu  de 
taire  éclater  le  projet  qui  devoit  ravir  à 
TEipagne  un  Trône  qu'elle  avoir  ufurpé. 
Le  Duc  écrivit  au  Comte  d'Olivarez  qu'il 
partiroit  dans  quatre  jours  5  &  envoya  un 
Gentil- Homme  pour  lui  louer  un  Palais 
dans  Madrid. 

La  révolution  éclata  le  premier  Décem- 
bre. Les  Bourgeois  de  Lifbonne  qui  étoient 
au  déiefpoir  d'avoir  vu  pafler  le  Commei^-^ 
ce  de  cette  Ville  à  Cadix  ,  Te  déclarèrent 
;au  premier  cri  des  Conjurés  qui  n'étoient 
pas  plus  de  cinq  cent  :  partie  Nobles  Sc 
partie  Bourgeois  &c  Ârtifans.  Vafconcel- 
los  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  d'Efpagne 
fut  maflacré  dans  fa  Chambre  ;  &  la  Vi- 
cc-Reine,  Marguerite  de  Savoye  Ducheiïe 
de  Mantouë  5  fut  arrêtée  dans  le  Palais  , 
gardée  à  vûë  ^  &  renvoyée  à  Madrid  ; 
dans  le  même  infrant  on  proclama  par 
toute  la  Ville  le  Duc  de  Bragance  en  qua* 
lité  de  Roi  5  fous  le  nom  de  Jean  IV.  Il 
avoit  un  droit  légitime  à  la  Couronne  ;  il 
defcendoit  de  Catherine  Fille  de  l'Infant 
Edouard  ;   &c  Philippe  IL  qui  s'en   étoic 
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empalé  5  ne  delcendok  que  d'Ifabcilc  A"- 
Sœiu*  d'Edouard.  Les  Efpagnols  avolcnc^ — ! 
bille  en  paix  les  Ducs  de  Bragance  ,  jouir 
de  leurs  grandes  richedcs  ,  tk  le  Duc  Jean 
qui  ne  le  mêloic  de  rien  &c  paroillôic 
abimé  dans  les  plaifirs  d'une  vie  douce  de 
tranquille  ,  ne  leur  cauloit  aucun  ombra- 
ge ;  il  fallur  même  pic(quc  le  forcer  à 
monter  fur  le  Trône  ,  il  ne  fe  déclara  hau- 
tement .  que  quand  il  fçut  qu'on  l'avoic 
proclamé  Roi  dans  Lilbonne  :  peur- être 
même  n'auroir-il  jamais  piis  unefi  grande 
refolution  ,  fans  les  prellantes  follicitations 
de  Louife  de  Gulman  fon  Epoufe  3  Prin- 
ccfl'e  donc  l'efpric  !k  la  capacité  parurent 
dans  la  fuite. 

La  proclamation  du  nouveau  Roi  fut 
bientôt  générale  dans  tout  le  Royaume  ; 
ôc  en  attendant  fon  arrivée  ,  TArchevê- 
que  de  Lifbonne  qui  avoit  contribué  plus 
que  perfonne  à  la  révolution  prit  foin  du 
Gouvernement  ;  il  fut  plus  d'une  fois  ten- 
té d'abufer  enfuite  de  fon  crédit  ;  mais  la. 
nouvelle  Reine  fçut  le  contenir.  Les  Portu- 
gais eurent  la  fatisfadiion  de  chadèr  les 
Efpagnols  de  chès  eux  fans  aucun  fecours 
étranger  ;  &c  fi  comme  plufieurs  l'ont 
prétendu  ,  le  Cardinal  de  Richelieu  tou- 
jours empreflé  de  fulciter  de  nouveaux  en- 
nemis à  la  Maifon  d'Autriche  3  contribua 
en  q^uelque  chofe  à  la  Révolution  3  ce  nît 
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4"'  put  être  qu'en  encourageant  les  Portugais 

L-lipar  la  prome(ïe  d'être  (butenus  en  cas  de 

befoin  par  la  France  ôc  par  les  Hollan- 

dois. 

Le  Pape  ne  fut  pas  facile  de  voir  le 
Trpne  de  Portugal  occupé  par  un  Prince 
indépendant  de  l'Efpagne,  ou  plutôt  moins 
puirtant  que  le  Roi  Catholique ,  Se  qu'il 
comptoit  devoir  être  plus  obéiffant  au  S. 
Siège  5  il  ne  fe  trompa  pas  dans  l'idée  qu'il 
le  forma  fur  cet  établiflement^  &  l'attache- 
ment que  les  Rois  de  Portugal  de  la  Mai- 
fon  de  Bragance  ont  eu  depuis  pour  la 
Cour  de  Rome  a  été  inaltérable  ^  Se  a  en- 
fin valu  à  Dom  Juan  VI.  mort  en  1750. 
le  titre  de  Roi  Très-Fidéle  fous  le  Pontifia 
cat  de  Benoit  XIV.  Urbain  VIII.  ne  témoi- 
gna  cependant  pas  la  joye  que  pouvoir  Igi 
caufer  la  Révolution  ^  il  craignoit  trop  que 
les  Portugais  ne  puflTent  réfifter  à  la  puif- 
fance  d'un  Monarque  dont  quelque  partie 
des  Etats  font  toujours  éclairés  par  le  So- 
leil ;  les  Portugais  eux-mêmes  ne  furent 
pas  fans  aprehenfion  ;  Se  pour  être  en  état 
de  réfifter  à  Philippe  IV.  ils  firent  bientôt 
après  une  alliance  ofFenfive  Se  défenfive 
avec  la  France  Se  l'Angleterre. 

Si  la  Révolution  de  Portugal  y  qui  en- 
levoit  à  l'Efpagne  des  Etats  fi  confidéra- 
bles  tant  en  Europe  que  dans  les  Indes  , 
•&  U  revolce  des  Catalans  qui  s'étoienc 
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donnés  à  la  Fiance  i?^  avoicnt  livré  au  An- 
Roi  Barcclonne  is:  quelques-unes  Je  leuis',^^^] 
inciilcures  Places,  ht  plaiiii*  au  Cardinal 
de  Richelieu,  il  n'en  avoir  pas  eu  un  moins 
Icnfiblc  à  la  naillance  du  Duc  d'Anjou 
qui  écoic  venu  au  monde  le  21.  de  Sep- 
tcmbre.Le  Roi  en  eue  auranr  de  la  naiflàrt'- 
ce  de  ce  (econd  tils, qu'il  en  avoir  eu  à  celle 
du  Dauphin  ;  il  voyoic  par  là  le  Trône  af- 
fermi ,  &  reiperance  des  factieux  entiè- 
rement perdue. 

Il  avoit  paru  dès  l'année  1^39.  unLivr<î 
nouveau  fur  les  matières  du  tems ,  inti- 
tulé :  Optfïti  Gain  de  cavendo  fchifmate  ^ 
Liber  Pardiuîicus  ad  Ecclefu  GaUicdridd 
Primates  ,  Arch'iepifcopos  &  Epifcopcs.  Le 
Parlem.ent  de  Paris  le  condamna  le  13. 
Mars  à  être  lacéré  &c  brûlé  par  la 
main  du  Bourreau.  Le  jugement  de  cette 
Cour  ne  fatisfit  point  le  Clergé.  Jean  Fran- 
çois de  Gondy  Archevêque  de  Paris  & 
les  Evêques  de  la  Province  condamnèrent 
cet  Ouvrage  le  28.  Mars  comme  faux, 
fcandaleux  &  injurieux,  propre  à  troubler 
la  paix  publique  ,  à  infpirer  de  l'averfion 
pour  le  Roi  &  fes  Miniftres  fous  le  prétex- 
te d'un  fchifme  inventé  par  une  infigne 
malice.  Seize  autres  Prélats ,  Archevêques 
ou  Evêques  qui  étoient  alors  à  Paris  fîgné- 
rcnt  le  même  jour  cette  Cenfure. 

Cje  n'étoic  toutefois  pas  là  entieremexii: 

116 


3Ç(5      Abrégé  de  l'Histoire 

Urbain  VIIL    17.  Siéck. 

An.  une  terreur  panique  ,  on  n'a  qu'à  le  ra- 
-"^^jpeller  ce  qui  s'étoii  paflë  l'année  précé- 
dente. Le  bruit  du  fchifme  étok  même  fi 
grand  que  le  Prince  de  Condé  infiniment 
attaché  à  l'Unité  en  parla  à  l'Archevêque 
de  Touloale  comme  d'une  chofe  prefque 
inévitable.  Ce  furent  ces  bruits  qui  occa- 
fîonnérent  le  Livre  cy-defliis.  L'Auteur  y 
établidbit  d'abord  la  néceflîté  d'être  uni  à 
un  feul  Chef  qui  eft  le  Souverain  Pontife  3 
&  avançoit  que  tout  fe  préparoit  en  Fran-» 
ce  à  s'en  féparer  ;  que  l'afFedion  des  Fran- 
çois pour  le  $•  Siège  y  qui  avoir  été  inalté- 
rable dans  les  tems  les  plus  difficiles  ^  al- 
loit  être  anéantie  fi  le  Clergé  ne  remedioit 
prornptement  à  un  fi  grand  mal,  &  que  l'E- 
glife  Gallicane  alloit  bientôt  re(Tembler  à 
celle  d'Angleterre.  Cette  crainte  étoit  fon- 
dée fiir  l'Edition  du  Livre  des  Libertés  de 
l'Eglife  Gallicane  ,  qui  malgré  l'Arrêt  du 
Confeil  qui  l'a  voit  profcrit  &  la  Cenfure 
qu'en  avoient  fait  les  Prélats  de  France,  fe 
débitoit  toujours  ;  fur  la  propofition  de 
quelques  Evêques  de  modérer  les  Anna- 
les :  enfin  fur  une  Déclaration  que  le  Roi 
avoit  donnée  fiir  les  Mariages  ,  pour  la 
validité  defquels  il  exigcoit  des  conditions 
que  l'Eglife  ne  demandoit  poixit. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  n'ayant  pu  dé- 
couvrir l'Auteur  du  Livre  dont  M.  Simon 
a  trouvé  le  ftyle  très-mauvais ,  &  qui  fe-» 
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.Ion  l'Hilloricn  du  Janicnilme  ctoic  Char-A«. 
les  Hcrlanr  originaire  de  Paris  &:  Do^itcurUi 
en  Théologie  ,  ht  ccnfurcr  l'Ouvrage  ,  &: 
chargea  quatre  Ecrivains  de  le  réfuter  , 
avec  ordre  de  ioutenir  que  le  Roi  pouvoic 
prendre  des  contributions  du  Clergé.  Le 
P.  Michel  Rabardeau  de  la  Compagnie 
de  Jefus  fut  celui  donc  l'Ecrit  compofé  à 
-ce  fujet  plut  le  plus  au  Cardinal.  Ce  Je- 
fuite  avançoit  que  la  création  d'un  Patriar- 
che en  France  n'avoit  rien  de  fchifmati- 
que  5  &  que  le  confentement  de  Rome 
n'étoit  pas  plus  néceflaire  pour  cet  éta- 
bhllèment  qu'il  Tavoit  été  pour  les  Pa- 
triarchats  de  C.  P.  5  ^e  Jerufalem  ,  &c. 

Rien  ne  pouvoir  plus  exciter  l'indigna- 
tion du  Pape  qu'une  pareille  proportion. 
Urbain  VIII.  en  fçut  d'autant  plus  mau- 
vais gré  au  Père  Labardeau  ,  que  le  Père 
Morin  de  l'Oratoire  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  avoit  fait  venir  de  Rome  pour 
conférer  avec  les  Archevêques  de  Sens  & 
de  Touloufe  fur  la  tenue  d'un  Concile 
National ,  n'avoit  rien  oublié  pour  le  dé- 
crier, en  écrivant  fur  ce  fujet  au  Cardinal 
Barberini.  L'inquifition  de  Rome  condam- 
na le  Livre  du  Jefuite  en  1643.  &  le 
Clergé  de  France  en  reçut  le  Décret ,  & 
le  fit  enregiftrer  en  1645. 

Lb  26.  Novembre  de  cette  même  année 
Il  640.  Loiiis  XllI.  donna  une  Déclaration 
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An.  fur  les  Mariages  Clandeftins  &c  fur  les 
Jf^'Rapts  qui  confirmant  TEdic  de  15^6.  &: 
les  articles  de  celui  de  Blois  fur  cette  ma- 
tière 5  portoit  entre  autres  chofes  que  *^  la 
yy  peine  de  Rapt  demeureroit  encourue 
^5  nonobftant  le  confentement  intervenu 
35  peu  après  de  la  part  des  Pères ,  Mères  3 
55  Tuteurs  5  &c.  dérogeant  aux  Coutumes 
qui  permettoient  aux  enfans  de  fe  ma- 
rier après  l'âge  de  20.  ans  fans  le  con- 
fentement des  Pères.  3, 
Les  troubles  augmentoient  journelle- 
ment en  Ecoliè  depuis  le  Synode  de 
Glafcow  ;  le  Convenant  devenoit  de 
plus  en  plus  la  loi  à  laquelle  tout  le 
monde  devoit  s'aflTujettir  ;  &  la  guerre 
avoir  commencé  de  s'allumer.  Charles  I. 
avoir  envoyé  deux  Armées  en  1639.  & 
s'étoit  porté  lui-mxme  fur  la  Frontière  j 
toutefois  il  s'accommoda  avec  lesEcotîbis, 
&  convint  au  mois  de  Juillet  qu'ils  dé- 
farmeroient  &  lui  remettrcient  leurs  mu- 
nitions ôc  leurs  Drapeaux;  que  Charles 
congedieroit  fes  Troupes  ;  &  que  comme 
il  ne  vouloir  pas  confirmer  l'Affèmblée  de 
Glafcow  5  il  s'en  tiendroit  une  autre  au 
mois  d'Août;  que  le  Parlement  feroit  ré- 
4:abli  à  Edimbourg  Se  la  nouvelle  Liturgie 
fuprimée. 

Apre's  cet  accord  les  Seigneurs  Angloîs 
qui  avoient  accompagné  le  Roi  fe  retiré- 
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rent  ^  &:  les  Ecollois  les  voyant  éloignés  An. 
en  devinrent  h  infolens ,  c]uc  le  Roi  crai-,[^ 
gnant  de  Te  troiiveu  à  l'Atlemblée  5  dépura 
le  Sur-Intendant  des  Finances  pour  y  pic- 
fider  5  Se  reprit  le  chemin  de  Londres.  Les 
Ecollbis  prohtércnt  de  Tablence  de  Char- 
les 5  &  tinrent  leur  Allemblée  ,  où  ckidanc 
les  délibérations  du  Roi  ils  abolirent  l'EpiU 
copat  ;  les  Décrets  de  cette  Aiî'emblée  Ec- 
clciiallique  furent  depuis  confirmés  par  les 
Etats  du  Royaume.  On  fit  même  de  nou- 
velles Ordonnances  touchant  l'admini(- 
tration  de  la  Juftice  &c  des  Finances  con- 
tre l'autorité  du  Roi  ;  &c  Charles  fe  vie 
dans  la  necelTitc  de  fe  préparer  de  nou- 
veau à  la  guerre. 

Quoique  dans  la  réfolutîon  de  con- 
duire une  nouvelle  armée  en  Ecoffe  ,  après 
avoir  mêm.e  reconnu  dans  le  Parlement 
qu'il  avoir  a(ïemblé  en  Angleterre  en 
1 640. 5  que  la  plus  grande  partie  des  Puri- 
tains Anglois  favorifoient  les  troubles  d'E- 
colle  ,  Charles  jugea  néanmoins  à  propos 
de  tenter  encore  d'y  envoyer  des  Députés, 
pour  tacher  de  calmer  les  efprits  ;  mais  les 
Kevoltés  ne  lui  en  donnèrent  pas  le  tems. 
Ils  afifîegeoient  la  garnifon  que  le  Roi 
avoir  dans  Edimbourg-,  ôc  l'ayant  obligé  de 
le  rendre  à  compofition  ,  ils  palTérent  eux- 
mêmes  en  Angleterre  ,  &  s'emparèrent  de 
Neucallcl  &  de  Durham.  Le  Roi  vint  avec 
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An  l'Armée  Angîoife  jufques  à  Yoixk,  &:  s'é* 
Lljtcint  approché  des  EcoiTuis ,  il  convint 
avec  les  Rebelles  y  par  le  confeil  des 
Grands  qui  l'accompagnoient  ,  que  le 
Parlement  s'alTembleroit  tnceflàmment  ; 
qu'on  tacheroit  de  rétablir  la  paix  dans  la 
Grande  Bretagne  ;  qu'en  attendant  tous. 
accès  d'hoftilités  cefferoient  de  part  &: 
d'autre  5  &:  que  les  Armées  qui  demeu- 
reroient  fur  pied  feïoient  ennretenuës  aux 
dépens  du  Public. 

Le  Pape  qui  depuis  trois  ans  avoit  en- 
voyé le  Cardinal  Ginetti  en  Allemagne 
pour  tacher  de  moyenner  la  paix  ,  vo-- 
yant  que  toutes  Tes  follicitations  n'abou- 
tilToient  à  rien  ,  &  qu'il  n'avoir  pu  déter- 
miner les  principales  Puiflànces  à  envoyer 
des.  Plénipotentiaires  à  Cologne  ,  prit  en- 
fin le  parti  de  rappeller  le  Cardinal ,  & 
îailler  agir  celui  qui  tient  entre  Tes  mains 
ie  cœur  des  Rois  5  fe  contentant  de  redou* 
bler  {t%  prières  pour  qu'il  leur  infpirât  des 
lentimens  pacifiques  ;  il  chargea  toutefois 
le  Nonce  qui  demeura  en  Ailemagne  de 
l'informer  de  ce  qui  fe  paflèroit  ,  lorfqu'il 
jugeroit  qu'on  pourroit  traiter  de  la  paix. 
A  N  N  e'  £     1641. 

Jansenius  avoit  employé  22.  ans  à 
compofer  Ton  Auguflïnus  \  &  pendant 
qu'il  y  travailloit  ,  il  n'en  parloit  même 
à  fes  plus  intimes  amis  qu'avec  énigme  ^ 
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il  leur  communia uoit  lurtouc  les  cranacs  ^"• 
inquictudcs  qu  il  avoïc  lur  le  lucccs  ;  &l— j 
ne  dcfiianc  rien  tant  que  de  voir   fon  Li- 
vre imprime  :  de  peur  toutefois  de  s'attirer 
du  chagrin  ,  il  ne  vouloit  pas  que  cet  Ou- 
vrage  parut  de   fon  vivant.  Ce  fut  fur  le 
point  d'aller  rendre  compte  de  Tes  adlions 
au  Souverain  Juge  qu'il  ordonna  5  comme 
il  a  été  dit  ,  que  Ion  Livre  ne  s'imprimât 
qu'avec  l'approbation  du  S.  Siégc.  On  a  vu 
ce  qui  étoit  porté  par  fon  Teflament  ;  mais 
les  exécuteurs  ne  fe  mirent   pas  beaucoup 
en  peine  de  fuivre  fa  volonté;  non  contens 
de   fupprimer  la  Lettre    écrite    à  Urbain 
VIIL  ils  ne  firent  pas  même  attention  aux 
proreftations  d'obéïllance  &  de  foumiilîoM 
<]ui  fe  trouvent  dans  l^Ouvrage  de  Jan(c- 
nius  ,  &  dont  celle  qui  eft  dans  la  Préface 
du  fécond  Tome  y  fuffifoit  pour  faire  cou-  . 
noître  les  fentimens  de  l'Evêque  d'Ypres  , 
quand   il  ne  les  auroit  pas  exprimés  aufïî 
autentiquementdans  fon  Teftament, 

„  J'ai  bien  refolu  ,  difoit-il  ,  d'avoir 
5,  pour  guides  de  m*es  fentimens  jufques 
3,  à  la  hn  de  mes  jours  y  l'Eglilc  Romaine 
5,  &  le  Succefl'eur  de  S.  Pierre  fur  le  Siège 
„  de  Rome ,  comme  je  les  ai  eus  ôc.  les 
5,  ai  fuivis  dès  mon  enfance.  Je  fçai  que 
n  que  l'Eglife  eft  bâtie  fur  cette  Pierre , 
„  &c  que  c'eft  répandre  &  dilTipcr  ,  que 
„  de  ne  pas  ramaiTcr  avec  celui  qui  feul 
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An.  33  conferve  fans   aaeration   Hiéritage   de 

LlL^y  nos  Pères.   J'ai  vécu  àès  mes  tendres 

^^  années  actaché^à  la  Chaire  de  S.  Pierre  5 

Se  je  veux  vivre  &  mourir  dans  fa  Corn-» 

munion.  J'embralle  &  je  me  tiens  à  tout 

ce  qui  me  fera  prefcrit   par  le  S.  Siège  , 


,5  par  ce  SuccelTeur  du  Prince  des  Apd- 
35  très  5  par  ce  Vicaire  de  N.  S.  J.  C.  par 
,5  ce  Chef  5  ce  Modérateur  ,  ce  Pontife  de 
35  l'Eglife  univerfelle.  Je  defapprouve  tout 
35  ce  qu'il  defapprouve  3  condamne  tout 
3,  ce  qu'il  condamne  :  fanaihemiatife  tout 
55  ce  qu'il  anathematife.  3,  C'eft  là  à  peu 
près  le  même  langage  qu'il  tenoit  dans  la 
Lettre  au  Pape  à  qui  il  vouloir  dédier  fon 
Ouvrage. 

Le  premier  foin  des  Exécuteurs  Tefta^ 
mentaires  fut  de  hâter  l'Edition  du  Livre. 
Ils  n'ignoroient  pas  la  défenfe  portée  par 
les  Décrets  de  Paul  V.  du  i.  Décembre 
161 1.  &  d'Urbain  Vïiî,  du  22.  May  i6zf. 
de  rien  imprim.cr  fur  les  matières  de  la  Gra^- 
ce  fans  la  permi(ïîon  de  la  Cour  de  Rome, 
ce  qui  étoic  fans  doute  la  raifon  pour  la- 
quelle Janfenius  avoir  abandonné  fes  Ecrits 
au  jugement  du  S.  Siège  ;  mais  compre- 
nant qu'il  ne  feroit  pas  poiTible  d'obtenir 
de  Rome  l'approbation  d'un  Ouvrage  dont 
la  Doctrine  "  étoit  inconnue  aux  Sçavans 
35  de  ce  Siècle  &  de  plufieurs  autres.  ,>  ils 
ne  penfèrent  qu'à  faire  imiprim^er  le  Livre 
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fccietement.  On  hc  donc  gémir  la  prciïc  ;  A"n 
cependant  malgré  coures  les  précaucionsi^'*^ 
qu'ils  prirent  ,  le  (ccret  tranfpira  ,  &  on 
\  inr  même  a  bout  d'avoir  les  feuilles  à 
mefure  qu'elles  écoient  imprimées.  Paul 
Srravius  Internonce  à  Bruxelles  qui  en  fut 
informé  y  tacha  d'arrêter  l'impreirion  de 
cet  Ouvrage,  &  n'ayant  pu  y  réiiflu* ,  il  en 
informa  auflitôt  le  Cardinal  François  Bar- 
berini  ,  qui  donna  lui-même  inutilement 
des  ordres  de  la  part  de  S.  S.  pour  faire 
fufpendre  cette  Edirioii.  Le  parti  qui  vou- 
loir voir  paroitre  le  Livre  étoit  puiilant  &C 
rufé  -,  &  avec  les  plus  grandes  alTurances 
d'obéifiance  &  de  foumiflion ,  l'Univcrficé 
de  Louvain  qui  promit  beaucoup  ,  ne  tinc 
rien.  L'Auguftin  de  TEvêque  d'Ypres  pa- 
rut donc  en  1640.  bien  conditionne  ,  dé- 
dié au  Cardinal  Infant  d'Efpagne  Gouver- 
neur des  Païs  Bas  ,  &c  approuvé  par  deux 
Cenfeurs  qui  atteftoient  que  ce  Livre  con- 
tcnoit  la  pure  Doctrine  de  S.  Augurtin  , 
confirmée  par  le  jugement  infaillible  de 
l'^glile  j  m.ais  Henri  Calenus  Clianoine 
de  la  Métropole  de  Malines,  l'un  des  deux 
Cenfeurs  qui  avoit  été  Confident  de  Jan- 
fenius  ,  ayant  été  nommé  quatre  ans  après 
à  l'Evêché  de  Ruremonde  ,  changea  de 
langage  ,  &  abjura  les  fcntimens  de  fon 
ami ,  dont  il  avoit  fait  un  éloge  (\  magni- 
fique. 
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An.  L'Ouvrage  iVavoic  pas  été  fait  pouï 
Iflliles  Païs-Bas  feuls  ;  PAbbé  de  S.  Cyran 
Ta  voit  depuis  long-rems  annoncé  en  Fran- 
ce avec  emphafe  du  vivant  de  l'Auteur  ; 
&  il  y  étoit  attendu  avec  impatience  : 
aulll  l'Edition^  de  Louvain  eut- elle  à  peine 
paru  3  qu'on  en  fit  commencer  d'autres  à 
Paris  ôc  à  Roiien ,  ce  qui  en  rendit  la  fup- 
prefïion  impraticable.  Dans  la  Préface  de 
l'Edition  de  Roiien  ,  on  infinua  que  l'Au* 
teur  avoir  été  non-feulement  un  des  plus 
fçavans  Théologiens  de  fon  iîécle  ,  mais 
encore  un  très-faint  Perfonnage  >  &  ce 
fut  alors  que  prirent  naiflance  les  noms 
de  Janfenlfies  Se  de  Molimfies  depuis  auiïî 
fameux  que  l'avoient  été  en  Italie  ceux  de 
Guelfes  &  de  Gibelins  ;  le  principe  qui 
les  fit  d'abord  donner  ,  les  a  perpétués  juf- 
ques  à  nos  jours»  Le  Livre  fut  lu  avec  un 
égal  emprelîement  par  les  Catholiques  &C 
les  Proteftans^  Les  premiers  eurent  horreur 
d'une  Doitrlne  ii  peu  conforme  à  celle 
de  l'Eglife  ,  les  autres  y  reconnoi^Tant  leurs 
fentimens  en  devinrent  les  admirateurs  j 
&  le  célèbre  Grotius  afliùra  que  fi  Rome 
approuvoit  cet  Ouvrage  ^  on  verroic  bien- 
tôt les  Proteftans  réunis  avec  les  Catholi- 
ques, Leydecker  Miniftre  Hollandois  ,  qui 
fît  depuis  une  Hiîioire  du  Janfenilme  di- 
gne d'un  Ecrivain  Proreftant  ,  reconnut 
que  les   cinq  fameufes   propofuious  qui 
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ont  ccc  excraites  du  Livre  de  Jantenius  ^^^"^ 
&  condamnées  depuis  par  le  S.  Sicge  ^ 
contenoicnc  la  DocÂiine  que  Calvin  avoic 
pailéc  dans  S.  Augultin  ;  il  en  félicita  les 
Janfeniftes  ;  mais  il  les  blâma  en  même 
tems  de  ce  qu'après  avoir  vu  (i  clairement 
que  l'Eglifc  Romaine  étoit  tombée  dans 
les  erreurs  de  Peljige  ,  ils  n'avoient  pas  le 
cour.^ge  de  fe  féparer  d'elle  à  Texcmple 
des  Proteftans. 

Urbain  VIII.  quoiqu'indigné  de  la  har- 
dieflè  avec  laquelle  on  multiploit  les  Edi- 
tions du  Livre  de  Janfenius  au  mépris  de 
l'autorité  du  S.  Siège  5  voulut  toutefois 
ufer  de  ménagement  pour  ne  pas  aigrir 
Pefprit  des  Editeurs ,  quoiqu'ils  ne  gardaC- 
fenr  aucune  mefure.  Il  fe  contenta  d'in- 
terdire par  un  Décret  du  i.  Août  164U  la 
Icâiure  de  VAuguftlnus  \  &c  pour  adoucir 
aux  Panifans  de  cet  Ouvrage  le  coup  que 
leur  témérité  l'avoit  obligé  de  porter  ,  il 
frappa  en  même  tems  des  Thefes  que  les 
Jeiuites  avoient  fait  foutenir  le  xi.  Mars 
de  la  même  année  5  dans  lefquelles  on 
reprochoit  à  l'Eveque  d'Ypres  à  peu  près 
les  mêmes  erreurs  que  l'Eglife  a  condam- 
nées dans  la  fuite  5  &  tout  ce  qui  avoic 
été  écrit  pour  d<  contre,  par  la  feule  raifoii 
que  les  Ouvrages  avoient  été  publiés  fans 
la  perminion  du  S.  Siège. 

Jansenius  n'avoit  pas  manqué  de  Dé- 
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An.  fenreurs  ^  le  Père  Jean  de  la  Pierre  Préll- 
'"'*' lent  du  Collège  de  Premoncré  à  Louvaia 
avoir  pris  hautement  le  parti  du  Prélat  j  ôc 
dans  un  Diicours  prononcé  le  jour  de 
l'Anniverfaire  de  fa  mort ,  il  avoit  égale- 
ment préconifé  fa  Doctrine  Ôc  (qs  vertus. 
Jean  Synnich  Irlandois  ^  Do6teur  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Louvain ,  Pavoic 
fécondé  &  avoit  publié  un  écrit  dans  le- 
quel il  prétendit  prouver  en  premier  lieu 
que  S.  Auguftin  ,  S.  ProfperSc  S.  Fulgence 
ont  démontré  invinciblement  avant  l'Evê- 
que  d'Yprcs  qu'après  le  péché  d'Adam 
Dieu  n'a  pas  voulu  que  tous  les  hommes 
fu(ïent  fauves  ,  Se  qu'il  n'a  pas  verfé  fon 
fang  pour  le  faîut  de  tous  fans  exception  : 
en  fécond  lieu  que  le  fentiment  contraire 
n'eft  autre  que  celui  de  Pelage  j  de  Julien 
d'Bclane  fon  Difciple  ,  de  Molina  &c  de 
fcs  Seélateurs. 

Le  Décret  d'Urbain  VIII.  ne  calma  pas 
les  efprits.  L'Univerficé  de  Louvain  à  qui 
il  fut  intimé  avec  un  Mandement  de  l'In- 
ternonce  délibéra  que  toutes  les  pièces 
feroient  communiquées  au  Conteil  privé 
&  au  Confeil  de  Brabant  ;  &  les  deux 
Confeils  trouvèrent  fort  mauvais  qu'on 
eut  agi  dans  cette  occadon  fans  le  con- 
(èntement  du  Roi  Catholique.  Trois  des 
plus  anciens  Docteurs  de  la  Faculté  dref^ 
iérent  cependant  une  Relation  ^de  l'étac 
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des  dil putes  ;  (!s:  Tayanc  remis  à  l'Internon-  An. 
ce,  ce  Prélac  l'envoya  au  Cardinal  Bar-v  **'' 
berini  pour  le  prélciuer  au  Pape  qui  char- 
gea les  Conlulceurs  du  S.  Oflice  d'exami- 
ner coûte  choie  pour  lui  en  faire  rapport. 
Ce  hit  cette  même  année  1641.  que  i'Af- 
iemWée  du  Clergé  de  France  ordonna  que 
le  Petriis  Aiir^Hus  de  l'Abbé  de  S.  Cyran 
fcroit  imprimé  à  (es  dépens  ;  mais  le  Roi 
fit  aireccr  le  Libraire  '6c  failîr  une  partie 
des  exemplaires. 

Il  y  avoir  déjà  long-tems  que  les  Cou- 
ronnes avoient  envoyé  à  Rome  la  nomi- 
îiation  des  Sujets  qu'elles  défiroient  de  voir 
ékn'és  à  la  pourpre  ;  mais  Urbain  VIII. 
n'éroit  pas  porté  pour  Renaud  d'Elt  frcre 
du  Duc  de  Modcne  ,  qui  avoir  eu  la  no- 
mination de  l'Empereur  ,  ni  pour  l'Abbé 
Peretti  Petit-neveu  de  Sixte  V.  à  qui  l'Et- 
pagîie  avoit  donné  la  fienne  ;  d'ailleurs  le 
Cardinal  de  Richelieu  ayant  ôté  celle  de 
la  France  au  Père  Jofeph  Capucin ,  corn* 
me  il  a  été  dit  ,  &  Chavigny  Secrétaire 
d'Etat  chargé  du  département  des  affaires 
étrangères  ,  ayant  fubftirué  fans  la  parti- 
cipation de  RicheUeu  ,  Jules  Mazarin  ,  ce 
dernier  quoique  né  Romain  étoit  fufped: 
au  Pape  ,  à  caufe  de  fa  trop  grande  liaifon 
avec  le  Miniftrc  de  Loliis  Xtll.  Enfin  les 
démêlés  qu'Urbain  VIII.  avoit  avec  la 
France   ctoicnc   encore   une   raifon  pour 
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^j^  faire  différer  la  promocion  5  ainli  le  Pape 
t>44i,la  reculoic  autant  qu^il  pouvoir, 

Renaud  d'Eft  fut  toutefois  enfin  fait 
Gardinal  le  16.  Jaillet  de  cette  année 
1641.  &  étant  queftion  de  terminer  les 
différends  entre  les  Cours  de  Rome  de  de 
France  ,  Jules  Mazarin  eut  le  Chapeau 
dans  la  promotion  du  1 6,  Décembre.  Si 
Loiiis  XIIL  ne  vouloir  pas  fe  brouiller  ou- 
vertement avec  le  Pape  ,  Urbain  VIII.  n'é- 
toit  pas  bien  aife  de  rompre  entièrement 
avec  le  Roi  5  &c  le  Cardinal  de  Richelieu 
qui  n'avoir  été  fâché  de  la  démarche  de 
Chavigny  ,  que  parce  qu'il  avoir  agi  fans 
û.  participation  ,  &  qui  regardoit  Mazarin 
comme  fon  Succellèur  dans  le  Miniftère , 
ayant  foUicité  lui-même  la  promotion  de  ce 
Prélat  j  le  Pape  ne  crut  pas  devoir  différer 
davantage  à  le  décorer  de  la  Pourpre  Rou- 
maine. 

Les  Frères  du  Tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
çois en. Sicile  avoient  pris  un  habit  entiè- 
rement femblable  à  celui  des  Capucins  5  à 
la  refervc  de  la  forme  du  capuche  ;  &  il 
arrivoit  de  là  que  les  Fidèles  trompés  par 
cette  reffemblance  donnoicnt  fouvent  aux 
uns  les  aumônes  qu'ils  deftinoient  pour 
les  autres.  Tout  eft  réglé  dans  les  Cloî- 
tres y  la  manière  de  sliabiller  comme 
le  refte  ;  on  coupe  court  à  toute  nou- 
veauté :,  6c  les  Papes  qui  font  les  maîtres 

de 
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de  changer  à  cet  égard  cccrc  Difciplme  An. 
Rcligieufe  excericiuc  3  ont  fak  de  teiiis  àî.  ^  * 
autres  diverfes  Conllitutions  là-dellus, 
Grégoire  XV.  à  l'occafion  des  Frères  du 
Tiers  Ordre  dont  on  vient  de  parler  , 
avoic  renouvelle  en  161 1.  celles  de  Gré- 
goire Xlll.  »3c  de  Grégoire  XIV.  qui  dé- 
tendent à  tous  les  Réguliers  de  sliabiller 
à  la  manière  des  Capucins  j  ôc  la  querelle 
finit  là. 

Les  Religieux  de  l'Etroite  Obfervance  , 
nommés  en  France  les  Recolcts ,  &  en  Ita- 
lie Zoccolanri  y  avoient  quitté  les  Galoches 
qu'ils  portent  pour  chaulTure  >  Se  avoienc 
pris  des  Sandales.  Les  Capuciiis  s'en  plai- 
gnirent. Urbain  VllL  ayant  pris  l'avis  des 
Cardinaux  de  la  Congrégation  des  Régu- 
iïcrs  ordonna  par  une  Conftitution  du  10. 
Janvier  1614.  que  les  Frères  de  TEtroice 
Obfervance  reprendroient  leurs  Galoches 
fous  peine  d'excommunication  d<:  de  pri- 
vation de  voix  adive  ôc  paffive  3  &  fit  un 
Règlement  fur  la  forme  de  l'habit  des 
Capucins  oc  des  Recolets.  Par  le  même 
Décret  le  Nonce  qui  étoît  en  France  fut 
chargé  de  reformer  non  pas  les  Sandales 
des  Recolets ,  car  ils  n'en  avoient  point  , 
mais  leur  capuchon  qu'ils  portoicnt  un  peu 
pointu  j  il  leur  fut  ordonné  de  l'arrondir 
&c  de  porter  la  Mofette  large  Se  le  Man- 
teau plus  long.  Cet  ordre  fut  réitéré  le  5 1. 

Tome  IX.  S 
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An.  Juillet  1 632.  à  ceux  de  France;»  qui  avoienc 

if^'cru  avoir  de  bonnes  vaifons  pour  ne  pa* 

-  reformer  leurs  Capuchons  &:  leur  Mofette, 

mais  qui  ne  furent  pas  reçues.  Le  premier 

Décembre  de  la  même  année  Urbain  VIII. 

termina  un   procès  à  peu  près  femblable 

entre  les  Carmes  ChaulTés  de  Flandres  ô€ 

de  Sicile  ^  Se  les  Carmes  Déchaudès  :  il  fut 

-défendu  aux  premiers  de  porter  liiabit  de« 

féconds  5c  de  prendre  le  nom  de  Carmes 

Reformés  de  Ste.  Therefe, 

Enfin  le  19.  Août  de  cette  année  ï64i* 
Urbain  VIII.  ordonna  aux  Prémontrés 
d'Efpagne  de  reprendre  Thabit  ancien 
.qu'ils  avoient  quitté  depuis  peu  Se  le  nom 
de  Frères  qu'ils  ne  vôuloient  plus  j  ce  fut 
là  le  dernier  Règlement  de  cette  efpece 
fait  par  ce  Souverain  Pontife. 

Les  Catalans  qui  s'étoient  révoltés  l*an- 
îiée  précédente  contre  la  France  avoienc 
d'abord  eu  la  penfée  de  s'ériger  en  Répu- 
blique. Trop  foibles  pour  réiifter  aux  for- 
ces de  leur  Souverain  ^  ils  changèrent  d'i- 
dée ,  &c  le  20.  Février  1641.  ils  fe  donnè- 
rent à  la  France  fous  la  referve  de  leurs 
privilèges.  Louis  XIII.  prit  leur  dèfenfe  , 
ôc  la  guerre  fut  vive  dans  ce  Païs-là.  L' Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  qui  continuolt  de 
commander  fur  Mer  3  enleva  le  17.  Mars 
cinq  Vaifièaux  aux  Efpagnols  dans  la  Baye 
de  Rofqs ,  ôc  leur  prit  le  lendemain  deux 
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Galères.  Le  14.  May  le  Comcc  de  la  Mo-  An. 
tlic  Iloudancoiirt  fe  rendit  maîcre  de  la]^ 
Ville  (S:  du  Château  de  Conllantin  ;  il  dé- 
fit les  Elpagnols  le  10.  Juin  ,  &c  les  em- 
pcclu  de  fecourir  Tarragone  en  les  ref- 
ierrant  dans  leur  Camp  près  de  cette  ViU 
le  ;  mais  l'Archevêque  de  Bourdeaux  ayant 
enfuice  été  accufé  d'avoir  laide  palFer  le 
recours  qu'ils  jcttérent  enfin  le  lo.  Août 
dans  la  Place  ,  ce  qui  obligea  le  Comte 
d'en  lever  le  Blocus ,  il  fut  relégué  à  Car- 
pentras  ;  &  tout  le  fruit  de  la  Campagne 
fe  reduifit  à  la  prife  d'Elne  en  Roulïîlloii 
par  le  Prince  de  Condé. 

Le  Comte  de  SoilTons  qui  après  s'être 
retiré  de  la  Cour  avoir  fait  fa  paix  y  s'é- 
tant  vu  chagriner  de  nouveau  ,  voulut  fe 
faire  craindre.  Il  s'appliqua  d'abord  à  dé- 
baucher les  Troupes  du  Roi  ;  &  traita 
en  fuite  avec  le  Cardinal  Infant.  Richelieu 
appréhendant  que  le  Duc  de  Lorraine  ne 
fe  joignît  à  lui ,  tacha  de  gagner  Charles 
parle  moyen  de  la  PrincelTè  de  Cantecroix, 
fous  l'efperance  de  faire  reconnoître  fou 
mariage.  Le  Duc  vint  à  Paris ,  ôc  fîgna  le 
2.  Avril  un  Traité  qu'il  fe  promettoit  bien 
de  rompre  à  la  première  occafion  ;  il  fît 
hommage  le  10.  Avril  pour  le  Duché  de 
Bir  ,  &  fut  rétabli  dans  Tes  Etats  fous  des 
conditions  alfez  rigoureufes. 

Le  Traité  par  lequel  le  Duc  de  Lorrai- 

Si 
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^"'  ne  celloit  cl'êtve  ennemi  de  la  France  3  du 
L— »moins  pour  un  tems  a  rut  bientôt  luivi 
d'un  autre  ,  qui  rendoit  le  Portugal  irré- 
conciliable avec  PEipagne  ;  le  nouveau 
Roi  Don  Juan  IV.  figna  le  i.  Juin  une 
Confédération  avec  la  France  dans  laquel- 
le il  fut  ftipulé  qu'on  ne  donneroit  aucune 
aiïîftance  aux  enneniis  Tun  de  l'autre  j  & 
les  Hohandoîs  qui  y  furent  admis  ,  iigné- 
rent  une  Trêve  de  10.  ans  avec  le  Por- 
tugal. 

D'un  autre  côté  Honoré  Grimaldi  Prin- 
ce de  Monaco  fatigué  de  la  domination 
des  Eipagnols  3  qiû  depuis  1605.  qu'ils 
avoient  fait  aflalliner  fbn  Père  j  lui  avoienc 
ravi  toute  autorité  chès  lui  ^  fè  mit  fous 
la  protection  de  la  France  par  un  Traité 
figné  le  2.  Juillet  ;  il  reçut  Garnifon  Fran- 
çoife  le\^  1 8.  Novembre  dans  Monaco;  &  le 
Roi  lui  dpnna  le  Duché  de  Valencinois  en 
dédommagement  de  ce  qu'il  perdoit  avec 
les  Efpagnols. 

Ceux-ci  qui  ne  (è  voyoîeni  enlever 
qu'à  regret  des  Royaumes  &  des  Provin- 
ces 5  tachaient  par  toute  forte  de  voyes 
de  recouvrer  ce  qu'ils  avoient  perdu.  Une 
révolution  ^  qui  n'avoit  pour  ainli  dire  pas 
coûté  une  goutte  de  fang  ,  leur  avoit  ra- 
yi  le  Portugal  ;  ils  ne  craignirent  pas  d'en- 
^reprendre  de  verfer  tout  celui  de  la  Mai- 
Tqu  dç  Bragancç ,  qui  veupit  de  monter 
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fur  le  Trône  pour  r'avoir  le  Ponugnl  ;  cSr  ^^^ 
\:\  conjuration  ayant  été  conduite  avec  au^^ 
.  incde  fecret  que  la  révolution  ,  peu  s'en 
Lillut  qu'elle  n'eût  le  même  luccès.  Ou 
avoit  promis  aux  Juifs  la  per million  d'e- 
xercer publiquement  leur  Religion  ;  &c  ils 
s'éroient  engagés  de  mettre  le  feu  aux  qua* 
tre  coins  du  Palais  ,  afin  que  les  Conjurés 
qui  dévoient  s'y  rendre  fous  prétexte  de 
rércindre  ,  puflTent  aifément  poignarder  le 
Roi  ;  la  Reine  Se  les  Ii^ifans  dévoient  être 
gardés  jufques  à  ce  qu'on  s'en  fût  fervî 
pour  faire  rendre  la  Citadelle  ;  &  avec  des 
Feux  d'artifices  on  devoir  brûler  la  Flotte  > 
au  moment  que  la  mort  du  Roi  auroit  été 
publiée. 

L'Archevêque  de  Brague  éroît  à  la 
tête  du  complot  ;  Se  tout  étant  réglé  pour 
Trxecucion  ,  le  Prélat  voulut  en  donner 
avis  au  Miniftre  d'Efpagne  ^  afin  qu'il  prîc 
fes  mefures  en  confequence  ;  il  adre(Ta  fa 
Lettre  au  Gouverneur  de  la  première  Pla- 
ce frontière  ;  c^étoit  le  Marquis  d'Ajamon* 
te  ,  proche  Parent  &  ami  de  la  Reine  de 
Portugal  5  qui  entretenoit  des  liaifbns  fè- 
cretcs  avec  le  nouveau  Roi.  Des  Lettres 
cachetées  du  grand  Içeau  de  l'Inquifition 
de  Lifbonne  &:  adreflées  au  Comte  d'Oli- 
varez  donnèrent  de  grands  foupçons  au 
M.'.rquis  ;  il  ne  fit  pas  difficulté  de  les  ou- 
vrir y  ôc  voyant  de  quoi  il  étoit  queflion  ^ 

S5 
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164I.ÎI  envoya  aulïîcôt  le  paquet  au  Roi  de 
Portugal  y  qui  eut  par  là  les  premières  nou- 
velles de  la  conjuration. 

Elle  devoit  s'exécuter  le  5.d'Août  i64i* 
fur  les  onze  heures  du  foir  ;  Jean  IV.  fie 
arrêcer   fur  le  midi  rArchevêque  de  Dra- 
gue ôc  le  Marquis  de  Villareal  ;  le  Grand 
Inquiiiteur  &  les  autres  Conjurés  au  nom- 
bre de  45.  furent  pris  à  peu  près  vers  le 
même  tems  ,  &c  leur   procès  fut  bientôt 
inftruit.  Ils  confeftérent  tout  >  on  les  con- 
damna à  la  mort  ^  &  le  Roi  qui  vouloît 
ménager  la  Cour  de  Rome  ,  commua  la 
peine  de  l'Archevêque  Ôc  du  Grand  Inqui- 
iiteur ,  en  une  prifon  perpétuelle.  Philippe 
IV.  ne  tarda  pas  désapprendre  comment  la 
conjuration  avoit  été  découverte  j  ce  fut 
par  Tindifcretion  d'un  Cordelier  que   le 
Duc  d'Ajamonte  avoit  employé  pour  en-» 
gager  le  Duc  de  Médina  Sidomia  frère  de 
la  Reipe  de  Portugal  à  s'emparer  de  l'An- 
daloufie.  Ce  Religieux  révéla  le  fecret  à 
un  Caftillan  qu'il  croyoit   tout  à  lui  ,  &C 
qui  en  informa  auffitôt  le  premier  Minis- 
tre d'Efpagne.  Celui-ci   fauva  la  vie  au 
Duc  qui   étoit  fou  Parent ,   ôc  fit  périr  le 
Marquis  d'Ajamonte  qu'on  étrangla  dans 
la  prifon. 

Le  Traité  du  Comte  de  Soiflbns  avec 
l'Infant  Cardinal  avoit  obligé  le  Cardinal 
de  Richelieu  de  faire  de  nouveaux  efforts 
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en  rlandic  j  il  y  envoya  deux  Armccs  ,  An. 
l'une  pour  empcchci:  les  Efpagnols  de  fc-l^' 
courir  Sedan  ,  l'aucrc  pour  faire  le  fiégc 
de  cette  Place  ,  ce  qui  occafionna  le  6.  de 
Juillet  la  Bataille  de  la  Marfée  qui  auroic 
été  fatale  à  la  France  qui  la  perdit  ,  fi  le 
Comte  de  Soillons  n'y  eut  pas  été  tué.  Le 
Duc  de  Boiiillon  qui  étoit  auflfi  entré  dans 
le  Traité  fit  j^eu  après  Ton  accommode- 
ment &  conferva  Sedan.  Aire  fut  pris 
le  17.  Juillet  par  le  Maréchal  de  la  Mciî- 
Icraye  ^  &c  repris  enfuite  par  les  Efpagnols; 
TVicÂs  Doncheri  dont  ils  s'étoient  rendus 
maîtres  après  la  Bataille  de  la  Marfée ., 
revint  au  pouvoir  des  François  qui  leur 
enlevèrent  cette  même  année  Lens  5  la 
Badée  &  Bapaume  ;  8c  le  Duc  Charles  de 
Lorraine  s'étant  de  nouveau  révolté  ^  on 
lui  prit  plufîeurs  Places. 

En  Allemagne  la  Bataille  de  Wolfem- 
buttel  que  les  Suédois  ôc  les  François  ga- 
gnèrent fur  les  Impériaux  le  29.  Juin  fut 
pre(que  la  feule  opération  de  la  Campa- 
gne digne  de  remarque.  On  n'avoit  fait 
que  cannoner  Ratifbonne  le  z8.  Janvier  ; 
&  le  18.  Septembre  on  rendit  Dorftein. 
Les  Suédois  &  les  Troupes  de  Lunebourg 
^le  voulurent  pas  obéïr  au  Comte  deGue- 
triant  qui  vouloit  attaquer  le  Général  de 
J'Empcrcur  dans  fes  retvanchemens  ;  le 
Duc  de  Lunebourg  fit  enfuite  fa  paix  avec 

^4 
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An.  Ferdinand  ,  &  les  Suédois  remirent  Goo- 
uJalitz  à  PEleétear  de  Saxe. 

La  prife  de  Turin  paroifloit  avoir  ter- 
niinë  la  guerre  en  Italie  &  en  Piémont  j 
cependant  elle  y  fut  plus  animée  que  ja- 
mais ;  le  Comte  d'Harcourt  bâtit  le  Car- 
dinal de  Savoye  devant  Yvrée  le  14.  Avrils 
fit  lever  le  1 5.  May  le  fiége  de  Chivas  au 
prince  Thomas  5  l&c  prit  Coni  le  1 5.  Sep- 
tembre qu'ail  remit  entre  les  mains  de  Ma-» 
dame  Royale. 

Le  Pape  qui  avoît  déclaré  la  guerre 
au  Duc  de  Parme  avoir  fulminé  le  17. 
Septembre  une  Sentence  d'excommunica- 
tion contre  ceux  qui  aflfifteroient  ce  Prin- 
ce ;  le  prétexte  de  cette  Déclaration  de 
guerre  étoit  d^avoir  fortifié  quelques  Pla- 
ces dans  le  Duché  de  Caftro  ,  contre  les 
conditions  fous  lefquelles  Paul  III.  l'avoit 
donné  aux  Farnefes  ^  mais  fî  malgré  cette 
cenfure  les  Vénitiens  ,  le  Grand  Duc  de 
Tofcane  ôc  le  Duc  de  Modene  fe  décla- 
rèrent-en  faveur  du  Duc  de  Parme  ,  dans 
la  crainte  que  le  Pape  ne  le  dépouillât  du 
Duché  de  Caftro  &  des  autres  Terres 
qu'il  poflTedoit  proche  de  Rome  ,  la  dé- 
marche de  ces  PuiHances  n'empêcha  pas 
le  Pape  de  fe  rendre  maître  de  Caftro  le 
12.  d'Oftobre. 

Les  Catholiques  d'Irlande  voyant  qu'on 
vouloit  abfolument  leur  interdire  i'exer- 
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cice  de  leur  Religion  ,  criuen:  pouvoir  le  Ati. 
maintenir  par  La  Force  ;  ils  prirent  les  ar-Lfll 
mes  en  même  tems  dans  coures  les  Pro- 
vinces 3  &:  s'emparèrent  de  la  plupart  des 
principales  Villes.  Dublin  leur  manqua  par 
la  trahifon  d'un  Proteftant  ,  qui  fut  averti 
du  projet  la  veille  de  l'exécution  ;  maist 
ils  firent  pendant  l'efpace  de  deux  mois  un 
f\  grand  mallàcre  de  ceux  de  cette  fcde , 
qu'il  en  périt  plus  de  i  j-q.  mille.  Un  HiL- 
torien  de  cette  mcmc  feéte  a  prétendu 
contre  toute  raifon  qu'Urbain  VIIL  avoic 
approuve  cette  aélion  barbare  ,  &  c'eft 
peut-être  auiïî  mal  à  propos  qu'on  en  a 
fait  la  Reine  d'Angleterre  &  le  Cardinal 
de  Richelieu  les  principaux  Promoteurs, 

Au  milieu  des  horreurs  d'une  guerre 
qui  defoloit  prefque  toute  l'Europe  ,  on 
travailloit  à  ramener  la  paix.  Les  Plénipo- 
tentiaires de  France^d'Efpagne  &  de  Suéde 
fignérent  enfin  le  15,  0£tobre  les  Préli- 
minaires d'un  Traité  général,  &  il  fut  con- 
venu que  les  négociations  fe  pourfuivroienc 
à  Munfter  pour  les  Catholiques ,  Se  à  Of- 
nabruc  pour  les  Proteftans  ;  mais  que  les 
AlTemblées  ne  feroient  cenfées  que  pour 
une  y  &  que  ce  qui  feroit  décidé  dans 
l'une  feroit  accepte  dans  l'autre  j  les  Con- 
férences  dévoient  s^ouvrir  le  15.  Mars 
1641.  cependant  elles  furent  différées  jot- 
ques  au  10.  Juillet  1643. 

Si 
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/^n.      Le  Cardinal  Infant  d'Efpagne  Gouver- 
1641  neur  des  Païs-Bas  mourut  à  Bruxelles  au 
mois  de  Novembre  de  cette  année  1641.; 
un  peu  avant   que  d'expirer   ,  il  fit  ou- 
vrir les  prifons  de  la  Ville  à  tous  les  Cri- 
minels y  ôc  fes  dernières  volontés  expri- 
mées dans  Ton  Teftament  furent  confiées 
aux  premiers  Chefs   des  trois  Etats  d'EC- 
pagne.  Don  de  S.  Romuald  qui  rapporte 
ce  fait  y  place  dans  cette  même  année  la 
mort  du  Père  Claude  Bernard  dit  le  Pau- 
vre y  Prêtre  du  Diocèfe  de  Langres  y   qui 
mort  en  odeur  de  faintcté  fut  enterre  dans 
TEglife  des  Frères  de  la  Charité  de  Paris. 
Ne'  à  Dijon  en  1588.  de  Parens  encore 
plus  recommandables  par  leur  pieté  que 
par  le  rang  honorable  qu'ils  occupoient , 
il  fut  élevé  dans  des  fentimens  propres  à 
perpétuer  la  vertu  de  fes  Père  &c  Mère. 
Deftiné  à  prendre  le  parti  de  la  Robbe , 
il  vaquoit  à  l'étude  des  Loix  âvec  beau- 
-coup  d'applaudilTement  ;  fon  Père  étant 
mort  dans  cette   circonftance  y  il  fe  retira 
chès  lui  y  &  la  liberté  dont  il  y  joiiit ,  l'a- 
yant entraîné  dans  des  compagnies  donc 
l'exemple  n'étoit  que  trop  dangereux,  il 
fuivit  pendant  cinq  ans   les  inclinations 
d'une   îeunefle  bouillante  ;   l'Evêque  de 
Bellay  étant  venu  prêcher  à  Dijon  en  1 61  y» 
il  fe  fentit  porté  à  changer  de  vie;   mais  le 
tems  marqué  par  la  Providence  n'étoit  pas 
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encore  venu  y  il  alla  la  même  année  à  Pa-  au. 
ris ,  &:  y  pnc  une  louce  toute  oppofce  au»^ 
changement  qu'il  avoit  d'abord  imaginé. 
]La  mort  d'un  de  les  amis  fut  Tépoqucde 
fa  converiion  ;  celui  -  ci  avoit  été  bielle 
ir.ortellemcnt  dans  une  rencontre  ,  par  les 
exhortations  de  Bernard  ,  il  mourut  trèsr- 
repentant  de  fes  péchés;  &  Bernard  dé(î- 
rant  alors  véritablement  de  changer  de 
vie  y  Ce  confacra  à  Dieu  ;  il  le  fit  ordon^ 
ner  Prêtre  parl'Ev.êque  de  Bellay  qui  étoic 
retourné  à  Paris  j  ôc  aucant  qu'il  avoit 
aimé  auparavant  les  Richellcs  ^  autant  fitdl 
cas  enluke  de  la  pauvreté  ;  le  Grai^d  Hô- 
tel-Dieu de  Paris  rut  le  Théâtre  où  il  pra- 
tiqua le  refte  de  fes  jours  les  exercices 
d'un  pauvre  ôc  faint  Prêtre. 
A  N  N  e'e  1 641, 
Charles  I.  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
s*étoit  vu  forcé  de  ligner  la  Sentence  de 
mort  prononcée  par  le  Parlement  contre 
Je  Comte  de  Straftbrt  Vice-Roi  d'Irlande  , 

3ui  n'avoit  d'autre  crime  que  trop  de  fi* 
élite  pour  fon  Roi.  On  l'accufoip  d'avoir 
levé  des  Troupes  &c  de  l'argent  pour  fou- 
mettre  les  trois  Royaumes  au  pouvoir  ar- 
bitraire 5  &  d'avoir  porté  Charles  à  Ce  ren- 
.dre  abfolu  par  la  force  des  armes  puis- 
qu'il ne  gagnoit  rien  par  la  douceur  ,  nî 
par  la  voye  des  Parlemens.  Le  Roi  avoir 
même  eu  la  foiblelîè  de  ligner  une  Loi  en 
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An.  vertu  de    laquelle  il  s'obligeok  à  convo- 
''^'^^iquer  fon  Parlement  tous  les   trois  ans , 
&c  le  Parlement  avoit  encore  obtenu  qu'il 
ne  pourroit  être   caffé  que  du  confente- 
ment  des  deux  Chambres. 

Le  repentir  fuivit  bientôt  une  pareille 
démarche  ;  &  Charles  ne  pouvant  venir  à 
bout  de  fe  faire  aimer  ^  chercha  les  mo^ 
yens  de  fe  faire  craindre.  Il  fortit  de  Lon- 
dres en  1643.  &c  iè  retira  à  Hampton- 
court  ;  parce  que  les  Communes  non  con- 
tentes d'exclure  tous  les  Evêques  du  Par- 
lement y  vouloient  que  le  Roi  leur  livrât 
ceux  de  fon  Confeil  qui  s'oppofoient  aux 
délibérations  de  la  Chambre  ;  mais  il  ne 
fut  pas  plutôt  hors  de  la  Capitale  ,  que 
le  Parlement  s'empara  du  pouvoir  (buve- 
rain  y  cita  la  Reine  qu'il  accufoit  de  trahi- 
ion  y  &  pouffa  les  chofes  avec  tant  de 
violence  ^  que  cette  PrinceflTe  fut  enfin 
obligée  de  palier  la  Mer  ,  pour  n'être  pas 
çxpofée  à  tomber  entre  les  mains  des  Re- 
belles 3  comme  il  fera  dit  dans  fon  tems» 
Charles  n'eut  que  trop  de  peine  à  fe  dé- 
fendre 3  les  Rebelles  étoient  foutenus  par 
tous  les  Protellans  ;  on  en  vint  à  une 
guerre  ouverte  \  Hall  ,  où  étoit  le  meilleur 
Arfenal  de  toute  l'Angleterre  &  dont  le 
Roi  vouloir  fe  faiiîr  lui  ferma  fcs  portes  ; 
le  Parlement  fe  rendit  maître  de  la  Flotte 
&  déclara  coupables  de  haute  trahifun 
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TOUS  ceux  qui  prcndroienc  le  parti  de  An. 
Charles  y  &  nomma  le  Comte  il'Elîèx  Gé-il^ 
neralillimc  de  Tes  Armées.  La  Bataille  de 
Keynton  ,  qui  fe  donna  le  i.  Novembre  , 
fut  le  prélude  de  cette  guerre  ,  ik  la  prifc 
de  Bambury  qui  le  rendit  peu  après  à 
Charles  >  détermina  de  quel  côté  étoit  la 
viftoire  que  les  deux  partis  s'attribuoient 
également.  Peu  avant  cette  époque  les 
Catholiques  dlrlande  s'étoient  alVemblés 
à  Kilkeni  &:  s'y  étoient  engagés  par  fer- 
ment à  défendre  leur  Religion. 

Le  grand  ob^t  de  la  France  dans  le 
cours  de  cette  année  étoit  la  conquête  du 
RouiTillon  5  &c  c'eft  ce  qui  l'engagea  de 
refter  fur  la  déftmfive  dans  les  Païs-Bas  ; 
mais  le  motif  fecret  de  tous  les  préparatifs 
que  la  gloire  du  Roi  fembloit  anim.er  y, 
n'étoit  autre  que  la  jaloufie  du  Cardinal 
contre  Cinq-Mars  nouveau  Favori  de 
Louis  XIII.  L'inquiétude  du  Prélat  fut 
bientôt  juftifiée  ;  on  découvrit  le  Traité 
figné  à  Madrid  le  1 5.  Mars  de  cette  année, 
par  lequel  en  bouleverfant  l'Etat  on  dévoie 
perdre  le  Cardinal  ;  &  le  Duc  de  Bouillon 
&  Cinq-Mars  y  étoient  nommés.  Le  Duc 
fit  fa  paix  ;  mais  il  en  coûta  la  tête  à  l'au- 
tre ;  &  fbn  Ami  de  Thou  qui  ayant  ea 
connoinTance  du  Traité  n'en  avoit  pas  ré- 
vélé le  fecret  eut  le  même  fort. 

Les  Opérations  avoient  cependant  corn- 
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An.  mencé  i  &c  les  Efpagnols  avoient  été  dé- 
^t:faks  au  Combat  de  Vais  le  9.  Janvier  ; 
ils  avoient  enfuire  perdu  la  Bataille  de  Vil- 
lefranche  le  31.  Mars,  on  leur  avoir  pris 
Colioure  le  i  f .  Avril,  ils  s'en  dédomma- 
gèrent en  quelque  façon  dans  les  Païs-Bas^ 
ils  reprirent  Lens  &c  la  BalTée  ,  &:  défirent 
le  Maréchal  de  Grammont  à  Honnecourr. 
Mais  ils  ne  purent  reparer  la  perte  de  Per* 
pignan  pris  le  9.  de  Septembre  ,  ni  celle 
de  Salces  le  19.  du  même  mois  ,  ni  leuc 
défaite  à  Lerida  ^  où  avec  15.  mille  Hom- 
mes ils  furent  battus  par  12.  mille. 

En  Allemiagne  Guébriant  &  les  Suédois 
remportèrent  fur  les  Impériaux  une  vi(5toire 
complette  à  Kempen  le  27.  Janvier  ;  & 
cette  vidoire  fournit  tout  l'Eledorat  de 
Cologne  5  &  valut  à  Guébriant  le  Bâton  de 
Maréchal.  Les  fuccès  fe  maintinrent  le 
refte  de  la  Campagne  ;  on  enleva  plufîeurs 
Villes  &c  Châteaux  ;  on  battit  encore  les 
Impériaux  5  &c  on  fit  lever  à  l'Archiduc 
Leopold  le  fiége  de  Groflogau  ,  Place  qui 
avoir  été  prife  cette  même  Campagne  par 
Tortenfon  Général  des  Suédois.  On  ne 
,perdit  que  Lemberg  qui  s'étoit  rendu  le 
14.  Février.  La  guerre  finit  enfin  cette  an- 
.née  en  Italie  ;  le  Cardinal  de  Savoye  & 
le  Prince  Thomas  avoient  renoncé  à  VAU 
liance  de  l'Efpagne  ,  &  figné  le  14.  Juin 
ua  Traité  avec  Madame  Royale  ,•  on^uç 
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bon  marche  tics  Elpagnoles  5    Vcrac  fur  An. 
cfcaladéle  18.  Odohrc  ,  le   Chaceau    fc^ 
vendit  le  zo.;   &:  celui  de  Torcone  le  26, 
Novembre. 

Ce  fut  enfin  le  6.  Mars  de  cette  même 
année  1642.  que  fur  le  raport  des  Conful- 
leurs  du  S.  Ollice  chargés  d'examiner  le 
Livre  de  Janfenius  ,  Urbain  VllI.  fit  ex- 
pédier la  Bulle  in  Immlnentï  portant  con- 
damnation de  l'Ouvrage  de  ce  Prélat  5 
non-feulement  pour  les  raifons  raportccs 
dans  le  Décret;  mais  encore  parce  qu'il 
contenoit  &  renouvelloit  des  erreurs  re- 
prouvées (Se  profcrites  par  les  Conilitutions 
de  Pie  V.  &:  de  Grégoire  XIIL  contre 
Baïus. 

L'objet  de  cette  Bulle  înterefToit  la  Foi  ; 
&  Urbain  VI IL  qui  vouloit  la  conferver 
crut  devoir  ainfi  renouveller  &:  confirmer 
les  Conftitutions  de  fes  Prédecefleurs.  Son 
but  n'étoit  pas  d'interdire  feulement  l\ifa- 
ge  de  quelques  termes  peu  convenables  y 
mais  de  condamner  une  Doctrine  oppofée 
aux  fentimens  de  l'Egîife  j  &  d^'apporter 
le  remède  à  un  mal  qui  tendoit  à  la  ruine 
de  la  Foi  Catholique  ;  fa  Conftitutiou 
avoit  donc  pour  fin  d'obliger  à  perpétuité 
les  Fidèles  à  croire  que  les  Propoiîtions 
qu'elle  rcprouvoit  étoient  veritablemenc 
condamnables  3  &  qu'il  n'y  en  avoit  au- 
cune fur  laquelle  ne  lombât  quelqu'une 
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An.  des  qualifications  ,  Se  comme  (es  Préde- 
Ifl^ceflfeurs  il  y  parloir  en  Chef  de  l'Eglife  y 
de  non  en  Dofteiir  particulier.  Cette  Bulle 
ne  fut  toutefois  afiichée  à  Rom.e  que  le 
15).  Juin  de  l'année  1 643.  ;  &  ce  fut  alors 
qu'elle  fit  ce  grand  bruit  >  qu^on  rapor- 
tera  fous  cette  année. 

Le  Père  Bauny  Jefuite  avoît  public  une 
Somme  des  Péchés  ;  l'Aflèmblée  Générale 
du  Clergé  de  France  cenfura  cet  Ouvrage 
le  II.  Avril  de  cette  même  année  1642.  y 
comme  contenant  des  Propofirions  qui 
portoient  les  Ames  au  libertinage  &c  à  la 
corruption  des  mœurs.  L'Univeriîté 
de  Paris  avoit  condamné  Pannée  pré- 
cédente quelques  Propoiîtions  extraites  de 
€e  même  Ouvrage  y  Se  llnquifition  Ta.- 
voit  mis  à  V/ndex^ 

Marib  'de  Medicis  Epoufè  y  Mère  &c 
Belle-Mere  des  plus  grands  Rois  de  l'Eu- 
rope 5  chafiee  de  France  ^  d'Angleterre  ôc 
d'Hollande  ,  abandonnée  des  Efpagnols  , 
mourut  enfin  à  Cologne  dans  une  grande 
mifere  le  3.  Juillet  de  cette  année  1641.  y 
&  fon  Corps  fut  tranfporté  à  S.  Denis  Se 
ttnhumé  auprès  de  celui  d'Henri  IV.  Si  fou 
ambition  lui  attira  (es  malheurs  y  fa  fin  fut 
véritablement  digne  de  pitié.  Sous  le  Règne 
d'Henri  le  Grand  fon  Epoux  y  elle  ne  fçut 
ni  prévenir,  nidiffimuler  les  folles  amours 
d'an  Prince  qui  raimoit  j  elle  auroit  vouk 
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qu'il  n'aimac  qu'elle.  Pendant  h\  Minoricc  Ait- 
de  (on  Fils  ,  elle  fut  route  puillànte  ,  tk^,^^ 
malgré  les  Cabales  cette  Régence  n'a  pas 
été  la  plus  malheuieufe  que  la  Fiance  ait 
eu.  La  Majorité  de  Louis  XiILne  diminua 
en  rien  fon  autorité  ^  heuieule  ,  fi  les  Fa- 
voris ne  l^culVent  pas  traverfee.  Luynes 
qui  lui  porta  les  premiers  coups  ne  régna 
pas  long-rems  5  &  Marie  de  Medicis  fe 
revit  bientôt  à  la  tête  des  affaires ,  aimée 
de  fon  Fils  ,  refpeitée  à  la  Cour  <?c  cftimée 
des  Etrangers  j  mais  elle  ne  put  tenir  con- 
tre les  intrigues  du  Cardinal  de  Richelieu 
qu'elle  avoir  elle  -  même  mis  dans  le 
Confeil. 

Peu  auparavant  la  mort  de  cette  Prin- 
cedè  5  le  Père  SufFren  fon  ConFciFeur  , 
i'un  des  plus  grands  orncmens  de  la  Corn- 

f)âgnie  de  Jésus  ,  avoit  payé  le  tribut  à 
a  Nature.  Ce  Père  a  hïiîé  un  Ouvrage 
Spirituel  fous  le  titre  :  à'^îwee  Chrétienne  y 
dont  on  a  toujours  fait  beaucoup  de  casw 
Il  y  enfeigne  les  moyens  propres  à  con- 
duire les  Ames  dans  le  Ciel  ,  &  on  aflu- 
roit  qu'il  lespratiquoit  lui-même  le  premier. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  ne  fut  pas 
indiffèrent  à  la  mort  de  la  Reine-Mere  ; 
mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  du  plaifir 
que  cet  événement  put  lui  caufcr  ;  il 
mourut  lui-même  le  4.  Décembre  fuivant 
avec  beaucoup  de  fermeté  ^  en  protcftauc 
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An.  qu'il  n'avoit  jamais  rien  fait  que  pour  le 
u— Jbien  de  l'Etat.  Né  pour  commander  aux 
autres  Hommes  ,  ami  généreux  3  ennemi 
irréconciliable  5  il  avoir  3  dit  l'Abbé  de 
Choify  5  fur  la  même  table  fon  Bréviaire 
ôc  Machiavel.  Il  fçut  humilier  les  Grands 
&c  abailïèr  les  Parlemens.  Il  emprifonna 
les  Princes  &  fit  exiler  le  Frère  unique  da 
Roi  héritier  préfomptif  de  la  Couronne. 
Heureux  dans  toutes  fes  entreprifes  ,  il 
défarma  l'Héréfie  ^  coupa  la  racine  des 
guerres  civiles  en  France  ,  fecourut  l'Italie 
&  jetta  l'Allemagne  dans  la  confufion.  il 
domina  par  la  terreur  l'efprit  du  Roi  3  qui 
Teftimoit ,  le  craignoit  &  ne  l'^aimoit  pas  ; 
il  le  gouverna  même  jufques  après  (a 
mort  y  car  on  peut  dire  que  Mazarin  ^  qui 
lui  fucceda  dans  le  Miniftère  ,  &  qu'il  re^ 
commanda  au  Roi  ^  en  mourant ,  comme 
le  plus  liabile  Homme  qu'il  pût  mettre  à 
la  tête  des  affaires  de  le  mieux  inftruit  des 
intérêts  de  l'Etat  ^  fuivit  fon  même  efprit , 
quoiqu'en  prenant  à  certains  égards  une 
route  toute  oppofce. 

,  Il  avoit  formé  le  defïèin  de  gagner  les 
Calviniiles  par  la  douceur  ^  après  les  avoir 
fournis  par  les  armes  ;  &,  pour  cela  il 
penfoit  à  donner  aux  principaux  de  leurs 
Miniftres  des  penfions  qui  leur  fiffent  per- 
dre l'idée  de  mourir  de  faim  3  &  à  tenir 
des  Conférences  publiques ,  où  l'on  ne  fe 
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Ccvok  Icivi  pour  pLCUvcs  que  des  autoïkés  An. 
iL'  TEcrkure  Saince  ,  fans  y  admettre  lau"*^ 
Tradition.  Il  étoic  allez  bon  Théologien  j 
mais  il  avoit  le  talent  fiiprême  de  fe  faire 
aider  ;   &  n'épargnoit  rien  pour  avoir  des 
extraits  fidèles  des  bons  Auteurs  Hébreux  , 
Grecs   &  Latins   fur   toutes  les    matières 
qu'il  vouloir  traiter.  Il  ne  confia  ce  defleia 
qu'au  Père  du  Laurent  de  l'Oratoire  ^  qui 
dans  fa  jeunelTe  avoit  été  Miniftre.  "  Je  ne 
5,  veux    pas  me   fervir  ,    lui   difoit-il ,  ni 
3,  des   Dodeurs  de  Sorbonne ,  qui  avec 
55  leur    Scholaftique     ne    font    bons  que 
53  contre  les   Anciens  Hérétiques  ,  ni  des 
5,  Pères  de  l'Oratoire  abîmés  dans  les  Mi{^ 
^,  tères ,    ni  des  Jefuites  ennemis  trop  dé- 
55  clarés  des  Calviniftes.    Il  ne    faut  leur 
55  parler  d'abord  que  de  la  pure  Parole  de 
33 Dieu;  ils  nous  écouteront  ^  &c  pourvu 
5,  qu'ils  nous  écoutent  ,  ils  font  à  nous.  3, 
Il  ne  put  travailler  à  ce  beau  de(ïèin  que 
les  deux  dernières  années  de  fa  vie  ;  mais 
les  travcrfes  qu'il  eut  à  elTuyer  ôc  fes  ma- 
kdics  fréquentes  Tobligérent   d'en  reftec 
au  fîmple  defir. 

Don  Juan  IV.  Roi  de  Portugal  avoit 
envoyé  à  Rome  en  1641.  l'Eveque  de  La- 
mego  3  pour  rendre  au  Pape  fon  obédience 
filiale  -,  l'Ambaflkdeur  d'Efpagne  fit  grand, 
bruit  pour  l'en  empêcher  ;  il  protelta  qu'il 
quitteroit  la  Cour  Romaine  ,  li  l'Evêqu« 
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An.  étoit  reçu  en  qualité  d'Ambairadeur  ;  & 
ifîilJrbain  VIIL  voulant  éviter  le  tumulte  qui 
paroitloit  devoir  fuivre  les  démarches  du 
Miniftre  Efpagnol  ^  ordonna  que  l'Evêque 
entreroic  à  Rome  de  nuit  ;  permettant 
toutefois  que  Tes  Amis  le  vilîtairent  ôc  en 
agiflent  avec  lui  comme  Ambaflâdeur.  Ce- 
lui de  France  lui  envoya  fes  Equipages 
jufques  à  Civicavcchia  i  tous  les  Portu- 
'  gais  &  les  Catalans  qui  ië  trou  voient  pour 
lors  à  Rome  lui  firent  Cortège  ;  &  le 
Cardinal  Antoine  Barbenni  fit  m.onter 
40.  Gardes  à  Cheval  3  pour  l'eicorter  de- 
puis ce  Port  jufques  à  Rome ,  où  il  alla 
loger  chez  l'Amballàdeur  de  France  ^  qui 
Je  reçut  à  la  porte  de  fon  Palais  avec  tous 
les  honneurs  dûs  au  rang  des  Miniftres 
du  premier  Ordre. 

Les  Efpagnols  n'ayant  pu  empêcher 
que  le  Prélat  Portugais  ne  fût  ainfî  re- 
connu en  qualité  d'Ambaffadeur  ,  caufé» 
rent  bieii  du  trouble  dans  Rome  ,  8c 
PEvêque  de  Lamego  courut  grand  risque 
d'être  afïaffiné  -y  on  attenta  à  fa  vie  ^  & 
fî  PAmbafladeur  de  France  n'eût  veillé  de 
près  à  fa  fureté  y  il  auroît  infailliblement 
péri.  Le  Vice-Roi  de  Naples  fe  mêla  de 
cette  affaire  en  1642.  Il  ofa  menacer  Ro- 
me du  fac  &c  du  pillage  y  ce  qui  engagea 
le  Préfet  à  renforcer  la  Garde  aux  portes  y 
à   faire  reparer  les  murs  >  6c   à  abattre 
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toutes  les  Maifons  qui  y  écoient  appuyées  ,  An. 
tant  dehors  que  dedans  la  Ville  ,  il  lîtîfl^ 
même  foicir  tous  les  Elpagnols  &:  les  Na- 
politains qui  s'y  étoient  glillés  depuis  peu  , 
fous  piétexce  de  s'y  réfugier.  On  conleilla 
cependant  à  l'Evêque  ,  qui  ne  put  être 
admis  il  l'Audience  du  Pape  en  qualité 
d'Amballadeur,  de  retourner  en  Portuj^al  ; 
il  fuivit  enfin  cet  avis  ,  &  à  ion  arrivée  à 
Lilbonne  en  164?,  ,  il  fut  fait  Archevê- 
que de  cette  Ville  y  &c  mourut  l'année 
lui  vante. 

Il  y  eut  cette  même  année  ,  félon  l'Ab- 
bé Langlet  ,  un  Concile  à  Gias  3  ou  JafTî 
en   Moldavie  contre  Cyrille     de    Lucar 
dont  il  a  été  parlé  fous  l'année  1638. 
A  N  N  f/e    1645. 

On  avoit  aifément  reconnu  à  Rome 
que  la  Doélrinc  de  Janfenius  étoit  con- 
forme à  celle  de  Baïus  ;  comme  on  l'a  ra- 
porté  'y  &c  ç'avoit  été  l'un  des  principaux 
motifs  de  fa  Condamnation.  Pie  V.  &C 
Grégoire  XIIL  s'étoient  flattés  que  leurs 
Bulles  contre  Baïus  modéreraient  l'ardeuc 
des  Partifans  de  ce  Dodteur  ;  mais  fous 
des  prétextes  très-fiivoles  ces  Gens  avides 
de  nouveauté  avoient  eu  la  témérité  de 
faire  TApologis  des  fentimens  condamnés 
par  les  Conftitutions  de  ces  deux  Pontifes. 
Janfenius  lui-même  avoit  fuivi  cette  route; 
&  après  avoir  dit  en  parlant  de  ces  Dé- 
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An.  crets  que  l'autorité  du  Siège  Apoftolique 
fc.— 'écoit  refpedtable  à  tous  les  Catholiques 
qui  font  Enf^ns  d'obéiilânce  y  il  avoit  ofé 
foutenir  les  Propofîtions  profcrites.  Urbain 
VIII.  ne  fut  pas  plus  heureux  que  fes  Pré- 
deceflèurs  dont  il  avoit  confirmé  les  Coni^ 
titutions  3  dans  la  même  vue  qui  les 
avoit  engagés  à  les  donner  ;  fa  Bulle  du 
6.  Mars  1641.  ayant  été  publiée  ,  n'é- 
chapa  pas  à  la  calomnie  des  Partifans  de 
Terreur. 

Fabio  Chigi  Nonce  à  Cologne  en  ayant 
reçu  une  copie  au  mois  de  Juillet  la  fie 
imprimer  ,  ôc  l^envoya  à  fon  Neveu  An-. 
toine  Bichi  >  qui  avoit  fuccedé  à  Stravius 
Incernonce  à  Bruxelles  ^  ôc  qui  l'adreflfa 
aux  Evêques  des  Païs-Bas  pour  la  faire 
publier.  Ce  ne  furent  alors  que  clameurs 
>armi  les  Janfeniftes  ;  les  uns  difoient  que 
[a  Bulle  étoit  fuppofée  ,  ou  obreptice  ; 
d'autres  vouloient  qu'elle  fût  pleine  de 
fauiïètés  ôc  confequemment  fubreptice; 
ÔC  prefque  tous  s'aviférent  d'oppofer  à 
l'autorité  de  S.  Pierre  dont  étoit  revêtu  fbn 
SuccefiTeur  qui  avoit  publié  la  Bulle  ^  celle 
de  S.  Paul ,  duquel  ils  prétendoient  tenir 
le  langage  &c  fuivre  la  Dodtrine. 

Ils  prouvoient  ,  ou  du  moins  ils  tâ- 
choient  de  prouver  ,  la  fupofîtion  du  Dé- 
cret Apoftolique  5  parce  que  l'Exemplaire 
de  Rome  étoit  datcé  du  6,  Mars  16^1.  ôc 
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que  dans  celui  que  le  Nonce  avoit  fait  An 
imprimer  à  Cologne  la  datte  du  mcmej  ^ 
jour  fe  rrouvoic  être  de  1642.  Mais  rien  de 
plus  facile  que  d'accorder  ces  dattes  ;  le 
Nonce  en  faifant  imprimer  la  Bulle  avoir 
fuivi  le  ftyle  ordinaire ,  tandis  qu'à  Rome, 
où  dans  les  expéditions  on  datte  de  l'an- 
née de  llncarnation  de  J.  C.  qui  com- 
mence au  15.  de  Mars  ,  on  avoit  marqué 
1641.  quoique  ce  fut  réellement  l'année 
1641.  dans  la  manière  ordinaire  de  comp- 
ter 5  &:  qu'on  fuit  communément  par  tour. 
On  trouvoit  des  faudétés  dans  la  Bulle  , 

f)arce  qu'elle  imputoit  à  l'Evêque  d'Yprcs 
es  erreurs  de  Baïus  5  ik  fur-tout  en  ce 
qu'elle  parloit  du  Livre  de  ce  Prélat, 
comme  fcandaleux  3  quoique  ce  fût  ,  di- 
foit-on  5  la  pure  Doétrine  de  S,  Augurtin  , 
que  TAuteur  auroir  épluchée  pendant  ii. 
ans.  Enfin  pour  oppofer  l'autorité  de  S. 
Paul  à  celle  de  S.  Pierre  ,  ils  s'efforcèrent 
de  prouver  que  la  Principauté  du  Siège 
Apoftolique  appartient  également  à  l'un  &c 
à  l'autre  ,  ôc  qu'ils  font  tous  les  deux 
Chefs ,  Pafteurs  &c  Gouverneurs  de  l'Egli- 
fc  ,  ou  plutôt  que  réunis  par  une  vertu  di- 
vine 5  ils  ne  font  qu'un  leul  Chef;  &c  ces 
dangereufes  Proportions  furent  femées 
dans  deux  Livres ,  dont  le  premier  portoit 
pour  Titre  :  "  De  l'autorité  de  S.  Pierre  &C 
^j  de  S.  Paul  ,   qui  leiide  dans  le  Pape 
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Aîî.  ,5Succe(rear  de  ces  deux  Apôtres  ^^  Sc 
uliil'autre  fut  intitulé  :  "  la  Grandeur  de  i'E- 
55  gîiie  Romaine  établie  fur  l'autorité  de  S. 
3.5  Pierre  &  de  S,  Paul.  55  Ouvrages  quln- 
laocent  X.  Succed'eur  d'Urbain  Vill.  con- 
damna le  2.4,  Janvier  1 647.  comme  con- 
tenant lane  Do6tnne  Hérétique  ^  ce  qui 
donna  lieu  de  la  nommer  VHeréfie  des  deux 
Chefs^  L'attachement  à  cette  nouveauté 
donna  enfuite  naiflfance  à  un  autre  Ou- 
vrage fous  le  Titre  de  :  ^^  Remarques  fur 
55  le  Décret  de  llnquifîtion  de  Rome  , 
55  touchant  l'autorité  des  Princes  des  Apô- 
5,  très  S,  Pierre  &  S.  Paul  53,  &  ce  Libelle 
fut  lacéré  &  brûlé  par  la  main  du  Bour- 
reau le  é.  Mai  de  la  même  année  pat 
ordre  du  Roi. 

Urbain  VIIL  dans  deux  Brefs  du  24, 
Odobre  de  cette  année  1643.  adrelTésl'uii 
à  l'Archevêque  de  Malmes  &  l'autre  à 
l'Evêque  d'Anvers ,  marquoit  exprelfe- 
ment  à  ces  deux  Prélats ,  qu'il  avoit  prof^ 
crit  le  Livre  de  Janfenius  ,  parce  qu'il 
contenoit  une  Doitiine  déjà  condamnée , 
&  fe  plaignit  de  tous  les  Difcours  j  débi- 
tés par  les  Janfeniftes  avu  autant  d'impu^ 
dence  que  de  légèreté  pour  faire  croire  que 
cette  Bulle  n'étoit  pas  véritable  ,  &  qu'on 
en  avoit  différé  la  publication  >  il  re- 
commanda à  ces  Prélats  de  fe  fervir  de 
toute  leur  autorité  ,   pour  contraindre  les 

Rebelles 
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Rebelles    de    fc    fou  mettre    à  ce  Décret  An. 
Apollolique.  ^  l'^' 

Pendant  que  les  Partifans  de  l'crreuL' 
inondoient  la  France  de  pernicieux  Ecrits , 
les  Defenfeurs  de.  la  vérité  parloient  &C 
écrivoient  pour  prévenir  les  Fidèles  contre 
les  pièges  qu'on  tendoit  à  leur  Foi.  llaac 
Habert  Docteur  de  Sorbonne  ,  Théologal 
de  Paris  5  »!?v:  depuis  Evêque  de  Vabres, 
dans  deux  Sermons  prêches  le  premier  Se 
le  dernier  Dimanche  de  l'Avent  1641. 
dans  la  Métropole  ,  avoit  déclamé  haute- 
ment contre  le  Janfcnihue  &  imputé  S. 
PEvêquc  d'Ypres  quantité  d'Héréfies.  Il 
réitéra  les  mêmes  déclamations  dans  un 
troihéme  Sermon  le  Dimanche  de  la  Sep- 
tuagelime  en  1643.  ;  d'autres  Prédicateurs 
Pimitcrent^maisil  y  en  eut  qui  prirent  ladé- 
fenfe  de  Janfenius  ;  &c  ce  fut  ce  qui  enga- 
gea François  de  Gondy  Archevêque  de 
Paris  à  publier  une  Ordonnance  par  la- 
quelle il  fut  défendu  à  tous  les  Prédica- 
teurs d'agiter  en  Chaire  les  Queftions  fur 
lefquelles  on  difputoit  alors  ^  &  de  traitei: 
d'Fiéréfie  le  fentiment  de  leurs  Adverfaires 
jufques  à  ce  que  le  S.  Siège  eue  prononcé. 
La  Bulle  d'Urbain  VIII.  n'ctoit  pas  encore 
publiée  à  Rome  3  comme  il  a  été  raporté  ; 
on  n'en  avoit  aucune  connoiflance  à  Paris, 
mais  une  fois  que  la  Bulle  eut  été  publiée, 
l'Archevêque  fit  un  Mandement  qui  en  or- 

Tome  JX.  T 
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An.  donnoir  la   réception  dans  tout  fon  Dio- 

Llllxèfc  ;  il  la  renouvella  le  1 5.  Juillet  1 6j6.  &C 

défendit  en  même  tems   de   parler    des 

(^eftions  du  tems  ,  foit  dans  les  Sermons, 

foit  dans  les  Catechilmes.  Les  Evêques  de 

France  etoient  alors  encore  en  poffefTîon 
de  faite  recevoir  par  eux  mêmes  les  Bulles 
ëc  les  Décidons  Dogmatiques  de  Rome. 

L'Argkeveqjje  avoir  défendu  au  mois 
de  Janvier  de  la  même  année  1645.  d'en- 
leîgner,  lire,  publier  ou  retenir  fans  fa 
permiflion  un  petit  Livre  intitulé  :  "  la 
-j,  Théologie  familière  ,  ou  brieve  explica- 
3,  tion  des  Myftères  de  la  Foi  :  55  Ouvrage 
qui  fut  condaminé  à  Rome  le  23.  Avril 
165-4.  Dès  qu'il  parut  à  Paris  on  y  trouva 
beaucoup  de  chofes  à  redire  ;    PAbbé  de 

-S.  Cyran  qui  en  étoit  l'Auteur  ne  fe  piquoic 
pas  de  penfer  comme  les  Théologiens  de 
ion  tems  ^  Se  ne  s'exprimoic  pas  d'une 
manière  fort  corredte;  en  parlant  de  la  S^^- 
Trinité  il  difoit  ^*  Qiie  Dieu  n'étoit  pas 
33  leul  avant  la  création  du  Monde  ;  car  il 
55  vivoit  dans  la  Sacrée  Compagnie  des 
35  trois  Perfonnes    Divines  ,   le   Père  ,  le 

.55  Fils  &  le  Saint-Efprit.  3,  Il  ne  parloir  pas 
non  plus  fort  correctement  en  défmillant 
l'Eglile.  '^  La  compagnie  de  ceux  qui  fer- 
35  vent  Dieu  dans  la  lumière ,  dans  la  pro- 
jjfeffion  de  la  vraïe  Foi  &  dans  l'union 
5^  de  la  Charité*  ^^  Enfin  en  expliquant  le 
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quatrième  Commandement  du  Décalo-  An- 
gue  3  il  vouloic  '^  qu'on  fût  oblige  d'a(-if^ 
^y  lirtcr  Tes  Pères  Spirituels  comme  les  Evê- 
5,  quesjles  Curés^les  Diredteurs,  plutôt  que 
^,  ceux  de  qui  l'on  tient  la  vie. ,,  On  lei"rt: 
aflèz  combien  ces  opinions  étoient  con- 
traires à  la  créance  de  l'Eglile. 

L'Espagne  vouloic  recouvrer  la  Catalo- 
gne y  5c  quoiqu'il  eût  déjà  des  pour- 
parlers de  paix  ,  la  guerre  continuoit  avec 
le  même  acharnement.  Le  fiége  de  tlix  Sc 
celui  de  Mirabel  3  que  firent  les  Elpagnols 
au  commencement  de  cette  année  ,  n'eu- 
rent aucun  lucccs  ;  mais  auffi  celui  de 
Freidbcrg  entrepris  par  les  Suédois  Alliéç 
de  la  France  ne  fut  pas  plus  heureux. 

Louis  XIIL  fentoit  que  fa  fin  appro- 
choit ,  il  voulut  que  le  Dauphin  fut  batifé 
avant  que  de  monter  fur  le  Trône.  Ce 
Prince  n'étoit  qu^'ondoyé  ,  il  falloir  ajou- 
Lcr  les  Cérémonies  que  l'EgHfe  a  confa- 
crées  pour  l'adminiftration  de  ce  Sacre- 
ment i  elles  furent  faites  à  S.  Germain  en 
Laye  par  l'Evêque  de  Meaux  3  Premier 
Aumônier  du  Roi  5  en  préfence  de  la' 
Reine  Se  de  route  la  Cour  ;  le  Cardi- 
nal Mazarin  &c  la  Princelîè  de  Condc  fu- 
rent les  Parrain  2c  Marraine  du  Dau- 
phin. 

Le  Roi  mourut  le    14.  Mai,   jour  de 
l'Afcenfion.  Prince  d'un  caradère  nn  peu 
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An.  fauvage  ^  qui  craignoit  la  repréfentarion  , 
L^^^lexcepté  dans  les  Cérémonies  qu'il  aimoic 
beaucoup.  Son  goût  pour  la  retraite  l'avoic 
fait  attacher  à  fes  Favoris  ;  &  il  en  dépen- 
doît  5  tant  qu'il  ne  les  renvoyoit  pas  ; 
raais  comme  il  ne  les  gardoit  prefque  que 
par  le  befoin  qu'il  avoit  de  quelqu'un 
qui  partageât  fa  lolitude  ,  il  étoit  aile  de 
les  lui  enlever  &;  d'^en  lubftituer  d'autres. 
Il  n'aima  jam.ais  le  Cardinal  de  Richelieu 
qui  le  domina  toujours  ;  &  pendant  qu*il 
fe  livroit  fans  referve  à  ce  Miniftre  il  en 
étoit  jaloux  ^  &  ne  lui  pardonnoit  point 
intérieurement  de  ne  pouvoir  pas  s'en  paf- 
fer.  Ses  vaës  étoient  droites  ^  {o\\  efpric 
fage  &  éclairé  ;  il  n'imaginoit  point  ^  mais 
il  jugeoit  bien  ,  &  fon  Miniftre  ne  le  gou- 
vernoit  qu'en  le  perfuadant.  Fils  &:  Père 
des  plus  grands  Rois  que  la  France  ait  eus, 
il  affermit  le  Trône  encore  ébranlé  d'Henri 
IV.  &  préoara  les  merveilles  du  Règne 
de  Louis  XÏV. 

On  l'a  attaqué  fur  la  Ligue  des  Sué- 
dois 5  comme  s'il  n'eût  défarmé  l'Héréfîe 
en  France  ^  que  pour  la  fomenter  en  Al- 
lemagne. S'il  s'allia  avec  la  Suéde ,  ce 
fut  pour  arrêter  le  cours  des  ufurpations 
de  la  Maifon  d'Autriche  \  8c  il  ftipula 
toujours  dans  les  Traités  qu'on  ne  donne- 
roit  aucune  atteinte  à  la  Religion  Catholi- 
que.   Il  avoit  même  éait  de    fa  propre 
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naain  en  165 1.  à  Urbain  VIII.  qu'il  ctoirAn 
dilpofé  C?c  relolu  de  rompre  avec  Tes  Alliésul,^^ 
du  Nord  ,  Il  l'Efpagne  vouloic  concourir 
avec  lui  à  exterminer  les  Protcilans.  Son 
amour  pour  la  Juftice' lui  lir  donner  des 
Ion  vivant  le  Surnom  de  Jufte  5  ix:  il  le 
mérita  à  cous  égards.  Peu  de  Pvois  ont  fait 
paroître  autant  de  piété  fur  le  Trône. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  y  qui  fe  flar- 
toit  fans  doute  de  furvivre  à  Louis  XIII.  ; 
vouloir  peut  être  Te  frayer  un  chemin  à  la 
Régence  ,  lui  avoir  confeillé  de  ne  don^. 
ner  au  Duc  d'Orléans  aucune  part  dans 
l'adminiftration  des  affaires  lorfque*  Dieu 
diipoferoit  de  Tes  jours.  Il  n  en  auroit  pas 
tant  fallu  pour  entretenir  le  peu  de  bonne 
volonté  que  le  Roi  avoit  pour  fon  Frère  j 
il  n'en  avoit  gueres  plus  pour  la  Reine 
fon  Epoufe  ;  &c  la  croyant  trop  attachée  à 
Ton  Païs  5  il  la  jugeoit  incapable  des  af- 
faires ;  c"eft  ce  qui  le  rendit  alTez  long- 
rems  irrefolu  fur  la  forme  du  Gouverne- 
ment qu'il  vouloit  établir  pendant  la  Mi- 
norité de  fon  Fils.  Le  Père  Sirmond  fon 
Confefleur  lui  ayant  propofé  de  donner  la 
Co- Régence  au  Duc  d'Orléans  &  à  Anne 
d'Autriche  perdit  fon  Emploi  ;  cependant 
le  Cardinal  Mazarin  qui  avoit  remplacé 
le  Cardinal  de  Richelieu  ,  s'étant  joint  à 
Chavigny  ,  pour  faire  entendre  au  Roi 
qu'il  pouvoir  déclarer  la  Reine   Régente 
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An.  en  tempérant  fcn  autorité  par  l'établillè- 
Jument  d'un  Confel  3  Louis  XIII.  en  fit 
drcder  la  Déclaration.  Mais  les  volontés 
des  Princes  qui  font  adorées  de  leur  vi- 
vant ne  font  pour  l'ordinaire  pas  beaucoup 
refpedtées  après  leur  mort.  Qiioique  le  Roi 
eût  fait  jurer  à  la  Reine  Se  à  Monfieur 
l'obfervation  de  la  forme  de  Gouverne- 
ment qu'il  venoit  d'établir  pendant  la  Mi- 
norité de  fon  Fils  5  il  eut  à  peine  fermé  les 
yeux  que  le  Parlement  de  Paris  déclara  la 
Reine  purement  &  iimplement  Régente 
du  Royaume  ;  le  Cardinal  Mazarin  fut 
en  même  tems  nommé  Sur- Intendant 
de  réducation  du  jeune  Roi  ;  &  ce  Prélat 
eut  bientôt  toute  la  confiance  de  la  Ré- 
gente. 

'  Les  Efpagnols  fous  les  ordres  de  Don 
Francifco  de  Millo  ,  voulant  mettre  à  pro- 
fit les  commcncemens  d'une  Minorité  , 
rarement  fans  troubles  &  (ans  confufions  , 
faifoient  le  (îége  de  Rocroy.  Le  Duc  d'En- 
guien  jeune  Prince  âgé  de  11.  ans  vint  au 
fecours  de  cette  Place  ;  &  cinq  jours  après 
la  mort  de  Louis  XÎII.  il  défit  les  Ennemis 
qui  perdirent  neuf  mille  Hommes.  Le 
Prince  prit  enfliitc .  Thionville  &  Cirq. 
Le  Maréchal  de  Guébriant  fe  rendit  maî- 
tre de  Rotzwil  5  ôc  fut  bledé  à  mort  en 
c^ttc  occ  ifion.  La  divifion  qui  fe  mit  en- 
fuite    entre    les  François   les   Suédois  ôc 
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les  aurres  Alliés  du  Royaume  ,    fut  caulc  ^n. 
que    les    Impériaux    batdieiir    les   Fraiviî^ 
çois  à  Tudelingcne  ,    ik   qu'ils  reprirent 
Rotzwil. 

On  eut  pourtant  du  côté  de  laFrance  plu- 
ficurs  avantages  en  Catalogne;  la  Flotte  EC- 
pagnole  fut  défaite  à  la  vue  de  Carthagene; 
mais  le  Roi  d'Efpagne  qui  vint  faire  en 
Ferfonne  le  ficge  de  Monçon  prit  cette 
Place  ,  qu'on  ne  put  fecourir.  En  Italie 
k  Prince  Thomas  n'ayant  pu  (auver  Tor- 
tonne  affiégé  par  les  Efpagnols  ,  prit  Afti 
&  Thrin  ;  6c  Duplcilis  Fralin  ,  depuis  le 
Maréchal  de  Clioircuil5pritle?ont  deScures. 

Le  Prince  Mathias  Frcre  du  Grand  Duc 
de  Tofcane  qui  agiîïbit  en  faveur  du  Duc 
de  Parme  dans  la  guerre  qu'Edouard  Far* 
nefe  avoir  à  foutenir  contre  le  Pape  au  iu- 
jet  du  Duché  de  Caftra  ^  défit  les  Troupes 
d'Urbaia  VIII.  aupi'cs  du  Château  de 
Mongiovin  y  qui  fe  rendit  auiïitôt  ;  &c  ce 
fut  la  dernière  opération  de  cette  guerre. 
Le  Marquis  de  Lionne  ébaucha  bientôt  un 
accommodement  entre  le  Pape  &  le  Duc  ; 
le  Cardinal  Bichy  l'acheva  y  mais  ie  Traité 
ne  fat  (igné  que  le  5:1  .Mai  1644.  LeDuché 
de  Caftro  fut  reftitué  à  la  Maifon  Farnefe 
qui  en  fk  homir/age  au  S.  Siège. 

Le  Synode  &  les  Etats  d'Ecoflfe  s'étoîent 
engagés  de  travailler  de  concert  avec  leS' 
Anglgis  y  à  maintenir  ce  qu'ils  appclloienc 
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An^  la  Liberté  de  la  Nation  ,    &c  les  Privilèges 
u-^'des  Parlemens  ,  &  à  ruiner  la  Religion 
Catholique  &:  l'Epifcopat  Anglican.  Cette 
Convention  fut  ratifiée  peu  après  à  Weft- 
iTtunlter   par  les  deux  Chambres  &  par 
quelques  Théologiens  aflèmblés  à  cet  effet. 
Les  Ecofîbis  levèrent   des   Troupes  &  le 
Parlement   d'Angleterre  leur  envoya  100. 
mille  livres    fterlings   pour  les  engager  à 
joindre  leur  Armée  à  la  lienne.    Charles 
faifoit  cependant  le  fiége  de  Glocefter  5  & 
n'ayant  pu   empêcher  le    Comte    d'Eflex 
d'y  jetter  du  fecours  3  il  fe  vit  obligé  de 
le  lever.    Peu  de  tems  après  les  Catholi- 
ques  dTrlande  &c  les  Proteftans  fignérent 
à  Siggins-Tow  une  Trêve  pour  un  an  ,  ôc 
s'engagèrent  de  payer  30.  mille  800.  livres 
fterlings   au  Roi  ;   le  Parlement  d'Angle- 
terre déclara  le  Traité  funefte  à  la  Reli- 
gion &  à  la  liberté  des  trois  Royaumes  ;  & 
cependant  il    étoit  fi  nécelïàire  que  fans 
cela  l'Arm.ée  Proteftante  ,   qui  manquoic 
généralement  de  tout ,  fe  feroit  débandée 
infailliblement. 

Anne  d'Autriche  Régente  de  France 
qui  vouloir  ramener  la  paix  entre  le 
Roi  d'Angleterre  &  les  Parlementaires  , 
envoya  le  Comte  d'Harcourt  pour  la  né- 
gocier. Des  Seigneurs  qui  l'accompagnè- 
rent virent  le  combat  que  Charles  livra  à 
TArriere-Garde   du   Comte    d'EflTex  y  dc 
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ne  pouvant:  relier  les  bras  croilés ,  ils  fe^^"* 
jettéienc  parmi  les  Troupes  du  Roi ,  Se  s'> 
dirtinguércnr.  Les  Parlementaires  firent 
alors  déclarer  au  Comte  qu'après  Taftion 
des  SeigiKurs  de  fa  luice,  ils  le  regar- 
doient  moins  comme  un  Amballadeur , 
que  comme  un  Efpion  qui  ne  penloit  qu'à 
fomenter  les  troubles.  Cetce  a6lion  fe 
pallà  près  d'Hunguefort  ,  &  fut  fuivic 
quelques  jours  après  de  la  Racaille  de  Neu- 
bury  5  dont  le  fuccès  fut  également  équi- 
voque pour  les  deux  Partis  3  qui  s'attri- 
buèrent tous  deux  la  vidoire. 

Henri  Sponde  Evêque  de  PamJers , 
qui  avoit  renoncé  à  fon  Evêché  ,  en  fa- 
veur de  fon  Neveu  5  &c  avoit  repris  ce 
fiége  après  fa  mort  ,  arrivée  peu  de  rems 
après  5  mourut  lui-m.ême  celte  année  à 
Touloufe  dans  les  fentimens  de  la  plus 
haute  piété.  Il  légua  fa  belle  &c  riche  Bi- 
bliotéque  aux  Pères  Minimes ,  pour  qui 
il  avoit  eu  une  eftime  particulière.  Il  avoic 
publié  en  1640.  fon  troifiéme  Volume  de 
Ja  continuation  des  Annales  de  Baronius, 
Ouvrage  dont  il  avoit  donné  l'Abrégé. 
Jean  Joubert  de  Barrault  ,  Archevêque 
d'Arles  ,  mourut  aulïi  cette  même  année; 
&  eut  pour  Succedèur  N.  Trois-Chaccaux 
de  la  Maifon  de  Grignan. 

Don   de   S.  Romuald    raporte  à  cette 
aimée  la  mort  du  Père  François  le  Bel  I<€- 
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An  Hgieux  Obfervantin  Anglois  5  qui  meuruc 
Ifii  a  ^Londres  pour  la  Foi  ,  &  qui  eft  réputé 
Marrir.  Ce  fut  félon  cet  Auteur  ^  le  16. 
Odobre  de  cette  même  année  que  l'Ar- 
chevêque  de  Sens  découvrit  le  Corps  de 
Sainte  Theodelechilde  Fille  de  Clovis  &  de 
Sainte  Clotilde.  Il  fut  trouvé  dans  PAb- 
baïe  de  S.  Pierre  le  Vif,  qui  appartient 
aux  Religieux  Reformés  de  S.  Benoît  -,  il 
étoit  dans  une  CaflTette  ,  fur  laquelle 
étoient  gravés  ces  mots  :  7/^.  Kalend,  Julïl 
tranfîit  Domna  Theodelcbîdîs  Reglna  :  Le 
mot  de  Regina  étoit  donne  dans  le  tems 
de  la  mort  de  cette  Princellè  aux  Filles  des 
Rois  qui  étoient  Réligieufes. 

Urbain  Yllï.  avoit  reformé  les  Hymnes 
du  Bréviaire  Romain  ;  &  les  Jefuites  Fa- 
bien Strada  ,  Tarquin  Gallucius  &  Je- 
rôme  Petrucci  avoient  été  chargés  de  les 
corriger  ;  il  paroit  qu'ils  y  ont  fait  peu 
de  changemens  ,  n'y  ayant  gueres  de  dif- 
férence entre  les  anciennes  &  celles  qui 
font  forties  corrigées  de  leurs  mains  ,  que 
pour  la  mefure  des  vers  &  pour  l'expref- 
fion.  On  avoit  fuivi  cette  corredion  dans 
la  dernière  Edition  du  Bréviaire  de  Paris  ; 
Nicolas  de  Netz  Evêque  d'Orléans  refor- 
mant celui  de  fon  Diocèfe  ,  y  infera  cette 
année  1645.  les  Hymnes  fuivant  la  correc- 
tion d'Urbain  Vllï. 

Le   Roi  de   Portugal  ne  voulant  pas 


Ecclésiastique.    445 

Urbain   VIII,    17.   Siècle. 

^  .  .    ,  » 

avoir  le  refus  d'une  leconde  Ambalkde  à  An. 
Rome  ,  y  envoyai  cotre  même  année  i6j\.^,1^ 
Don  Louis  Perrcira  de  Caftro  Confeillcu 
d'Etat  en  qualité  de  Député  du  Clergé  de 
toutes  les  Provinces  du  Royaume  ,  pour 
en  reprctenccr  les  nécelTitcs  (k  le  préjudice 
rcfultant  du  refus  d'admettre  un  Am- 
balladeur  du  Roi  de  Portugal  ,  qui  don- 
noic  à  tout  rUnivcrs  des  preuves  autenti-. 
ques  de  Ton  zcle  pour  la  Religion  &  de 
fon  refpecV  pour  le  S.  Siège.  On  failoit 
alors  à  Rome  le  procès  à  ceux  qui  avoienc 
attenté  à  la  vie.de  l'Evcque  de  Lamego; 
celui  qui  étoit  le  Chef  de  Tcntreprife  fut 
puni  du  dernier  fuplice  5  &c  deux  autres 
furent  détenus  dans  des  cachots  ,  jufques 
à  ce  que  leur  confelTîon  qu'on  exigeoit,pûc 
faire  porter  le  jugement. 

A  N  N  e'e  1 644. 
La  Faculté  de  Théologie  de  Louvaîii 
avoit  embralfé  trop  ouvertement  la  Caufe 
de  l'Evéque  d'Ypres  5  pour  recevoir  pu- 
rement éc  lîmplement  la  Bulle  d'Urbain 
VIIL  Elle  écrivit  au  Pape  pour  lui  expo- 
fer  fes  raifons  ;  ik  afin  de  donner  plus  de 
poids  à  fes  Lertres ,  elle  chargea  Jean 
Sinnich  5  cet  Irlandois  dont  il  a  déjà  été 
parlé  5  &  Papius ,  ou  de  Pape  autre  Doc- 
teur de  la  Faculté  ,  d'aller  a  Rome  iôurenir 
cette  C'iufc.  Les  deux  Dodteurs  préfenté- 
rcac  à  Urbain  VIIL  des  Lcccres  de  Créance: 
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An.  avec    une    Requête    de    leur  Univerfité  , 
ÎJllcionc  le  prétexte  étoit  la  confervation  des 
Privilèges  du  CorpSj  mais  le  véritable  def^ 
fein  tendoit  à  faire  reformerjOu  mirigerune 
Bulle  5   qui  fapoit  les  fondemens  du  Baïa- 
niimc  &  du  Janfenifme.    Les  Partifans  de 
Baïus  5    moins  finceres    que   ce  Docteur 
avoient    déjà   cherché   en   fon  tems    des 
échapatoires   dans  la  pofîtion   d'une  Vir- 
gule 5   qui  dans  les  Copies  de  la  Bulle  de 
Pie  V,  placée  d'une  manière  différente  que 
dans  l'Original  5    préfentoit   un  fens  qui 
11'avoit  rien  que  de  jufte  ,    de  qui  ne  fût 
Ortodoxe  ;   &  c'étoit  là  faire    tomber  la 
condamnation  que  ce  Pape  avoir  faite  des 
Proportions  de  Baïus  ;  il  étoit  toutefois 
trop  évident  que  Pie  V.   ne  pouvoir  pas 
avoir  condamné  les    Propofitions  de   ce 
Dodeur  ,   dans    le  fens   qu'elles  préfen- 
toienc   avec  la  virgule  placée  ,  comme  le 
prétendoient  fes  Partifans  ;  ôc  Baïus  lui- 
même  avoir  reconnu  la  juftice  de  fa  con- 
damnation 5     puifqu'il   y   acquiefça  ^  &C 
qu'il  envoya  à  Rome  la  rétractation  qu'il 
en  avoit  faite  le  24.  Mars  i  j8o.  ainh  qu'il 
^        a  été  raporté. 

On  apprend  de  Janfenîus  que  Jacques 
lanfon  l'un  de  fes  premiers  Maîtres  3  avoit 
avancé  dans  les  Ecoles  publiques  de  Lou- 
vain  3  que  la  Virgule  qui  fait  la  difficul- 
té >  avoit  été  ajoutée  aptes  coup  j  qu'elle 
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ne  le  trouYok  point  dans  la  Bulle  ;  &  qii'il^^*^- 
en  avoir  montre  poui*  preuve  ,  une  Copicv— J 
originale  qui  n'étoit  diftinguéc  ni  par  points, 
ni  par  virgules.  Pour  le  mettre  au  fait  des 
ufages  de  Rome  fur  cette  matière ,  il  n'y 
a  qu'à  voir  ce  qui  cft  porté  dans  la  Dé- 
claration du  Cardinal  de  Lugo  ,  du  ^G. 
Octobre  de  cette  année  1644.  Il  y  eft 
dit  qu'on  garde  à  Rome  deux  Exemplair- 
res  de  chaque  Bulle  \  l'un  diftingué  par 
points  (Se  par  virgules  rcfte  dans  les  Ar- 
chives du  S.  Office  :  l'autre  fe  tranfcrit  fur 
les  Regîtres  du  Pape  tout  de  fuite  ,  &  fans 
virgules  ni  points.  C'eft  de  ce  dernier 
qu'on  tire  les  Copies  qui  font  envoyées 
dans  les  Provinces  ,  li  le  Pape  n'en  or- 
donne autrement.  La  première  Copie  de 
la  Bulle  de  Pie  V.  qui  fut  envoyée  à  Mo» 
rillon  en  1567.  pour  être  notifiée  à  Baïus 
&  à  la  Faculté  de  Louvain  ^  étoît  extraite 
du  Regître  du  Pape  ,  &  n'avoir  par-con- 
fequent  ni  points  ni  virgules.  La  féconde, 
qui  par  ordre  de  Grégoire  XV.  fut  remife 
au  P.  Tolet  en  1580.  ^étoit  au  contraire 
diftinguée  par  points  &:  par  virgules.  Le 
Cardinal  de  Lugo  attelle  qu'il  l'a  lue  en 
cette  forme  5  &  que  la  Virgule  conten- 
lieufe  étoit  placée  après  le  mot  pojfent  dans 
l'Article  où  le  Pape  Pie  V.  condamnant 
les  Propofitions  inférées  dans  fa  Conftitu- 
non  ^    s'exprime  en   ces   termes   :  jQu^s 
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An.  quidem  Sentemlas  firîôto  corhn  nobïs  exa^ 
l^^mhie  pondérâtes  ^  quamcjuam  non  nulU  dU 
qtio  pacto  fîiftinen  poffent  ^  ïn  rigore  &  pro^ 
pli)  verhonm  fenfu  ab  affatorlhMS  intento 
hdretïcts  y  erroneas  y  fufpeùtas  ,  temerarias  , 
fcandalofas  &  in  pias  aures  ojfenfionem  irn^ 
Pîittentes  refpe^ivè  ....  pr^fenthim  anto^ 
fïtdte  damnamus  >  cïrcuwfcrihimus  ,  aboie* 
mus.  La  même  année  Tolet  obtint  pout 
Baïusune  troiiiéme  Copie  de  la  Bulie  qui 
étoit  écrite  de  fuite  &  fans  diftindion  ;  les 
deux  premières  ne  furent  point  commu- 
niquées ;  Pie  V.  &  Grégoire  Xlll.  l'avoient 
défendu  par  ménagement  pour  Baïus  ;  &; 
ce  ne  fut  que  la  troifiéme  qui  tomba  en- 
tre les  mains  de  Janfon  5  &  que  vit  Jan- 
^  fenius. 

Pour  ôter  toute  difficulté  ^  Urbain  VÏIL 
qui  avoir  nommé  les  Cardinaux  Spada  ^ 
Pamphili  &  Falconieri  pour  examiner  les 
Lettres  qu'apportèrent  Sinnich  &  de  Pape 
&  la  Requête  qu  ils  préfenterent  ,  voulut 
que  ^ces  Prélats  en  conféraient  avec  les 
Dodeurs  ,  &:  lui  fitlènt  enfuite  rapport 
de  l  affaire.  Ils  s'acquitérent  de  leur  corn- 
miiTîon  5  &  le  Pape  en  confequence  or- 
donna qu'on  tirât  des  Archives  du  Saint 
Office  l'Original  de  la  Bulle  dans  laquelle 
la  Conffcitution  de  Pie  V.  étoir  inférée  & 
confirmée  ;  qu'on  en  prît  Copie  ^  &  qu'a- 
près l'avoir  collationnée  avec  foin  y  ou  la 
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fîr  imprimer  pour  la  remettre  à  Sinnich  &:  An. 
à  de  Pape  :  l'intention  de  S.  S.  étant  qu'on' ^^'^l 
y  ajoutât  foi  ;  (?c  que  déformais  on  gardât 
un  perpétuel  filence  fur  les  doutes  ,  les 
ditliculrcs  &c  les  plaintes  furvenuës  ,  ou 
qui  pourroient  lurvenir  à  ce  fujet  ,  puif- 
que  la  fameufe  virgule  ,  placée  après  le 
mot  poffcnt  montroit  que  les  Proportions 
avoient  été  profcrites  dans  le  fcns  naturel 
que  les  termes  énoncent ,  conformément 
aux  fentimens  de  ceux  qui  les  avoicnt  fou- 
tenuës.  Tout  fut  exécuté  de  la  part  des 
Cardinaux  ,  de  la  vérification  de  la  Bulle 
fe  fit  le  16.  Juin  de  cette  année  1644» 
Ainli  Sinnich  l'un  des  plus  zélés  Défen- 
feurs  de  l'Evêque  dTpres  ,  qui  fe  donna 
les  plus  grands  mouvemens  ,  qui  parla  au 
Cardinal  François  Barber ini  5  à  François 
Albizzi  Adefléur  du  S.  Office  depuis  Car- 
dinal ,  «3c  au  Pape  même  ,  en  Homme 
extrêmement  prévenu  pour  les  fentimens 
de  Janfenius  ,  qu'il  foutenoit  toujours 
être  ceux  de  S.  Augullin  Se  de  TEglife  ; 
après  bien  des  allées  Se  des  venues  ne  re- 
tira de  fon  voyage  que  le  plaifir  d'avoir 
vu  l'Italie  aux  dépens  de  ceux  qui  l'avoîenc 
envoyé.  Dès  le  5.  Décembre  de  la  même 
année  ,  la  Congrégation  du  S.  Office  par 
ordre  d'Innocent  X.  qui  venoit  de  fucce- 
der  à  Urbain  VIII.  écrivit  à  l'Internonce  de 
Bruxelles  ,    que  la  Bulle  étoit  véritable  j 
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Se 


An.  que  S.  S.  vouloic  qu'on  lui  obéit ,  &  qu'i 
^f^falloit  s'en  tenir  à  la  Copie  cle  Rome  ,  & 
non  à  celles  de  Cologne  &c  de  Paris.  Sin- 
nich  ôc  de  Pape  ayant  reçu  le  nouveau 
Décret  proteftérent  contre  y  pendant  que 
leurs  Amis  en  Flandres  mirent  tout  en 
ufage  5  pour  empêcher  que  le  Roi  d'Efpa- 
gne  ne  permît  la  publication  du  Décret. 

La  Bulle  d'Urbain  VIII.  contre  l'Au- 
guftin  de  l'Evêque  d'Ypres  ,  avoir  été 
portée  à  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris le  1,  Janvier  1644.3  avec  une  Lettre 
de  Cachet  du  Roi  5  qui  ordonnoit  de  la 
recevoir  fuivant  l'intention  du  Pape.  La 
Faculté  délibéra  fur  cette  affaire  5  &  nom- 
ma des  CommifTaires  pour  l'examiner  ;  la 
décifion  fut  renyoyée  au  15.  du  même 
mois  ;  &  les  Partifans  du  Livre  profitèrent 
de  cet  intervalle  :  on  vit  paroître  dès  le 
11.  un  Ecrit  fous  ce  Titre  :  "  Difficultés 
55  fur  la  Bulle  qui  porte  Défenfe  de  lire 
5,  Janfenius.  55  II  contenoit  27.  Reflexions, 
qui  fans  doute  firent  peu  d'imprelTion  fur 
le  gros  des  Douleurs  ^  puifque  la  Sor- 
bonnc  s'étant  alTemblée  extraordinaire- 
ment  3.  jours  après  5  il  fut  défendu  aux 
Dodeurs  &  aux  Bacheliers  d'approuver 
ou  de  foutenir  les  Propofitions  cenfarées 
par  les  Bulles  de  Pie  V. ,  de  Giegoire 
XIII.  &c  d'Urbain  VUI.  ;  mzls  on  ne  jugea 
pas  à  propos  d'enregiftrcr  la  Conilitutioa^ 
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parce  qu'on  y  raportoic  quelques  Décrets  a»; 

de  rinquilkion  5  qui  n'écoient  point  reçus j 

en  Fiance. 

L'Archeveqxje  de  Bourdeaux  &:  fes 
Grands-Vicaires  publièrent  les  ii.  Mars 
is:  iS.  Avril  de  cette  même  année  1644. 
deux  Ordonnances  entièrement  fembla- 
blés  À  celle  que  l'Evêque  de  Langres  avoit 
fait  publier  en  1 615. ,  pour  défendre  aux 
Fidèles  du  Diocèfe  de  fe  confefler  &  com- 
munier ailleurs  que  dans  les  Egliles  Pa- 
roiiîîales  pendant  la  quinzaine  de  Pâques, 
&ns  la  permiiTîon  des  Curés.  Les  Do- 
minicains 5  les  Auguftins  ,  les  Carmes  , 
les  Jefuites ,  les  Religieux  de  la  Mercy  ^ 
les  Recolets  fe  pourvurent  auffi-tôt  à  Ro- 
me &  au  Confeil ,  contre  les  Ordonnan- 
ces &  les  Cenfures  qu'elles  contenoienr> 
Dès  le  9.  Juillet  la  Congrégation  du  Con- 
cile décida  que  le  Prélat  n'avoit  pu  empê- 
cher les  Réguliers  munis  des  Privilèges 
Aportoliques ,  d'adminiftrer  le  Sacrement 
de  la  ConfelTion  dans  la  quinzaine  de  Pâ- 
ques ;  &  le  14.  Odobre  fuivant ,  le  Con- 
feil prononça  que  les  Appellans  joliiroienc 
de  leurs  Privilèges ,  jufques  à  ce  que  le 
Pape  en  eût  autrement  décidé. 

Urbain  VIII.  après  plus  de  lo.  ans  de 
Pontificat ,  mourut  le  29.  Juillet  de  cette 
année  1644.  ;  &  le  S.  Siège  vacqua  i. 
mois  &   15.  jours.   Il  eue  la  confolatioa 
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Ail.  de  laiiler  en  paix  l'Etat  Ecclélîaftique  ^ 
llll'par  l'accord  fait  avec  le  Duc  de  Parme  & 
les  Vénitiens  5  le  Grand  Duc  de  Tofcane 
&  le  Duc  de  Modene  qui  avoient  pris 
le  parti  de  Farnefe.  Les  Cardinaux  Fran-* 
çois  &  Antoine  Barberini  >  &c  Don  Tha- 
dée  Préfet  de  Rome  Tes  Neveux  ^  fous 
prétexte  de  prévenir  les  défordres  qui 
pouvoient  arriver  après  la  mort  du  Pape  y 
mais  craignant  dans  le  fond  ceux  qui  ne 
kur  vouloient  pas  de  bien ,  avoient  in- 
troduit depuis  peu  des  Troupes  dans  Ro- 
me. Quelques  Cardinaux  qui  n'ignoroient; 
pas  ce  dernier  motif  s'en  formaiiférent  j 
mais  ils  ne  purent  toutefois  empêcher  que 
les  Soldats  ne  demeuraient  dans  la  Ville 
jufques  à  la  mort  d'Urbain  VïII.  Le  gou- 
\:ernemeni  de  ce  Pape  fut  exempt  de 
troubles  8c  de  reproches  ^  tatit  qu'il  n'en 
fit  aucune  part  à  fes  Neveux  ,  mais  une 
fois  que  fon  grand  âge  &  fes  infirmités 
l':eurent  obligé  de  leur  en  confier  la  plus 
grande  partie  ,  les  chofes  fe  palîerent  au- 
trement. 
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INNOCENT 
X.  Romain  gou- 
verna l'EgUrc  10. 
ans  ,  3.  mois  &: 
25.  jours ,  6c  eut 
ronr  Succeileur 
Alexandre  VII. 
Cil  i6Sl. 


E  S  Cardinaux  s'érant  af» 


I  j  fcmblés    au  Vatican   , 
pour   procéder  à  l'Elcélion 
d'un    Succeileur    à    Urbain 
VIII.jl'Amballkieur  de  Fran<i 
ce  leur  offrit  la  protection  du 
Koi   Très-Chrétien  pour  la 
fureté  du  Conclave  \  &c  Don 
Thadée  Barberini    alla  leur 
remettre  le  Bâton  de  Préfet, 
qui  lui  fut   enfuite  rendu  ; 
nonobftant    l'oppofition  de 
Tes  adverfaires  \  les  Cardi- 
naux François    &    Antoine 
Barberini   furent  maintenus 
en  podelTion  de  leurs  Char- 
ges de  Chancelier  &  de  Cà- 
merhngue  de  la  Sainte  Egli- 
fe  :  cependant  pour  rertrain- 
dre  l'autorité  du  Préfet  ,  les 
Cardinaux   Albornoz   &:  de 
la  Queva  firent  ordonner  par 
le  Sacré  Collège  ,  que  Don 
Thadée  ne  pourroir  rien  fta- 
tuer  5  fans  le    confcntement 
des  Cardinaux  Lanu  &  Ro- 
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An.  ma.  Les  Obfèques  d'Urbain  VIII.  ayanc 
^^^écé  achevées  avec  les  Cérémonies  ordinai- 
res 5  les  Cardinaux  au  nombre  de  58.  s'en- 
fermèrent dans  le  Conclave  \  &  le  1 4. 
Septembre  on  élut  Pape  Jean-Baptifte 
Pamphili  qui  prit  le  nom  dlnnocent  X. , 
&  fut  couronné  le  29.  du  même  mois.  Les 
Barberini  favoriférent  infiniment  cette  Elec- 
tion 5  malgré  i'oppofition  de  la  France , 
&:  eurent  enTaite  tout  lieu  de  s'en  repentir: 
on  les  vit  même  venir  en  France  chercher 
un  azile  contre  ce  Pape  5  qui  leur  devoit 
fon  élévation. 

Pendant  la  vacance  du  S.  Siége^  le  Par- 
lement de  Bourdeaux^  la  Grand^Chambre 
&  la  Tournelle  aflèmblees,  condamna  un 
Livre  intitulé  :  ^^  La  Théologie  Morale  des 
5,  Jefuites  contre  la  Morale  Chrétienne  en 
5^  général  „  à  être  lacéré  dans  l'Audience 
de  la  Cour  5  comme  un  Libelle  fcanda- 
leux  :,  plein  d'impoftures  :,  de  fourberies  3, 
d'impiétés  ^  de  Proportions  dangereufes  & 
déteftables  5  d'injures  les  plus  atroces  &: 
d'horribles  calomnies  ;  ce  Libelle  fut  en- 
fuite  refuté  par  les  Pères  Caulîin  &  Le 
Moine  ;  mais  la  Cenfure  de  ce  Parlement 
n'a  pas  empêché  qu'on  ait  travaillé  depuis 
fur  le  même  Canevas  ôc  dans  le  même 
efprit. 

Le  Théologal  de  la  Métropole  de  Paris 
n'eut  pas  plutôt  attaqué  dans  fes  Sermons 
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la  Do6lrine  de  Ji^nfenius ,  qu'Antoine  Ar- An. 
nauLl  jeune  Dodcur  de  Soibonne  com-1^ 
inença  cie  fe  diil  nguer  par  Ion  attache- 
ment  à  la  Dodtrine  de  TEvcque  dTpres  , 
dont  l'Abbé  de  S.  Cyran  (on  ami  lui  avoic 
donné  les  premières  leçons.  Il  avoit  de  la 
naiilance,  du  feu  ^  de  l'érudition  ;&:  pcr- 
fonnc  n'étoit  plus  capable  d'accréditer 
les  fentimens  du  Prélat.  Il  en  compofa 
l'Apologie  ;  mais  le  Prélident  Mole  qui 
voulut  voir  cet  Ouvrage  3  l'ayant  gardé 
pendant  plus  d'un  an  >  il  ne  parut  que  fur 
la  fin  de  cette  année  1 644.  Le  Théologal 
l'ayant  lu  y  répondit  ;  ^^  M.  Arnauld  ré- 
pliqua par  une  féconde  Apologie  qui  fut 
bientôt  fuivie  d'une  troifiéme  3  fous  le  Ti- 
tre d'Apologie  pour  les  Saints  Peres^ce  qui 
le  fit  regarder  dès-lors  comme  le  Chef  des 
Janfeniftes  &c  la  Colonne  du  Parti  eu 
France  ;  dans  le  fécond  Ouvrage  il  mal- 
traita beaucoup  le  Théologal. 

M.  ApvNAuld  padbit  pour  avoir  fait  le  fa- 
meux Livre  de  la  fréquente  Communion, 
ir  avoic  été  compofé  à  l'occafion  d'un  pe- 
tit Ecrit  fur  la  Communion  ,  publié  par  le 
Père  de  Saifmaifons  Jefuite  ,  qui  vouloit 
empêcher  la  Princeflè  de  Guimené  de 
prendre  l'Abbé  de  S.  Cyran  pour  foa 
Confelïèur.  Le  Jefuite  prétendoit  prouver 
par  cet  Ecrit  que  la  coutume  de  l'Eglife 
n'a  jamais  été  de  paflèr  plufieurs  jours  à 
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An.  faire  pénitence  avant  que  de  communier; 
Ll^'que  ce  délai  ne  nous  rend  pas  plus  difpo- 
fés  5  &  qu'encore  qu'on  Peut  fait  autrefois, 
ce  feroit  une  témérité  de  le  faire  aujour- 
diiui  5  parce  qu'on  agiroit  contre  l'ufage 
préfent  de  l'Eglife,  M.  Arnauld  répondoit 
à  cela  que  quand  les  Apôtres  &  les  Saints 
Pères  ont  recommandé  la  fréquente  Com- 
munion 5  ils  n'ont  parlé  que  des  Juftes  , 
&:  qu'ils  ont  éloigné  de  la  Sainte  Table 
ceux  qui  étoient  en  pénitence. 

Le  Jefuite  foutenoit  qu'on  peut  îndifFe- 
temment  porter  toute  lorte  de  perfonnes 
à  communier  tous  les  huit  jours ,  parce 
que  les  S.  S.  Pères  nous  y  exhortent  ;  que 
cecre  pratique  approche  plus  de  la  Com- 
munion de  tous  les  jours  ,  obfervée  en  la 
primitive  Eglife  3  &c  que  le  Concile  de 
Trente  fouhaiteroit  de  rétablir,  M.  Ar- 
nauld oppofoit  l'autoiité  de  S.  Bonaventu- 
re  &c  celle  de  S.  François  de  Sales  y  qui 
affurent  qu'il  faut  quelquefois  fe  retirei: 
de  la  Sainte  Table  par  refpect  5  &  s'en 
.approcher  par  amour. 

Enfin  le  P.  Saifmaifons  afiuroit  que 
l'opinion  des  Saints  eft  qu'on  ne  fe  doit 
point  abftenir  de  la  Communion  pour  le$ 
péchés  véniels.  Le  Do6teur  de  Sorbonne 
diftinguoit  deux  fortes  de  Péchés  véniels  j 
les  uns  qu'on  commet  de  propos  délibe- 
^'é   ou  par    habitude  j  &c  les  autres  où 
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i  on  combe  par  hagilicc  :  il  préccndoir  An. 
que  les  picmiers  dévoient  éloigner  poiii'\Jîi 
pu  tems  de  la  Communion.  Dans  hi  fé- 
conde Pairie  de  ton  Livre  ,  il  refuioic  plu- 
fleurs  Propollcions  avancées  dans  l'Ecric  : 
ôc  encr'autres  :  que  les  Péchés  mortels  ne 
doivent  pas  empêcher  de  communier  , 
pourveu  qu  on  s'en  confcllc  avant  la  Com- 
munion i  Propolkion  que  l'Auteur  prou- 
voit  pur  les  autorités  de  S.  Paul  dans  la 
première  E  pitre  aux  Coiinthiens  5  de  S. 
Jean  Chrifoftome  ,  de  S.  Auguftin  3  de 
S.  Anfelme  ,  des  Papes  Nicolas  I.  &  Gré- 
goire Vîl.  ;  par  le  Concile  de  Cologne  Se 
par  celui  de  Trente  qui  ne  requièrent  en 
celui  qui  a  péché  ,  pour  qu'il  puillè  com- 
munier avec  fruit ,  hnon  qu'il  ait  contri- 
tion de  fon  péché  ,  ôc  qu'il  s'en  confede. 

M.  ARNAULDrépondoit  à  toutes  cesau- 
roiités ,  que  pour  le  rendre  digne  de  rece- 
voii  i'Euchariftie  ,  les  S.  S.  Pères  ne  dc- 
ir.andent  pas  feulement  la  Confeflîon  , 
mais  qu'on  •  s'éprouve  foi-même  5  avant 
que  de  s'approcher  du  Fils  de  Dieu  5  ôc 
qu'on  ait  même  égard  aux  Péchés  véniels  , 
qui  fe  multiplient  par  notre  négligence  ; 
il  répondoit  enfin  au  danger  qu'il  y  a 
de  différer  l'abfolution  5  que  fi  le  Péni- 
tent meurt  dans  le  rems  de  fa  pénitence  , 
il  ne  faut  pas  douter'que  Dieu  ne  lui  falîè 
îUifericoi-de  ,  de  qu'on   penloit  la  même 
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An.  chofe    des    Catecumenes  qui   mouroient 
i^'avant  que  de  recevoir  le  Bacême. 

Lb  Livre  de  la  fréquente  Communion 
fut  approuvé  par  16.  Evêques  &  par  10^ 
Doâeurs  y  &  imprimé  à  Paris  avec   Pri- 
vilège du    Roi.    Il    ne  laifla   pas    d'avoir 
grand  nombre  de  Contradideurs.  Le  Père 
Yves  Capucin  5  le  Père  Nouè't  Jefuite  ^  lé 
favant  Père  Petau  l'attaquèrent  vivement  , 
&  prétendirent   que   fuivant  l'opinion  de 
l'Auteur  ,  le  Prêtre  ne  reme,t  pas  les  Pé- 
chés 3  mais  déclare  feulement  qu'ils ^nt 
remis  5  &c  que  fon  deflèin  eft  d'abolir  le 
Sacrement  de   Pénitence  ^  &c  la  Confef. 
fion  fecrete  ,  pour  établir  une  Pénitence 
publique  &  impraticable.  Les  accufarions 
furent  portées  àRome^^on  y  examina  leLivre; 
&  après  une  longue  difcuffionja  Congré- 
gation ne  jugea  pas  à  propos  de  le  cenfurer. 
La  Milletiere  ,  Miniftre  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée    dont  il  a  déjà  été 
parlé  y  mit  au  jour  cette  année  1644.  un 
Livre  intitulé  :  "  Le  Pacifique  véritable  fur 
5>  le  débat  de  l'ufage  légitime   du  Sacre^ 
55  ment  de    Pénitence  ^    expliqué   par  la 
5,  Doftrine  du  Concile  de  Trente.  3,  La 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  cenfura  cet 
Ouvrage  5  dans  lequel  il  fe  trouva  plu- 
sieurs erreurs  ,   &  obligea  trois  Dodleurs 
de  Sorboniic  qui  avoient  ofé  l'approuver  5 
à  figner  cette  Cenfure. 

La 
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La  mcmc  année  le  P.  Jolepli  BrelVany  An. 
Jcfuicc  3  Romain  de  naiilance  ,  qui  ayant!.^* 
été  pris  par  les  Iroquois  &  tourmenté  en 
diverfes  m/aniéres  par  ces  Barbares  ,  des 
mains  defquels  il  fut  retiré  par  les  Hollan- 
dois  ,  arriva  à  la  Rochelle  y  S>c  fe  rendit  à 
Pans  5  où  chacun  le  regarda  comme  un 
Confellcur  de  la  Foy.  Il  retourna  toute- 
f^iS  depuis  en  x^merique  ,  fans  crainte 
de  retomber  entre  les  mains  des  Sauvages, 
ne  délirant  rien  tant  que  d'cxpofer  fa  vie 
pour  en  gagner  quelques  uns  à  J.  C. 

Lhs  Plénipotentiaires  que  la  France 
avoir  chargés  d'aller  travailler  au  Traité  de 
Weîlphalie  ,  étoient  partis  en  1643.  pour 
fe  rendre  à  Munfter  y  ôc  avoient  les  inf- 
truétions  nécellaires  pour  procurer  à  l'Eu- 
rope une  paix  dont  tout  le  monde  avoir 
un  befoin  extrême  ;  &  que  la  multiplicité 
des  intérêts  ne  pouvoir  que  rendre  très- 
difïicile.  Ils  s'étoient  arrêtés  à  la  Haye  , 
&  ils  y  conclurent  le  i.  Mars  de  cette  an- 
née un  Traité  avec  les  Etats  Généraux  , 
qui  confirmoit  celui  de  1655.  ,  &;  qui  oc- 
cafionna  la  continuation  de  la  guerre  ,  on 
renouvella  d'un  autre  côté  5  le  31.  du 
même  mois  5  celui  fait  en  1641.  avec 
le  Portugal  ,  mais  le  Cardinal  Mazariu 
qui  ne  vouloir  pas  mettre  un  obftacle  in- 
vincible a  la  Paix  entre  la  France  ôc  l'Ef- 
pagne  ,  éluda  toutes  les  inftances  que  fi- 
Tome  IX.  V 
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An.  renc   les  Portugais ,  pour  qu'on  ftipulâc 
jj^dans  le  nouveau  Traité  5  que  la   France 
ne  feroit  pas  la  paix  avec  les  Efpagnols , 
fans  qu'ails  y  fuflènt  compris. 

La  déroute  de  Tudelingen  dont  il  a  été 
parlé  fous  l'année  1645.5  avoit  forcé  les 
François  à  fe  mettre  à  couvert  "en  deçà  du 
Rhin  ;  &  ce  fut  alors  qu'on  envoya  le  Vi^ 
comte  de  Turenne  prendre  le  comman- 
dement de  l'Armée  d'Allemagne.    Il  fçac 
bientôt  la  reparer  ;  Se  ayant  paffë  le  Rhin  ^ 
s'il  ne  put  fauver  Fribourg  que  les  Impé- 
riaux attaquoient  fous  les  Ordres  de  Merci, 
&c  qui  fe  rendit  le  28.  Juillet  1644. ,  fé- 
condé par  le   Duc  d'Enguien  qui  l'avoic 
joint  3  il  acquit  du  moins  comme  ce  Prin- 
ce la  réputation  de  premier  Capitaine  de 
l'Europe  dans   les  journées  nommées  de 
Fribourg  ,  du  i.  du   5.  &:  du  9.  Août  (î 
funeftes  au  Général  Mercy.  Sans  s'amufer 
à  reprendre  Fribourg  5  ils  s'attachèrent 
enfuite   à  fe    rendre  Maîtres  de  tout   le 
Cours  du  Rhin  ,  &c  y  réuiïirent. 

Le  Duc  d'Orléans  Oncle  du  Roi  corn- 
mandoit  en  Flandres  ;  on  y  prit  Graveli- 
nes  le  28  Juillet  ,  &  le  Prince  d'Orange 
le  rendit  maître  du  Sas  de  Gand  le  17.  de 
Septembre,  Le  Prince  Thomas  Général 
des  Troupes  Françoifcs  en  Italie  prit  la 
Ville  de  Sant-Y-A  après  un  adèz  long  Siège; 
mais  dans  la  Catalogue  les  luccès  furent 
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bien  dirt'crcns.  Don  Philippe  de  Selve  ,  An. 
Général  des  Efpagnols  battic  le  MarecliLil!.^' 
de  la  Moche  qui  vouloit  empêcher  la  prife 
de  Lerida;  cette  Place  fut  emportée  par 
le  Roi  Catholique  ,  de  même  que  Bala* 
guier  3  ôc  le  Maréchal  fut  encore  obligé 
de  lever  le  Siège  de  Tarragone.  A  leur 
tour  ils  levèrent  celui  d'Elvas  le  troifiéme 
jour  de  Tranchée  ouverte  ;  &  plufîeurs 
relations  portent  qu'ils  furent  battus  cette 
même  année  par  les  Portugais  ^  comman- 
dés par  Mathias  d'Albukerque. 

La  guerre  civile  continuoit  en  Angle- 
terre avec  divers  fuccès.  Le  Prince  Robert 
Neveu  deCharles  attaqua  Meldrun  Ecollois 
qui  affiègeoit  Ncwarcic  ^  battit  fa  Cavale- 
rie  &:  TalTiégea  dans  Tes   retranchemens. 
Hopton  fe    défendit    vaillamment    le   8. 
Août   à    Arcsfold     contre    Waller    Par-v 
lementaire.    Ce  dernier   alla  attaquer   le 
Roi  au  Pont  de  Copredy  le  9.  Juillet  )  & 
fut  vivement   repourfc.    Charles    marcha 
enfuite    au  Comte  d'Eirex  qui  menaçoit 
Excefter   ,   où    la  Reine  prête    d'accou- 
cher   fe    trouvoit    enfermée.  Le     Prince 
Robert  attaqua  le  iz.  du  même  mois  les 
Rebelles  ,  auprès  dTorck;  llnfanterie  des 
Parlementaires  fut  mifè  en  déroute  j  Leflé 
&  Manchefter  qui  la  commandoient  5  pri- 
rent la  fuite  ;  mais  Olivier  Cromwel  Lieu- 
tenant de  ce  dernier  ^  ayant  recommencé 
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An.  le  combat  avec  une  Brigade  fraiche  ,  les 
Llil^oyaliftes  furent  à  leur  tour  mis  en  dé- 
fordre  ,  &  perdirent  le  Champ  de  Ba- 
taille. Le  Comte  d'Eiïex  fe  préparant  à 
aflîéger  Excéder ,  la  Reine  qui  ne  faifoic 
que  de  s'accoucher  fe  prefla  d'en  fortir  , 
elle  s'embarqua  pour  Breft  ;  le  Vice-Ami- 
ral Batci  la  pourfuivit  Icng-tems  ;  il  ofa 
même  faire  tirer  plulîeurs  volées  de  Ca- 
non fur  le  Vaifleau  qui  la  portoit  ;  8c  l'on 
dit  qu'elle  avoit  ordonné  au  Capitaine  de 
la  tuer  3  s'il  ne  pouvoit  empêcher  autre^- 
ment  qu'elle  ne  tombât  entre  les  mains 
des  Rebelles,  Elle  arriva  à  Paris  fur  la 
fin  de  Juillet  y  fut  logée  au  Louvre ,  & 
toutes  les  Cours  Souveraines  vinrent  lui 
rendre  leurs  relpeéls. 

Le  10.  Septembre  Montrofe  défit  7000. 
Ecofïois  rebelles  près  de  Perth  ;  le  Comte 
d'E(ïèx  fe  voyant  relTerré  dans  la  Pointe 
de  Cornoiiailles  où  il  ne  pouvoit  plus  fub- 
lifter  y  capitula  j  le  Roi  fit  enfuite  bloquer 
Plimouth  5   &  prit  le  chemin  d'Oxford. 
Le  6,  Novembre  fuivant  Manchefter  vint 
attaquer  Charles  ,  campé  fous  les  Murail- 
les de  Nerbury  ;  l'Armée  Royale   ,  quoi- 
qu'^aftoiblie  par  divers  détachemens ,  fou-  , 
tint  le  combat  avec  beaucoup  de  vigueur» 
jufques  à  la  nuit  ^    que  le   Roi   décam- 
pa pour  aller  joindre  le   Prince  Robert  ; 
il    revint  quelques  'jours    après  avec  de 
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nouvelles  Troupes  ,  &  ofHic  la  Bataille  3^^^^ 
Mancheftcr  ;  mais  celui-ci  ne  jugea  pas  à^^-J 
propos  de  lortir  de  Tes  recranchemens  ^  ôc 
il  n'y  eut  que  quelques  efcarmouches  qui 
ne  décidoient  rien. 

Les  Suédois  rendirent  Sittau  aux  Im- 
périaux au  commencement  de  l'année  , 
&  pourfuivirenc  contre  les  Danois  une  nou- 
velle guerre  ,  qu'ils  avoient  commencée 
fur  la  fin  de  l'année  précédente  :  le  prétex- 
te étoit  quelques  injures  faites  par  le  Dan- 
nemarcK  à  la  Suéde  depuis  8.  à  10.  ans. 
Après  une  irruption  de  la  part  des  Sué- 
dois dans  le  Holftein  &  en  quelques  Ifles 
dépendantes  du  Dannemarck  3  on  en 
vint  le  26-  Avril  1644.  à  un  Combat  Na- 
val ;  mais  ce  fut  avec  peu  d'avantage  de 
part  &  d'autre  ,  de  même  que  dans  un 
iecond  combat  le  iz.  Juillet. 

Dans  le  mois  de  Mars  précédent  Geor- 
ges Ragotski  Allié  de  la  Suéde  :,  s'étoit 
jette  dans  la  Hongrie  &c  avoit  pris  quel- 
ques Places.  Draticius  fameux  Fanatique 
re  ceHbit  d'exhorter  ce  Prince  à  la  guerre, 
lui  promettant  de  la  part  de  Dieu  la  Cou- 
ronne de  Hongrie  ,  s'il  exterminoit  la 
Maifon  d'Autriche  Se  le  Papifme  ;  &  lui 
annonçant  en  même  tems  les  châtimens 
les  plus  terribles  ^  s'il  étoit  rebelle  à  la 
voix  du  Ciel  ;  ce  ne- furent  toutefois  pas 
les  Yiiiws  de  cet  Entouluiftc  ,  qui  obli- 
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gèrent  le  Prince  de  Tranfylvanie  à  faire 
la  guerre  :  il  méprifoit  également  le  Fana-* 
tique  ôc  fes  Prophéties. 

Annexe    1645. 

ToRTENSON  Général  des  Suédois  avoft 
défait  les  Impériaux  près  de  Tabor  le  (j> 
Mars  164J.  ;  le  Vicomte  de  Turenne  vou- 
lant profiter  de  cette  vidoire  pour  s'a- 
vancer dans  l'Allemagne  5  donna  par  fa 
faute  (  la  feule  qu'ait  commis  ce  grand 
Homme  de  guerre  )  occafion  au  Général 
Merci  de  venir  l'attaquer  à  Mariendhal  ^ 
où  il  fut  battu  le  5.  May.  Cet  Echec  fut: 
bientôt  reparé  ;  le  Duc  d'Enguien  vint 
joindre  une  féconde  fois  le  Vicomte  ^  Sc 
le  Général  Merci  fut  tué  le  3.  Août  à  la 
Bataille  de  Nortlingue  ,  où  les  François 
temportérent  une  vidoire  complette.  Ils 
continuèrent  enfuite  le  Siège  d'Hailbron  j 
mais  l'Archiduc  Leopold  Frère  de  l'Em- 
pereur dégcigea  la  Place  y  ôc  reprit  tout 
ce  que  les  Impériaux  avpient  perdu  entre 
le  Neckre  &  le  Danube.  Le  Vicomte  de 
Turenne  finit  la  Campagne  par  la  prifè 
de  Trêves  ,  8c  rétablit  l'Eledeur  qui  avoit 
recouvré  fa  liberté  par  la  médiation  de 
la  France  :  le  Roi  étant  refolu  de  ne 
point  entendre  parler  de  paix  fans  cette 
condition.  - 

Le  Fort   Mardik  Se  celui  de   Linck  »* 
Bourbourg ,  Bethune  ,  CalTel  &  plufieurt 
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auties  Places  de  Flandres  fe  rendirent  au  An. 
Duc  dX^rleans  ;  ce  Prince  étant  retournéi,  '^ 
a  la  Cour  ,  les  Maréchaux  de  GalTion  & 
de  Rantzau  ,  qui  eurent  le  Commande- 
ment en  chef  de  l'Armce  ,  en  prirent  une 
quantité  d'autres  ,  mais  le  Prince  d'Oran- 
ge le  borna  à  la  prifc  dl-îalll:  ;  &  à  la  fia 
de  la  Campagne  ,  les  Efpagnols  reprirent 
Mardik  &  CalfeL  La  Garnifon  que  le 
Duc  Charles  de  Lorraine  avoir  dans  la 
Motte  5  Place  des  plus  fortes  de  Tes  Etats, 
incommodoit  la  Champagne  &c  le  Barois; 
Magaloci  fur  détaché  pour  en  faire  le  Sié^ 
ge  j  on  la  prit  le  i .  Juillet  ;  &c  malgré  k 
Capitulation  la  Reine  Régente  ordonna 
que  cette  Ville  fût  rafée. 

Le  Comte  d'Harcourt  avoir  remplacé  le 
Maréchal  de  la  Mothe  en  Catalogne  ;  il 
tint  la  Campagne  pendant  que  Duplellîj 
Praflin  s'empara  de  Rofes  5  ce  qui  rendit 
k  communication  libre  entre  k  Catalogne 
de  le  RoultiUon.  Le  Comte  prit  enlliitc 
Agtammont  &c  S.  Aunais  ,  pa(ïa  la  Sagre  , 
gagna  le  zi .  Juin  k  Bataille  de  Liorens  & 
reprit  Balaguier.  Il  découvrit  peu  de  tems 
après  k  conjuration  que  la  Baronne  d'Al- 
bi ,  PAbbé  Gallicans  &  Onufre  Aquillés 
avoient  tramée  ,  pour  remettre  la  Catalo- 
gne fous  robéi(knce  de  l'Efpagne  5  &  k 
dilTîpa.  Les  Efpagnols  furent  aufli  malheu- 
xcux  du  côté  du  Portugal  ;  leur  Armée  fut 
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An.  battue  dans  les  environs  d'Elvas,  Par  uir 
*  ^^jTraité  iigné  le  3.  Avril  entre  la  Duchelïe 
de  Savoye  &  la  France  ^  le  Duc  étoit  ren- 
tré dans  Turin  Se  dans  les  autres  Places  , 
où  il  y  avoit  Garnifon  Françoife  ;  le  Prin- 
ce Thomas  qui  %ouloit  chafler  entière- 
ment les  Efpagnois  du  Piémont  força 
leurs  Qiiartiers  j  paflTa  la  Mora  ôc  alla' 
joindre  Dupleffis  Prallin  ^  qui  lui  ame- 
noir  du  fecours  de  France. 

Olivier  Cromwel  qui  devenoit  tous 
les  jours  plus  puiflant  en  Angleterre  haif- 
foit  Guillaume  Lawd  Archevêque  de  Can-» 
torbery  3  Premier  Pair  &  Primat  du  Ro- 
yaume y  qui  l'ayant  reconnu  Puritain  l'a- 
voir empêché  de  s'avancer  dans  PEglife  , 
où  il  s'étoit  deftiné  d'abord.  Il  contribua 
beaucoup  à  faire  perdre  la  vie  à  ce  Pré- 
lat ^  qui  à  l'âge  de  71.  ans  fut  condamné 
par  Arrêt  des  deux  Chambres  du  Parle- 
ment à  être  décapité  ,  comme  Fauteur  du 
Papifme  &  du  prétendu  dedèin  qu'on  im- 
putoit  au  Roi  Charles ,.  de  vouloir  chan- 
ger la  forme  du  Gouvernement.  Il  fut 
exécuté  le  20.  Janvier  1645.  y  ôc  immé- 
diatement après  le  Parlement  fit  publier 
une  Déclaration  y  portant  qu'on  écabliroic 
des  Miniftres  §t  des  Confiftoires  dans  tou-i 
tes  les  EgUfes  qui  viendroient  à  vaquer  ^ 
dont  le  revenu  feroit  employé  aux  be- 
foins  de  l'Etat»  La  guerre  étoit  toujours 


Ecclésiastique.    465 

^  ■  ■  ■  — 

I   N  -N  0  C  E  N  T      X.      17.      Sicclc. 

très-vive  encre  le  Roi  ôc  les  Rebelles.  Mon-  An. 
trofe  tua  700. hommes  au  Comte  d'Argilc^.lf^* 
lur  le  bord  du  Lnc  d'Abre.  Le  1 1.  Fcviicr 
(In:  le  19.  May  il  défit  Hurry  proche  d'AU 
dénie  ,  où  les  Rebelles  eurent  jooo.  hom- 
mes  tués  fur  la  place.   Le  Prince  Robert 
emporta   Leiceftre  d'allaut    le   10.   Juin; 
mais  la  Bataille  de  Naerby  qui  fe  donna 
le  24. 5  &:  où  Fairfax  &  Cromv^^el  com- 
mandoient  les  Rebelles  ,  fut  décifive  poul- 
ie Roi  5  dont  Py\rmée  fut  mile  en  dérou- 
te. Montrofe  défit  toutefois  encore  le  x^. 
Août  à  Kylfith   les  Rebelles  d^Ecoilè  ,  à 
qui  il  tua  4000.  hommes  ,  mais  le  iz.  Sep- 
tembre Briftol  fut  pris  par  Fairfax  &  Crom- 
wel  ;  &  le  Général  Montrofe  fut  enfin  fur- 
pris  &  défait  lui-même  à   SelKirk  le  23, 
Ayant  remis  de    nouvelles  Troupes    fur 
pied  ,   il  fçut  enfuite   maintenir  tout  le 
Nord  de  PEcolTe  dans  l'obéiflTance  du  Roi. 
Une    Efcadre   des  Galères  de   Malthe 
avoit    mouillé  dans    quelques    Ports    de 
l'Ifle  di.e  Cephalonie  ,  qui  appartenoit  aux 
Vénitiens  ,  après  avoir  enlevé  une  Cara- 
vane qui  alloit  de  C.  P.  au  Caire  y  corn- 
pofée  de  trois  Sultanes  &  de  quantité  de 
•petits  Bâtimcns.   Les  Turcs    qui   a  voient 
perdu  en  cette  occafion  plus  de  deux  mil- 
lions ,  ne  pouvant  s'en  vanger  fur  Makhe, 
voulurent  s'en  dédommager  furies  Véni- 
tiens i  &c  le  Grand' Viiîr  fe  prépara  à  leur 
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An.  enlever  lllle  de  Candie  ^  ils.  firent  le  Sié- 
[^ge  de  la  Canée  ,  &  prirent  cette  Ville  le 
Z2.  Août  ^  après  deux  mois  de  Tranchée 
ouverte  &  fept  Aflàuts  donnés  à  la  Place; 
les  Vénitiens  l'affiégérent  inutilement  quel- 
que tems  après. 

Innocent  X.  donna  le   7.  Février  de 
cette  année  un  Bref  qui  confirmoit  le  pou- 
voir tant  de  fois  accordé    aux  Réguliers 
d'entendre  les  Confellîons  des  Séculiers  5 
même    durant  la  quinzaine  de  Pâques  y 
voulant  fpecialement  que  le  Décret  émané 
fur  ce  fujet  de  la  Congrégation  du  Con- 
cile l'année  précédente  ^  eût  force  de  loi  ; 
&  qu'il  fupléât  à  tout  ce  qu'il  y  auroit  de 
défedueux  fur  cette  matière  5  tant  pour 
le  Droit  que  pour  le  Fait  ;  &c  dérogeant 
exprellément  tant  en  général  qu'en  parti- 
culier y  à  ce  qui  pourroit  avoir  été  ou  fe- 
roit  ordonné  de  contraire  à  l'avenir.  Le 
Roi  Très-Chrétien   donna  quelque  tems 
après  des  Lettres  Patentes  pour  l'exécu- 
tion de  ce  Bref  5  où  il  n'y  avoir  rien  qui 
bleflfât  les  Privilèges  &  les  libertés  de  l'E- 
glife  Gallicane. 

On  a  vu  que  l'AfTemblée  du  Clergé  de 
France  avoit  ordonné  en  1641.  que  le  Pe^ 
trus  Aurelius  de  l'Abbé  de  S.  Cyrail  fût 
imprimé  à  fes  dépens  ;  &  que  le  Libraire 
fut  arrêté  par  ordre  du  Roi  ^  &  une  par- 
lie  des  Exemplaires  faifis;  la  même  Affem- 
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blée  fie  ce  qu'elle  put  cette  année  1645-. An.' 
pour  les  r'avoir  ;  &  n'ayant  pu  en  vcnirLUi 
à  bout  ,  elle  prit  la  refolution  de  faire 
reimprimer  le  Livre.  L'Evcque  de  GraflTe 
le  donna  beaucoup  de  mouvemens  pour 
engager  Tes  Confrères  à  cette  dépenfe  ; 
mais  le  Clergé  ayant  enfin  reconnu  quel 
homme  c'étoît  que  l'Auteur  de  l'Ouvrage, 
fit  retrancher  du  Gallia  Cbrijiïana  ,  l'éloge 
qu'on  y  avoir  fait  de  l'Abbé  de  S.  Cyran* 
On  parla  encore  dans  l'Aflemblée  de 
cette  même  année  ^  de  la  Délégation  faite 
par  Urbain  Vlll.  ,  pour  juger  les  Evêques 
de  Languedoc  qui  avoient  pris  le  parti 
du  Duc  de  Montmorency  révolté  contre 
Loiiis  Xin.  \  on  allégua  que  les  Evêques 
ne  pou  voient  être  jugés  que  par  iz.de 
leurs  Confrères.  Cette  affaire  fut  reprife 
en  1650.  ;  &  l'on  verra  quel  fut  le  refultac 
de  l'Affemblée.  On  enregiftra  dans  le  Pro- 
cès Verbal  le  Décret  de  l'Inquifition  de 
Rome  contre  la  réponfe  du  Père  Labar- 
deau  à  VOptatt^s  Gallicus  ,  dont  il  a  été 
parlé  fous  l'année  1640.  ;  on  fe  perfuada 
que  cette  reponfe  contenoit  des  maximes 
pernicieufes  contre  les  Ordres  &  la  Jurif- 
diftion  de  l'Eglife  ,  &r  qu'il  étoit  plus  pro- 
pre à  fomenter  le  Schlfme  qu'à  l'étcm- 
dre  5  félon  la  remarque  des  Cardinaux 
de  la  Congrégation  du  S.  Office.  On  fit 
aulTi  un  Règlement  fur  ce  que  les  Regu- 
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j^^ç  jiers  dévoient  obferver  fous  la  conduite 
'des  Evêques  :  il  concenoit  38.  Articles  ^ 
&c  on  l'envoya  au  Pape  pour  qu'il  le  ra^ 
tifiât  ôc  le  confiïmât. 

Apre's  la  mon  de  S.  François  Xavîec 
quelques  Religieux  trouvèrent  le  moyen 
de  pénétrer  à  la  Chine ,  &  de  vaincre  le 
mépris  que  les  Chinois  ont  naturellement 
pour  les  autres  Nations.  Le  Père  Mathieu 
Ricci  travailla  dans  ce  Païs-là  avec  tant 
de  fuccès  que  quelques-uns  Pont  regardé 
comme  l'Apôtre  de  la  Chine.  Ces  Peuples 
font  infiniment  attachés  à  leurs  ufages  8c 
à  leurs  cérémonies  5  ils  en  obfervent  à  l'é- 
gard de  leurs  Parens  morts  &  du  Philofa- 
phe  Confufîus  ,  que  tous  les  Lettrés  regar* 
dent  comme  leur  Maître,-elles  embarraflé^ 
rent  d'abord  les  Miiïîonnaires,  ôc  elles  ont 
été  la  fource  de  toutes  les  affaires  qu'il  y 
a  eu  au  fujet  de  cette  Miiîîon. 

On  vint  à  bout  d'interdire  aux  Profety*-. 
tes  quelques-unes  de  ces  Cérémonies  qui 
étoient  évidemment  fuperfticieufes  ;  mais 
les  fentimens  fe  trouvèrent  partagés  fur 
les  autres.  Le  Père  Ricci  qui  avoit  fait  une 
longue  étude  de  la  Langue  du  Pais  ^  8c 
qui  avoit  eu  un  grand  commerce  avec  les 
Lettrés  ,  jugea  que  ces  Cérémonies  dans 
leur  inftitution  primitive  &  dans  l'inten- 
tion des  perfonnes  éclairées  ,  étoient  pu- 
rement civiles  ôc  politiques  j  èi  couls* 
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quemmcnr    que  la    pratique  pouvok   en  Anî 
écre  rolcice  :  d'autant   plus  qu'elle  étoit  lîw-Li 
puifTammenc  enracinée  ,   qu'il  n'étoic  pas 
poiïible  de  l'arracher.   La  plupart  des  Je- 
luîtes  en  jugèrent  de  même.  Les  Miffion- 
naires   Dominicains   ne   furent  pas  de  ce 
fentiracnc  y   &c   dans  la   vue  d'obtenir  un 
règlement  là-defllis ,  le  Père  de  Morales- 
partà  à  Rome, 

Il  y  expofa  en  premier  lieu  qu'il  y 
avoit  à  la  Chine  des  Temples  érigés  en 
l'honneur  de  Confu(îUS  &  qu'on  y  ofFroic 
deux  fois  l'année  des  facrifices  folemnels 
dans  lequel  les  Gouverneurs  faifoient  l'of- 
fice de  Prêtres  ;  en  fécond  lieu  que  les 
Chinois  avoient  aulïi  des  Temples  dédiés 
à  leurs  Ancêtres  3  à  qui  ils  faifoient  pa- 
reillem.ent  deux  fois  l'année  des  facrifices 
avec  beaucoup  de  cérémonie  ;  le  point 
de  la  queftion  étoit  de  favoir  (î  les  prati- 
ques Chinoifes  étoient  des  obfervances 
véritablement  réligieufes  y  ou  purement 
civiles ,  des  facrifices  ,  ou  des  ufages  po- 
litiques ;  c'eft  en  cela  que  confiftoit  toute 
la  difficulté  &  c'eft  fur  quoi  les  Miniftres 
de  l'Evangile  étoient  partagés. 

La  Congrégation  de  Propaganda  Fïde  dé- 
fendit le  II.  Septembre  de  cette  année 
1645.  les  Cérémonies  ChinoifeSj,  jufques  à 
ce  que  le  Pape  &  le  S.  Siège  en  eufiTerx 
autrement  ordonné  i  £c  k  Pccrct  fut  figué 
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An^  par  le  Cardinal  Ginetti.    Cette  affaire  ne 
^  *^nnît  point  par  là  3  &  on  aura  occafîon 
d'en  parler  dans  la  fuite. 

Sous  prétexte  de  faire  rendre  compte 
aux  Barberini  des  fommes  qui  avoient 
f)a{ré  par  leurs  mains  fous  le  Pontificat  de 
leur  Oncle  5  on  les  maltraitoic  (î  fort  à 
Rome  3  qu'ils  crurent  devoir  chercher  un 
azile  ailleurs  ;  ils  choifirent  la  France  ,  Sc 
fe  mirent  fous  la  proteûion  du  Roi.  In- 
nocent X.  par  une  Bulle  du  4.  Décembre 
de  cette  même  année  1645.3  défendit  à 
cette  occafion  aux  Cardinaux  de  fortir  de 
l'Etat  Eccléfiaftique  3  fans  la  permiffion  du 
Souverain  Pontife  3  à  peine  de  confiication 
des  biens  contre  ceux  qui  ne  reviendroient 
pas  dans  llx  mois  3  &  de  privation  de  voix 
active  &  paffive  dans  le  Conclave  le  Siè- 
ge vacant ,  s'ils  refufoient  d'obéir  j  le  Pa- 
pe marqua  dans  fa  Bulle  que  quoiqu'elle 
fût  faite  de  fon  propre  mouvement  ,  il 
entendoit  qu'elle  eût  la  même  force  que 
il  elle  avoir  été  publiée  de  l'avis  des  Car- 
dinaux. 

On  ne  la  reçut  point  en  France  3  foit  à 
caufe  des  Barberini  à  l'occafion  defquels 
«lie  avoit  été  donnée  ,  foit  parce  qu'Inno- 
cent X.  vouloit  qu'elle  eût  fon  exécution 
même  à  l'égard  des  Cardmaux  employés 
par  les  Princes  féculiers.  Le  Cardinal  Ma-» 
-ssarin  n'étoit  pas  fort  ejnpreiTé  d'abando»** 
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ner  le  Miniltère  ,  pour  aller  vivre  à  Rome  ^nl 
en  limplc  Particulier  ;  on  le  vit  rccevoirj^ 
à  Paris  les  Barberini  au  commencement  de 
l'année  1 646.  ,  de  faire  donner  enfuire  au 
Cardinal  Antoine  l'Archevêché  de  Reims  , 
6c  la  Charge  de  Grand- Aumônier  de  Fran- 
ce ;  le    10.  Avril    de   la   même  année  le 
Procureur-Général  du  Parlement  de  Paris 
appella  comme  d'abus  de  la  Bulle  du  Pa- 
pe j  foutcnant  qu'elle  étoit  contraire  aux 
Canons  ,  aux  libertés  Gallicanes  5   &  à  la 
Dignité  du   Roi  violée  dans  la  perfonne 
des  Barberini  qu'il  avoit  pris  fous  fa  pro- 
tedlion.    Mazarin  attaché   par  reconnoif^ 
fance  à  la  famille  de  ces  Cardinaux  tra- 
vailla dans  la  fuite  à  les  reconcilier  avec 
le  Pape  ,  &  en  vint  à  bout.  Innocent  X. 
maria  même   fa    petite  Nièce  au  Prince 
Maflée  Barberini  ^  à  qui  Don  Carlos  Prin- 
ce de  Paleftrine  fon  frère  avoit  cédé  fon 
droit  d'aînerte  ,  pour  le  Chapeau. 

L'Empereur  Ferdinand  111.  voulant 
donner  une  nouvelle  preuve  de  fon  atta- 
chement pour  la  Religion  CathoUque  y  dé- 
fendit au  mois  de  Janvier  de  la  même 
année  1645.  ^^^^  exercice  de  la  Religion 
Proteftante  dans  tous  les  Païs  héréditaires 
de  la  Maifon  d'Autriche.  Il  fit  cette  mê- 
me année  un  Traité  avec  Ragoftki  Prince 
de  Tranfilvanie  ,  qui  fe  retira  dans  foia 
Païs^  ce  qui  lui  facilita  les  moyens  de 
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An.  groffir  Ton  Armée  qui  agiiToit  en  Allema- 

l^gne  courre  les  François. 

L'Eglise  de  France  perdit  cette  année 
un  de  Tes  principaux  ornemens  ,  François 
Cardinal  de  la  Rochefoucault  ,  Prélac  que 
les  plus  éminentes  vercus  rendoient  enco- 
re plus  recommandable  que  fon  rang  & 
fa  naiflance  ,  paya  le  tribut  à  la  nature. 
L'Abbaye  de  Ste.  Geneviève  qu'il  pofle- 
doit  &  dont  il  fe  démit  pour  la  remettre 
en  règle  ,  confervera  éternellement  plus 
d'un  monument  de  fa  pieté  Se  de  fa  li- 
béralité ;  Henri  Cardinal  de-  Sourdis  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  mourut  auffi  la 
même  année  ,  &  ce  fut  encore  celle  de  la 
mort  de  divers  autres  Perfonnages  illuf- 
tres  5  parmi  lefquels  on  diftingue  Mutius 
Vitelefqui  Général  de  la  Compagnie  de 
Je  fus  5  le  Père  Seguirand  Confelleur  du 
Roi  Très  Chrétien  ^  &  Defnoyers  Secré- 
taire d'Etat  efn  France  5  à  qui  l'on  eft  re- 
devable de  l'étabhfiTement  de  l'Imprimerie 
Royale  du  Louvre  ^  d'où  eft  forci  certe 
belle  &  magnifique  Colleétion  des  Conci- 
les Généraux  &  Provinciaux  5  8c  la  Bible 
en  dix  Volumes  ,  contenant  fept  Textes 
difîerens  accompagnés  de  la  Verfion  Lati- 
ne 5  Ouvrage  immenfe  auquel  le  Jay  /avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  ,  un  Confeiller 
au  même  Parlement  &c  un  Chanoine  de 
la  Métropole  avoient  travaillé  ^  &c  qui  fut 
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achevé  cette  année  i64>.  Il  cft  infinimcnt^^"*' 
fuperieur  à  la  Bible  d'Alcala  du  Cardinal — î 
Ximcnes  ,   &  à  celle  d'Anvers  que  Philip- 
pe II.  Roi  d'Efpagnc  fit  imprimer  ,  com- 
me un  Chef-d'œuvre  en  ce  genre. 

JosiAS  de  Ranczau  qui  avoit  été  fait 
Maréchal  de  France  cette  année  y  abjura 
THérélie  pour  entrer  dans  le  fein  de  l'E- 
glife  CathoHque  ;  Edoliard  Comte  Palatin 
Epoux  de  la  Piincefle  Anne  de  Gonzague , 
&  le  Marquis  de  Monthaufier  Gouverneur 
d'Angoulême  &  de  Saintonge  ^  en  firent 
autant  entre  les  mains  du  Père  le  Febvre 
Cordelier^  Prédicateur  ordinaire  de  la  Rei- 
ne Régente  ,  qui  s'étoit  donné  tous  les 
foins  imaginables  pour  leur  converfion  : 
ce  fut  cette  même  année  que  Marie  de 
Gonzague  fœur  de  cette  PrincefiTe  époufa 
Uladiflas  Roi  de  Pologne  &  de  Suéde  y  la- 
quelle par  difpenfe  du  Pape  ,  fe  maria  en- 
fiiite  avec  Cafimir  frère  d'Uladiflas  y  qui 
monta  fur  le  Trône  après  la  mort  de  fou 
frère. 

Annexes  1646.  &c  1647. 

Le  Janfenifme  étoit  journellement  prof^ 
crit  par  les  Corps  Religieux  jaloux  de 
maintenir  la  faine  Dodtrine.  Les  Carmes 
Déchauflés  ayant  tenu  leur  Chapitre  Gé- 
néral à  Charenton  le  14.  Avril  1646.  fi- 
rent un  Décret ,  qui  défendoit  à  tous  les 
Particuliers  de  l'Ordre  de  rien  enfeignet 
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An.  de  conforme  aux  Centimens  de  l'Evêque 
^^  'dTpres  ;  &  ce  Décret  fut  même  confirmé 
^7-en  1645?.  dans  mi  autre  Chapitre.  Ceft  à 
cette  occafion  que  le  Père  Gerberon  Au- 
teur de  l'Hiftoire  du  Janfenifme  a  préten- 
du plaifanter  ,  en  difant  que  ces  bons  Pè- 
res du  Vieux  Teftament  ne  connoiflbienc 
gueres  la  grâce  du  Nouveau. 

Les  Feiiillans  firent  une  femblable  dé- 
fenfe  dans  les  mêmes  années  -,  &:  le  même 
Auteur  dit  qu'on  n'en  fut  pas  furpris  , 
parce  que  le  Père  Don  Jofeph  leur  illuftre 
Théologien  étoit  ^^  un  Demi-Pelagien  en- 
5,  tête  3  fi  enforcelé  du  Molinifmie  ,  qu'il 
5,  ne  voyoit  dans  S.  Auguftin  que  Ton  Mo- 
5,  lina  :  y^  à  quoi  l'on  pouvoit  repondre 
que  lui  Auteur  de  l'Hiftoire  du  Janfenif- 
me eft  ^^  un  Calvinifte  mafqué  y  fî  enfor- 
33  celé  du  Janfenifme  y  qu'il  ne  voit  dans 
53  le  même  Père  y  que  fon  Janfenius.  j. 

Quelques  Livres  François  imprimés  en 
Ï645.  &  quelques  Lettres  y  où  l'on  fouce- 
noit  que  la  grandeur  de  l'Eglife  Romaine 
eft  également  établie  fur  l'autorité  de  S. 
Pierre  &  de  S.  Paul  y  comme  il  a  déjà 
été  rapporté  y  à  l'occafion  des  Ecrits  pu- 
bliés en  faveur  de  la  Doélrine  de  l'Evêque 
d'Ypres  y  furent  condamnés  le  24.  Janvier 
1647.  par  le  Pape  Innocent  X.  Dès  que  le 
Décret  parut  en  France  y  on  l'attaqua  par 
un  Libelle  qui  fut  lacéré .  &  brûlé  par  la 
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niain  du  Bourreau  ,  en  vertu   d'une  Sen-  An. 
tence  rendue  le  6.  May  par  ordre  exprès'  &  " 
du  Roi.   Le  Nonce  ayant  enfuite  fait  im-J^ 
primer  ce  Décret  ,  le  Parlement  le  fupri- 
ma  par  un  Arrêt  du  17.  du  même  mois , 
parce  qu'on  ne  fouffie   point  en  France 
que  les  Nonces  y  publient  les  Bulles  des 
Papes ,  &c  encore  moins  les  Décrets. 

La  Suéde  avoit  fait  la  paix  le  13.  Août 
1645.  avec  le  Dannemarck  par  la  Média- 
tion de  la  France  ,  &  le  Traité  lui  avoit 
valu  plufieurs  Païs.  Faute  de  fecours  le 
Vicomte  de  Turenne  ne  put  faire  de  gran- 
des entreprifes  en  1646.  ^  il  fe  joignit  aux 
HclTois  &  aux  Suédois  ,  fit  le  Siège  d^Auf- 
bourg  5  qu'il  fut  forcé  de  lever  ;  ôc  dans  le 
tems  qu'il  auroit  pu  entreprendre  quelque 
chofe  5  il  fe  vit  arrêté  par  le  Traité  de 
neutralité  que  la  France  fîgna  avec  la  Ba- 
vière. La  Régente  commençoit  de  prendre 
ombrage  des  Suédois  ,  Se  l'avantage  qu'el- 
le croyoit  trouver  à  feparer  l'Elec^teur  du 
parti  de  l'Empereur  furent  les  motifs  de 
ce  Traité  ;  mais  on  reconnut  l^année  fui- 
vante  qu'on  avoit  pris  un  très- mauvais 
pnvti.  En  confequence  du  Traité  le  Vî- 
coince  eut  ordre  de  repayer  le  Rhin  Sc 
d'entrer  dans  le  Luxembourg  ;  il  ne  fut 
pas  le  maître  d'emmener  la  Cavalerie  Al- 
lemande qu'il  avoit  dans  Ton  Armée  ;  elle 
fc  donna  à  Wranger  Général  Suédois  j  ô6 
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An^  l'Eledeur  délivré  de  la  crainte  que  lui  caa- 
^^^'fok  le  voifinage  des  Troupes  du  Vicomte^ 
tô^T'fe  rejoignit  à  l'Empereur. 

En   Flandres   le   Duc    d'Orléans    prît 
Courtrai  le  28.  Juin  1646.  On  s'étoit  flat- 
té que  cette  Conquête  faciliteroit  celle  de 
Gand  ou  d'Anvers  ;  le  projet   d'afîiéger 
Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  Villes  y  man- 
qua 5  foit  par  le  grand  âge  du  Prince  d'O- 
range 5  foit  par  l'oppoiîtion  d'intérêt  entre 
les  Provinces  de  Hollande  &c  de  Zelande, 
foit  enfin  par  la   jaloufie  des  Etats  ,   qui 
penfoient  à  fe  féparer  de  l'alliance  de  la 
France.  Gafton   alla  donc   attaquer  Eer- 
gues-S.  Vinox  &  s'en  rendit  maître  le  i. 
Août  y  il  vint  de  là  à  MardiK  que  les  Ef- 
pagnols  avoient  repris  ,   &  le  leur  enleva 
Je  24.   Lorfqu'il  fut  retourné  à    la  Cour  ^ 
le  Duc  d'Enguien  qui  commandoit  l'Ar- 
mée fe  prépara  au  Siège  de  Dunkerque 
par  la  prife  de  Furnes  ;  cette  dernière  Place 
fe  rendit  le  7.  de  Septembre  y  &  DunKer- 
que  le  7.  d'Odobre. 

Les  HoUandois  s'étant  accommodés  avec 
l'Efpagne  en  1647. ,  quoique  le  Traité  ne 
fût  publié  qu'en  1648.,  l'Archiduc  Léo- 
pold  n'ayant  plus  à  craindre  aucune  diver- 
fîon  de  leur  part  3  prit  Arnientieres  ,  mal- 
gré la  vigoureufe  refiftance  de  Dupleflîs 
Belliere  ;  il  s'empara  enfuite  de  Comines  , 
&  enleva  Landrecies  par  la  méiintelligea^ 
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ce  des  Maréchaux  4p  Gaflion  &c  de  Rant-  ^^' 
ziu  5  qui  cmpccha  de  iecourir  cette  Place,  isc  * 
Rantzau   s'écanc  cependant  rendu  maître '^^^j 
de  la   Knoque  ,    prit    enfuite    Dixmude  , 
Nieudam  &   l'Eclule  ;  au  retour  de  cette 
dernière  expédition  ,'  il  fut  attaqué  par  le 
Marquis    de  Caracene  ,   mais    l'avantage 
fut  égal  des  deux  côtés.  Gailion  qui  alTié- 
gea  la  Ballée  ,  apprenant  que  TArchiduc 
venoic  au   fecours  ,    reçut  cette   Plac^  à 
compolition  j   il  alla  enfuite  attaquer  Lens 
&  fut  tué  à  ce  fîége  ;  on  prit  la  Place  , 
mais  cette  Bicoque  fut  caufe   de  la  more 
d'un  grand  Capitaine.  Le  fiége  de  Dixmu- 
de finit  la  Campagne  ^  &c  les  Efpagnols  re- 
prirent cette  Ville  le  14.  Novembre. 

Ils  avoient  encore  quelques  Places  dans 
les  Etats  du  Duc  de  Savoye  en  1 64e.  ;  & 
il  ne  s'y  paflTa  rien  de  confiderable.  Le 
Cardinal  Mazarin  qui  vouloir  vanger  les 
Barbcrini  d'Innocent  X.  &  plus  encore  fe 
vanger  lui-même  de  ce  que  ce  Pape  avoic 
refufé  le  Chapeau  à  Michel  Mazarin  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  fon  frère  ,  Ar- 
chevêque d'Aix  ,  fit  faire  le  fiége  dOrbi- 
tello  en  Tofcane  qui  appaitenoic  aux  Ef^ 
pagnols  5  afin  d'avoir  enfuite  une  route 
ouverte  ,  fuit  pour  s'approcher  de  Rome  , 
Toit  pour  tenter  quelque  chofe  contre  Na- 
plcs  où  l'on  fuppofoit  que  le  Prince  Tho- 
mas avoit  des  iaccllieencesXe  Prince  Tho*» 
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An.  mas  eut  le  commandement  des  Troupes 
^ô^'^^de  Terre  y  &  M.  de  Brezé  commanda  la 
8647-Flotte  en  qualité  d'Amiral  quoiqu'il  n'en 
eût  pas  le  titre.  On  ouvrit  la  tranchée , 
Pimentel  vint  au  fecours  de  la  Place  avec 
la  Flotte  Efpagnole  ,  de  fut  battu  ;  mais 
Brezé  fut  tué  ,  &c  le  Prince  Thomas  obli- 
gé de  lever  le  fiége.  Cet  échec  fut  toute- 
fois reparé  par  la  prife  de  Piombino  &  de 
Porto-Longone  ;  6c  la  reconciliation  des 
Barberini  fuivit  bientôt  ces  expéditions  î 
TArchevêque  d'Aix  eut  enfuite  le  Cha- 
peau Se  fe  fit  appcller  le  Cardinal  de 
Sainte  Cécile ,  il  fut  de  la  promotion  de 
1647.  dans  laquelle  Innocent  X.  créa  fepc 
Cardinaux. 

Les  Efpagnols  tachoient  de  réparer  leurs 
pertes.  Le  Connétable  de  Callille  reprit 
Nice  de  la  Paille  ;  &c  auroit  pou(Ié  plus 
loin  y  s'il  n'eût  trouvé  le  Duc  de  Modene 
déclaré  pour  la  France  ,  &  fans  la  révolte 
de  Naples  qui  l'empêcha  de  rien  entre- 
prendre de  "plus.  Les  Napolitains  fe  plai- 
gnoient  depuis  long  tems  des  impots  ex- 
ceiïifs  dont  on  les  accabloit  ;  ils  s'attrou- 
pèrent en  Juillet  1647.  &  brûlèrent  les 
Bureaux  où  l'on  percevoit  les  Droits  ;  le 
tumulte  augmenta  bientôt ,  &  les  Mutins 
mirent  à  leur  tête  un  jeune  homme  de  la 
lie  du  Peuple  nommé  Thomas  Aniello,  ou 
MazâuicUe  ^  le  plus  grand  ennemi  de  la 
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malcorc  (^  qui  crioit  le  plus  tovc  courre  les  An. 
Lnpors;  celui-ci  fie  dire  au  Duc  d'Arcos^^J 
Vice  Roi  de  Naples.qu'il  falloit  rétablir  les^647> 
anciens  privilèges  de  la  Ville  ,  &  en  de- 
manda les  originaux.  Jugeant  qu'il  ne 
convenoit  pas  que  la  Noblelle  fùc  logée 
magnifiquement ,  pendant  que  le  pauvre 
Peuple  avoit  de  la  peine  à  fe  mettre  à 
•couveit  des  injures  de  Tair ,  plus  de  60. 
Palais  furent  réduits  en  cendics.  La  No- 
blcllè  fut  cnfuite  obligée  de  mettre  fes  ar- 
mes dans  les  Maifons  Bourgeoifes  en  con- 
•fequence  des  ordres  qu'il  donna.  Il  trouva 
mauvais  que  l'on  portât  des  Manteaux  5 
des  Jupes  ,  des  Robes  longues  ,  &  il  or- 
donna fous  peine  de  la  vie  d'aller  en  ha- 
bit court.  Femmes ,  Religieux  ,  Prêtres  , 
tout  obéit  ;  &  le  Cardinal  Filomarini  Ar- 
chevêque de  Naples  donna  l'exemple.  Ce 
Prélat  après  bien  des  mouvemens  qu'il  fe 
donna,  calma  les  efprits;  on  parla  de  paix, 
Mazanielle  en  fut  l'arbitre  ,  &  la  donna 
en  Maître.  Mais  la  mort  de  ce  Chef  que 
le  Vice-Rci  fit  adaiïîner  fept  jours  après, 
calma  cette  première  émeute. 

Don  Juan  d'Autriche  Fils  naturel  de 
Philippe  IV.  vint  enfuire  à  Naples  ;  & 
voulant  punir  les  Coupables  ,  la  révolte 
recommença  ;  le  nommé  Genare  prit  la 
place  de  Mazanielle  &  propofa  de  fe  mct- 
'tre  foHS  la  prote(^ioa  de  la  France  y  le  Duc 


480    Abrège  de  l'Histoire 

Innocent    X.    17.  Siècle. 

'^  ^~  -  ,^ 

i646,de  Guife  ^  qui  pourfuivok  alors  à  Rome 
16^7}^  diirolucion  de  fon  mariage  avec  la  Com- 
^^— ^celîe  de  BofiTu  ,  fut  invité  de  venir  fe  met- 
tre à  la  tête  des  Rebelles  j  il  fe  rendit  à 
Naples  &c  on  l'y  déclara  Généralilïîme  ; 
mais  la  France  ne  profita  pas  de  cet  évé- 
nement :  le  Duc  de  Richelieu  qui  corn- 
mandoit  la  Flotte  fe  contenta  d'infulcer 
celle  d'Efpagne  &  ne  la  pourfuivit  point  ; 
d'un  autre  côté  M.  de  Guife  ne  reçut  ni 
l^argent  ni  le  fecours  qu'on  lui  avoit  fait 
efperer. 

En  Catalogne  la  guerre  fut  très-mal- 
heureufe  pour  les  François.  Le  Comte 
d'Harcourt  qui  faifoit  le  lîége  de  Lerida  -, 
fut  battu  le  21.  Novembre  1646.  par  Le- 
ganés  ôc  obligé  de  le  lever  ;  &  le  Duc 
d'Anguien  ,  qu'on  nommoit  le  Prince  de 
Condé  5  depuis  la  mort  de  fon  Père  arri- 
vée le  zé.  Décembre  de  la  même  année  , 
fut  encore  forcé  en  1647.  d'abandonner  le 
liége  de  cette  Place  qu'il  avoit  entrepris. 

Apke's  la  Bataille  de  Naërby  le  Roî 
d'Angleterre  voyant  que  tout  étoit  prêt 
que  fournis  aux  Rebelles  ^  offrit  de  defar- 
mer  Se  de  fe  rendre  à  Londres ,  pourvéu 
que  fa  perfonne  ôc  fon  honneur  y  fuflènc 
en  fureté  ;  le  Parlement  lui  fit  dire  qu'il 
falloit  confentir  aux  propoficions  qu'on 
alloit  dreffer  ;  on  y  travailloit  effedive- 
xnent  y   mais  comme  elles  anéantilToienc 
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l'autorité  Royale  ,   il  n'y  avoit  pas  moyen  An. 
de  les  accepter.    On  n'en  relia  pas  là  ;  il  ^\:  ' 
fut  ordonné  le   i6.  Avril   1646.  que  tous^J^ 
ceux  qui  avoient    pris  les  armes   pour  le 
Roi  y   fortillent   de  Londres  ,   fous  peine 
d'être  traités  con:ime  des  Elpions. 

Fairfax  attaquoit  alors  Excefter  ;  il 
s'en  rendit  maître  après  un  allez  long  liè- 
ge. Charles  comprenant  qu'il  ctoit  inutile 
de  plus  rien  propofer  aux  Rebelles  3  qui 
avoient  même  donné  ordre  de  l'arrêter 
s'il  approchoit  de  Londres  ;  &:  craignant 
d'être  ailiégé  dans  Oxford,  en  fortit  fecre- 
tem.ent  de  fe  rendit  le  7.  May  au  Camp 
des  Ecotlois  ,  qui  aliiégeoient  Ncwrark. 
Il  avoit  fait  fonder  auparavant  Leilé  qui 
les  commandoit  ,  &  en  ayant  été  reçu 
fort  honnêtement  5  il  lui  fit  ouvrir  les  por^ 
tes  (le  la  Ville ,  mais  il  s'apperçut  bienrôc 
qu'il  y  avoit  peu  de  chofe  à  efperer  ;  il 
avoit  envoyé  ordre  à  Moncrofe  tk  à  ceux 
de  fon  parti  qui  étoient  maîtres  de  tout  le 
Nord  de  l'Ecoflè  5  de  mettre  bas  les  ar- 
mes ;  &  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Dur- 
ham  5  que  Leflé  fit  publier  une  procla- 
mation par  laquelle  il  étoit  défendu  à 
tous  ceux  qui  avoient  porté  les  armes 
contre  le  Parlement  de  s'approcher  de  la 
perfonne  de  Charles  ,  &c  le  Comitté  d'E- 
dimbourg fit  en  même  tems  défendre  de 
lui  dem.andcr  aucune  grâce.  Le  Parlemeuc 
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An.  d'Angleterre  pouffa  l'infolence  encore  plus 
'^  loin  ;  apprenant  l'évafion  du  RoUes  deux 
j£47.Chambres  le  déclarèrent  déchu  de  tous 
les  droits  qu'il  avoir  à  la  Couronne  ;  ôc 
pour  marquer  que  Tautorité  étoit  abolie  , 
on  drefla  dans  une  Place  publique  une 
Infcription  Lacine  ,  portant  que  Charles 
le  dernier  des  Rois  ^  &  le  premier  des 
Tyrans  écoit  forti  d'Angleterie  l'an  de  fa- 
lut  î  646.  &  le  premier  de  la  liberté  ren- 
due à  la  Nation.  Le  Prince  de  Galles  avoit 
été  conduit  à  Gerfey  en  1645/;  le  Grand 
Chancelier  ^  Clarendon  &  plufieurs  autres 
Seigneurs  que  le  Roi  avoit  mis  auprès  de 
lui  y  écoieni  d'avis  quil  y  reftât ,  pour  ne 
pas  irriter  davantage  les  Parlementaires  , 
&  )Fîe  point  préjudicier  aux  intérêts  de  fou 
Père  ;  mais  la  Reine  qui  étoit  à  Paris  in- 
lifta  tellement  pour  avoir  Ton  Fils  ^  que  le 
Prince  quitta  enfin  l'Angleterre  6c  vint  en 
France. 

Le  Parlement  d'Ecoiîe  vouloir  abfolu- 
ment  que  Charles  abolit  l'Epifcopat  dans 
ce  Royaume  -,  fur  le  refus  qu'il  en  fit  5  on 
prit  la  réfolution  de  le  livrer  aux  Anglois  ; 
&  elle  fut  exécutée  à  Newcaftle  le  7.  Fé- 
vrier 1647,  Le  Préfident  de  Bellievre  étoit 
alors  Ambailàdeur  de  France  en  Angle- 
terre y  il  avoir  taché  de  reconcilier  le  Roi 
avec  les  Parlementaires  ;  &  n'ayant  rien 
pu  gagner  ^  il  étoit  venu  à  Newcaftle  dans 
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le  dcllciii  d'engager  l'Armée  d'Ecollè  à  a». 
ioutcnir  ce  Prince  infortuné ,  à  qui  \i\^^''^^^ 
France  ne  pou  voit  alors  oiirir  que  les  bons  1647 
oHiccs  ;  mais  ico.  mille  livres  fterlins^"*^ 
que  reçurent  les  Ecollois  furent  des  •  rai- 
ions  bien  plus  pcrlualives  que  tous  les 
dilcours  de  l'Amballàdeur  de  France  ; 
Cliarlcs  fut  fi  indigné  du  Procédé  des 
Ecollois  5  qu'il  dit  pluiieurs  fois  y  qu'il  ai- 
moic  encore  mieux  être  avec  ceux  qui  l'a- 
voient  acheté  chèrement  3  qu'avec  ceux 
qui  l'avoient  vendu  h  lâcheir.ent.  On  le 
conduilit  à  Holmby  ,  où  les  deux  Cham- 
bres lui  firent  favoir  qu'il  n'y  avoit  aucun 
accommodement  à  efperer  5  qu'il  n'eut  re- 
connu par  un  Acte  aurentique  qu'elles  n'a- 
voient  pris  les  armes  que  pour  la  confer- 
vation  des  Loîx  &  des  Privilèges  de  la 
Nation.  Ç'auroit  été  autorifcr  la  révolte  , 
Charles  ne  voulut  pas  y  confenrir  ;  &  ce 
fut  alors  qu'on  commença  de  le  traiter 
duremeiit  i  on  lui  refufa  la  fatisfadioa 
d'entendre  fes  Prédicateurs  ordinaires  ;  il 
chercha  fa  confolation  dans  la  ledure  de 
PEcriturc  Sainte  &c  dans  les  jeûnes  :  prati- 
que qui  n'eft  gueres  félon  l'efprit  de  la 
Reforme. 

Cet  infortune  Roi  ne  refta  pas  long- 
tems  à  Holmby  ;  un  détachement  envoyé 
par  Cromwel  vint  l'enlever  le  15.  de 
Juin }  ôc  Charles  ayant  demandé  ù  celui 
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An.  qui  le  commandoit  par  l'autorité  de  qui 
'^^^11  venoir  5  l'Officier  eut  Pinfolence  de  mec- 
i647tre  la  main  fur  fon  piftolet  ^  ce  qui  fut 
route  la  réponfe  qu'il  fit  à  fon  Roi.  Il  le 
menaça  même  des  dernières  violences  s'il 
refiftoit  ;  &  on  le  conduire  à  Neumark  y 
d'oii  il  fut  enfuire  transféré  à  Hampton- 
court.  Il  paroifloit  toutefois  que  le  Parle- 
ment vouloir  s'accommoder  avec  lui  ;  mais 
Crom.wel  plus  abfolu  que  Fairfax  qui  com- 
mandoit l'Armée^  vint  enfin  à  bout  del'em^ 
pêcher,  &  devint  bientôt  le  maître.  Charles 
ie  fauva  d'Hamptoncourt  le  21. Novembre; 
&  par  cette  démarche  il  donna  précifement 
dans  le  piège  que  fes  ennemis  lui  avoient 
tendu.  Ils  avoient  d'abord  augmente  les 
mauvais  traicemens  à  fon  égard  ;  on  lui  fit 
tenir  des  billets  pour  l'avertir  que  fa  vie  n'é- 
toit  point  en  fureté ,  Se  on  lui  laiflà  allez 
de  liberté  5  pour  qu'il  pût  s'échaper  ,  afin 
que  fon  évafion  achevât  de  le  rendre  odieux 
au  Parlement  >,  qui  malgré  les  intrigues  de 
Cromwel   négocioit  toujours  avec  lui. 

Dez  qu'on  eut  nouvelle  à  Londres  de 
la  fuite  de  Charles  ,  ceux  du  Parlement , 
qui  éroient  dévoués  à  l'Armée  y  craignant 
qu'il  ne  fe  tînt  caché  dans  la  Ville  ,  dé- 
fendirent fous  peine  de  la  vie  de  lui  don- 
ner retraire.  Les  doutes  furent  bientôt  le- 
vés par  la  Lettre  du  Gouverneur  de  VVich 
à  Cromw^el ,  qui   en  fit  part  aux  deux 
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Chambres.  Elles  envoyèrent  aulîkôt  de-  An* 
mander  au  Roi  Ton  confentemcnt  à  quatre' '^^-''' 
Aiftes  ;  par  le  premier  il  devoir  fc  recon-^|^ 
iioîcre  la  caufe  de  tout  le  fang  répandu 
jufqu'aîors  ;  il  talloit  par  le  fécond  s'en- 
gager à  détruire  l'Epifcopat  ]  le  troifîéme 
î'auroit  empêché  de  le  mêler  du  Gouver- 
nement de  la  Milice  ^  &c  par  le  quatrième 
facriher  au  Parlement  tous  ceux  qui  s'é- 
toient  attachés  à  lui.  Les  Commillaires 
d'Ecofle  qui  accompagnèrent  ceux  d'An- 
gleterre 3  fe  récrièrent  contre  ces  Bills 
odieux  6c  les  defavoiièient  en  prèfcnce  de 
Cliarles  5  qui  repondit  ne  pouvoir  confen- 
tir  au  renverfemient  de  l'Etat  &c  de  la  Ré* 
ligion.  Sur  cette  rèponfe  on  lui  donna  des 
Gardes  pour  l'empêcher  de  fe  fauver  ;  & 
le  Parlement  déclara  qu'il  alloit  pourvoit 
à  la  paix  du  Royaume  de  la  manière  qu'il 
jugeroit  la  plus  convenable. 
A  N  N  e'e  1648. 
Charles  qui  fe  voyoit  perdu  fans  ref- 
iource  écouta  les  Députés  d'Ecoflè  qui 
vinrent  le  trouver  ^  &:  lui  promettre  d'en- 
trer en  armes  en  Angleterre  ,  pour  la  dé- 
fevXc  des  droits  de  la  Couronne  que  le 
Parlement  vouloir  abolir  ;  il  leur  promit 
de  fon  coté  de  figner  le  Convenant  dès 
qu'il  feroit  en  liberté  ;  mais  comme  il  ne 
s'étoit  pas  expliqué  nettement  fur  l'aboli- 
tion de  l'Epifcopat  ^  le  Comte  d'Argile  en 


436    Abrège  de  l'Hîstoïre 

Innocent   X.    17.  Siècle* 


An.  prit  occafion  de  rendre  le  Traité  CnCpcd:^ 
if^L'exécucion  retarda  long-tems  ,  &c  le  Roî 
n'en  retira  aucune  utilité. 

On  continuoit  cependant  la  guerre  ;  Sc 
Langdale  qui  combattoit  pour  Charles 
prit  Berwicic  le  8.  Juin;  Mufgrave  fur- 
prit  Carlifle  ;  ôc  quelques  autres  Places  Te 
déclarèrent  pour  le  Roi.  Dix  ou  douze 
Capitaines  de  Vailîeau  qui  en  avoient  fait 
autant  s'étoient  retirés  fur  les  côtes  de  la 
Hollande  >  &c  le  Prince  de  Galles  ayant 
pris  le  commandement  de  cette  petite 
Flotte  vint  jufques  dans  la  Tamife  ,  mais 
celle  du  Parlement  s'étant  remife  en  Mer  y 
il  fut  obligé  de  regagner  les  Ports  de  Hol- 
lande. 

Huit  mille  Gallois  ayant  pris  les  armes 
pour  le  Roi  furent  battus  par  trois  mille 
Parlementaires  le  18.  du  même  mois  ;  &c 
le  Duc  de  Bouicingham  fut  enfuite  défait 
à  S,  Neds  &  pris  prifonnier  avec  le  Com*^ 
te  de  Hollant  ;  on  leur  trouva  des  papiers 
qu'on  fçut  faire  valoir  en  inftruiiant  le 
procès  de  Charles.  Le  Duc  d'Hamilton 
qui  étoit  entré  en  Angleterre  avec  15?^ 
mille  EcolTois  fut  auilî  défait  par  Cromwel 
le  27.  Juillet.  Celui-ci  s'avança  auHîtôt  en 
Ecoflè  ;  &C  la  Convention  d'Edimbourg 
qui  fe  voyoit  hors  d'état  de  reiîfter  fit  re- 
mettre Carlifle  &  Berwicic  aux  Anglois, 
D'un  autre  côté  Fairfax  prit  Colchefter  le- 
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6.  Septembre  ;  ^c  le  i8.  la  Parlement  fie  An. 
propolcr  fecrecement  au  Roi  que!qucs'^'^*j 
coîuiicions  fous  lefqucllcs  il  confentoit  Je 
s'accommoder  avec  lui  ;  Charles  réduit  à 
un  point  qu'il  Falloit  ou  conlcntir  à  tour , 
ou  fc  réi^judre  à  périr  ,  prit  le  dernier  par- 
ti;  mais  Cromwel  ayant  eu  avis  de  la  né- 
gociation aflembla  aulTuot  les  Officiers  de 
l'Armée  ,  leur  exagéra  l'injuftice  du  Parle- 
ment y  ôc  ayant  fait  drelîer  une  Requête 
par  laquelle  l'Armée  demandoit  qu'on  fîc 
le  procès  au  Roi  ;  qu'on  établît  une  Cham^ 
bre  perpétuelle  dont  le  Peuple  nommeroic 
les  Députés  ;  qu'on  élut  un  Roi  qui  recon- 
rut  Ton  autorité  inférieure  à  celle  du  Peu- 
ple ,  il  fit  conduire  Charles  au  Château 
de  Hurft  ,  catîa  le  Parlement ,  ^  de  600. 
perfonnes  qui  compofoient  les  deux  Cham- 
bres il  n'en  reila  que  160.  qui  continuè- 
rent les  Séances  fous  le  nom  de  Com- 
munes. 

Les  négociations  de  Munfter  &  d'Ofna* 
bruck  qui  procurèrent  enfin  la  paix  à  l'Eu- 
rope ,  &  les  Barricades  de  Paris  furerit  à 
l'égard  de  la  France  les  évenemens  les  plus 
remarquables.  Ils  furent  toutefois  précédés 
par  divcrfes  opérations  de  guerre.  Les 
Hollandois  s'écoient  enfin  accommodés 
avec  l'Efpagne  ,  qui  parle  Tr^iiré  du  30. 
Janvier  reconnut  les  Provinces  Unies  pour 
Etats  Souverains  ôc  libres.  Cette  paix  par- 
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An.  ticulîére  privok  la  France  d'une  alliance 
^Jf^avantageufe^  elle  encouragea  les  Efpagnols 
à  faire  de  nouveaux  efforts  contre  la  Fran- 
ce afFoiblie  d'ailleurs  par  les  Guerres  Ci- 
viles. La  Guerre  continua  donc  &c  fut 
pouiîëe  très* vivement. 

En  Allemagne  le  Vicomte  de  Turenne 
-s'écant  joint  aux  Suédois  ^  dont  il  s'étoic 
feparé  l'année  dernière  par  ordre  de  la 
Cour  5  fe  jetta  dans  la  Bavière  ^  Se  battit 
les  Impériaux  auprès  d'Aufbourg  le  17. 
May.  La  Bavière  fut  faccagée  ^  &c  le  Duc 
âgé  de  78.  ans  obligé  de  fe  fauver  ;  les 
Suédois  pillèrent  le  Château  de  Prague  & 
la  Petite  Ville  le  16.  Juillet  3  &  Konigf- 
mark  l'un  de  leurs  Généraux  y  fît  un  bu- 
tin immenfe  ;  la  paix  termina  cette  guerre. 

Dans  les  Païs-Bas  l'Archiduc  Leopold 
prit  Courtrai  le  19.  May,  pendant  que 
!c  Prince  de  Condé  aflîégeoit  Ypres  qui 
fc  rendit  le  28.  L'Archiduc  s'empara  en- 
fuice  de  Furnes  le  i.  Août  &  le  19.  de 
Lens  ;  le  Prince  de  Condé  n'ayant  pu  em- 
pêcher la  prife  de  cette  dernière  Place  , 
attaqua  le  lendemain  l'Archiduc  dans  la 
Plaine  qui  eft  aux  environs  5  &c  remporta 
■  fur  lui  une  vi£toire  complette.  Le  Prince 
reprit  Furnes  le  10.  Septembre  ;  &c  les  Bar- 
ricades de  Paris  le  rappellérent  à  la  Cour^ 
qui  avoir  befoin  de  lui  pour  s'oppofer  au2S 
Frondeurs. 
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Le  Maréchal  de  Schombcrg  prie  Tor-  An- 
tofe  en  Catalogne  le  10.  Juillet ,  ce  qui  yl^''^* 
termina  la  Campagne  ;  &c  h  révolte  de 
Naples  finit  par  la  prife  du  Duc  de  Gui- 
fe.  U  en  étoit  forti  pour  aller  faire  le 
fiége  de  la  petite  Ville  de  Niiita  ,  il  ne 
put  plus  y  rentrer  ;  &c  ayant  été  fait  pri- 
ibnnicr  on  le  conduifit  en  Efpagne  ,  où  il 
i-efta  jufques  à  l'année  1651.  que  le  Prin- 
ce de  Condé  y  qui  avoir  alors  paffé  dans 
le  parti  des  E(pagnols  obtint  d'eux  fa  li- 
berté. 

Enfin  le  Duc  de  Modene  conjointe^ 
ment  avec  le  Maréchal  DupleiTîs  Praliii 
après  avoir  forcé  les  retranchemens  du 
Marquis  de  Caracéne  ,  près  de  Crémone 
le  50.  Juin,  fut  obligé  de  lever  le  fiégc 
de  cette  Place  le  6.  d'Oftobre ,  parce  que 
les  Efpagnols  rafraîchifioicnt  tant  qu'ils 
vouloient  la  garnifon  ^  fans  qu'il  pût  les 
en  empêcher. 

Tout  le  monde  ^toit  las  de  la  guer- 
re ;  les  Plénipotentiaires  aflèmblés  à  Muni- 
ter  &  à  Ofnabruck  fignérent  enfin  deux 
Traites  de  paix  ;  le  premier  avec  les  Pro- 
teftans  fut  ligné  le  6.  Août  à  Ofnabrucic  ^ 
&c  le  fécond  avec  les  Catholiques  le  24^ 
Octobre  à  Munfter.  Il  fut  dit  que  la  Fran- 
ce pofîederoit  en  toute  fouveraineté  Ja 
Ville  de  Brifac  &c  fes  dépendances  ^  toute 
l'Alfacc,  les  Villes  de  Metz  ^  de  Toul  & 
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An.  de  Verdun  ,  ôc  qu'il  y  aurok  Garnifon 
'^'"^^jFrançoife  dans  Phi'ifbourg  y  dont  la  fou- 
veraineté  demeureroit  toujours  à  l'Evêque 
de  Spire.  Il  fut  ftipulé  que  l'Empereur  & 
le  Roi  de  France  conferyeroient  leurs  an- 
ciennes prétentions  ,  fans  que  le  Traire 
pût  leur  donner  aucune  atteinte  3  &c  que 
il  le  Roi  d'Efpagne  ne  vouloit  pas  entrer 
dans  le  Traité  ;>  TEmpereur  ne  pourroitlui 
lionner  aucun  fecours  diredement  ni  in- 
diredenient.  On  régla  que  Maximiiien 
Duc  de  Bavière  demeureroit  Electeur  de 
TEmpire  ôc  confervcroit  le  Haut  Palati- 
3iat  ;  qu'on  rendroit  à  Charles  Loiiis  Pa- 
latin tous  Tes  autres  Etats  ,  &  qu'il  feroic 
créé  un  huitième  Eledorat  en  fa  faveur. 

Fabio  Chigi  Nonce  du  Pape  ,  depuis 
Pape  lui-même  feus  le  nom  d'Alexandre 
Vil  8c  l' Ambafladeur  de  Venife  avoient  fait 
l'office  de  Mediateurs5tout  ce  qui  regardoie 
l'Empereur ,  le  Roi  de  France  &  l'Efpagne 
ne  lit  aucune  peine  au  Nonce;  mais  il  n'en 
fut  pas  de  même  à  l'égard  de  ce  qui  avoic 
.été  ftipulé  à  Ofiiabruck  ,  où  l'on  régla 
que  les  Suédois  gardcroient  la  Pomeranic 
Occidentale  y  l'Archevêché  de  Bremen  ôc 
l'Evêché  de  Werden  ;  que  l'Eledeur  de 
Brandebourg  réiiniroit  à  fon  Domaine 
l'Archevêché  de  Magdebourg  ,  l'Evêché 
d'Albcrftad  &c  celui  de  Minden  ;  que  l'E- 
vêché d'Ofnabruck  feroit  poflèdé  akerna- 
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tivcir.ciu  pau  un  Catholique  c^C  par  un  Prc-  An. 
teilant  de  la  Mailon  de  BruniWick  ;  (îsiLlL* 
que   le  Landgrave  de  Hcllc  C^allel  auroic 
TAbbayc  d'Hiisfcldt ,  qui  donne  rang  de 
Prnicc  dans  la  Dicccc.  Le  Nonce  prorcfta 
contre  cous  les  Articles  qui  étoicnc  favo- 
rables à  la  Confclîion  d'AulLourg ,    &   fa 
prorellation  Fut  enfuite  confirmée  par  une 
Bulle  d'Innocent  X.   du  16.  Novembre  ^ 
qui  déclaroit  nul  tout  ce   qui   avoir   été 
fait  au  préjudice   de  l'Eglifc  ;  on  ne  tint 
pas  compte  de  toutes  ces  protcftations  ,  le 
bien  de  la  paix  exigeoit  que  l'on  pafsat  par 
dcdus  toute  forte  de   confiderations  ;   & 
ces  Traités   qui  ont  été  depuis  le  fonde- 
ment de  tous  ceux  qui  ont  été  fairs  entre 
les  m.êmesPuiflances/ont  regardes  comme 
le  Code  Politique  d'une  partie  de  l'Euro- 
pe ;  on  ne  fit  pas  plus  de  cas  de  la  pro- 
teft.uion  des  Efpagnols  Se  du  Duc  de  Lor- 
raine ,  qui  n'étoient  pas  plus  fatisfaits  de 
ces  Traités  que  le  Pape. 

Pendant  un  aiîez  grand  nombre  d'an- 
nées la  France  s'éroit  diftinguéc  par  Tes 
profpcrités  ;  des  Villes  prifes  ,  des  Batail- 
les gagnées  y  &c  furtout  les  victoires  du 
Prince  de  Condé  avoient  rempli  glorieux 
fement  les  Faftes  du  Royaume  ;  mais  les 
Finances  étoient  épuilécs  ,  on  ne  pouvok 
fans  des  fraix  immenfes  entretenir  des  Ar- 
mées en  Allemagne  ^  en  Flandres  ^  en  Ca^ 
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An  talogne  5  en  Italie  >  &  tout  cela  étoit  né- 
^^"^^cedàirc  pour  faire  une  bonne  guerre.  Pour 
fubvenir  à  toutes  ces  dépenfes  ,  la  Régen- 
te avoic  été  obligée  de  recourir  à  des  mo- 
yens extraordinaires  ,  on  avoir  dreffé  plu- 
fieurs  Edits  ;  elle  mena  le  Roi  au  Parle- 
ment pour  les  faire  enregiftrer ,  fans  les 
avoir  communiqués  félon  la  Coutume  aux 
Gens  du  Roi.  Quand  on  en  fit  la  ledure  , 
le  premier  Préfîdenc    Mole   s'y    oppofa  ; 
mais  PAvocat  Général  Talon  ,  après  avoir 
fait  voir  que  les  Edits  étoient  à  la  charge 
du  Peuple  ,   conclut  toutefois  à  Penregil- 
trement  5  à  caufe  de  la  prefence  du  Roi 
&  de  la  Reine.  Parmi  les  Edits  il  y  en 
avoit  un  portant  création    de  douze  nou- 
velles Charges  de  Maîtres  des  Requêtes  ; 
&  il  y  avoir  eu  une  oppofition  formelle 
.de  la  part   des    Anciens.    Le   Parlement 
s'aflTembla   extraordinairement   pour  exa- 
miner les  Edits  ,  &  après  plufieurs  déli- 
bérations on  les  refufa  tous  à  la  referve 
de  celui  qui  regardoit  la  taxe  fur  les  Ter- 
xes  i  on  fit  enfuite  une  Députation  au  Roi 
pour  le  prier  d'avoir  pitié  de  fon  Peuple  ; 
mais  la  Régente  répondit  qu'elle  vouloir 
être    obcïe  ;    &c  les   Edits  furent  vérifiés 
malgré  les  oppofitions. 

Le  Parlement  ,  la  Chambre  des  Comp- 
tes y  la  Cour  des  Aides  &  le  Grand  Con- 
ieil  fireiût  une  ^Homiion  &  nommèrent 
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des  Commillaiics  pour  examiner  les  Edirs^Arr. 
on  trouva  dans  les  Regillres  que  pareille.' ^^*j 
chofe  s'étoic  faite  dans  les  tems  pallés.  La 
Cour  qui  étoit  allée  à  S.  Germain  diUi-^ 
mula  Ton  rellenriment  ;  elle  rendit  la  Pau<- 
lette  aux  Compagnies  fouveraines  Se  retira 
TEdit  qui  crcoit  de  nouveaux  Maîtres  des 
Requêtes.  Mais  quelque  tems  après  la 
Bataille  de  Lens  ,  la  Reine  qui  avoit  me- 
né le  Roi  au  Te  Detim  à  N.  D.  fit  arrêter 
au  retour  le  Prcfident  de  Blancmefnil  &  le 
Conteiller  Broullèl  qui  s'étoient  diftingucs 
dans  les  délibérations  ^  &  Chavigny  Gou- 
verneur de  Vincennes  foupçonné  de  fo- 
n:ienter  les  troubles.  Le  Peuple  informé  de 
ces  emprifonnemens  tendit  aullitôt  les 
chaînes  ,  fit  des  barricades  &  prit  les  ar- 
mes. Le  Préfident  Mole  précipita  Tes  pas 
à  S.  Germain  pour  fupplier  la  Reine  d'ap- 
pailer  la  Populace  en  mettant  les  Prifon- 
niers  en  liberté.  Ses  remontrances  furent 
inutiles.  Les  Arrêts  du  Parlement  furent 
calles  par  le  Confeil  d'Etat  ,  &c  les  chofes 
dem.eu'.érent  dans  la  confufion.  Le  Chan- 
celier Seguier  penfa  être  aflommé  fur  le 
Pont  Neuf  à  coup  de  pierres  &  fe  fauva 
dans  l'Hôtel  de  Luines. 

Les  Princes  fembloicnt  vouloir  profiter 
de  la  fédition.  il  eft  vrai  que  la  Reine 
avoit  gagné  le  Prince  de  Condé ,  mais  le 
Prince  de  Conci  &c  le  Duc  de  Longue  ville 
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An.  Ton  fiere  n'étoient  pas  conccns.  Jean  Paul 
tfjf'de  Goiidi  Ccadjuteur  de  l'Archevêque  de 
Paris  Ton  Oncle ,  était  connu  par  Ton  ef- 
prit  y  fa  capacité  ^  &  encore  plus  par  fou 
ambition,  il  faifoit  des  Proceffions ,  prê- 
choit  Se  exhortoit  le  Peuple  à  obéïr  à  la 
Reine  ,  mais  on  étoit  perfuadé  des  vues 
qu'il  avoit  par  ces  démarches.  La  Reine 
le  rendit  cependant  aux  conleils  pacifi- 
ques du  Duc  d'Orléans  &c  à  ceux  du  Car- 
dinal Mazarin  qui  craignoit  que  l'orage 
ne  tombât  fur  lui  ;  ôc  les  deux  membres 
du  Parlement  remis  en  liberté  rentrè- 
rent dans  Paris  aux  acclamations  du  Peu- 
ple ,  qui  demeura  pour  lors  tranquille  j 
mais  le  repos  ne  dura  pas  long-tems. 

Christiern  IV.  Roi  de  Dannemiarck 
éroit  mort  le  9.  Mars  de  cette  année 
1648.  &c  Ton  fils  Frédéric  III.  lui  avoit 
fuccedé.  La  rébellion  des  Sujets  contre 
leur  Prince  étant  devenue  contagieufe , 
on  vit  à  C.  P.  le  Sultan  Ibrahim  depofé 
par  les  Janiilàires  5  &c  fon  fils  Mehemet 
IV.  mis  à  fa  place  le  8.  Août  ;  mais  on 
n'en  demeura  pas  là,  &  Ibrahim  fut  étran- 
glé le  18.  du  même  miois.  On  vit  auflî 
commencer  la  guerre  funeite  qui  a  pref- 
que  entièrement  dépeuplé  les  Provinces 
rie  Pologne  voiiines  de  la  Mofcovie  &  de, 
la  Tartarie.  Kmielnisky  Général  des  Co- 
iaques  voulant  vanger  un  affront  fait  à  (a 
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femme  C?c  à  Ion  his  par  le  Lieutenant  du  AtK 
Grand  Enfeigne  de  la  Couronne  prie  les^^^ 
armes  ,  «Se  le  15.  Septembre  il  déhc  totale- 
ment les  Polonois.  Uladillas  Roi  de  Po-* 
logne  étant  mort ,  (on  frère  Cafjmir  fut 
élu  pour  lui  lucceder  le  20.  Novembre  ^ 
malcré  les  intrigues  du  Czar  de  Mofcovic 
&  du  Prince  de  Tranlilvanie  les  Compé- 
titeurs j  &:  furtout  du  Prince  Ferdinand 
fon  frère  Eveque  de  Breflau  ,  qui  à  la  foU 
licitation  de  l'Evêque  de  Kiovie  qui  pei>- 
loit  à  devenir  Primat  ,  traverfa  l'élciftion* 
Il  crut  rendre  Cafmiir  odieux  en  repre- 
fentant  qu'il  avoit  été  Jefuite  ;  ce  Prmcc 
en  avoit  effectivement  porté  l'habit  ; 
mais  le  Pape  l'avoit  tiré  de  la  Société  en 
le  faifant  Cardinal  ;  les  Proteftans  appu* 
yoicnt  PEvêque  de  Breflau  ,  &c  la  Reine 
de  Suéde  étoit  dans  les  intérêts.  Cepen- 
dant cette  Princellè  le  déclara  pour  lui  y 
&  toutes  les  voix  fe  réunirent  en  fa  fa- 
veur 5  lorfque  le  Nonce  du  Pape  &  les 
Ambalïàdeurs  de  France  &  de  l'Empereur 
eurent  parlé  pour  lui. 

Ceux  qui  dans  les  Païs  foutenoient  Jan- 
fenius  5  continuoient  par  toute  forte  de 
voyes  d'empêcher  que  le  Roi  d^Efpagne  ne 
permît  la  publication  de  la  Bulle  qui  con- 
damnoit  la  Doftrine  de  TEvêque  d'Ypres. 
L'année  1645-.  avoit  vu  croître  leur  opi- 
niaci-eté  j  &c  tous  les  Brefs  qu'Innocent  X» 
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An.  avoir  fait  expédier  avoienc  été  inutiles. 
■^^iMais  les  intrigues  ne  purent  rien  obtenir  à 
la  Cour  d'Efpagne  ;  &  le  Roi  Catholique 
avoir  mandé  le  50.  Janvier  1646.  au  Mar- 
quis de  CafteURodrigo  de  donner  fes  foins 
à  ce  que  la  Bulle  fut  publiée  dans  les  for- 
mes aux  Païs-Bas.  Sur  la  Lettre  du  Roi , 
le  Confeil  Privé  ordonna  au  Redeur  de 
rUniveriité  de  Louvain  de  fe  conformer 
à  l'intention  de  Philippe  IV.  &c  ne  fut  pas 
obéi  ;  la  Cour  de  Madrid  expédia  le  1 8. 
de  Novembre  de  la  même  année  de  nou-» 
veaux  ordres  y  qui  ne  furent  pas  mieux 
exécutés.  En  1647.  l'Archiduc  Leopold 
agit  avec  plus  de  luccès  ^  parce  qu'il  agit 
avec  plus  de  rigueur.  Ce  Prince  qui  à  un 
grand  courage  joignoit  une  extrême  vé- 
nération pour  le  S.  Siège  &  une  pieté  rare 
dans  les  perfonnes  de  fon  rang ,  étoit  ve- 
nu dans  les  Païs-Bas  en  qualité  de  Gou- 
verneur. 

Il  ne  tarda  pas  de  prendre  des  mefures 
pour  dompter  TinBexible  opiniâtreté  des 
Novateurs  ^  qui  paroiiïbient  ne  reconnoî- 
tre  aucune  Puillance.  Il  donna  un  Edit 
très  -  rigoureux  contre  ceux  qui  refufe- 
roient  de  fe  foumettre  ;  mais  l'Archevê- 
que de  Malines  &  l'Evêque  de  Gand  n'en 
étant  point  ébranlés  ;  ce  fut  un  pré- 
texte à  l'Univerfité  de  Louvain  pour  ne 
rien  changer  dans  fa  conduite,  L'Archiduc 
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en  tin  11  irrite  ,  que  dès-lors  il  ne  donna  j^^ 
aucun  Bénéfice  ,  à  moins  qu'on  n'eut  ligné '^4^ 
une  Formule  de  Foi  drellée  par  l'Intcr- 
nonce  &  qui  contcnoit  cxprellcmenc  l'ac- 
ceptation de  la  Bulle  /;;  Immlnentl. 

L'Archevêque  de  Befançon  fit  publier 
cette  Bulle  le  16.  May  de  cette  année 
1648.  &:  exigea  la  foufcription  du  même 
Formulaire.  Deux  mois  après  l'Univerfité 
de  Douai  écrivit  à  l'Archiduc  pour  le  prier 
de  continuer  férieufcment  à  extirper  la 
Dodlrine  pernicieufe  de  Janfenius  5  &c  ce 
Prince  fut  très-content  de  cette  Lettre* 
Dans  fa  reponfe  il  pria  les  Dodteurs  de 
lui  fuggerer  les  moyens  qu'ils  jugeroient 
les  plus  propres  pour  étouffer  l'Hérélîe 
naidante  \  &:  on  lui  marqua  qu'il  n'y  en 
avoir  point  de  plus  efficace  ,  que  d'exiger 
de  tous  les  Profeiïeurs  en  Théologie  une 
Déclaration  expredè  de  leur  foumiiïîon 
aux  Décrets  du  Pape. 

Cette  démarche  affligea  extrêmement 
les  Dodeurs  de  Louvain  dont  elle  atta- 
quoit  les  fentimens  &  la  conduite  ;  ils 
auroient  bien  voulu  que  ceux  de  Doliai 
fe  fuflènt  joints  à  eux  ;  ils  leur  députèrent 
Recht  5  mais  ils  n'eurent  point  d'autre  re- 
ponfe finon  que  la  Faculté  tenoit  la  Doc- 
trine Janfenienne  pour  peftilentielle.  Les 
Docteurs  de  Louvain  ne  fe  rebutèrent  pas^ 
ils  envoyèrent  une  féconde  Dèputatioui 
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^"-  mais  tous  leurs  efforts  furent  inutiles ,  de 
^ — même  que  les  pouriuites  qu  ils  continuè- 
rent à  la  Cour  de  Madrid. 

Le  17.  Janvier  de  la  même  année  1648. 
îe  Parlement  de  Bourgogne  donna  un  Ar- 
rêt par  lequel  il  défeîidk  d'apporter  dans 
k  Païs ,  de  lire  j  d'eutendre  lire  ,  ou  de 
garder  ks  Ouvrages  de  l'Abbé  de  S.  Cy- 
ran  èi  de  M.  Arnauld  5  que  l'Archevêque 
de  Befançon  avoir  déjà  interdits  depuis  le 
mois  d'Odobce  de  l*année  précédente.  Ce 
Prélat  renouvella  cette  Ordonnance  le  16* 
May  1^48.  jour  auquel  il  prefcrivit  la  fig- 
nature  du  Formulaire  dont  il  a  été  parlé , 
&  il  fie  même  une  mention  exprefle  du 
Livre  de  la  Fréquente  Communion  ,  en 
profcrivanc  les  Ouvrages  de  ces  deux  Au- 
teurs. Le  Cardinal  Michel  Mazarin  de 
rOrdre  de  S.  Dominique  y  frère  du  Mi* 
nillre  de  France.,  Archevêque  d'Aix,  nom- 
mé en  Ï648.  Vice-Roide  Catalogne,  mou- 
rut à  Rome  le  1.  Septembre  d^  cette  an- 
née. Il  n*avoit  été  élevé  à  la  Pourpre 
qu'en  1647.  dans  la  quatriém.e  promotion 
qu'Innocent  X.  fit  le  7.  d'Odobre.  Il 
avoit  été  élu  Général  de  l'Ordre  dans  un 
Chapitre  tenu  à  Gènes  par  le  Parti  de 
France  \  mais  les  Efpagnols  ayant  refufé 
de  le  reconnoître  5  il  avoit  renoncé  à  cette 
Charge  pour  le  bien  de  la  paixt 
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Les  Païs-Bas  n'ccoicnc  pas  leuls  entiches 
de  la  nouvelle  Dodhine  j  le  Syndic  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  fc  plaignit 
le  I.  Juillet  à  rAlIcmblce  de  Soibonne 
que  les  opinions  Janlenienncs  gagnoienc 
tcUcmenc  l'Univei-rué  qu'il  y  avoir  des 
Bacheliers  allez  hardi^  pour  fait'e  irnprî-. 
mci  dans  leurs  Théfcs  des  Propofitions 
qu'il  avoir  biffées  ,  ôc  cour  déclarer  pu- 
bliquemerir  qu'ils  pcnfoient  le  contraire 
de  ce  qu'on  les  forçoit  d'y  mettre.  Il  ajou- 
ta que  pour  remédier  à  ces  défbrdres ,  la 
Faculté  devoir  examiner  les  Propolîtions 
fuivantes  qui  faifoient  le  fujec  des  troubles» 

35  i®.  Quelques  Commandemens  de 
35  Dieu  font  impofiibles  aux  hommes  juC- 
53  tes  5  lors  même  qu'ils  s'efforcent  de  les 
35  accomplir  y  félon  les  forces  préfentes 
>5  qu'ils  ont  5  ôc  la  Grâce  leur  manque 
j,  par  laquelle  ils  foient  rendus  poffibles. 
55  1^.  Dans  l'état  de  la  nature  corrompue 
3,  on  ne  réfifte  jamais  à  la  Grâce  inté- 
55  rieure.  30.  Pour  mériter  &  deméritei^ 
55  dans  l'état  de  la  nature  corrompue ,  la 
35  liberté  qui  exclut  la  néceflîéé  iVell  pas 
55  requife  en  l'homme ,  mais  la  liberté  qui 
3^5  exclut  la  contrainte  fuffit.  40.  Les  Demi- 
,5  Pelagiens  admettoient  la  nécellîté  de  la 
55  Grâce  intérieure  prévenante  pour  cha- 
♦,  que  Acte  en  particulier  ^  même  pour  Iq 
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An.  jj  commencement  de  la  Foy  ;  &c  iis  écoienc 
u_j,  Hérétiques  en  ce  quils  vouloienc  que 
35  cette  Grâce  fût  telle  que  la  volonté  hu- 
j5  maine  pût  lui  réfîller,  ou  lui  obéir,  y^. 
^>  Il  eft  Semi  -  Pelagien  de  dire  que  J.  C. 
^5  foit  mort  >  ou  qu'il  a  répandu  fon  fang 
»  pour  tous  les  hommes  fans  exception, 
>>  60.  L'Eglife  a  penfé  autrefois  que  la  pé- 
^,  nitence  facramentelle  fecrette  ne  fuiS- 
5>  foit  pas  pour  les  péchés  fecrets. ,, 

Le  Syndic  eut  à  peine  fini  la  ledure 
de  ces  Propofuions  que  Loliis  de  S.  Amour 
jeune  Dodteur ,  connu  par  fon  Journal  , 
s'oppofa  à  la  délibération  :  cependant  il 
paiïà  à  la  pluralité  des  voix ,  que  les  Pro- 
poiitions  feroient  examinées ,  &  l'on  nom- 
ma neuf  Commiffaires  M.  de  Ste.  Beuve 
ayant  demandé  en  même  tems  qu'on  eu 
examinât  quelques  autres  tirées  des  Au- 
teurs recens  3  on  joignit  celle-ci  aux  iîx 
préfentées  par  le  Syndicj  ^^  L'Attrition  na- 
yy  turelle  fuffit  pour  le  Sacrement  de  Pé- 
53  nitence.  3, 

Pendant  que  les  Commidàires  travail- 
ioîent  à  l'examen ,  les  Parcifans  de  Janfe- 
nius  voyant  qu'on  en  vouloit  à  fa  Doécri- 
ne  y  répandirent  divers  Ecrits  pour  décrier 
ia  Conclufion  de  la  Faculté  ;  &  S.  Amour 
ameuta  60.  de  fes  Confrères  qui  fignérenc 
une  Requête  commune  au  Parlement  , 
^ar  laquelle  ils  demandèrent  d'être  reçus  - 
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Appellans  comme  d'abus.  Le  Conlcillcr^An. 
Brouflèl  le  faille  de  la  Requête  de  en  vou-lJi 
lut  faire  le  rapport  ,  mais  le  Préfuient 
Mole  dit  qu'il  falloit  examiner  l'atfaire  à 
loifir.  Il  tenta  néanmoins  d'accommoder 
les  parties  \  &  le  21.  Août  on  convint  que 
les  cliofes  demeureroient  dans  l'état  où 
elles  étoient  ,  pendant  trois  ou  quatre 
mois  5  ahn  d'avifer  aux  moyens  d'en  venir 
à  un  accord.  La  Trêve  ne  put  durer  fi 
long-tems  ;  vers  la  mi-Septembre  on  vit 
courir  dans  Paris  une  Cenfure  imprimée 
des  fept  Ptopoficions ,  fignée  par  les  Com- 
nriùàires  examinateurs.  La  le.  la  111^.  &c  la 
Vll^.  étoient  notées  comme  hérétiques  5 
la  II^.  comme  contraire  à  l'Ecriture  ;  la 
première  Partie  de  la  W^.  fut  déclarée 
faudè  ôc  téméraire  ,  &  la  féconde  Héré- 
tique ;  la  V^.  étoit  qualifiée  fauflè  &c  fcan- 
daleufe  ;  &  la  Vl^.  étoit  cenfurée  comme 
Hérétique  5  fi  on  vouloit  dire  qu'au  juge- 
ment de  la  Primitive  Eglife  ,  la  pénitence 
fecrette  ne  fuffifoit  pas  en  effet  &  abfolu- 
ment ,  &  comme  fauflè  &  téméraire  feu- 
lement ,  fi  l'on  prétendoit  qu'elle  ne  fuf- 
fifoit pas  dans  l'ordre  pratiqué  ,  &c  félon 
la  Difcipline  de  ce  tems-là. 

S.  Amottr  regarda  cette  pièce  comme 
une  infradion  au  Traité  ;  lui  &:  fcs  Parti- 
fans  ne  tardèrent  pas  de  pvéfenter  une 
féconde  Requête  pour  demander  qu'on 
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^"'  leur  fît  droit  iur  la  première  ,  &  pour  que 
cceux  tous  le  nom  ce  qui  on  raiioit  counc 
la  Cenfure  fulïènc  alïignés  pour  la  recon- 
noîcre  ou  la  defavouer.  Leur  Requête  fut 
appointée  :  les  Commiffaires  comparurent 
le  j-,  d'Odobre  ,  &  déclarèrent  que  c'é- 
toit  à  leur  infçû  &  contre  leur  gré  quYin 
avoit  publié  la  Cenfure.  La  Chambre  des 
Vacations  donna  là^dctTus  un  x^irrêt  por- 
tant que  les  Parties  feroient  entendues 
après  la  S.  Martin  ,  &  défendirent  d'agiter 
les  matières  conteftées  jufqu'à  ce  que  la 
Cour  en  eût  autrement  ordonné.  Cet  Ar- 
rêt fut  fignif  é  au  Doyen  &  au  Syndic  ;  les 
Dodeurs  bien  intentionnés  pour  la  faine 
Dodrine  voyant  qu'on  portoit  une  affaire 
purement  Ecclèfiallique  à  un  Tribunal  Sé- 
culier y  &  que  toutes  leurs  démarches  fe- 
roient autant  de  procès  ^  rèfolurent  de  fe 
dèlîfter  de  l'examen  ^  mais  ils  prirent  en 
même  tems  des  mefures  efficaces  pour 
obtenir  une  dècifion  d'autant  plus  auten- 
tique  5  qu'elle  viendroit  de  la  part  du 
Chef  de  l'Eglife. 

Ce  fut  cette  même  année  1649.  que 
Ton  renouvella  l'affaire  touchant  le  nom- 
bre des  Docteurs  Religieux  qui  dévoient 
affîfter  aux  Afîèmblées  de  la  Sorbonne. 
S.  Amour  8c  fes  Partifans  voulant  exclur- 
re  Hallier  du  Syndicat  fe  plaignirent  que 
roiis  les  Dodeurs  Mandians  fe  trouvoicnt 


E 

CCL  ES  I 

ASTIQUE.      50? 

I 

N   N  O  C  E   N 

r  X. 

17.  Siècle. 

aux  Allcmblces.  Le  Parlement  rcnouvclla  ^"• 
les  anciens  Ancts  ;  les  Religieux  avoienc — 1 
en  leur  faveur  ceux  du  Confeil  5  &:  les 
Failanc  valoir  ils  allîftérent  aux  délibéra- 
tions en  aulîi  grand  nombre  qu'ils  voulu- 
rent ,  &:  furrout  à  celle  où  M.  Ainauld  fut 
chalîë  de  la  Faculté.  La  Chambre  des  Va- 
cations rcnouvella  cnûn  les  Arrêts  du  Par- 
lement le  15.  Septembre  de  l'année  166c;. 
de  celui  qu'elle  porta  fut  confirmé  le  len- 
demain par  un  autre  du  Conieil  qui  s'eft 
toujours  exécuté  depuis. 

En  confequence  des  brouilleiies  du 
Parlement  avec  la  Cour  ,  il  n'y  avoir  pas 
d'autre  parti  à  prendre  que  celui  de  la 
ioumiilion  ou  de  la  guerre.  Les  Mécon- 
tens  ayant  oiFert  leurs  fervices  au  Parle- 
ment ;  &  le  Coadjuteur  5  qui  avoit  ob- 
tenu le  Privilège  de  dire  Ton  avis  dans  les 
Séances  aulTi  bien  que  fon  Oncle^  fouftloic 
la  Révolte  ;  &  ayant  propofé  de  fe  faifir 
de  la  Baftille  ,  de  faire  des  rctranchemens 
dans  les  Fauxbourgs  &  de  lever  des  Trou- 
pes 5  tout  fut  bientôt  exécuté.  Il  donna 
lui-même  l'exemple,  leva  à  Tes  dépens 
un  Régiment ,  à  qui  il  donna  le  nom  de 
Corinthe  ,  qui  étoit  fon  Archevêché  Titu- 
laire 5  ôc  promit  hautement  d'obliger  la 
Reine  à  challcr  le  Cardinal  Mazarin  ,  à 
quf  tout  le  Monde  en  vouloit.  Le  Parle- 
ment entra  aiferacnt  dans  les  vues  de  la 
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^^^^-  Fronde  5  &  donna  un  Arrêt  qui  déclara 
«^  le  Cardinal  ennemi  de  l'Etat  ;,    avec  dé- 
fenfe  ,  fous  peine  de  la  vie  ,    de  lui  don- 
ner retraite. 

Tandis  que  la  paix  de  Munfter  faifoîc 
refpeder  la  puid'ance  du  Roi  dans  toute 
l'Europe  3  il  étoit  obligé  d'abandonner  la 
Capirale  de  fon  Royaume  ,  les  projets  des 
Frondeurs  n'étoient  pas  inconnus  à  la 
Cour,  il  fut  queftion  de  les  rendre  inu^ 
tîles  ;  le  Prince  de  Condé  &  k  Duc  d'Or- 
léans vinrent  bloquer  Paris  ,  &c  prirent 
Charenton.  Cependant  les  troubles  s'apai- 
fercnt ,  c^  le  1 1.  Mars  on  fîgna  les  condi- 
tions de  l'accommodement  ,  fans  qu'au- 
cun des  deux  Partis  eût  fatisfadion.  Le 
Parlement  demeura  en  liberté  de  s'affèm- 
bler  3  ce  que  la  Cour  avoit  voulu  empê- 
cher du  moins  le  refte  de  cette  année  ;  &c 
la  Cour  garda  fon  Miniftre  que  le  Parle- 
ment &  le  Peuple  vouloient  voir  éloigné. 
H  y  eut  une  Amniftie  Générale  ,  dans  la- 
quelle furent  compris  &c  nommés  tous  les 
Hommes  confidcrables  du  Parti  rebelle  ; 
mais  le  Cardinal  Mazarin  affeda  ,  pouif 
mortifier  le  Coadjuteur  ,  de  ne  l'y  pas 
nommer  exprelTement  y  afin  de  le  confon- 
dre dans  la  foule. 

La  Reine  ne  vouloir  pas  que  le  Roi 
entrât  d'abord  dans  Paris  j  fous  prétexte 
de  s'approcher  de  l'Armée   de   Picardie  , 

elle 
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elle  le  mena  à  Compicgnc  ;  &  ce  ne  Fat  An- 
que  le  i8.  Aoùc  que  Leurs  Majeftés  revin-LlL' 
rcnc  dans  la  Capitale  3  ayant  dans  leur 
Carollê  le  Prince  de  Condé  &  le  Cardinal 
Mazarin  contre  lequel  le  Parlement  avoic 
rendu  des  Arrêts  mnglans.  Cette  paix  ne 
mit  pas  fin  aux  troubles  du  Royaume  ;  en 
Provence  Se  en  Guienne  les  Parlemens  ^  à 
Pexemple  de  celui  de  Paris  ,  s'étoient  dé- 
clarés  contre  leurs  Gouverneurs. 

Les  Lfpagnols  fçurent  profiter  de  la 
Guerre  Civile  qui  déchiroit  ainfi  la  France. 
Ils  reprirent  Ypres  &  S.  Venant  ,  &  firent 
lever  le  lîége  de  Cambray  au  Comte 
d'Harcourt  3  qui  après  avoir  défait  ua 
Corps  de  Lorrains  ,  près  de  Valencien- 
nes  5  ètoit  venu  alTièger  cette  Place.  Le 
Comte  ne  fe  rebuta  cependant  pas  ,  il  fi- 
nit la  Campagne  par  la  prife  de  Condé , 
qui  fe  rendit  au  bout  de  deux  jours  ;  mais 
comme  on  voyoit  l'impolTibilité  de  le  con-i 
fcrver  pendant  l'Hyver  ,  on  l'abandonna 
aulTitôt.  En  Italie  le  Duc  de  Modene  ne 
pouvant  être  foutenu  par  la  France  3  fie 
fon  accommodement  avec  les  Efpagnols  ; 
&  en  Catalogne  on  fit  perdre  l'idée  à 
Don  Juan  de  Garai ,  de  faire  le  fiége  de 
Barcelonne  >  qu'il  méditoit  après  avoir 
remporté  quelques  avantages  fur  les 
François. 

Le  Duc  de  Parme  3  qui   s'étoit  ligué 
Tome  IX.  Y 
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An.  avec  les  Efpagnols  fut  foupçonné  de  vou- 
^Ibir  faire  des  conquêtes  dans  l'Etat  Ecclé- 
fîaftique  ;  le  Pape  crut  pouvoir  arrêter  fes 
defleins  en  s'emparant  du  Duché  de  Caf- 
tro  y  toutefois  ^  il  ne  garda  pas  long-tems 
ce  Fief  ;  la  paix  fe  fit  environ  trois  mois 
après  par  la  médiation  du  Roi  Catholique, 
&  du  Grand  Duc  de  Tofcane. 

L'Infortune'  Charles  I.  Roi  d'Angle- 
terre avoir  enfin  été  transféré  de  Hurft  au 
Palais  de  S,  James  ;  &  les  Communes  de 
concert  avec  l'Armée  ayant  drefifé  une  Or- 
donnance pour  lui  faire  fon  procès  ^  la 
Haute  Cour  de  Juftice  établie  à  cet  effet 
tint  fa  première  Séance  publique  le  50. 
Janvier  dans  la  Salle  de  VVeftmunfter -, 
où  Ion  obh'gea  ce  Prince  de  comparoîcre. 
Bradshaw  que  Cromwel  avoir  fait  mettre 
à  la  tête  de  cette  troupe  de  Scélérats  y  fit 
lire  l'accu  fation  de  haute  trahifon  intentée 
contre  le  Roi  pour  avoir  fait  la  guerre  au 
Parlement  &  au  Peuple  ;  mais  Charles 
refufa  de  répondre  ^  &  dem.anda  de  quelle 
autorité  un  Roi  étoit  cité  au  Tribunal  de 
fes  Sujets.  Il  comparut  le  6.  Février  pour 
la  derrière  fois  ;  èc  Bradshaw  ayant  fait 
un  long  difcours  pour  faire  voir  que  les 
Loix  font  au-de(Tus  du  Prince  ôc  que  le 
Peuple  eft  au-defTus  des  Loix  ,  fit  lire  la 
Sentence  qui  condamnoit  Charles  Stuard 
comme  Tyran.,  Traitre  ,    Meurtrier  ôc 
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Ennemi  de  la  Nation  à  perdre  la  tére  dans  An. 
la  Place  de  Wicheal  :  Sentence  qui  fut  exé-^^ 
cutée  le  lendemain. 

Charles  mourut  dans  la  51.  année  de 
fon  âge  ;  il  a  été  Tun  des  plus  grands  Se 
des  meilleurs  Rois  qu'ait  eu  l'Angleterre; 
il  en  eut  les  vertus  ^  8c  Tes  Ennemis  les  plus 
déclarés  ont  été  réduits  à  lui  chercher  des 
vices.  Le  plus  grand  de  fcs  défauts  a  été 
une  clémence  excelTive,  Jamais  Prince 
n'aima  plus  Ion  Peuple  ;  &  à  la  honte  de 
ce  Peuple  ingrat ,  il  fut  condamné  comme 
un  Tyran  Ennemi  de  la  Nation.  Tout  ion 
crime  fut  d'avoir  protégé  l'Epi  fcopat  éta- 
bli par  les  Loix  de  la  Grande  Bretagne  y  il 
en  fut  le  martir  ;  fa  prifon  ôc  fa  mort  le  • 
feroit  honorer  comme  un  Saint  fi  la  Reli- 
gion Proteftante  pouvoit  en  fournir,  L'o- 
pinion  commune  eft  qu'il  compofa  à 
Hofmby  ce  fameux  Livre  intitulé  :  Le  Por^ 
trait  du  Roi ,  traduit  depuis  en  tant  de 
Langues.  C'eft  proprement  l'Hiftoire  de 
fes  malheurs  &c  fon  Apologie  adrefïee  au 
Prince  de  Galles  fon  Fils. 

Lmmediatement  après  l'Exécution  un 
Sergent  publia  à  fon  de  Trompe  par  tout 
Londres  que  Perfonne  n'eût  à  proclamer 
le  Prince  de  Galles  ni  aucun  autre  ,  Roi 
d'Angleterre  &c  d'Irlande  ,  fous  peine 
d'être  puni  comme  coupable  de  haute 
trahifon.   La  Chambre  des  Pairs  fut  fupri- 
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A„.  mée  ;  le  Serment  de  fidélité  &  de  fb- 
i64p.premane  aboli  ôc  tout  le  pouvoir  dé- 
claré dévolu  au  Peuple.  L'Hypocrite 
Crom\%^el  fit  auiïitôt  indiquer  un  jour  de 
jeûne  pour  remercier  Dieu  d'avoir  délivré 
les  Anglois  de  la  tyrannie  ;  &  la  Cham- 
bre lui  défera  le  Généralat  perpétuel  des 
Troupes  de  l'Etat.  La  nouvelle  Républi- 
que fut  d'abord  reconnue  par  le  Roi  d'Ef- 
pagne  5  enfuite  par  la  Suéde  j  la  HoU 
lande  y  les  Vénitiens  3  &c  enfin  par  la  Ré- 
gente de  France  ,  comme  fi  tous  les 
Princes  de  l'Europe  avoient  confpiré  pour 
autorifer  un  attentat  fi  odieux  ,  &c  qu'il  fût 
de  leur  intérêt  de  le  laiflèr  impuni. 

Cependant  le  Duc  d'Ormond  5  Vice- 
Roi  d'Irlande  5  y  fit  proclamer  le  Prince 
de  Galles  fous  le  Nom  de  Charles  IL  m.ais 
la  méfintelligence  qui  fe  mit  entre  le  Duc 
quiétoit  zélé  Proteftant  8c  O-Neul  ^  qui 
fe  trouvoit  à  la  tête  des  Catholiques  5  aflfoi- 
blit  extrêmement  le  Parti  du  Roi ,  fur  le- 
quel le  bonheur  &  l'habileté  de  Cromwel 
l'emporta.  Celui-ci  prit  d'afiàut  Fredach,. 
ou  Drogheda  &  y  fit  tout  pafTer  au  fil  de 
l'épée  ;  il  emporta  auffi  d'afiàut  VVexford  ^ 
fe  rendit  maître  de  Rofi  ;  &  les  Royaliftes 
qui  faifoient  le  fiége  de  Dublin  furent  obli- 
gés de  le  lever  ,  ayant  perdu  fept  mille 
Hommes  dans  une  forti.e  que  firent  les 
AUScgcs. 
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Les  Turcs  continuoient  le  fiége  de  Caii-  An. 
die  ;  &  les  Vénitiens  voulant  faire  divcr-i.  ^^' 
lion  5  avoient  envoyé  une  Flotte  dans  la 
Natolie.  Elle  trouva  dans  le  Porc  de  Foc- 
chie  celle  du  Grand  Seigneur  ,  compofce 
de  71,  Galères  &  d'un  grand  nombre  de 
VailTeaux  ;  Se  tout  fut  biûle  ou  pris  le  12. 
Mai  de  cette  année  164^.  ;  les  Turcs  ayanc 
été  repoulîés  à  l'attaque  de  la  Coiurefcar- 
pe  de  Candie  5  &:  y  ayant  perdu  10.  mille 
Hommes  ,  furent  enfin  obligés  de  lever  le 
fiége  de  cette  Place,  mais  ils  le  recommen- 
cèrent en  1666.  comme  il  fera  raportç 
dans  Ton  tems. 

Les  Cofaques  révoltés  contre  les  Polo- 
nois  avoient  été  joints  par  les  Tartares  , 
qui  dcmandoient  le  Tnbut  que  Ladiflaç 
avoir  fiwi  primé  comme  honteux  à  la  Na* 
tion.  Ces  deux  Peuples  réunis  étoient  au 
nombre  de  près  de  400.  mille  Hommes  ; 
&  il  y  avoir  9.  mille  Polonois  invertis  dans 
Sbarras.  Le  Roi  Cafimir  voulut  tenter  de 
les  dégager,  &  à  la  tête  de  lo.  mille  Hom- 
mes ,  il  alla  camper  près  de  Sborow  , 
où  il  fut  attaqué  pendant  trois  jours  con- 
fecutlfs  par  140.  mille  Cofaques  ou  Tarta- 
res 5  fous  les  Ordres  de  Kmielnisky  &  du 
Kan  ;  mais  la  perte  de  ceux-ci  fut  fi  con- 
liderable  qu'ils  confcntirent  à  la  paix,  dont 
une  des  conditions  fut  que  le  Roi  per- 
;nettroit  dans  tout  le  Royaume  l'exercice 
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An.  de  la  Religion  Grecque,  &  que  le  Palatinat 
if^e  Kiovie  feroit  toujours  donné  à  un  Sei- 
gneur du  Rit  Grec  j  mais  cette  paix  ne 
dura  qu'un  an. 

François  du  Bois ,  dit  Sylvîus ,  natif 
du  Hainaut  Chanoine  de  Doiiai ,  qui  de- 
puis 30.  ans  profeflToit  la  Théologie  dans 
cette  Univerdté  ;  &  qui  a  laifiTé  divers 
Ecrits  fur  l'Ecriture  Sainte  ,  mourut  le  ii^ 
-  Février  de  cette  année, 

La  même  année  le  Père  Jean  de  Brebeuf 
Jefuite  y  l'un  des  premiers  Miiïîonnaires 
qui  en  1631.  paflérent  dans  le  Canada  > 
fut  brûlé  à  petit  feu  par  les  Iroquois  pen* 
dant  15.  heures  ;  &  le  Père  Gabriel  Lalle- 
man  autre  Jefuite  fut  martirifé  avec  lui. 
A  N  N  e'  E     1650. 

Les  troubles  de  la  France  qui  paroif- 
foient  appaifés  par  le  retour  du  Roi  dans^ 
la  Capitale  ,  ne  tardèrent  pas  d'éclater  de 
nouveau.  Le  Prince  de  Condé  à  qui  l'Etat 
de  voit  fa  fureté  &c  le  Cardinal  Mazarin  fa 
gloire  y  mit  Ces  fervices  à  (î  haut  prix, 
qu'il  devint  rebelle  à  force  de  prétentions* 
Il  s'oppofoit  d'ailleurs  au  Mariage  de  la 
Nièce  du  Cardinal  avec  le  Duc  de  Mer- 
cœur  ,  ce  qui  piquoit  le  plus  cette  Emi- 
nence  6c  ce  qui  contribua  le  plus  à  le 
faire  arrêter.  L'occafion  étoit  favorable.. 
Le  Prince  s'étoit  brouillé  avec  les  Fron- 
deurs j  ôc  accufoit  entr'autres  le  Duc  da 
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Bcaufoit  «Se  le  Coadjuteur  devant  le  P^^le-^^^^^ 
ment  5  il  Fur  arrête  lorlque  la  jaloulie  de  lau  ' 
Reine  l'eut:  amené  au  point  nécciraiie  pour 
ce  coup  d'éclat  ;  &  avec  lui  fuient  aulli 
arrêtés  le  Prince  de  Conti  &  le  Duc  de 
Longueville.  Quelques  Perfonnes  de  mar- 
que 3  comme  le  Duc  de  Bouillon  ,  le  Ma- 
réchal de  Turcnne  y  de  autres  fe  lauvé- 
rent  en  divers  endroits.  La  Duchellè  de 
Longueville  alla  d'abord  en  Normandie  , 
puis  en  Hollande  ,  d'où  elle  vint  à  Stenai  ; 
&  c'e(t-là  que  conjointement  avec  Tu- 
renne  elle  tit  Ton  Traité  avec  les  Efpa- 
gnols.  Le  Prince  de  Condé  ne  manquoic 
pas  de  Créatures  qui  avoient  bien  des 
Places  en  leur  pouvoir  ;  &  ils  étoient  tous 
bien  intentionnés  pour  lui  ;  mais  ils  ne 
purent  empêcher  que  Clermont ,  Stenay  -, 
Jametz  ,  Bourges  ,  Dijon  ,  Seurre  ne 
tombaient  entre  les  mains  du  Roi ,  qui 
padk  en  Guienne  où  fa  préfence  remit  le 
calme  dans  Bourdeaux. 

Le  Vicomte  de  Turenne  n'agidbit  que 
pour  la  liberté  des  Princes  ;  il  avoit  pris 
la  qualité  de  Lieutenant-Général  de  l'Ar- 
mée du  Roi^mais  fuivant  ce  qui  étoit  porté 
par  Ton  Traité  avec  les  E(pagnols  ,  s'é- 
tant  joint  à  eux  y  il  prit  plufieurs  Pla- 
ces ,  &  vint  pour  enlever  les  Princes  de 
Viencennes  où  ils  avoient  été  enfer- 
més j    mais  ils  étoient  déjà  à  Nferccuffi. 
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Afi  Lés  diverfes  entreprifes  des  Efpagnols  & 
ifl^des  François  occafionnérent  enfin  la  Ba- 
taille de  Rethel  ;>  que  Turenne  perdit  con- 
tre Diipîefïîs  Pralin  qui  commandoic  l'Ar- 
mée du  Roi.  Les  Efpagnols  reprirent  ce- 
pendant Porte-Longone  en  Italie  j  &  en 
Catalogne  toute  la  Plaine  d'Urgel. 
.  Charles  II.  Fils  de  l'infortuné  Prince 
que  des  Sujets  rebelles  avoient  fait  périr 
par  la  main  du  Bourreau  pourfuivoit  fcs^ 
Droits  à  la  Couronne  Britannique.  Mon- 
trofe  3  l'un  des  plus  grands  Capitaines  de 
l'Europe  ^  qui  avoir  gagné  plufîeurs  Ba- 
tailles en  combattant  pour  le  Père  ^  avoit 
mis  bas  les  armes  par  fon  ordre  y  Se  étoic 
palïë  en  Allemagne  ,  où  il  foutiiit  parfaite- 
ment fa  réputation.  Le  Fils  l^ayant  rap- 
pelle ,  il  rentra  en  Ecodè  par  les  Orcades  ; 
&:  avec  un  petit  Corps  de  Troupes  5  il 
rachoit  d'animer  les  Royaliftes  ,  &  les 
Négociations  qu'il  y  avoit  à  Breda  en- 
tre le  Ps.oi  Charles  II.  &  les  Députés 
d'EcolTe.  Il  fut  défait  dans  l'Evêché  de 
Rodé  5  &  pris  peu  de  jours  après  par  un 
Parti  de  Rebelles.  Cromwel  5  ayant  eu 
avis  que  l'Empereur  &  le  Roi  de  France 
dévoient  folliciter  fa  grâce  ,  fit  hâter  fon 
Procès  5  &  il  fut  condamné  à  finir  Ces. 
jours  fur  un  Gibet.  Charles  paifa  cepen- 
dant en  Ecofife  en  vertu  du  Traité  figné  à 
Breda.   Il  avoit  promis  de  figner  le  Coii-» 
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venanc  ,  Cs:  on  l'obligea  de  ccnir  la  Parole  A», 
avant  que  de  débarquei-  à  Abcuden  ;  maislli^ 
deux  jours  après  le  Duc  d'Argile  ne  lui 
lailla  de  tous  ies  Serviteurs  Anglois  que  le 
feul  Duc  de  Boukingham  ;  &  content  de 
lui  donner  des  marques  extérieures  du 
plus  profond  lelped;  ^  il  fe  referva  toute 
l'autorité. 

Cromwel  par  ordre  du  Parlement  croie 
venu  d'Irlande  en  Angleterre  pour  s  op- 
pofer  à  Charles  IL  ;  »S:  bientôt  toutes  les 
Places  qui  étoient  encore  au  pouvoir  des 
Royaliftes  pallerent  en  celui  des  Parle- 
mentaires. Enfin  Cromwel  défit  entière- 
ment les  EcoflTois  à  la  Bataille  de  Dumbau 
le  13.  Septembre  ;  &  alla  enfuite  invellir 
Edimbourg. 

L'Inquisition  d'Efpagne  cenfura  le  iS. 
Mars    vingt-deux   Propolîtions   5   comme 
téméraires ,    mal  (bnnantes  .>   &  extrême- 
ment injurieufes  à  S.  Auguftin.    Ces  Pro- 
pofitions  qui  fe  trouvent  à  la  fin  de  l'Hif- 
toire  Générale  &  de  l'Hiftoire  Abrégée  du 
Janfenifme  ,   font  extraites  félon  les  deux 
Auteurs^en  partie  des  Thefes  ou  des  Ecrits 
de  difi^erens  Jeiuites  ,  &c  en  partie  de  ceuX/ 
de    Jean  SchinKelius  ancien  Dofteur   de: 
Louvain.   Ils  veulent  que  le  Perc  François 
Gonçalez  Dominicain  Prieur  d'Atochesles 
ait  envoyées  le  premier  à  Salamanque  ,• 
d'où  elles- fe  répandirent  dans  toute  l'Ef- 
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An,  pagne.  Le  Décret  qui  les  eenfuroic  fut 
'"^^""ilong  tems  fufpendu  j  &:  à  la  fin  le  Roi 
Catholique  cédant  aux  prières  des  Domi- 
nicains &:  des  Auguftins  ,  écrivit  au  Pape 
pour  obtenir  la  confirmation  des  Cenfuresj 
mais  Innocent  X.  renvoya  l'aftaire  à  une 
Congrégation  fecrete  ,  qui  ne  jugea  pas  à 
propos  de  confirmer  le  Jugement  porté  en 
Efpagne. 

Le  Chapitre  Général  des  Capucins  5  af- 
femblé  à  Rome  ,  défendit  le  x^.  Juin  à 
tous  les  Profefièurs  &:  Prédicateurs  de 
l'Ordre  d'enfeigner  &  de  foutenir  la  Doc- 
trine de  Janfenius  ,  fous  peine  d'être  pri- 
vés  de  leurs  Emplois  :  fur  quoi  l'Auteur  de 
THiftoire  du  Janfenifme  dit  que  ces  Pères 
avoient  plus  de  zélé  que  de  lumières  ,  & 
que  leur  Décret  fait  connoître  qu'ils  ne  fa- 
voient  pas  de  quoi  il  s'agiflbit. 

L'Inquisition  de  Rome  condamna  le 
é.  Odobre  deux  Catechifmes  3  dont  l'un 
avoit  pour  Titre  :  Catechï\me  de  U  Grâce  3 
&C  qui  fut  prefqu'aufficôt  réimprimé  fous 
le  Nom   "  d'Eclairciffèment  de  quelques 
35  difficultés  touchant  la  Grâce.  5,    On  l'a 
attribué  à  Godefroi  Hermant  Chanoine  de 
Beauvais  Dodeur  de  Sorbonne  y  qui  fut 
chafië  de  fon  Chapitre  &  de  la  Faculté 
pour  avoir  publié  une  Apologie  en  faveur 
de  M.   Arnauld.    L'autre  étoit  intitulé  : 
V  Catechifme  ou  Abi^egé  de  Dpdxine  toa- 
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,5  chant   la  Grâce  Divine  ,    félon  la  Bulle  An. 
,,  de   Pie  V.  ,   Grégoire   Xill.  &  Urbaini^ 
;,5V11I.  :  Antidote  contre  les  erreurs   du 

„    temS.    yy 

La  Doclrine  de  ces  deux  Carechifmes 
étoit  difterente  5  la  Cenfure  le  fut  aulTi. 
Le  premier  fut  condamné  parce  qu'il  con- 
tenoit  plufieurs  Proportions  déjà  prof- 
crites  ;  le  fécond  parce  qu'il  avoir  été  im- 
primé ians  la  permiiTîon  du  S.  Siège.  Les 
J'-infeniftcs  ont  généralement  reconnu  le 
premier,  que  l'inquifition  traitoit  d'Héréti- 
que 5  pour  un  Ouvrage  qui  renfermoit  les 
plus  grandes  vérités  du  Chriftianifme  3  ôc 
ont  parlé  du  fécond  comme  d'une  produc- 
tion des  Moliniftes  ,  où  fe  trouvent  toutes 
les  erreurs  des  Semi-Pelagiens.  Le  Décret 
qui  condamnoit  le  Catechifme  de  la  Grâce 
trouva  des  Adverfaires  dans  les  Païs-Bas  , 
où  il  fut  cependant  reçu  par  prefque  tous 
les  Prélats.  L'Archevêque  de  Mahnes  cé- 
dant aux  follicitations  du  Père  Qiiarré  Su- 
périeur de  l'Oratoire  refufa  de  le  publier. 
Ce  Père  donna  aulTîtôt  avis  aux  Janfe- 
niftes  de  France  de  ce  qui  fe  patîbit  ;  8c 
ceux-ci  après  avoir  reproché  au  Prélat 
d'avoir  chancelé  ,  ajoutèrent  que  le 
Catechifme  avoit  été  compofé  &c  publié 
par  ordre  de  l'Evêque  d'Amiens  le  plus 
ancien  Prélat  du  Roy^-.ime  ,  qui  foutenoit 
vigoureufement  l'Auguftin  de  Janfenius  ; 

Y  6 


5i6    Abrégé  de   l^Histoire 
Innocent    X.    17.    Siècle. 


An  3c  que  fi  ks  Théologiens  des  Païs-Bas 
i^J^faifoient  fi  peu  de  cas  des  Livres  des  Doc- 
teurs François  ,  ceux-ci  écoient  en  droit 
d'abandonner  Y  Aug^ftlnus  compofé  par  un 
Etranger  qui  avoit  nnême  écrit  contre  les 
Rois  de  France.  L'Archevêque  de  Malines 
ne  fe  contenta  pas  de  fijprimer  les  Exem- 
plaires du  Décret  5  il  écrivit  au  Pape  fiar 
la  fin  de  Janvier  de  l'année  fiiivante  ,  Se 
lui  manda  qu'en  condamnant  le  Cate« 
chiime  3  on  avoit  condamné  S.  Augufi:in* 
Le  même  Décret  fut  porté  en  France  y 
comme  on  n'y  reconnoit  pas  l'inquifition  , 
le  Parlement  de  Paris  en  confequence 
ci'une  Requête  préfemée  par  le  Re6teur 
de  l'Univerfité  donna  un  Arrêt  qui  fiipri- 
moit  &:  le  Décret  &  les  Exem.plaires  du 
Catechifine  qu'on  venoit  d'imprimicr  dans 
la  Capitale.  Mais  la  raifon  qui  avoit  fait 
condamner  le  Livre  à  Rome  fit  qu^ilfuc 
aulTi  bien  reçu  par  les  Calviniflies  que  par 
les  Janfeniltes  ;  &  Definarés  François  de 
Nation  Profefièur  en  Théologie  à  Groë- 
ningue  en  publia  une  Traduction  Latine 
en  1651.  Il  le  reduifit  même  en  Thefes 
qu'il  fit  foutenir  publiquement  par  quatre 
de  Tes  Ecoliers  ,  comme  renfermant  une 
Poétrine  toute  conforme  à  ce  qui  avoit 
été  décidé  dans  le  Synode  de  Dordrecth^ 
Dans  fa  Préface  le  Dofteur  Proteftant 
biie  extraordiiûairemeni:  Janfenius  ^  TAb- 
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bc  de  S.  Cyran  cs:  lur-tour  M.  Ainauld  ,  An- 
qui  lelon  lui  s'ctoic  propofc  de  rctablir  l^l^^Hj 
Pénitence  publique  ,  d'abroger  Tufage  de 
la  h-cqueme  Communion  introduit  princi- 
palement par  les  Jefuites ,  &  d'allbcier  S» 
Paul  à  S.  Pierre  dans  la  Fondation  du  Siège 
de  Rome  dont  ils  ont  été  les  Premiers 
Evéqucs  :  "  Propoluion  ^  ajoute-t'il  ,  qui 
3>  a  h  tort  déplu  aux  Courtifans  du  Pon- 
35tife  de  Rome  ,  puifque  la  SuccelTion  d© 
35  Pierre  feul  ,  eft  l'unique  fondement  fur 
3,  lequel   il  bâtit  Ton   droit  chimérique. ,, 

Desmare's  fe  flatoit  que  les  Janfeniftes 
fe  déclarcroient  bientôt  ouvertement  con-» 
tre  le  Concile  de  Trente  ,  qu'ils  n'ofoient 
encore  rcjetter  tout-à-fait  ^  fe  contentant 
d'adoucir  fes  Canons  ;  il  finiffoit  en  an- 
nonçant que  ceux  de  fa  Seéte  dévoient  fe 
conjouir  avec  les  Janfeniftes ,  les  feliciteu 
des  efforts  généreux  qu'ils  faifoient  dans  la 
Caule  de  Dieu  &c  de  la  Grâce  ,  &  les  in- 
viter d'aller  plus  avant  ,  comme  il  con- 
vient à  des  Perfonnes  qui  font  profelTioix 
de  fuivre  la  vérité. 

Le  Parti  fentit  toutefois  que  les  louan-^ 
ges  de  Defmarés  ,  qui  étoit  un  Ennemi 
déclaré  de  la  Religion  de  [es  Pères  ,  pou- 
voit  le  décreditcr  dans  l'efprit  de  ceux 
qui  avoient  encore  quelque  attachement  à 
la  Foi.  Le  Do6teur  Godefroi  adrefTa  trois 
Lettres  à  M.  de  Scc.Beuve^lefquelles  avoiem 
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An.  pour  titre  :  Fraus  Calvlnlftarum  reveUta  , 

X^^^fivt  Catechiftnus  de  Gratia  abH^reticis  Sa^ 

mueUsMarefii  corruptelis  vindicatus  db  Hie^ 

Yonlmo  ab  Angelo  fort}.    Mais  fes  efforts 

n'ont  pas  eu  grand  fuccès. 

L'Assemble'e  du  Clergé  reprit  cette  an- 
née l'affaire  de  la  délégation    contre   les 
Evêques  de  Languedoc  qui  avoient  occa- 
fîonné  la  Révolte  en  faveur  de  Gafton  de 
France  Frère  de  Louis  XIIL  L'Evêque  de 
Viviers  repréfenta  le  Z9.  Odobre  que  la 
facilité  que  le  Pape  avoir  eue  d'établir  par 
un  Bref  quatre  Evêques  Juges  Souverains 
pour  dépofer  un  autre  Evêque  méritoiç 
bien  qu'on  penfâr  aux  moyens  pour  s'en 
défendre,   L'Archevêque  de  Reims  ajouta 
que  cette  Procédure  étoit  contraire  aux 
Droits  de  l'Eglife  &c  au  Concordat  dans 
lequel  le  Pape  fe  referve  la  connoiflTance 
des  Caufes  Majeures  en  dernier  Reflfort  j 
que   le   Roi  confentant   que  les  Evêques 
foient  jugés  par  des  Com-mifTaires  du  Pa- 
pe 5  avoit  prejudicié  aux  Droits  qu'ont  les 
Evêques  d'être  jugés  par  leuTs  Compro^ 
vinciaux.    Sur   cela  il   fut  refolu  d'écrire 
au  Pape  pour  le  prier  que  dans  les  accufa- 
tions  intentées  contre  les  Evêques  où    il 
s'agira  des  Caufes  Majeures  ,  il   les  ren- 
voyé dans  leurs  Provinces  ;  &  que  s'il  n'y 
avoir  pas  douze  Evêques  pour  les  juger 
ainfi  qu'il  cil  prefcrit  par  les  Canons  y  on 
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en  prenne   dans    les    Provinces  voilmes, 
faut  les  appellations  au  S.  Siège. 
A  N  N  e'e'  1651. 
Les  pourfuites  que  les  Dodbeurs  de  Lou»» 
vain  failoient  à  la  Cour  de  Madrid  pour 
empêcher  que  la  Bulle  d'Urbain  VllI.  con^ 
rte  le  Livre  de  Janfcnius  ne  Irùt  publiée  , 
devinrent  enfin  fi   inutiles ,   que  Philippe 
IV.  ordonna  de  nouveau  le  28.  Février  de 
cette  année  qu'elle  fût  publiée  ,  défendant 
fous  peine  de  500.  florins  d'amande  pour 
la  première  fois  &  de  6.  ans  d'exil  pour  la 
féconde   de    contrevenir  en  rien  de    ce 
qu'elle   preicrivoir. 

Charles  Herfant  Docteur  de  Paris  , 
Auteur  du  Livre  intitulé  :  Oftatus  Gallicus 
dont  il  a  été  parlé  fous  l'année  1648.^ 
s'étoit  rendu  à  Rome  en  1650. ,  à  l'occa- 
fion  de  l'Année  Sainte.  Il  y  fit  bientôt 
parler  de  lui.  Prêchant  dans  l'Eglife  de 
S.  Loliis  le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint  ^ 
il  avança  que  depuis  la  chute  d'Adam  *^ 
yy  notre  volonté  eft  devenue  fi  foiblc 
„  qu'elle  ne  peut  que  pécher  ,  fi  elle  n'eft 
55  aidée  de  la  Grâce  ;  que  les  Saints  fui- 
3,  vent  les  mouvemens  de  la  Grâce  d'au- 
yy  tant  plus  librement  qu'ils  le  fuivent  plus 
yf  volontairement  y  que  la  Grâce  eft  plus 
yy  forte  y  &c  qu'elle  les  fait  plus  fortement 
„  aimer  &  vouloir  le  bien  auquel  elle  les 
;>  porte.  „ 


'530    Abrège  de  rHiSToiRg 

Innocent    X.    17.  Siècle. 


Aï!.  Cette  Docirine  éroir  celle  de  Baïus  &C 
ulLde  Janfenias  lî  louvent  protcrice.  Il  -parut 
nouveau  de  l'entendre  prêcher  dans  le 
centre  de  la  Religion.  Il  s'en  falloit  beau- 
coup qu'on  la  regardât  comme  Catholi- 
que. Herfant  ne  comprit  que  trop  que 
de  femblables  Propoiiaons  alloient  lui  at- 
tirer des  affaires  ',  il  le  mit  de  bonne  heure 
à  couvert  chez  l'AmbalTadeur  de  France  5 
&  là  fier  de  la  protection  de  ce  Miniftre  ^ 
il  eut  la  hardielTe  de  faire  im.prim.er  Ion 
Sermon  avec  une  Epitre  Dedicatoire  à  In^ 
îiocent  X.  où  il  loutenoit  de  nouveau  que 
toute  action  libre  qui  ne  vient  point  de  la 
Grâce  eft  péché.  On  ne  crut  pas  devoir 
fouHrir  une  pareille  infulte  ;  il  Fut  ajour- 
né perfonnellemenr  le  I.  Mars  à  compa- 
roître  à  Rome  pour  répondre  8c  fe  purger 
du  crime  d'Hérélie  ;  Se  le  terme  étant  ex- 
piré fans  qu'il  eût  comparu  3  il  fut  décla- 
ré excommunié  &:  déchu  de  toute  Di* 
gnité  5  de  tout  degré  6c  du  pouvoir  de 
prêcher  ôc  d'enfeigner.  Il  aima  mieux 
repaflèr  en  France  que  de  riiquer  de  tom^ 
ber  entre  les  mains  de  l'Inquihtion. 

La  Sorbonne  s'étoit  defiftée  de  l'exa- 
men des  Propofuions  que  le  Syndic  avoir 
dénoncées,  pour  ne  pas  s'engager  dans 
une  affaire  dont  le  Parlement  prenoit 
connoiilance  ,  les  Evêques  refolurent  de 
6  adrefler  au  Pape.   L^Evêaue  de  Vabres 
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compola  une  Lctcre  qui  fut  lîgnce  le  ^"^• 
li.  Aviil  par  SS.  Prélats,  (Se  envoyée— J 
à  Innocent  X.  ,  pour  obtenir  une  déci- 
fion  claire  Se  précife  de  ce  qu'il  falloic 
penfer  des  opinions  de  Janfcnius  qui  trou- 
bloicnt  l'Egliie.  Us  niarquoient  dans  cette 
Letrre  que  ces  troubles  auroient  dû  erre 
appailéspar  l'autorité  du  Concile  de  Tren* 
te  ,  par  les  Bulles  de  Pie  V. ,  de  Grégoi- 
re XIII.  &  d'Urbain  VIII.  contre  Baïus  j 
niais  que  parce  que  chaque  Propofitioa 
n'avoit  pas  été  notée  d'une  Cenuire  l'pe- 
ciaîe  ,  il  reftoit  encore  à  quelques-uns  uix 
refuge  dans  leurs  fubtilitcs  artificieufes  ; 
ou'on  leur  oteroit  toute  rellource  ,  fi  Sa 
Sainteté  défînillbit  clairement  ôc  ditlinc- 
tement  quel  fentiment  il  falloit  avoir  en 
cette  Matière  :  fur  cette  Lettre  le  Pape 
établit  une  Congrégation  particuliére^pour: 
examiner  les  Propofitions  ;  &  elle  s'af^ 
fembla  chez  le  Cardinal  Roma  Doyen  du 
Sacré  Collège. 

S.  Amour  étoic  alors  à  Rome  ,  il  (e 
prcda  d'informer  Tes  Collègues  de  France 
de  ce  qui  fe  palloit  :  ceux-ci  gagnèrent 
quelques  Evcques  ;  ceux  de  Châlons  ,  de 
Valence  ,  d'Agen  ,  de  Con>mingcs  & 
d'Orléans  ,  avec  l'Archevêque  d'Embrun  y 
déclarèrent  au  Nonce  qu'ils  ne  prenoient 
aucune  part  à  la  démarche  de  leurs  Con- 
frètes  ,  qu'ils  la  regardoient  comme  très*  - 
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An.  préjudiciable  à  leur  autorité  ,  l'Archevê- 
^'ique  de  Sens  fit  enfuice  la  même  protefta- 
cioii  ;  Se  ces  Prélats  au  nombre  de  onze 
écrivirent  au  Pape  en  commun  une  Lettre 
véhémente  contre  celle  de  leurs  Confrè- 
res ,  St.  Amour  la  préfenta  à  Innocent  X. 
Chaque  Parti  envoya  à  Rome  pour 
foutenir  fa  Caufe.  Les  Députés  des  88. 
Evêques  furent  M,  M.  Hallier  depuis  Evê- 
que  de  Cavaillon  ,  Joifel  ôc  Lagaut.    Les 
défcnfeurs  de  la  vérité  M.  M.  Broufle  5  Sr. 
Amour  ,  la  Lane  y  Angran  ,  Manneiïîei: 
de  le  P.  Defmeretz  de  TOratoire;  l'examen 
dura  plus  de  deux  ans  ,  &c  dans  cet  inter- 
valle on  tint    34.  Congrégations.    Les  6. 
dernières   furent   tenues  en   préfence  du 
Pape;&lesDo£leurs  de  part  &  d'autre  pré- 
Tentèrent  leurs  Ecrits.    Sa  Sainteté  voulut 
encore  donner  une  Audience  particulière 
à  ceux  qui  défendoient  les  cinq  Propofi- 
tions  5    &c  écouter  toutes  les  raiions  qu'ils 
jugèrent  à  propos  d/alleguer  de  vive-voix, 
en  faveur  de  leurs  opinions.    Innocent  X. 
les   écouta  même  fi  favorablement  qu'ils 
ne  firent   pas  difficulté  de  publier  qu'ils 
avoient  gain  de   Caufe  ,  lorfque  le  Pape 
porta  fon  jugement  folemnel  ^  par  fa  Bulle 
Cum  occafione  du  51.  May  1653. 

Le  Chapitre  des  Prémoncrés  fit  le  ir. 
Avril  1651.  un  Décret  pour  défendre 
d'enfeigner  dans  l'Ordre;,  laDodrine  de 
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Janlenius.  Qiielqucs- uns  des  Religieux ^^"'^^ 
s'ctoienr  déclarés  dans  les  Païs  -  Bas  ^u- 
cn  faveur  des  fentimens  de  l'Evêque  d'Y- 
pres  \  les  Supérieurs  Majeurs  jugèrent  à 
propos  d'arrêrer  les  progrès  de  la  nouvelle 
Doctrine  ;  &  à  l'exemple  de  plufieurs  au- 
tres Corps  ils  firent  des  Réglemens  là- 
dedùs. 

L'Archevêque  de  Malines   qui  avoîc 
refufé  de  Ce  foumettre  à  la  Bulle  in  /mmi^ 
nenti ,  &:  au  Décret  qui  profcrivoit  le  Ca- 
techifme  de  la  Grâce  ,   fut  enfin  cité  le 
I.    Novembre    165 1.   avec    l'Evêque  de 
Gand  coupable  de  la  même  refiftance  en- 
vers le  S.  Siège  ,  à  comparoître  à  Rome 
en  perfonne  ,  fous  peine  dlnterdit  &  de 
fufpenhon  ,  pour  y  rendre  compte  de  leur 
refus  opiniâtre.   Le  Décret  d'Innocent  X. 
contre  les  deux   Prélats    fit  grand    bruit 
dans  les  Païs-Bas  ;  beaucoup   de  gens  y 
fourinrent  qu'on  ne  devoit  point  y  obéir  ; 
&  comme  l'on  ajoutoit  que  leur  grand 
âge  ne  leur  permettoit  pas  de  faire  le  vo- 
yage d'Italie  ,   l'Internonce   de  Bruxelles 
fit  fignifier  à  l'Archevêque  de  Malmes,  que 
le  Pape    fe  contenteroit   que  l'Evêque  de 
Gand  &  lui  comparuflènt   par  Procureur. 
Les  Prélats  appuyés  par  un  Arrêt  du  Con- 
feil  de    Brabant  5   qui  leur  défendoit  de 
plaider  leur  Caufe  hors  du  Païs  ,  fous  pei- 
^  ne  de  voir  faifir  leur  temporel  ^  furent- 
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An.  plus  fermes  que  jamais  ;  &  Rome  en  ayant 
t — Jeté  informée  5   Innocent  X.  déclara  qu'ils 
avoient  encouru   llnterdit  &c   la  fuipen- 
fion  à  Dîvtnts. 

L'Internonce  ayant  reçu  ce  nouveau 
Décret  le  fit  afficher  à  Bruxelles  aux  Portes 
de  Ste.  Gudule  ;  le  Préiîdent  du  Confeil 
de  Brabant  le  déclara  nul  5  &c  défendit 
aux  Prélats  d'y  avoir  égard  ;  mais  l'Ar- 
chiduc Leopold  calîk  le  lendemain  l'Arrêt 
du  Confeil  ,  &c  ordonna  que  le  Décret 
furtiroit  Ton  effet.  Le  Pape  adredà  enfuite 
deux  Brefs  Pun  au  Chapitre  de  Malines , 
l'autre  à  celui  de  Ste.  Gudule  ,  par  lelquels 
il  leur  étoit  enjoint  d'em-pêcher  les  deux 
Prélats  d  entrer  dans  PEglife  &  d'y  faire 
aucune  fondion  Epifcopale.  L'Archevê- 
que voyant  qu'il  ne  lui  reftoit  d'autre  parti 
à  prendre  que  celui  de  la  foumilTîon  alla  > 
trouver  l'Archiduc,  &  lui  déclara  qu'il 
étoit  prêt  de  répondre  à  Rome  par  Procu- 
reur. Il  n'étoit  plus  tems  ;  Innocent  X, 
qui  croyoir  n'avoir  que  trop  attendu  pro- 
îionça  la  Sentence  définitive  &  déclama- 
toire contre  les  deux  Prélats  ,  qui  furent 
contraints  d'y  acquiefcer. 

Le  Cardinal  Mazarin  qui  comptoit  pou- 
voir fe  pafler  des  Frondeurs  s'étoit  brouillé 
trop  légèrement  avec  eux.  Il  voulut  faire 
un  crime  au  Duc  d'Orléans  d'avoir  traité 
ca  l'abfence  du  R,oi  avec  un  Envoyé  des 
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Elpagnols  y  Se  s'en  prit  de  la  conduite  de  Aru 
ce  Prince  au  Coadjutcur  ,  qui  avoir  alors]^ 
toute  la  conhance  de  Gafton  ;    il  lui  ôta 

•toute  elperance  de  Gi  nomination  au  Car- 
dinalat ;  mais  les  Frondeurs  lurent  animer 
le  Parlement   contre    Mazarin  y  &  on  vie 

'ce  Prélat  tellement  intimidéjqu'il  étoit  fur 
le  point  de  lortir  de  France  ,  &:  il  parut 
bientôt  après  un  Arrêt  qui  l'en  bannillbic 
à  perpétuité.  Cependant  la  Reine  ayant 
enfin  confenti  à  la  liberté  des  Princes  ,  le 
Cardinal  voulut  lui  même  fe  faire  un  mé^ 

.  rite  de  leur  délivrance  ,  il  alla  les  trouver, 
&  en  fut  mal  reçu.  Les  Princes  rentrèrent 
dans  Paris  comme  en  triomphe  ^  accom- 
pagnés du  Duc  d'Orléans  ;  &  ce  fut  alors 
que  le  Cardinal  (e  détermina  à  quitter  le 
Royaume.  Le  Parlement  triomphoit  ;  & 
malgré  Poppofition  du  Clergé  il  enregiftra 
la  Déclaration  que  la  Reine  s'étoit  vue 
obligée  de  donner  pour  exclure  à  l'avenir 
tous  les  Etrangers  du  Confeil ,  même  les 
Cardinaux   François  5  comme  dépendant 

'  du  Pape  ;  il  rendit  enfuite  plufieurs  Arrêts 
fanglans  contre  Mazarin. 

Anne  d'Autriche  n'avoir  que  feint  de  fe 
racommoder  avec  le  Prince  de  Condé , 
elle  pcnfoitàrompre  les  engagemensqu'elle 
avoit  pris  avec  lui  ;  &  la  Cour  fut  bientôt 
divifée    par   trois  Faftions  :    celle   de   la 

:  Reine  dans    laquelle  écoient  le  Duc  de 
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^  Bouillon  de  le  Maréchal  de  Turenne  ^  qui 
^jayant  quitté  le  Service  des  Espagnols  avoic 
juré  au  Roi  une  fidélité  inviolable  ;  celle 
du  Prince  de  Condé  que  fuivoient  les 
Ducs  de  Nemours  6c  de  la  Rochefoucault; 
&  celle  des  Frondeurs  à  la  tête  de  la- 
quelle on  voyoit  le  Duc  d'Orléans  ^  le 
Coadjuteur  ,  &c.  ;  le  Prince  de  Condé 
qui  fe  méfioit  de  tous  les  Partis  ne  voulut 
pas  fe  rendre  au  Lit  de  Juftice  5  où  le  7. 
de  Septembre  le  Roi  déclara  fa  Majorité. 
La  guerre  continuoit  avec  l'Efpagne  ^  Se 
le  Maréchal  de  la  Ferté  prit  Chatte  en 
Lorraine  ;  mais  Furnes  ôc  Bergue-Saint- 
Vinox  fe  rendirent  aux  Efpagnols  ^  qui 
reprirent  même  Cervers  &  Bulaguier  en 
Catalogne  ^  &c  formèrent  le  iîége  de  Bar- 
celonnc. 

Cromwel  qui  aflîégeoit  le  Château 
d'Edimbourg  s'en  rendit  maître  le  5.  Jan- 
vier. Charles  II.  fut  cependant  couronné 
Roi  d'EcolTe  le  9.  dans  l'Ahbaïe  de 
Schoone  y  &c  fes  Troupes  prirent  enfuite, 
plufieurs  Places  où  les  Anglois  avoient 
mis  Garnifon  ;  mais  les  fuccès  des  Ecoiïbis 
ne  fe  foutinrent  pas  -,  les  Anglois  les  défi-^ 
rent  entre  Neterfton  &c  Enderkecding  le 
30.  Juin  j  &  le  Colonel  Monde  ,  l'un  des 
Chefs  des  Parlementaires  ,  prit  Sterling 
le  3.  Septembre  ^  emporta  Dundee  d'aflaut 
le  ix.iôc  le  lendemain  Cromwel  mit  en 
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dérouce  à  VVoixhcrtcr  rArmée  de  Char-  An. 
les  5  qui  ctoic  entré  en  Angleterre  y  pen-i.  ^'* 
dant  que  Tes  Ennemis  croient  occupes  à 
s'emparer  du  Midi  <?c  de  PEcode.  Ce 
Prince  ne  le  (auva  prefque  que  par  Mira- 
cle Se  vint  en  France  ,  où  fa  préfence  ne 
ht  gueres  plailir  par  raport  aux  circonftan- 
ces  y  on  lui  alligna  toutefois  6000.  livres 
par  mois ,  qui  dans  la  fuite  ne  furent  pas 
payés  bien  exadement.  Limericic  fe  rendit 
aux  Parlementaires  le  29.  Novembre  après 
quatre  mois  de  fiégC3&  la  prife  de  Cornet 
leur  foumit  Pille  de  Gerfai  le  19.  Dé- 
cembre. 

Casimir  Roi  de  Pologne  avoit  été  obli- 
gé de  reprendre  les  armes  fur  les  foupçons 
que  Kmielninsky  négocioit  avec  la  Porte  , 
pour  s'établir  une  Principauté  indépen- 
dante fous  la  protedlion  du  Grand  Sei- 
gneur ;  ayant  rallémblé  une  Armée  de 
100.  mille  Hommes  5  il  battit  300.  mille 
Tartares  ôc  Cofaques  près  de  Bretesko  le 
/30.  Juin;  les  Cofaques  qui  s'étoient  re- 
tranchés dans  leur  Camp  furent  mis  en 
déroute  le  12.  Juillet  ;  &  la  paix  fe  fit  le 
28.  Novembre. 

Les  Vénitiens  pourfuivoient  la  guerre 
fur  Mer  contre  les  Turcs  avec  fuccès  ;  le 
8.  Juillet  5  ils  mirent  en  fuite  leur  Armée 
Navale  entre  Scichino  &  Policandre  ;  & 
deux  jours  après  ils  la  défirent  tellement , 
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que  les  Turcs  eurent  plus  de  jcVaidèaux^ 
ou  Galères  pris  ou  brûlés. 

A  N  N  e'e  1652. 
Le  Cardinal  Mazarin  paroifFoit  feul  être 
la  caufe  de  tous  les  troubles  de  la  France. 
Le  14.  Janvier  le  Duc  d'Orléans  ôc  le 
Prince  de  Condé  firent  un  Traité  pour 
Texpulfion  de  ce  Prélat  ,  qui  éroit  d'abord 
revenu  à  Sedan  Se  étoit  enfuire  allé  trouver 
le  Roi  à  Poitiers  ;  les  deux  Princes  promer- 
toient  de  mettre  bas  les  armes^s'il  étoit  chat 
fédu  Royaume  &  fes  Créatures  du  Confeil, 
Dans  ce  tems-là  le  Parti  du  Prince  de 
Condé  ne  fe  foutenoit  en  Guienne  que 
par  fa  préfence  y  cependant  il  en  partit 
pour  venir  fe  mettre  à  la  tête  de  l'Armée 
qui  étoit  du  côté  de  Paris.  Il  vouloit  qu'elle 
marchât  incefïamment  au  fecours  de 
Montrond  ^  &  qu'elle  paflfât  enfuite  en 
Cuienne  ;  mais  le  Duc  d'Orléans  ne  pou- 
voir confentir  qu'elle  s'éloignât  de  Paris.de 
peur  que  le  Peuple  ou  le  Parlement  ne 
changeafTent  de  volonté  &  de  fentiment  , 
quand  ils  fe  croiroient  abandonnés.  Le 
Coadjuteur  le  fortifîoit  dans  cette  penfée  , 
tant  par  la  haine  qu'il  portoit  au  Prince 
de  Condé  ,  que  pour  faire  voir  à  la  Cour 
qu'il  étoit  maître  de  l'efprit  de  Gafton  : 
croyant  par  là  fe  faire  acheter  ,  obtenir 
enfin  le  Chapeau  de  Cardinal  qui  étoit 
l'objet  de  fon  ambition  j  &c  rendre  toutes 
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les  forces  de  la   Ligue   inutiles  à  M.  le  An. 
Prince.  /^^^ 

Le  projet  de  fliire  avancer  l'Armée  eu 
Guienne  ne  pouvant  avoir  lieu  ,  le  Prince 
de  Condé  chercha  de  tirer  de  fa  iituariou 
tout  l'iivanc^ge  poiTible.  Il  enleva  plu/îeurs 
Qiiartiers  au  Maréchal  d'Hocqulncourt  à 
Bleneau  ,  &  auroit  peut-être  enlevé  le 
Roi  lui-même  qui  étoit  à  Gien  ,  fans  le 
Vicomte  de  Tuienne  qui  fauva  le  rcfte  de 
l^'Armée  Royale  ;  &  qui  fécondé  par  le 
Maréchal  força  enfuice  les  Fauxbourgs 
d'Ecampes.  L'arrivée  du  Duc  de  Lorraine 
aux  cnvu-ons  de  Paris  avec  yooo.  Hom- 
mes fit  abandonner  le  fiége  de  cette  Ville  ; 
on  traita  avec  lui  ;,  ôc  il  fc  retira  moyen- 
nan.t  une  fomme  d'argent.  Le  Prince  de 
Condé  qui  fe  méhoit  avec  raifon  des  in- 
certitudes du  Duc  d'Orléans ,  voidut  alleu 
à  Paris  pour  le  rafermir  dans  Ton  Parti  ;  & 
commença  pour  lors  de  négocier  avec  la 
Cour  ;  mais  la  négociation  étant  inutile  , 
il  refolut  de  recommencer  la  guerre  ;  elle 
auroit  été  décifive  contre  lui  le  1.  Juillet  à 
la  fameufe  Journée  du  Fauxbourg  S.  An- 
toine ,  où  lui  &  M.  de  Turenne  acquirent 
tant  de  glou;e  ,  fi  les  Bourgeois  de  Paris 
ne  l'eufient  (auvé  en  lui  ouvrant  les  Portes 
à  la  perfuafion  de  Madcmoifelle  ^  qui  fie 
tirer  le  Canon  de  la  Baftille  contre  les 
Troupes  du  Roi.    il  entra  dans  la  Ville 
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An.  l'épée  à  la  main  ,  couvert  de  fang  ôc  ne 
Liipauuc  jamais  fî  terrible  dans  les  Combats 
que  dans  cette  occafion.  Cependant  la 
préfence  du  Prince  de  Condé  réuni  au 
Duc  d'Orléans  ^  ralluma  la  haine  du  Par- 
lement contre  le  Cardinal  Mazarin  ;  le 
pue  fut  déclaré  Lieutenant  Général  du 
Royaume  ;  &:  le  Roi  qui  étoit  à  Pontoife  ^ 
y  transfera  le  Parlement ,  mais  il  y  fut 
peu  nombreux. 

Le  Coadjuteur  avoir  enfin  obtenu  la 
nomination  au  Cardinalat  ;  mais  le  Car- 
dinal Mazarin  avoir  en  même  tems  en- 
voyé un  ordre  tecret  au  Marquis  de  Fon- 
tenai  Ambaiîàdeur  de  France  de  la  recu- 
ler tant  qu'il  pourroit.  Innocent  X.  qui 
ii'aimoit  pas  Mazarin  ,  pour  lui  faire  dé- 
pit 3  aflèmbla  auiTitôt  le  Confiftoire  ôc 
déclara  Cardinal  le  Coadjuteur  ^  qui  prit 
le  nom  de  Cardinal  de  Retz.  Dans  la 
même  vue  Innocent  X.  donnoit  fouvenc 
des  morciiications  à  l'Ambafl&deur  de 
France  ,  comme  il  arriva  au  fujet  de 
quelques  Napolitains  réfugiés  à  Rome  3 
qui  ayant  aiïaffiné  plufîeurs  Perfonnes  ,  fe 
iauvérent  dans  le  Palais  de  ce  Mîniftre* 
Le  Pape  demanda  la  permiffion  de  les  y 
faire  chercher  ;  le  Marquis  de  Fontenai  y 
confentit  à  condition  que  la  chofe  le  feroit 
lecretement  >  mais  Innocent  X.  envoya 
en  plein  jour  les  Sbirres  qui  le  faifirent  des 
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Porrcs  cs:  chcrchéi'cni:  par  touc.  L'Ambaf-  An. 
fadeur  le  plaignit  que  les  franchifes/^-^^ 
avoient  écé  violées  ^  (orcic  de  Rome  ôc  en- 
voya  un  Courrier  en  France.  Le  Pape  y 
envoya  de  Ion  côté  ,  Se  protcfta  ou'on 
n'avoir  hViit  la  recherche  que  du  conlente- 
ment  de  l'Ambaflàdcur  i  la  Reine  qui  ne 
vouloir  point  de  nouvelles  affaires  maixla 
au  Marquis  de  Fontenai  de  retourner  à 
Rome. 

Le  Cardinal  Mazarin  voyant  que  Pou 
s'obllinoit  à  vouloir  qu'il  foitît  du  Ro- 
yaume 3  crut  devoir  céder  au  tems  ;  il  fe 
retira  à  Bouillon  &  les  troubles  s'appaifé- 
rent  ;  le  Prince  de  Condé  palla  chez  les 
Efpagnols  ,  le  Duc  d'Orléans  alla  à  Blois  , 
Mademoilelle  dans  Tes  Terres  j  ôc  pen- 
dant que  le  Roi  avoir  accordé  une  Am- 
niftie  Générale  pour  tout  ce  qui  s'étoic 
padë  depuis  1 648.  le,  Cardinal  de  Retz 
fut  arrêté  ,  conduit  à  Vincennes  &  de  là 
transféré  à  Nantes  y  d'où  il  fe  fauva  dans 
la  fuite. 

Le  Pape  fut  très  ofFenfé  de  la  déten- 
tion du  Prélat  j  il  fit  examiner  l'affaire 
dans  une  Congrégation  compofée  des 
Cardinaux  en  qui  il  fe  fioit  le  plus  ^  &c 
lefolut  toutefois  de  fe  gouverner  avec 
beaucoup  de  circonfpeclion.  Il  envoya  à 
Paris  Marini  Archevêque  de  Lyon  pour 
demander  que  le  JugCi7?ent  du  Prifonniei: 
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An.  fut  refervé  au  S.  Siège  comme  feul  Juge 
]îl^àes   Cardinaux.    Marini  partit  ^  mais  un 
ordre  du  Roi  arrêta  ce  Prélat  fur  Ton  che- 
min :,  &c  le  Pape  ne  pourfuivit  plus  cette 
affaire. 

Les  troubles  civils  donnèrent  de  grands 
avantages  aux  Efpagnols  y  ils  reprirent 
Barcelonne  y  enlevèrent  Cafal  au  Duc  de 
Savoye  &  le  remirent  au  Duc  de  Mantolie; 
Gravelines  &c  Dunkerque  fe  rendirent  à 
eux  5  &  Rethel  au  Prince  de  Condé  qui 
prit  encore  Sainte  Menehoud.  Le  Vicomte 
de  Turenne  qui  partit  alors  pour  arrêter 
ces  progrès  tint  au  Roi  la  parole  qu'il  lui 
donna  3  d^empêcher  les  Ennemis  de  pren- 
dre des  Quartiers  d'Hyver  en  France. 
Anne'e    1653. 

Le  Cardinal  Mazarin  fçut  profiter  de 
Péloignement  du  Prince  de  Condé  5  &c  des 
principaux  appuis  de  la  Fronde.  Il  revint 
enfin  triomphant  dans  Paris  le  3.  Février  ; 
ik  tous  relpederenc  en  kii  une  fortune 
que  tant  de  traverfes  n'avoient  pu  ren- 
verser ;  mais  fi  les  troubles  de  Paris  pa- 
roilToient  tn^n  appaifés  y  ils  continuèrent 
dans  quelques  Provinces  ;  la  guerre  fur 
les  Frontières  continua  également  contre 
les  Efpagnols  ;  on  envoya  du  fecours  au 
Duc  de  Savoye  pouf  le  conferver  dans 
l'alliance  de  la  France  y  &  le  Duc  de  Cau- 
dale  alla   commander  en  Guicnne  à  la 
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place  du  Comte  cl'Harcouic  ;  on  prit  plu-  An. 
lîeurs  Villes  dans  cette  Province  j  &l 
Bojrdcaux  ,  qui  avoit  en  vain  imploré^le 
kcours  de  Cromwel  fe  fournie  enfin  au 
Roi.  Les  îuccès  furent  variés  du  côté  de 
de  la  Picardie.  M.  de  Turenne  prit  Rc- 
thel  &  Mouzon  ,  &  couvrit  le  îîcge  de 
Sainte  Menehoud  qui  fc  rendit  le  16. 
Novembre  ;  le  Roi  alTifta  à  ces  deux  der- 
niers fiéges  y  mais  les  Efpagnols  prirent 
Rocroi^  &c  M.  le  Prince  fe  rendit  maître  de 
Roye. 

La  prétention  des  Anglois  pour  le  falut 
fur  Mer  de  la  part  des  Hollandois  ^  avoic 
occafionné  un  Combat  Naval  près  de 
Douvres  entre  les  Flottes  des  deux  Nations 
le  ic).  Mai  1652.  On  n'en  demeura  pas 
là  5  il  y  eut  un  autre  Combat  le  26.  Août 
près  de  Plimouth  ,  les  Anglois  attaquèrent 
encore  lesHoUandois  le  8.  Octobre  ;  Se  il 
y  eut  enfin  le  8.  Décembre  près  de  Douvres 
&  de  Bolfton  une  quatrième  affaire  entre  les 
deux  Flottes.  Cette  guerre  continua  en 
16^3.  &  fut  pouffèe  très- vivement  par  les 
deux  Nations.  On  fe  battit  près  de  Port- 
land  5  près  de  l'Ifle  xie  Wich  ,  à  la  hau- 
teur de  Bevefier  ,  proche  de  Nieu port  & 
à  la  vue  de  Dunkerque  ;  on  s'étoit  can- 
noné  à  la  hauteur  de  Katwick  ,  on  s'at- 
taqua devant  la  Meufe  ;  mais  enfin  une 
tempête  ayant  fait  périr  une  partie  de  h 
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An.  Flotte  Hollandoife  &c  les  Anglois  ayant  été 
u^adës  maltraités  ,  chacun  alla  défarmer. 
Les  Hollandois  dans  l'impoflîbilité  de  fou- 
tenir  la  guerre  ,  qui  d'ailleurs  ruinoit  leur 
Commerce  3  tentèrent  toute  forte  de  voy£s 
pour  obtenir  la  paix  y  &c  elle  fe  fit  l'année 
f'uivante. 

Cromwel  caflTa  cette  même  année  le 
Parlement  d'Angleterre  &  fut  déclaré 
Protedeur  des  trois  Royaumes  ;  dès  qu'il 
eut  prêté  Serment  on  le  proclama  ,  8c  on 
lui  donna  le  titre  d'AltetTe  Sereniffime  ; 
celui  de  Majefté  lui  auroit  fans  doute  fait 
plus  de  plaifir  ;  mais  s'il  le  refufa  le  jour 
de  fon  Inftallation  au  Protedorar ,  c'eft 
qu'il  avoir  rendu  le  nom  de  Roi  trop 
odieux  5  pour  pouvoir  le  prendre  avec 
bienféance  &  même  avec  fureté  ;  quand 
une  fois  y  il  fut  bien  établi  y  il  changea 
de  vue;  &  en  1657.  il  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  fe  faire  déférer  la  Couronne. 

Innocent  X.  ayant  enfin  examiné  tout 
ce  qui  regardoit  la  Dénonciation  que  les 
88.  Prélats  de  France  avoient  faite  des 
cinq  Propofitions  de  Janfenius^quiont  déjà 
été  raportées  y  avec  ce  qui  avoit  été  pro- 
duit de  la  part  de  onze  de  leurs  Confrères 
qui  s^y  étoient  oppofés ,  &  tout  ce  que 
les  Députés  de  part  &  d'autre  purent  aile-* 
guer  pour  le  foutien  de  leur  Caufe  réci- 
proque y  ne  penfa  plus  qu'à  former   fa 
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Dccilion.  Dix  Séances  de  qiuuvc  heures  An. 
pallees  à  ccoutcr  le  rapport  des  ConfuUif^ 
teurs  l'ayant  iufKfammcnt  inftruic  de  l'iin- 
porrance  de  la  Matière  ,  il  dicfta  lui-même 
la  Cenlurc  de  toutes  les  Proportions ,  &c 
les  communiqua  d'abord  aux  Cardinaux 
Commiilàires  ,  puis  aux  auttes  qu'il  fa- 
voit  les  plus  vcrles  daîis  les  Matières 
Théologiques.  La  première  Proix.^firioa 
fut  jugée  téméraire,  impie,  blalphema- 
toire  ,  fiappée  d'anachome  &  hérétique  : 
La  féconde  &  la  troiliéme  furent  qualifiées 
hérétiques  ;  la  quatrième  faudè  Se  hcicti-^ 
que  3  &  la  cinquième  faudè  ,  téméraire  , 
fcandaleufe;  2c  11  on  l*entend  en  ce  fens 
que  J,C.  foit  mort  pour  le  falut  feulement 
des  Prèdeftinés  5  elle  fut  déclarée  impie  , 
blafphemacoire  ,  injurieufe  ,  dérogeante 
à  la  Bonté  de  Dieu  &  hérétique. 

La  Bulle  qui  condamnoit  les  cinq  Pro- 
portions fut  envoyée  à  l'Empereur  Ferdi- 
nand y  Se  aux  Rois  de  France  ,  d'Efpag- 
ne  Se  de  Pologne  ,  au  Duc  de  Bavière  , 
aux  Princes  du  P.hin  ,  aux  Elc6tcnrs  Ec- 
cléfiaftiques  ,  à  l'Archiduc  Leopold  Gou- 
verneur des  Païs-Bas  ,  au  Grand  Inquifi- 
teur  d'Efpagne  &  aux  Evêques  de  France 
en  commun  ;  le  Pape  marquoit  dans  le 
Bref  particulier  qui  fut  envoyé  au  Roi 
Très-Chrêtien  ,  qu'il  ne  doutoit  pas  que  ' 
fa  Conftitution  ne  lui  fiit  trcs-agréablc  > 
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An.  attendu  les  inftances  que  fon  Ambadadeuî 
i^avoit  faites  pour  obtenir  une  décifion  fur 
les  Points  conteftés» 

Trente  Prélats  ,  Archevêques  ou  Evê- 
ques  qui  fe  trouvoient  à  Paris  lorfque  la 
Bulle  y  arriva  ,  s'aflèmblérent  le  11.  Juil- 
let pour  en  accélérer  l'acceptation  ;  le  Roi 
.fit  expédier  des  Lettres  Patentes  adrefïëes 
à  tous  les  Evêques  de  France  5  Ôc  elles 
font  les  premières  que  les  Rois  Très-Chré- 
tiens ayent  jamais  accordé  pour  appuyer 
une  Bulle  Dogmatique  du  S.  Siège  :  encore 
ne  furent-elles  point  portées  au  Parlement, 
La  Bulle  fut  enregiftrée  en  Sorbonnc  d'ua 
commun  confentement  le  i.  Août  y  ôc  la 
Faculté  déclara  le  premier  Septembre^  que 
fi  quelqu'un  de  Tes  membres  foutenoit  à 
l'avenir  quelqu'une  des  cinq  Proportions  , 
il  feroit  exclus  du  Corps  3  &c  que  Ton 
nom  feroit  effacé  du  Catalogue  des  Doc^ 
teurs.  L'Archevêque  de  Sens  &  TEvêquc 
de  Comminges  furent  les  feuls  qui  pu- 
blièrent des  Mandemens  injurieux  à  la 
Bulle  y  mais  ils  y  acquiefcérent  enfuite. 
A  N  N  e' E  1654. 
Les  applaudiflèmens  avec  lefquels  la 
Bulle  d'Innocent  X.  avuit  été  reçue  par 
tout  le  Clergé  de  France  qui  en  écrivit 
des  Lettres  d'aéiion  de  grâces  au  Pape  3 
par  toutes  les  Univerfités  y  &  en  un  mot 
par  l'Eglife  Univerfelle ,  ne  laillèrent  aux 
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Partifans  de  Janfenius  que  la  voyc  des  An. 
fubcerfugcs.  Ils  comprirent  qu'il  n'y  avoic'_il] 
plus  moyen  de  foutenir  &  de  défendre  , 
du  moins  en  public ,  la  Doctrine  des  cinq 
Propofitions  ,  qu'ils  avoient  dit  jufqu'alors 
être  la  Doctrine  de  S.  Auguftin  ;  ils  com- 
mencèrent à  publier  hautement  que  c'étoit 
avec  railon  qu'elles  avoient  été  condam- 
nées ;  qu'ils  les  condamnoient  eux-mc- 
mes  5  mais  ils  nièrent  conftamm.ent  que 
la  Docftrine  des  cinq  Propofitions  hit  con- 
tenue dans  le  Livre  de  l'Evêque  d'Yprcs. 
Ils  commencèrent  de  difputer  à  l'Eglife 
l'autorité  infaillible  de  juger  dans  les  Faits 
Dogmatiques  contre  la  Doftrine  confiante 
de  tous  les  ThèologienSjContre  l'ufagc  uni« 
verfel  de  l'Eglife  dans  tous  les  fiècles  y  &c 
contre  toute  autorité  &c  toute  raifon.  Mais 
le  Père  Alexandre  Dominicain  fut  un  des 
Théologiens  ^  qui  s'appliqua  le  mieux  à 
démontrer  la  ridiculité  Se  l'erreur  de  ce 
Subterfuge. 

Les  Prélats  furpris  de  cette  défaite  (e' 
recrièrent  auffi-tôt  contre  une  mauvaile 
foi  aufTî  manifefle  ;  &  pour  détruire  cette 
fauffe  fubtilitè  ,  trente  huit  s'aflemblèrenc 
au  Louvre  ,  &  nommèrent  huit  Commif- 
faites  pour  examiner  le  Texte  de  Janfe- 
nius 3  par  raport  aux  cinq  Propofitions. 
Après  dix  Scèances ,  l'AlTemblce  déclara 
qu'elles  ètgient  vcrkablemenr  coîHenuëà 
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An.  dans  le  Livre  de  Janfenius^  &' qu'elles 
^^avoicnt  été  condamnées  dans  le  fens  de 
fon  Livre.  L'Aflèmblée  Générale  du  Cler- 
gé acquiefça  à  cette  décifion  ,  on  la  figna 
de  on  l'envoya  au  Pape  qui  la  confirma 
par  un  Bref  du  29.  Septembre  de  cette 
année  1654.  ^  adreflTé  aux  Evêques  de 
France. 

Innocent   X.  avoir  condamaié    le  23. 
Avril  pour  la  féconde  fois  VAuguftlnus  de 
Janïenius  ^  &  quarante  Ouvrages  compo-- 
fés  pour  fa  défenfe  :  entr'autres  l'Apologie 
que  M.  Arnauld  avoir  fait  pour  ce  Prclar, 
le  Catechifme  de  la  Grâce  y  la  Lettre  Paf- 
torale  de  l'Archevêque   de  Sens  &  TOr- 
donnance  de  l'Evêque   de   Comminges  ; 
la  plupart  des  autres  Ecrits  avoient  été  pu- 
bliés  en  Flandres  depuis  le  commence- 
ir^ent  des  difputes.   Dans  fqn  Bref  du  29. 
Septembre  le    Pape  recommanda  à  l'Af- 
femblée  du  Clergé  de  France  l'exécution 
du  Décret  du  23.  Avril  ;  &  les  Prélats  re- 
glérent  le  i.&le  2.Septembre  1656.  que 
tous  ces  Ouvrages  demeureroient  prohi- 
bés fous  les  peines  portées  par  la  Confti- 
îution  du  Pape. 

L'EpoauE  la  plus  remarquable  pour  la 
France  dans  cette  année  1654.  fut  le  Sa- 
cre du  Roi  Loiiis  XIV. ,  qui  eut  lieu  le  7. 
de  Juin.  Ce  Prince  étoit  maieur  depuis 
deux  ans.  Henri  de  Savoye  Duc  de  Ne- 
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muurs  ,  nommé  à  l' Archevêché  de  Rhcims  An, 
n'écoir  pas  encore  Prêtre  ,  l'Evêquc  dc'^.^^' 
Soldons  lie  la  Cérémonie  ,  &  avant  que 
de  la  commencer  il  demanda  au  Peuple 
félon  la  coutume^  s'ils  reconnoidbient  Loliis 
XIV.  pour  leur  Roi  ;  on  lui  répondit  par 
des  acclamations  ;  il  bénit  en  fuite  PEpéc 
Royale  qu'il  mit  entre  les  mains  du  Roi , 
de  fit  les  Onétions  ordinaires.  Le  lende- 
main il  donna  au  Roi  lOrdre  du  S.  Ef- 
prit  ;  &:  le  Roi  le  donna  au  Duc  d'Anjoa 
ion  Erere  unique.  Loiiis  XIV.  toucha  les 
Malades  des  Ecrouëlles  ,  en  faifant  le  /î- 
gne  de  la  Croix  fur  eux  ,  ôc  leur  difant  : 
Le  Roi  te  touche  ,  Dieu  te  guer/Jfe. 

Le  Prince  de  Condé  s'étoit  entièrement 
livré  aux  Efpagnols  avec  Tes  Troupes  ,  Ôc 
commandoit  leur  Armée.  Il  avoit  en  tcte 
le  Vicomte  de  Turennc  ^  qui  fans  vouloir 
donner  de  Bataille  3  parce  qu'il  étoit  infé- 
rieur en  forces ,  l'empêcha  de  rien  entre- 
prendre. Cependant  fur  la  fin  de  l'année 
on  fit  le  Siège  de  Stenay ,  qui  fut  pris  en 
préfence  du  Roi  ,  &c  on  fecourut  Arras 
que  les  Efpagnols  étoient  venus  alTiéger. 
M.  de  Turenne  força  les  Lignes  ,  &c  cii 
battant  le  Prince  de  Condé ,  il  lui  fournit 
occafion  dans  fa  retraite  de  montrer  tant 
de  capacité  8c  de  courage  ,  que  fa  défaite 
lui  tourna  en  gloire. 

Lb  Duc  de  Lorraine  devenu  fufped  aux 

Zù 
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An.  Efpagnols  fut  arrêté  à  Bruxelles  par  le 
iff^'Comte  de  Fuenfaldagne  ;,  &  conduit  à  To- 
lède ,  où  il  demeura  Prifonnier  jufques  à 
la  Paix  des  Pyrennées.  Cromwel  fit  ua 
Traité  avec  les  HoUandois  ;,  qui  abandon- 
nèrent abfolument  les  intérêts  de  Charles 
IL  ;  &  cet  infortuné  Prince  pourfuivi  par- 
tout par  le  Protedeur ,  fut  même  obligé 
de  foriir  de  France  &  de  fe  retirer  à  Co- 
logne. Chriftine  Reine  de  Suéde  abdi- 
qua la  Couronne*  en  faveur  de  Charles 
Guftave  5  Duc  des  deux  Ponts  fon  Cou- 
fin  Germain  ;  &  pafla  par  la  France  pour 
aller  à  Rome  ^où  elle  eft  morte  en  1689* 
Sa  profonde  capacité  dans  toutes  les  fcien^ 
ces  lui  avoit  fait  reconnoitre  la  vérité  de 
la  Religion  Catholique  qu'elle  embrafïà 
hautement,  malgré  toutes  les  raifons  mon- 
daines. Les  Vénitiens  défirent  les  Turcs 
près  des  Dardanelles  ;  &c  pendant  que  les 
Tartares  &  les  Cofaques  ravageoient  la 
Pologne  y  les  Mofcovites  prirent  Smo- 
lensko. 

Annexe  1655. 
Innocent  X.  âgé  de  81.  ans  mourut 
le  7.  Janvier  de  cette  année.  Ce  Pontife 
avoit  beaucoup  d'élévation  d'efprit  ^  de 
feu  &  de  vivacité  ,  de  fageiïe  &c  de  dif^ 
cernement»  Ferme  dans  fes  refolutions  3  il 
3ie  les  prenoit  qu'après  y  avoir  bien  pen-^ 
ië  i  il  écoic  d'une  grande  fobrieté  :,  vivois: 
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de  peu  &  aulTî  éloigné  des  dépenlcs  lu-  ^n* 
pciriucs  que  magnihque  dans  celles  qui'^  ^! 
lui  paroilloient  nccellàires  j  il  laifla  700, 
mille  écus  qui  n^ctoicnt  pas  fournis  à  la 
Bulle  de  Slxre  V.  Il  failoic  rendre  une 
cxade  juftice  ;  Tes  mœurs  écoient  pures  y 
&  on  n'auroic  aucun  défaut  à  lui  repro- 
cher ,  s'il  n'avoir  pas  eu  tant  d'attache- 
ment pour  fa  Famille.  Il  s'étoit  trouvé 
mal  dès  le  27.  Décembre  ;  perfonne  n'o- 
foit  lui  dire  que  le  terme  de  fes  jours  ap- 
Çrochoit  ,  le  Père  LoUi  Theatin  fou  Con- 
tefléur  5  follicité  par  le  Cardinal  AzoUni  ;, 
le  lui  déclara  ;  il  reçut  cette  nouvelle  avec 
beaucoup  de  fermeté  ;  &  ayant  fait  apo 
peller  le  Père  Oliva  fon  Prédicateur  3  de- 
puis Géna'al  des  Jefuires  ,  pour  l'aider 
dans  fes  derniers  momens  ,  il  expira  dans 
de  grands  fentimens  de  pieté.  Le  S»  Siège 
vaqua  3 .  mois. 


f 
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Suite  de  l'Amne'e  1655.  Anne'e    165^* 


ALEXANDRE 
Tll.Siennoistint 
le  S.  Siège  12. 
ans ,  1 .  mois  5c 
36.  jours.  Il  eut 
3pour  Succell'eur 
Clément  IX.    en 


LE  S  Cardinaux  étant  en- 
trés au  Conclave  après 
les  ob'eques  dlnnocent  X.  y 
Sachetti  fut  d'abord  celui 
qui  eut  le  plus  de  voîx^quoi- 
que  ce  fût  un  Sujet  afiTez  mé- 
diocre \  &  la  fadion  du  Car-^ 
dinal  Barberini  l'auroit  pla- 
cé fur  le  Thrône  Pontifical  , 
fi  celles  d'Efpagne  &c  de  Flo- 
rence ne  s'y  étoient  conftam^ 
ment  oppofées.Barberini  n'a- 
yant pu  réuffir  en  faveur  de 
Sachetti  penfa  au  Cardinal 
Chigi  y  que  ceux  qui  le  por- 
toient  3  regardoient  comme 
le  Sujet  le  plus  propre  à 
remplir  le  Siège  de  S.  Pier- 
re 5  mais  il  y  avoit  deux 
grands  obftacles  à  fon  exal- 
tation ;  la  haine  déclarée  du 
Cardinal  Mazarin  ,  &:  la 
crainte  que  les  Cardinaux 
Trivulce  &  Jean  Charles  de 
Medicis  avoient  de  fa  feve- 
l'ké.    Ses   amis    trouvèrent 


\  !' 
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néanmoins  le  fccrcc  de  lurmonccr  ces  dif-  Atr. 
ficulcés  ;  ôc  Sachcti  qui  (e  vit  fruftié  de'^^^ 
relpcrance  d'ôtre  élu  ,  dépêcha  un  Cour-j^s^»; 
rier  au  Cardinal  Mazarin  ,  pour  l'informer 
que  Chigi  Icroic  élu   en  dépit  de  la  Fran- 
ce ,  Il  elle  s'aviloic  de  lui  donner  l'exclu- 
fion.   Les  lutfrages  le  réunirent   enfin  en 
faveur   de   Chigi ,  le   feul   Rozetti  qui  le 
haillôit  mortellement ,  ne  lui  donna  pas 
ion  fufFrage. 

Le  Cardinal  Chigi  ayant  donc  été  élir 
Pape  le  7.  d'Avril  ^  prit  le  nom  d'Alexan- 
dre VIL  Bien  loin  de  faire  éclater  la  joye  , 
dont  on  cil:  li  peu  maître  dnns  ces  occa- 
fions  5  il  parut  pénétré  de  douleur  &  pleu- 
ra amèrement.  Jamais  Souverain  Pontife 
ne  reçut  l'adoration  du  Sacré  Collège 
avec  plus  de  modeftieion  eût  dit  que  la 
penfée  du  pcfant  fardeau  que  lui  impo- 
foit  la  première  Dignité  du  Monde  Chré- 
tien y  l'occupoit  entièrement ,  &  que  l'é- 
clat de  la  triple  Couronne  ne  lui  ofFroic 
que  des  épines.  Cependant  il  fe  familia- 
rifa  bientôt  avec  la  Thiare ,  &  peu  de 
rems  après  il  Ce  confola  d'être  Pape. 

Il  arriva  cette  année  une  affaire  partît 
culicre  à  Paris  qui  fit  grand  bruit.  M.  de 
Liancourt  qui  étoit  dans  une  liaifon  étroi- 
te avec  M.  M.  de  Port-Royal ,  où  il  avoir 
une  fille  ,  &  qui  avoir  chez  lui  l'Abbé  de 
JBourzeis  qui  étoit  encore  alors  dans  U 
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An.  Parti  ^  alla  fe  confeflèr  à  S.  Sulpice.  Un 
'1^^  Piêcre  nommé  Picoré  à  qui  il  s'adrefla  ^ 
i6$6.\\xï  déclara  qu'il  ne  pouvoir  l'abfoudre  y 
"'s'il  ne  retiroit  fa   fille  de  Port-Royal  y  ne 
rompoit  entièrement  avec  ces  Meilleurs  & 
ne  congedioit  l'Abbé.    M.  Arnauld  regar- 
dé comme  le  Chef  du  Parti ,  prit  aullî-tôt 
la  plume  ^  il  publia  une  Lettre  adreflee  à 
une  perfonne  de  condition  ^    &c  prétendit 
prouver  qu'on  n'étoit  en  droit  de  refufer 
les  Sacremens  ^  qu'à  des  Hérétiques  con- 
nus &c  excommuniés   par  l'Eglifc.   Il  fou- 
tint  que  M.  M.   de  Port- Royal  n'étoienc 
point  dans   ce  cas  ;  que  perfonne  n'étoic 
au  contraire  plus  attaché  qu'eux  à  la  Doc- 
trine de  l'Eglife^  que  les  Papes  &  les  Con- 
ciles aflTurent  être  contenue   dans  les  Ou- 
vrages de  S,  Auguftin  ;  Se  que  d'ailleurs 
quand  on  fuppoferoit  quils  îeroîent  tom- 
bés dans  l'erreur  ,  il  n'appartenoit  pas  à 
de    fimples   Prêtres  de  les    priver  de   la 
Communion  ,  avant  qu'ils  euflènt  été  con- 
damnés par  leurs  Supérieurs.    Cette  Let- 
tre occaiîonna  un  grand  nombre  d'Ecrits. 
M.  Arnauld  répliqua  par  une  autre  Lettre 
fous  ce  Titre  :  "  Seconde   Lettre  de   M» 
3>  Arnauld   Doéleur   de  Sorbonne    à   un 
py  Duc  &c  Pair  de  France  :  35  il  y  prit  la  dé- 
fenfc  du  Livre  de  Janfenius,  &  s'efforça, 
de  montrer  que  l'Evêque  d'Ypres  n'avoit 
jamais  enfeignc  les  cinq  Propofitions  ^ 
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forgées,   difok.il,  parles  Parcifans  dcs^^f^^ 
feiuimens   contraites  à  ceux  de  S.  Aiiguf-  ^^ 
cin.  11  Içiu  bientôt  que  la  Lettre  couroit* — ^ 
rilque    d'etie  cenluréc  ;  6c  pour  parer  le 
coup  ,  il  écrivit  au  Pape  &:  fuumit  (a  Let- 
tre à  Ton  jugement. 

Cette  démarche  ne  garantit  pas  la  Let- 
tre de  la  Cenfuie  ;  M.  Guyard  Syndic  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  la  dé- 
nonça à  l'Adèmblée  du  4.  Noven^bre  ;  6c 
il  fut  ve(blu  à  la  pluralité  des  voix  de  l'exa- 
miner. M.  Arnauld  prctendoit  que  Jan- 
fenius  n'avoit  jamais  enfeigné  les  cinq 
Propofitions  :  ce  fut  cette  fuppofition  que 
Ton  nomma  dans  la  fuite  Qutjiion  de  Fait  y 
qui  après  plus  de  2c.  Sceances  fut  cenfu- 
réelle  24.  Janvier  1656.  comme  témérai- 
re ,  fcandaleufe  ^  injurieufe  au  Pape  &C 
aux  Evêques  &:c.  par  130,  Docteurs  donc 
7.  étoient  Evêques.  M.  Arnauld  avançoit 
encore  "  que  la  Grâce  fans  laquelle  on  ne 
,5  peut  rien  ,  a  manqué  à  un  Jufte  en  la 
,,  perfonne  de  S.  Pierre  ,  en  uneoccafioii 
,j  où  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'd  n'ait  point 
3,  péché.  5)  Cette  Propofition  fut  appellée 
U  Quefiion  de  Droit  \  elle  eft  abfolumeut 
)a  même  que  la  première  des  cinq  con- 
damnée dans  Janfenius  :,  &  M,  Arnauld 
vouloit  la  faire  pafTet  pour  imaginaire  &C 
forgée  à  plaifir  ;  elle  fut  déclarée  témé- 
raire 5  impie  ,  blafphematoire^  frappée 
d'anathême  &  hérétique. 
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An.  La  Faculté  délibéra  en  même  tems  que 
^ac^^kDodteur  feroit  chaflé  de  fa  Compagnie  ^ 
^6s6,fi  dans  le  15.  de  Février  fulvant  5  il  ne 
foufcrivoit  pas  à  la  Cenfure  ;  d<  la  même 
peine  fut  décernée  contre  tous  les  Parti- 
fans  des  cinq  Propofitions.  La  Cenfure  fut 
drelTée  le  31.  Janvier  1656.  &:  confirmée 
le  lendemain.  Le  Parti  n'oublia  rien  pouc 
décrier  la  Faculté  &  juftiher  le  Coupa- 
ble ;  mais  comme  il  étoic  évident  qu'elle 
n'âvoit  pu  fe  tromper  far  le  fens  de  l'Au- 
teur j  M  Arnauld  s'accacha  à  défendre  le 
droit  en  montrant  la  conformité  de  fa  Doc- 
trine avec  celle  de  S.  Auguftin  ,  de  S» 
Chryfoftome  8c  des  Thomiftes  \  &  la  plu- 
part de  Ces  Partifans  fe  font  enfuite  atta- 
chés  à  ce  point  qu'ils  ont  crû  démontré 
par  les  feuls  termes  des  Propofitions.  Ses 
Partifans  &  lui  ne  fc  plaignirent  pas  feu- 
lement de  la  Cenfure  ,  mais  même  de  la 
manière  dont  on  avoit  procédé.  Ils  fe  ré- 
crièrent fur  la  dureté  &  fur  Pinjuftice  des 
Dodeurs  de  la  Communauté  de  S.  Sulpi* 
ce  &  de  quelques  autres  qui  étoient  de- 
nieui;és  Juges  de  l'Accufé  ;  nonobftant  fa 
recufation;  &  comme  M.  le  Chancelier 
avoit  affilié  à  quelques  Aflfèmblées  ,  ils 
publièrent  qu^il  n'y  étoit  allé  que  pour 
opprimer  la  liberté  des  fuflrrages  &  les 
tourner  du  côté  que  la  Cour  fouhaitoit. 
M.  Paschal  fit  courir  dans  Paris  au 
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mois  de  Janvier  de  la  inemc  année  16^6.  ^n- 
ia  première  des  dix-huit  Lettres  connues*  i>c* 

ous  le  nom  de  Provinciales.  Elles  furent' ^^^ 
écrites  dans  le  rems  que  M.  Arnauld  étoic 
le  plus  makraité  en  Sorbonne.  Les  quatre 
premières  roulent  fur  les  matières  de  la 
Grâce  ,  qui  occupoient  alors  la  Sorbonne  , 
&  l'Auteur  y  traite  cruellement  les  Domi- 
nicains ;  mais  dans  la  cinquième  il  com- 
mença d'attaquer  les  Jefuites.  Ces  matîe- 
xes  lont  trop  connues  pour  en  parlcv  da- 
vantage dans  cet  Abrégé  \  &:  elles  deman- 
dcroient  d'ailleurs  trop  de  difcuflion  ;  on 
fe  contentera  de  remiirquer  que  la  vogue 
qu'eurent  les  Provinciales  n'ébloiiit  pas 
entièrement  tous  les  efprits  ;  le  Parlement 
de  Provence  les  fit  brûler  publiquement , 
comme  remplies  de  calomnies  >  de  fauiïè- 
tés  y  de  fuppofitions  &c  de  diffamations  ; 
plufieurs  Evêques  les  cenfurérent ,  ôc  le 
Tape  les  condamna  le  6.  Septembre  1657. 
comme  il  fera  raporté. 

-^-Le  Parti  ne  fut  que  foiblement  étonné 
de  cette  condamnation  ;  &:  pourfuivant  fa 

foip-te  5  M.  Nicole  traduifit  les  Provincia- 
-S  en  Latin  ,  &:  y  ajouta  des  noites  fous 
Je  nom  de  Vendrock  y  afin  qu'elles  puf- 
/ent  plus  aifement  parcourir  toute  l'Euro- 
pe. Dès  que  cette  Edition  eut  paru  le  Roi 
chargea  quatre  Evêques  &c  neuf  Docteurs 
d'examiner  l'Ouvrage  3  &c  un  autre  de  M% 
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An.  Nicole  intitulé  -^  Les  Dirquifitions  de  Paul 
*^^  kenée.  35  Sur  le  Jugement  qu'ils  en  poité- 
^^•rent  en  1660.  intervint  un  Arrêt  du  Con- 
feil  qui  ordonnoit  que  ces  Livres  fèroient 
remis  au  Lieutenant- Civil  du  Châtelet, 
pour  à  la  diligence  du  Procureur  du  Roi 
les  faire  lacérer  ôc  brûler  par  la  main  du 
Bourreau  ,'  ce  qui  fut  exécuté. 

L'Affaire  des  Cérémonies  Chînoifes 
fe  pourfuivoîi  toujours  à  Rome  ;  &  le 
Père  Martini  Jefuice  qui  étoit  patlé  en  Eu- 
rope pour  inftruire  la  Congrégation  de 
l'état  des  chofes  y  expofa  que  dans  les 
prétendus  Sacrifices  faits  à  Confufius  5  il 
n'y  avoir  aucun  Sacrificateur  ni  aucun  Mi- 
niftre  idolâtre  ;  qu'il  ne  s'y  trouvoit  que 
des  Etudians  &  des  Philofophes  qui  s'af- 
fembloient  pour  reconnoître  le  Do6teur 
de  la  Nation  comme  leur  maître,  avec  des 
cérémonies  ,  qui  dans  leur  première  inf- 
tîtution  n'étoient  que  de  police  ,  &  fe  ter- 
minoient  à  un  honneur  purement  civil  : 
Que  l'endroit  où  l'on  honotoit  les  Morts 
étoit  une  Salle  8c  non  un  Temple  ;  que 
les  Chinois  n'attribuoient  aucune  Divinité 
aux  âmes  des  Morts  ,  qu'ils  n'efperoient 
rien  d'eux  &  ne  leur  demandoient  rien  : 
confequemment  qu'il  n'y  avoit  ni  Sacrifi- 
ce 5  ni  Culte  Religieux.  Sur  cet  Expofé  la 
Congrégation  de  l'hiqui/îrion  permit  aux 
Chinois  convertis  de  pratiquer  les  cérémo^ 
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mes  de  Va  Narion  à  Tégard  de  Confuljus  (S:  An.^ 
de  leurs  Païens  morts  :  fuppofc  qu'ils  ne  ^  ' 
pullcnc  y  manquer  fans  s'attirer  la  hainc'J^ 
de  leur  Famille  ,  &  en  prutellant  de  plus 
contre  ce  qu'il  pourroic  y  avoir  de  Cuperf- 
ritieux.   Ce   Décret  qui  Fut  donné  le  15. 
Mars  i6f6.  fut  approuvé  par   Alexandre 
Vil.  qui  le   perfuada  qu'il  y  avoir  de   la 
prudence  &c  de  la  charité  à  tolérer  ces  cé- 
rémonies   politiques   dont    le    retranche- 
ment pouvoir  être  un  obltacle  invincible 
à  la  propagation  de  la  Foi ,  dans  un  Em- 
pire txnemement  jaloux  de  Tes  ufages. 

Le  Pape  Ht  inférer  dans  le  Décret  les 
raifons  que  le  Père  Morales  avoir  cxpofées 
pour  faire  condamner  les  Cérémonies  Chi- 
noifes  ;  la  plupart  des  Miinonnaires  le  re- 
gardèrent comme  un  Jugement  coiitra- 
dicl:oire  ;  mais  quelques-uns  s'ètant  plaints* 
enfuite  à  Rome  que  le  premier  Décret 
avoit  été  révoqué ,  la  Congrégation  Gé- 
nérale de  Plnquifition  en  donna  un  nou- 
veau en  1669.  par  lequel  elle  déclara  que 
ceux  d'Innocent  X.  &  d'Alexandre  VII. 
fubhil;oient ,  félon  leur  forme  ôc  teneur  ; 
chacun  eut  la  liberté  d'agir  îuivant  fes  lu- 
mières &  fa  confcience  ;  &  tout  fut  allez 
I  tranquille  à  la  Chine  jufques  à  l'arrivée 
.  des  Vicaires  Apoftoliques  François  fur  la 
fin  de  1684. 

L'EvEQUE  d'Angers  avoit  fait  en  1654. 
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An.  quelques  Ordonnances  dans  lefquelles  iî 
^^^^'interdifoit  aux  Réguliers  l'ufage  de  plu- 
lôsô.fieuïs  de  leurs  Privilèges.  Les  Mandians 
'"^^  lui  prefentérent  une  Requête  pour  juftifier 
leurs  prétentions  fondées  fur  les  Décrets 
des  Papes  ^  Tur  les  Conciles  &  fur  la  pof- 
felîîon  de  plu(îeurs  fiécles.  On  les  accufa 
aulîltôt  par  des  Ecrits  publics  d'ufurper 
des  pouvoirs  qui  ne  leur  appartenoient 
pas  Se  dont  ils  abufoient  pour  perdre  les 
âmes  ;  ils  fe  défendirent  avec  toute  la  vi- 
vacité convenable  ;  le  Cardinal  François 
Barberini  voulut  travailler  à  un  accom- 
modement en  1 655.  &  on  en  arrêta  les  Ar- 
ticles 5  qui  furent  fignés  par  l'Agent  de 
l'Evêque  d'Angers  Se  le  Procureur  des  Re- 
ligieux à  Rome  ,  mais  le  Prélat  refufa  en- 
fuite  d'y  foufcrire  5  Se  en  1656.  il  rejetta 
même  la  Médiation  du  Prefident  Mole  Se 
du  Bailly  de  Valence  ,  fous  prétexte  qu'il 
avoit  remis  fes  intérêts  entre  les  mains 
des  Députés  du  Clergé  :  perfuadé  d'ail- 
leurs qu'il  auroit  toute  forte  de  fatisfac- 
tion  à  ce  Tribunal.  Il  ne  fe  trompa  pas  ; 
TAlfemblée  prit  Fait  Se  Caufe  pour  lui  y 
Se  ne  ménagea  point  les  Mandians  d'An- 
gers ;  quelques  Proportions  qu'ils  avoient 
avancées  furent  cenfurées  ,  Se  l'Evêque 
en  vertu  de  la  Cenfure  Se  de  quelques 
ordres  de  l'Alïèmblée  voulut  procéder 
juridiquement  contre  les  Réguliers.  Il  les 
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cita  à  Ion  Tribunal  pour  les  obliger  à  An. 
Ibufcrirc  à  la  condamnation  des  Propoli-  &  * 
rions  >  iS:  leur  ht  donner  deux  Alligna-]^ 
tions  en  14.  heures. 

Les  RéHgieux  en  appcllcrent  comme 
d'abus  &  le  pourvurent  à  Rome  ;  ils  ne 
laillcrcnr  pourtant  pas  de  profiter  de  tou- 
tes les  occaiions  qui  (e  prélentérent  de  re-» 
gagner  les  bonnes  grâces  du  Prélat  ;  &C 
ï'Evêque  de  Nifmes  ayant  fait  un  voyage 
en  Anjou  en  16^7.  ils  le  fuppliérent  d'em- 
ployer Ton  crédit  dans  cette  occalîon.  il  le 
hc  avec  d'autant  plus  d'afFedion  que  les 
ennemis  de  la  Religion  &c  des  Réguliers 
çontribuoient  à  aigrir  les  efprits.  M.  Ar- 
nauld  frère  du  Docteur  de  Sorbonne  con- 
certa un  efpece  d'accord  auquel  les  Man- 
dians  fe  foumirent  j  TEvêque  d'Angers  le 
trouva  raifonnable  ,  mais  il  demanda  peu 
après  que  les  Religieux  fe  defiftaflènt  par 
écrit  purement  &c  fmiplement  de  leur  Ap- 
pel y  fans  qu'il  voulût  lui-même  s'engager 
à  rien  promettre  de  femblable  ^  ce  qui 
rompit  les  négociations.  Les  Mandians  en 
inftiuifirent  le  Public  dans  un  Ouvrage 
imprimé  avec  Privilège  &  Approbation  ,  ' 
fous  ce  titre  :  "  Juftification  des  Privilèges 
3,  des  Réguliers  prefentée  au  Pape  &c  an 
y»  Roi  -,  „  ôc  dans  l'Epître  Dédicatoire  au 
Roiils  voulurent  donner  une  preuve  éter- 
nelle de  leur  attachement  aux  Décifions 
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^n-du  S,  Siège  reçues  par  le  Corps  des  Paf- 
^  &  teurs  5  &c  de  leur  haine  pour  les  nouvelles 
^^opinions.  L'affaire  fe  pourfuivoit  cepen- 
dant à  Rome  5  où  l'on  examinoit  les  Pro- 
pofitîons  avec  beaucoup  de  foin  ;  l'Evêque 
d"'Angers  les  avoir  déférées  au  Pape  ;  8c 
Alexandre  VU.  après  avoir  pris  le  fenii- 
ment  de  la  Congrégation  du  S.  OSice  5  Sc 
de  plufieurs  Théoiogiens  &  Canoniftes , 
les  condamna  chacune  en  particulier  le 
30.  Janvier  16^9.  à  la  referve  de  la  qua- 
trième &  de  la  cinquième  qu'on  jugea  ne 
mériter  aucune  Cenfure  y  eu  égard  aux 
Privilèges  des  Réguliers*  Le  Pape  marqua 
feulement  qu'il  ne  falloit  ni  les  prêcher  ^ 
m  les  enfeigner  publiquement. 

Les  fix  Proportions  condamnées  por- 
toient  ce  qui  fuit  :  10.  Le  Concile  de  Tren- 
te n'oblige  point  les  Réguliers  en  France 
d'obtenir  i*approbation  des  Evêques  pour 
pouvoir  adminiftrer  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence aux  Séculiers  y  Se  l'on  ne  peut  pas 
fe  fervir  de  (on  autorité  pour  reftraindre 
les  Privilèges  des  Réguliers  ;  il  n'eft  pas 
même  reçu  en  France  que  pour  les  déci- 
dons qui  font  purement  de  la  Foi  ;  &c  la 
Bulle  de  Pie  IV.  qui  confirme  ce  Concile 
&  en  ordonne  l'obfervation  n*a  aucune 
force  dans  le  Royaume,  z^.  Aux  endroits 
cil  le  Concile  de^Trente  eft  reçâ  5  les  Evê- 
ques ne  peuvent  pas  limiter  les  approba- 
tions 
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tions  qu'ils  donnent  aux  Réguliers  pour  An. 
confedcr  ,  ni  révoquer  en  aucun  cas  les'*"^^ 
opprobarions  qu'ils  leur  ont  données  lansi6s^ 
limitation  \  les  Réguliers  s'ils  font  des  Or-' 
dres  Mandians  ne  lont  point  tenus  d'ob- 
tenit  telles  approbations,  &c  pourveu  qu'ils 
les  ayent  demandées  ,  le  refus  que  lesEve- 
ques  leur  en  font  vaut  autant  que  li  elles 
leur  avoient  été  effectivement  accordces. 
3o.  Les  Réguliers  des  Ordres  Mandians 
étant  une  fois  approuvés  par  un  Evêque 
pour  confellei  dans  Ion  Diocèfe  (ont  ap- 
prouvés par  tous  les  autres  ,  &c  n'ont  pas 
befoin  d'une  autre  approbation.  Ils  peu- 
vent aulTi  abtoudre  les  Séculiers  des  pé- 
chés refeivés  aux  Evêques ,  fans  que  les 
Evèques  leur  en  donnent  l'autorité.  4*'.  Il 
n'y  a  aucune  obligarion  de  confcience 
d'alTifter  aux  Eglifes  ParoilTîales  ,  foie  pour 
y  recevoir  annuellement  le  Sacrement  de 
Pénitence  ,  foit  pour  y  entendre  les  Mef- 
[cs  ParoilTîales  3<,  les  Prônes  ,  foit  pour  s'y 
faire  inftruire  des  chofes  de  la  Foi ,  &  des 
bonnes  mœurs  ,  aux  Catechifmes  &  Ser- 
mons qui  s'y  font.  ^o.  Les  Evêques ,  ni  les 
Conciles  Provinciaux  &c  Nationaux  ne  peu-- 
vent  établit  cette  obligation  ni  ordonner 
aucunes  peines  ou  Cenfures  Eccléfiaftiques 
contre  ceux  qui  n'y  fatisferont  pas.  6°.  Les 
Réguliers  Mandians  peuvent  demander 
aux  Juges  Séculiers  qu'ils  enjoignent  aux 
Tof/ie  IX.  À  a 
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An.  Evêques  de  leur  délivrer  des  Mandemens 
*^&  F^^^'^'  prêcher  les  Avens  &  Carêmes  ;  & 
i6s6  en  cas  de  refus  de  la  part  des  Evêques  aux 
Ordonnances  des  Juges  Séculiers^  elles  va- 
lent permiffion  de  prêcher  aux  Réguliers, 
Le  Clergé  de  France  avoir  condamné 
ces  Propofoions  refpeélivement  ^  comme 
téméraires  3  fcandaleufes  ^  fautles  ,  erro- 
îiées  3  induifant  à  l'Héréfie  &  au  Schifmc  , 
înjurieufes  &c  contraires  au  S. Siège  Apofto- 
lique,  aux  Conciles  tant(Ecumeniques  ^ue 
Provinciaux  5  au  S.  Concile  de  Trente  Se  à 
rOrdre  Apoftolique  des  Evêques  8>c  def- 
trudtlves  de  la  Hiérarchie  de  PEgliie. 

Le  même  Clergé  3  dont  l'Adèmblée  Gé- 
nérale de  1656.  fè  trouva  compofée  de  7. 
Archevêques  de  37.  Evêques  &  de  xj. 
Députés  du  fécond  Ordre  ^  examina  ,  re- 
vit 6c  approuva  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
ju^ques-là  contre  le  Janfenifoe.  On  décla- 
ra en  même  tems  que  conformément  au 
Bref  d'Innocent  X.  du  19.  Septembre 
163-4.  &:  à  la  délibération  de  l'Aflem-blée 
pdfe  la  même  année  au  fujet  des  cinq 
Propofîtions ,  la  Dodrine  du  Livre  de  lan- 
fenius  qui  n'eft  pas  celle  S.  Auguftin  , 
étoit  condamnée  par  la  Conftitucion  du 
31.  Mars  i645.  &  que  pour  fon  exécu- 
tion l'AiTemblée  renouvelloit  par  ion  Dé- 
cret tout  ce  qui  avoit  été  délibéré  &  ré- 
folu  en  16;  3.  54.  ôc  5j.i  que  les  Livres 
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écrits  pour  favorifer  les  opinions  condam-  An. 
lices  dcmcurcroienr  prohibés  fous  les  pei-*  ôc  ' 
lies  portées  par   la  Confticution  ;  que  les'^^^j 
Evéques  qui  négligeroienc  de  faire  exécu- 
ter les  ordres  contenus  dans  la  Lettre  de 
rAllcmblée  de   1655.  touchant   la   Bulle 
d'Innocent  X.  &   le  Bref  qui  décidoit  le 
Fait  de  Janlenius   ne   fcroient  point  reçus 
dans  les  Ademblces  Générales  ,  Provincia- 
les  ni  Particulières  du  Clergé.   Enfin  011 
prononça  encore  de  la  manière    la  plus 
formelle  &  la  plus  précité  fur  l'infaillibilité 
de  l'Eglife  dans  le  Jugement  qu'elle  porte 
fur  les  Faits  Dogmatiques. 

Les  Provinciales  de  Pafchal  mcttoienc 
par-tout  les  efpnts  en  mouvement  ;  & 
dans  les  grandes  Villes  on  faifoit  jolier 
mille  reflorts  fecrets  pour  leur  donner  du 
crédit.  Le  Curé  de  S.  Maclou  fut  le  pre- 
mier à  Roiien  ^  qui  parut  fe  déclarer  en 
leur  faveur  dans  fes  Sermons  en  attaquant 
le  relâchement  des  Cafuiftes  ;  les  Jefuites 
qui  crurent  avoir  été  dénotés  préfentérenc 
à  l'Archevêque  une  Requête  en  forme  de 
plainte  ;  &  cette  procédure  fit  un  procès 
féiicux  d'une  aflFaire  qui  devoir  tomber 
d'elle-même  ;  tous  les  Curés  de  la  Ville 
s'unirent  &  demandèrent  au  Prélat  la  con- 
damnation de  plufieurs  proportions  de 
Morale  tirées  de  differens  Cafuides  5  & 
furent   appuyés  par  ceux   de   Paris ,  qui 
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An.  adieiïerent  à  tous  les  Curés  du  Royaume 
ôc  une  Lettre  Circulaire  pour  les  engager  à 

^^•prendre  fait  &  caufe  pour  leurs  Confrè- 
res de  Rolien.  Les  Prélats  alors  ademblés 
à  Paris  trouvèrent  cette  conduite  très-irré- 
guliere  5  3c  TArchevêque  de  Narbonne 
qui  préfidoit  en  parla  vivement  aux  Syn- 
dics des  Curés  de  la  Capitale  ;  l'Evêque 
de  Montauban  écrivit  enluite  à  tous  les 
Evêqucs  du  Royaume  pour  les  prier  d'em- 
pêcher les  Curés  de  leurs  Diocèfes  de  dé- 
férer à  la  Lettre  qui  leur  avoir  été  écrite  y 
de  faire  des  Aflemblées  &  d'entrer  en  dé- 
libération fur  cette  matière  ^  que  par  l'au- 
torité des  Prélats. 

Les  Curés  de  Paris  ayant  reconnu  que 
ces  fortes  d'Allemblées  ^  fans  l'aveu  des 
premiers  Pafteurs  y  font  de  vrais  Conventi-» 
cules  mirent  les  chofes  en  règle  j  ils  s'a- 
dreflërcnt  à  un  des  Grands  Vicaires  du 
Cardinal  de  Retz  ,  qui  depuis  la  mort  de 
fon  Oncle  étoit  Archevêque  de  Paris  y  &c 
qui  quoique  prifonnier  inquietoit  la  Cour 
en  voulant  gouverner  par  fes  Grands  Vi- 
caires. Celui  à  qui  les  Curés  portèrent  la 
parole  leur  permit  de  déférer  les  Propoiî- 
tions  dont  il  s'agilToit  ;  &  alors  ils  préfen- 
térent  à  l'AlTemblée  du  Clergé  une  Re- 
montrance contre  les  Jefuites  >  ils  dénon- 
cèrent en  même  tems  un  fécond  Extrait 
des  Propofuions  y  di  en  particulier  la  Doc- 
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uinc  de  la  Probabilité,  h  rcprclcntant  ainli  An.^ 
qu'avoit  Faic  depuis  peu  M.  Palchal  y  corn-  &  ' 
tnc  la  fource'de  la  corruption  des  mceuvs.^^^ 
L'AlIcinblée  dépura  quatre  Evêques  pour 
faire  droit  fur   la  Requête  des  Curés  & 
fur  leurs  Extraits  y  ôc  fe  trouvant  preirée 
de  fe  féparer  ,  il  n'y  eut  point  de  dccifion  : 
Elle  ordonna   feulement  qu'on  imprime- 
roic  aux  dépens  du  Clergé  les  Inftiuftions 
de  S.  Charles  Borromée  aux  ConfclVeurs 
de  fon  Diocèfe. 

^  Le  16.  O'dobre  de  la  même  année 
1^56.  Alexandre  VII.  confirma  par  une 
nouvelle  Conftitutîon  celle  d'Innocent  X. 
&  marqua  expreflèment ,  qu'après  avoir 
fcrieufement  confideré  tout  ce  qui  s'écoic 
palfé  dans  l'affaire  des  cinq  Propofitions  , 
il  vouloit  retrancher  tous  les  doutes  :  Dé- 
clarant &  définifiant  qu'elles  ont  été  tirées 
de  YAugufttnus  de  Janfenius ,  &  condam- 
nées dans  le  fens  que  ce  Prélat  les  a  ex- 
pliquées. Il  condamna  en  même  tems  de 
nouveau  le  Livre  de  l'Evêque  d'Ypres  & 
tous  les  Ouvrages  manufcrits  ou  imprimés 
licja  faits  ,  ou  qu'on  pourroit  faire  à  l'a- 
venir pour  défendre  la  Do£lrine  cenfurée. 
La  Guerre  continuoit  toujours  avec 
une  égale  vivacité  entre  la  France  &  l'Ef- 
pagne  ,  &  le  Cardinal  Mazarin  avoir  inu- 
tilement entrepris  plus  d'une  fois  de  la 
terminer.  Dans  la  vue  de  forcer  enfin  Phi* 
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An.  lippe  IV.  à  mettre  bas  les  armes  3  on  Ût 
*ô^^*en  1655.  de  très-grands  efforts   dans  les 
[^Païs-Bas  ;  le  Vicomte  de  Turenne  qui  y 
commandoit  ayant  jette  du  fecours  dans  le 
Quenoy  prit  Landrecies  étant  fécondé  par 
le   Maréchal  de  la   Fercé  ,  &  ouvrit  par 
cette  voye  la  porte  à  tous  les  avantages 
que  la  France  remporta  jufques  à  la  fia 
de  cette  guerre.   Il  prit  encore  Condé  ôc 
S.  Guilain  ,  &  le  Roi  qui  fit  toute  la  Cam- 
pagne fe  trouva  prefent  à  ce  dernier  fié- 
ge  :  d'un  autre  côté  le  Catelèt  fut  pris  par 
le  Maréchal  de  Caftelnau  ,  &  le  Prince  de 
Conti  qui  agiflbit  en  Catalogne  fe  rendit 
maître  du  Cap  de  Quiers  de  de  Caftillon  j 
les  Efpagnols  furent  enfuite  obligés  de  le- 
ver le  fiége  de  Solfonne  ^  &  le  Duc  de 
Vendôme  battit  leur  Flotte  devant  Bar- 
celonne.    Le  Duc  François  de  Lorraine 
frère  du  Duc  Charles  paOTa  avec  fon  Ar- 
mée au  fervicc  du  Roi  dans  le  tems  que 
l'Efpagne  traitoit  avec  ce  dernier  y  qui  de- 
tenu  prifonnier   contentoit  que  fes  Trou- 
pes fufient  incorporées  dans  l'Armée  Ef- 
pagnole  j  le  Duc  de  Modene  3  qui  avoit 
époufé  une  des  Nièces  du  Cardinal  Ma- 
zarin  ,   aida  le  Prince  Thomas  de  Savoye 
à  faire  lever  aux  Efpagnols  le  fiége  de  Reg- 
gio  ;  &c  les  deux   Princes  firent  celui  de 
Pavie  j   mais   les  Efpagnols  renforcés  par 
les  fecours  que   l'Empereur  faifoit  palier 
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en  Italie  Se  même  clans  les  Païs  -  Bas  ,^^"- 
malgré  la  neurualiré  qu'il  avoit  promife  à  &  ' 
Munlter  ,  foiccrcnt  les  Princes  à  aban-[^ 
donner  cette  entrcprife. 

Les  fucccs  ne  furent  pas  fi  hrillans  en 
1656.  on  Hc  le  lîé.i^e  de  Valenciennes  5  ôc 
la  Digue  qui  ailuroit  la  communication 
entre  les  Quartiers  du  Maréchal  de  Tu- 
renne  ^Jc  du  Maréchal  de  la  Ferté  ayant 
été  rompue  ,  celui  de  M.  de  la  Ferté  fut 
forcé  par  Don  Juan  d'Autriche  Se  le  Prin- 
ce de  Condé,  M.  de  Turenne  obligé 
de  fe  retirer  le  fit  en  bon  ordre  ,  & 
fe  pofta  11  avantageufement  fous  le  Qiief- 
noi  3  que  les  Eipagnols  quoique  fuperieuiS 
en  nombre  n'o(ércnt  jamais  l'attaquer  ;  il 
ne  put  toutefois  empêcher  la  piife  de  Cou- 
dé par  M.  le  Prince  ,  mais  il  prit  lui-mê- 
me la  Capelle  ;  &  Don  Juan  d'Autriche 
pour  venir  au  fecours  de  cette  Place  leva 
le  fiége  de  S.  Guilain.  Le  Prince  Thomas 
de  Savoye  mourut  le  iz.  Janvier  ;  &  le 
Duc  de  Mercœur  l'ayant  remplacé  dans  le 
commandement  de  l'Armée  d'Italie  5  le 
Duc  de  Modene  &  lui  prirent  Valence 
fur  le  Pô. 

Cromwel  Maître  abfolu  en  Angleterre 
cherchoit  toutefois  à  étayer  la  fuprême 
autorité  qu'il  avoit  ufurpée  ,  par  des  al- 
liances étrangères  ;  &  dans  le  tems  qu'il 
rcchcrchoit  celle  de  l'Efpagne  ,  il  envoya 

A  a  4 
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155^5.^.^^  "^  ^^^^^  pourquoi  y  une  Flotte  en  Ame- 
&  rique  en  i6;j-.  tenter  une  expédition  con- 

^;tre  les  Colonies   Efpagnoles.  Les  Anglois 
ne  réuiïîrent  pas  à  S.  Domingue  3  mais  ils 
fe  rendirent  maîtres  de  la  Jamaïque.  Il   y 
avoit  alors  un   Ambafladeur  d'Efpagne  à 
Londres  ,  Ôc  le  Protecteur  quij'avoit  par- 
faitement bien  reçu  ,  n'en  avoir  agi  de  la 
forte  que  pour  fe  voir  rechercher  par   la 
France  j  auffi  quand  il  vit  que  le  Cardinal 
Mazarin  en  étoit  venu  au  point  qu'il  le  fou^ 
haitoit ,  il  ne  fit  plus  aucun  cas  de  PEfpa* 
gnol.  Le  Cardinal  qui  jugeoit  l'alliance  de 
TAngleterre  neceflfaire  au  bien  du  Royau- 
me crut  devoir  l'acheter  à  quel   prix  que 
ce  fût  5  &  ne  fit  pas  difficulté  de  ftipuler 
que  Charles  H.  &  le  Duc  dTorck  forti- 
roient  du  Royaume  ,  comme  Cromwel  le 
déiiroit.  Le  Roi  d'Efpagne  ne  fut  pas  plu- 
tôt informé  du  Traité  y  qu'il  fit  arrêter  tous 
les  Vaifleaux  Anglois  qui  étoient  dans  fes 
Porrs^  ;    mais   l'année    fuivante   quelques 
Vaidèaux    Anglois    attaquèrent   la  Flotte 
Efpagnole   qui  revenoit   de  l'Amérique  , 
coulèrent  à  fond  trois  Navires  ,  &  en  pri- 
rent deux  chargés  d'argent  pour  la  valeur 
de  trois  millions. 

Charles  Guftave  Roi  de  Suéde  rom- 
pit fous  difFerens  prétextes  la  Trêve  avec 
la  Pologne  5  Se  entra  en  lôyy.  dans  ce 
Royaume  ou  ua   grand  nombre  de  Sei- 
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gncurs  le  dcclaicrcnt  pour  lui  y  attendu  An. 
la  melintclligcnce  qui  regnoit  entre  le  Roi'^^^ 
Caiîmir  ôc  là  Haute  Noblcllè,  La  Francci6$6 
avoit  tacbé  vainement  de  négocier  un 
Traité  de  paix  entre  les  deux  Rois  ,  Char- 
les alficgea  Cracovie  ,  après  s'être  rendu 
maître  de  la  Grande  Pologne  &:  de  la 
Mazovie  ,  de  vint  enfuite  dans  la  Pru(Iè 
où  tout  ploya  à  la  referve  de  Dantzick  > 
dont  l'exemple  encouragea  les  autres  Vil- 
les à  fecolier  le  joug  des  Suédois.  Cafimir 
s'étoit  retiré  en  Silefie  ,  mais  lorfqu'il  vit 
que  Tes  Sujets  étoient  las  d'une  Domina- 
tion étrangère  5  il  rentra  en  Pologne  ,  &: 
la  plupart  des  Nobles  prirent  les  armes 
en  fa  faveur.  Charles  fît  en  16^6.  deux 
Traités  avec  le  Marquis  de  Brandebourg 
au  fujet  de  la  Pruiïe  Ducale  ,  qui  par  le 
premier  devoir  refter  en  toute  fouveraine- 
té  à  l'Eledeur  ,  &  par  le  fécond  Charles 
devoir  lui  céder  encore  trois  Palatinats  de 
la  Pologne.  Cependant  Czarnesky  Géné- 
ral des  Polonois  défit  les  Suédois  près  de 
Jarodow  ;  mais  les  Polonois  furent  battus 
à  leur  tour  entre  Pofnanie  6c  Gnelne  par 
le  Prince  Adolphe  frère  de  Guftave  ;  ils 
alTicgéient  néanmoms  Varfovie  ,  qui  leur 
fut  rendue  après  cinq  femaines  d'atta- 
ques ;  &  il  y  eut  bientôt  auprès  de  cette 
Ville  qu'ils  abandonnèrent  ,  trois  combats 
fanglans  5  enfin  les  Suédois  joints  par  les 
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An.  Troupes  de  Brandebourg  faccagérent  en-» 

*^5^  fuite  toute  la  Mazovie.  Leurs  fuccès  allar- 

i656.mérent  les  Danois  &  les  Mofcovites  ;    les 

*— ^  Hollandois  craignant  eux-mêmes  pour  leur 

Commerce  envoyèrent  une  Flotte  dans  la 

Mer-Bakique  ;  &  les  Mofcovites  déclarés 

contre  les  Suédois  firent  le  fiége  de  Riga  , 

qu'ils  furent  obligés  de  lever. 

Les  Turcs  toujours  maltraités  par  les 
Vénitiens  eurent  encore  leur  Flotte  défaite 
à  l'entrée  des  Dardanelles  en  1655.  &  il 
y  eut  un  fécond  combat  près  du  même 
endroit  en  1656.  aufîî  funefte  pour  les 
Turcs  qui  perdirent  beaucoup  de  Galères 
&  de  Vaiflèaux. 

A  N  N  E*E  i^fy. 
Le  Mariage  de  LoiiisXIV.  avec  l'Infan- 
te d'Efpagnc  alors  unique  héritière  de  Phi- 
lippe IV.  qui  n'avoir  point  d'enfans  mâles, 
étoit  la  principale  condition  que  le  Car- 
dinal Mazarin  exigeoit  pour  faire  la  paix 
avec    les   Efpagnols.    L'Empereur  Ferdi- 
nand demandoit  cette  PrincelTe  pour  fon 
fils  l'Archiduc  Leopold  Ignace  ;  &  Philip- 
pe plus  porté  à  laidèr  fa  fucceffion  à  un 
Prince  de  fa  Maifon  qu'à  un  Etranger  qui 
en  étoit  le  Rival  ,  rejettoit  les  propofitions 
du  Cardinal.  Il  fallut  continuer  la  guerre  ; 
le  Prince  de  Condé  toujours  dans  le  Parti 
des  Efpagnols  prit  S.  Guilain  ;  le  Vicomte 
de  Turenne  fit  le  fiége  de  Cambrai  >  mais 
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le  Prince  de  Condé  qui  le  jctca  dans  la  j^^ 
Place  le  lui  fit  lever.  On  airiegea  enfuirci^sr 
Moncmedi ,  qui  fuc  pris  en  prcfcnce  du 
Roi  5  on  hc  aulfi  le  iiége  de  S.  Venant  qui 
fc  rendit  y  Ik  M.  de  Turenne  fit  lever  ce- 
lui d'Ardres  au  Prince  de  Condé.  Il  prie 
Mardick  &:  on  le  remit  aux  Anglois  îui- 
vant  le  Traité  fait  avec  Cromwel.  Les  £{1 
pagnols  qui  par  la  trahilon  du  Lieutenant 
de  Roi  le  rendirent  maîtics  d'Herdin  atta- 
quèrent vainement  Urgel  en  Catalogne  , 
mais  prirent  Olivença;  &c  en  Italie  ils  firent 
lever  le  fiége  d'Alexandrie  de  la  Paille  aa 
Prince  de  Conti  &c  au  Duc  de  Modene. 

L'Empereur  Ferdinand  mourut  le  i. 
Avril  ;  la  France  tacha  d'empêcher  1  élec- 
tion de  l'Archiduc  Leopold  Ignace  j  mais 
ni  le  Duc  de  Bavière  ,  ni  l'Archiduc  fiere 
de  Ferdinand  ne  voulurent  pas  fe  mettre 
fur  les  rangs ,  con^me  la  France  le  défi- 
roit  y  l'éleéiion  de  Leopold  Ignace  ne  fut 
pas  toutefois  fans  difficultés  ,  elle  n'eut 
lieu  que  le  i8.  Juillet  1658, 

Quoique  la  guerre  ne  fut  pas  déclarée 
entre  l'Angleterre  &  l'Efpagne  ^  les  An- 
glois continuoient  néanmoins  d'attaquer 
les  Efpagnols  fur  Mer  ,  &c  même  de  les 
chercher  ;  l'Amiral  Black  força  les  Galions 
d'Efpagne  dans  l'Ifle  de  Tenerifle  ^  &  s'en 
empara  ;  mais  il  n'eut  que  le  tcms  d'y 
mettre  le  feu  qui  confuma  des  tréfors  in> 
menfes.  A  a  6 
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An.      RAGOTsicY  Piince  de  Tranfilvanie  pré- 
^^^tendant  que  les  Polonois  lui  a  voient  fait 
injure  en   lui   préférant  Cafîmir  dans  la 
dernière  éledion  y  traita  avec  le  Roi  de 
Suéde  5  &c  entra  en  Pologne  avec  50.  mil- 
le hommes.  A  Ton  approche  le  Prince  Lu- 
bomirsky  leva  le  (îége  de  Cracovie.  Mais 
le  Dannemarck  fit   bientôt  diveriîon   en 
faveur  des  Polonois  *,  l'Empereur  &  le  Kan 
des  Tartares  avoient  déjà  envoyé  du  fe- 
cours  à  Cafimir  ;  &  Charles  ayant  quitté 
la  Pologne  pour   aller  contre  les  Danois , 
les  Polonois  &  les  Impériaux  attaquèrent 
Ragoftky  qui  vouloit  aller  paffèr  la  Viftu- 
le  à  Sendomir  ,  &  le  défirent.  Il  fut  en- 
fuite  obligé  de  faire  la  paix  à  des  condi- 
tions onereufes  ;   il  s'engagea   à   envoyer 
des  Ambartadeurs  pour  demander  pardon 
à  Cafimir  &  au  Roi  de  Hongrie  ,  à  payer 
tribut  au  Roi  de  Pologne  &c  au  Kan  des 
Tartares  ,  à  reftituer   aux   Eccléfiaftiques 
de  Tranfilvanie  les  biens   dont   il  s'étoic 
emparé  ,  à  renoncer  à  Palliance  de  la  Sué- 
de ,  &  à  fecourir   la   Pologne  toutes  les 
fois  qu'il  en  feroit  requis.  Les  Danois  de 
leur  côté  prirent  le  Château  de  Bermer- 
furden  à  difcretion  ;   ils  attaquèrent  en- 
fuite  les  Suédois  fur  Mer  près  de  l'Ifle  de 
Meen  avec  peu  d'avantage  ,  ôc  les  batti- 
rent fur  terre  près  de  Laholm.  Ceux  -  ci 
curent  en  quelque  façon  leur  revanche  à 
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Frcdcric-Oden  ,  Place  que  leur   Général  An; 
Wrangcl  emporta  l'épée  à  la  main  -,  l'E-^—J 
lecteur  de  Brandebourg  abandonna   l'al- 
liance de  la  Suéde  &  tic  avec  Calimir  Roi 
de  Pologne  un  Traité  otfenfit  &  derfcndf. 

Don  Juan  IV.  Roi  de  Portugal  étoit 
more  le  6.  Novembre  1656.  Les  Portugais 
fous  Alphonfe  VI.  Ion  Hls  &c  fon  Succef- 
feur  achevèrent  de  challer  les  Hollandois 
du  Brefd  en  1657.  Les  Etats  Généraux 
leur  déclarèrent  la  guerre  y  &c  au  com- 
mencement d'Oftobre  leur  Flotte  enleva 
à  la  vue  de  Lilbonne  16.  Vaid'eaux  de 
celle  du  Portugal  qui  revenoit  du  Brefîl. 

La  Reine  Chriftuie  de  Suéde  qui  avoit 
fait  abjuration  du  Lutheranifme  à  Juf- 
pruck  le  5. Novembre  1655.  pafloit  afièz 
tranquillement  les  jours  à  la  Cour  de 
France  ,  où  elle  avoit  été  parfaitemcnc 
bien  reçue  ;  mais  elle  celTa  d^'y  avoir  les 
mêmes  agrémens  ,  lorfqu'elle  eut  fait  aC- 
faiTmer  fon  Grand  Ecuyer  Monaldefchi  , 
dans  la  Galerie  des  Cerfs  à  Fontainebleau, 
fous  prétexte  de  quelque  indifcretion  ,  & 
les  dégoûts  qu'elle  eduya  depuis  l'engagè- 
rent à  quitter  le  Royaume. 

Lus  Jefuites  avoient  été  cliafiTés  de  Ve- 
nile,  comme  il  a  été  raporté  en  parlant 
des  différends  de  Paul  V.  avec  la  Répu- 
blique ;  &  pendant  yo.  ans  rien  n'avoic 
pu  fléchir  le  Sénat  pour  leur  recour.  Aie- 
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An.  xandre  VIL  qui  donnoit  aux  Vénitiens  de 
?2l;grands  fecours  contre  les  Turcs  y  obtint 
enfin  au  mois  de  Janvier  de  cette  année 
ï  657.  qu'ils  feroient  rappelles  ;  &  la  xié- 
liberation  pa(Ià  dans  le  Sénat  à  la  pluralité 
de  116.  voix  contre  55.  Il  pa«oit  .cepen- 
dant qu'ils  n'y  ont  pas  recouvré  leur  pre- 
mière confideration. 

La  Conftitution  par  laquelle  Alexandre 
VIL  condamnoit  de   nouveau  l'Ouvrage 
de  Janfenius  ,  &  tous  ceux  qui  avoienc- 
paru  5  ou  qui  paroitroient  fur    cette  ma- 
tière 5  fut   préfentée  le    14.  Mars  à  l'i\f- 
femblée  du  Clergé  de  France  ,  qui  l'ac- 
cepta le   17.  &  ordonna  en  même  tems 
-que  les  Evêques  ,  en  la  faifant  exécuter 
dans  tout  le  Royaume  5  procedaflent  lui- 
vant  la  rigueur   des   Conftitutions  contre 
ceux  qui  oferoient  dire  que  les  Propor- 
tions n'avoient  pas  été  condamnées  dans 
Je  fens  de  l'Auteur  ,  ou  qui  oferoient  les 
foutenir  ;  il  fut  refolu  d'ajouter  à  la  nou- 
velle Bulle  le  Formulaire  qu'on  avoir  dé- 
terminé de  drelTer  dès  le  mois  de  Septem- 
bre précèdent  y  pour  rendre   par  la  fouf- 
cription  ,   l'exécution    des  Conftitutions 
Apoftoliques  plus  entière  &  plus  unifor- 
me ;  mais  cette  délibération  ne  fut  exé- 
cutée qu'en  1661.  Il  parut  cependant  un 
grand  nombre  d'Ecrits  de  la   part  de  M, 
M.  de  Port  Royal  pour  prévenir  les  efpriis 
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conric  la  iignarurc  ;  c\:  ce  tue  alors  qu'ils  ^^ 
firent  leurs  plus  grands  ctlorrs  pour  prou  i^sr. 
ver  que  PEglife   n'a  pas  droit  d'exiger  la^ 
créance  des  Faits   mcmc  Doctrinaux  ,  ôc 
que  la  foumilTion  qu'on  lui  Fait  n'a  pour 
objet  que   les   décidons  (ur    les   Dogmes 
de  Foi,    il  y  en  eut   qui  oférent   publier 
que    fi    l'Ordonnance    des    Prélats  avoir 
lieu  de  h  le  Parlement  ne  s'oppofoit  pas  à 
leur  entreprife  5  l'Inquifition  feroit  établie 
en  France.  Ce  fut  furtout  la  matière  d'une 
Lettre  qu'on  trouve  à  la  fin  des  Provin*^ 
ciales  5    qui  parut  le    i.    Juin    1657.    ôc 
qu'on  attribue  au  même  Auteur  ;  il  y  éta- 
blit de  Ton  mieux  cette  fuppofitîon  ;  &  at- 
taquant la  Bulle  d'Alcxaneire  VIL  il  pré- 
tend y  trouver  plufieurs    nullités   >   veut 
établir  les  Parlemens  Juges  légitimes  des 
Queftions  de  Fait  qui  fe  rencontrent  dans 
-les  Matières  Eccléfiaftiques  i  &  foutenant 
qu'il  n'étoit  queftion  que  de  fçavoir  ii  les 
cinq  Proportions   condam.nées  étoient  ti- 
rées de  Janfenius ,  il  vouloit  que  ce  fût  à 
ces  Cours  foirveraines  à  examiner  fi  ces 
Proportions  étoient  dans  le  cas  prefenté 
par  la  Bulle. 

Alexandre  VII.  condamna  encore  le 
6.  Septembre  de  la  même  année  les  Let- 
tres du  Doéleur  Arnaud  à  une  perfonne 
de  Condition  &  à  un  Duc  Se  Pair  de 
France  ^  les  Lettres  Provinciales  de  quel- 
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ques  autres  Ouvrages  de  la  façon  des  Par- 
tifans  de  l'Evêque  d'Ypres. 

A  N  N  e'e     1658* 

L'Anne'e  1658.  fournit  peu  d'évene- 
înens  intereiïans  pour  l'Hiftoire  Eccléfiaf^ 
tique  'y  mais  en  recompenfe  ils  furent  bien 
variés  dans  toute  l'Europe  pour  les  affaires 
civiles  ;  la  Canonifation  du  B.  Thomas  de 
Ville-Neuve  eft  la  feule  époque  remar- 
quable dans  l'Ec^life  ;  la  cérémonie  s'en  fit 
à  Rome  le  !•  Novembre  avec  les  formali- 
tés ordinaires. 

En  France  les  grandes  viûoires  que 
cette  Couronne  remporta  fur  PEfpagne 
Rirent  un  grand  acheminement  à  la  paix; 
la  Bataille  des  Dunes  que  le  Vicomte  de 
Turenne  gagna  contre  Don  Juan  d'Autri- 
che 3  &c  le  Prince  de  Condé  fit  rendre 
Dunkerque  ;  ce  fut  à  cette  occafion  que 
le  Prince  de  Condé  dit  à  Don  Juan  5  que 
s'il  n'avoit  jamais  vu  perdre  une  Bataille  , 
il  alloit  en  être  témoin.  Dunkerque  fut 
remis  aux  Anglois  conformément  au  Trai- 
té fait  avec  eux  3  &  on  pourdûvit  les  con- 
quêtes y  Bergue-S*  Vinox  ,  Furnes  ^  Dix* 
mude,  Oudenarde  ,  Menin  ,  Ypres ,  Gra- 
velines  j  Se  la  défaite  du  Prince  de  Ligne 
en  furent  les  fruits  ;  mais  la  joye  de  ces 
heureux  fuccès  fut  tempérée  par  la  mala- 
die du  Roi  5  &:  le  danger  qu'il  courut  de 
perdre  la  vie  :  auffi  fa  convalefcence  fuç- 
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elle  fuivie  par  toutes  fortes  de  demonftra-  An^ 
tiens  de  la  joye  la  plus  parfaite  ;  &  h  lesL— - 
Eglifes  avoient  retenti  des  gemillemens  du 
Clergé  (Se  du  Peuple  qui  demandoient  à 
Dieu  la  guérifon  du  Monarque  ;  elles  re- 
tentirent enfuite  de  leurs  Cantiques  d'ac- 
tions de  grâces. 

L'Election  de  l'Archiduc  Leopoldlgna- 
ce  avoir  enfin  eu  lieu  ;  &  après  cette 
Eledion  les  AmbalTàdeurs  de  Fiance  ,  au 
Nom  du  Roi  &  plufieurs  Eledeurs  &C 
&c  Princes  de  l'Empire  ,  firent  une  Ligue 
pour  le  maintien  de  la  paix  en  Allemagne  ; 
&  les  Electeurs  obligèrent  le  nouvel  Em- 
pereur à  figner  une  Capitulation  pour  la 
lureté  de  l'exécution  du  Traité  de  Munfter. 

Les  (uccès  ne  furent  pas  moindres  en 
Italie  proportionnement^à  ce  qu'ils  avoient 
été  dans  les  Païs-Bas  ;  le  Duc  de  Modene 
avoit  pris  des  Qiiartiers  d'Hyver  dans  les 
Etats  du  Duc  de  Mantouë  qui  s'étoit  dé* 
claié  pour  les  Efpagnols  ;  on  lui  accorda 
cependant  la  neutralité  ;  Trin  &  Mortare 
furent  enlevés  fuccelTîvement,  maisle  Duc 
de  Modene   mourut  vers  la  mi- Octobre, 

L'Espagne  qui  refufoit  l'Infante  au  Roi 
de  France  ,  faifoit  des  propofitions  à  la 
Duchedc  de  Savoye  qu'elle  vouloir  mettre 
dans  Tes  intérêts  ;  la  Ducheflè  en  profita 
pour  faire  réuiTir  le  Mariage  qu'elle  avoic 
projette  de  la  Princeffe  Marguerite  fa  Fille 
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An.  avec  Louis  XIV.  ce  iVérok  pas  là  ce  que 
Lil'le  Cardinal  Mazarin  fouhaitoit;  En  ha- 
bile politique  il  fçut  ménager  la  DuchelTe  , 
en  la  fortifiant  dans  l'efperance  que  le  Ma- 
riage de  la  PrincefiTe  Marguerite  réufliroit  y 
afin  de  donner  de  la  jaloufie  à  TElpagne  i 
&  l'amener  à  Ton  but  j  ôc  la  manoeuvre 
lui  réulîît. 

Olivier  Cromwel  mourut  le  ij.  Sep- 
tembre de  cette  année  âgé  de  55.  ans.  il 
n'avoir  la  Souveraine  PuiÏÏance  que  depuis 
neuf  années  :  valoitil  la  peine  d'avoir  fait 
mourir  fbn  Roi  èc  d'avoir  renverfé  routes 
les  Loix  du  Royaume  pour  (î  peu  de  tems> 
Il  fut  enterré  dans  le  Tombeau  des  Rois 
d'Angleterre  ,  &c  Ton  Fils  Richard  y  Hom- 
me de  peu  de  mérite  ,  lui  fucceda  dans  le 
Protedorat  ;  on  prétend  que  Cromvs^el 
fit  l'Entoufiafte  la  veille  de  (a  mort  ;  mais 
tous  les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas  de 
ce  fait.  Grégoire  Leti  l'a  apellé  un  Tyran 
fans  vices  &c  un  Prince  fans  vertus  ;  mais 
on  l'a  comparé  avec  plus  de  raifon  à  Pho- 
cas  y  qui  par  l'alïaiîinat  de  Maurice  monta 
fur  le  Trône  d'Orient.  Ils  furent  égale- 
ment l'un  &  l'autre  dévorés  par  l'ambition 
&  n'eurent  pas  moins  de  cruauté;  il  eft 
vrai  que  le  Tyran  Ang'ois  fut  plus  hipo- 
crite  que  le  Tvran  de  C.  P. 

Charles  Guftave  Roi  de  Suéde  ne  fut 
pas  rebuté  de  la  guerre  malgré  le  grand 
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nombre  d'ennemis  qu'il  eue  fur  les  bras  ;  A  fi- 
les glaces  ne  l'cmpecherenc  même  pas  deL' 
s'emparer  de  l'ifle  de  Funhem  fur  les  Da- 
nois donc  il  fe  rendit  mairre  au  mois   de 
Février  ;  il  eue  encore  la  hardicllè  de  pa(^ 
fer  tout  de  finre  dans  le  Seeland  ^   ik  d'al- 
ler mettre  le  fiége  devant  Coppenhague  ; 
les  inllances    de   l'Angleterre    arrêtèrent 
les  heureux  fuccès  de  fes  armes  contre 
les  Danois ,   par  le  Traité  de  Tolliup  fait 
le  18.  Février  ;  mais  ce  Traite  dura  peu  ; 
Charles  rcvitu  au  mois  d'Août  en  Seeland 
avec  18.  mille  hommes ,   oc   les  HoUan- 
dois  envoyèrent   38.  VailTcaux  de  Guerre 
au  fecours  de  Frédéric  ,  fous  les  ordres  de 
l'Amiral   d'Op-Dam  l'un  de  leurs  meil- 
leurs Officiers  de  Marine  ,    D'Op*Dam 
pour  faire  diverfion  livra  Bataille  à  l'entrée 
de  la  Mer  Baltique  aux  Suédois  comman- 
dés par  Wrangel  ;  mais  les   deux   Na- 
tions s'attribuèrent  la  victoire  ;  cependant 
les  Danois  ayant  joint  les    Hollandois , 
Wrangel  n'ofa  plus  tenir  la  Mer.   Il  s'étoit 
rendu  maître  de  Cronembourg  en  faifanc 

f)ublier  que  Coppenhague  ètoit  pris  ,  ÔC 
e  Roi  Frédéric  en  fuite  ;  le  Gouverneur 
fut  trompé  par  les  fauflès  rejoui(ïances 
que  ce  Général  Suédois  fit  faire  dans  Ton 
Camp. 

Le  Sultan  irrité  que  Ragoftky  eût  porté 
la  guerre  en  Pologne  fans  fou  conlente^ 
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An.  ment  avoit  enjoint  aux  Tranfylvains  de 
Lljiui  donnée  un  SucceiTeur  ;  Ragoftky  vou- 
lant éviceu  l'affront  de  fe  voir  dépofer  ,  fe 
démit  de  la  Principauté  ,  &  les  Etats  choi- 
sirent Redey  ;  mais  Ragoftky  le  chadà 
peu  après ,  &  traita  avec  l'Empereur  pour 
mettre  la  Tranfylvanie  fous  fa  proreélion. 
Le  Grand  Viiir  vint  bientôt  dans  le  Païs  ôc 
établit  Berciai  en  qualité  de  Vaivode , 
étant  ainfi  aux  Etats  le  droit  d'élire  (gs 
Princes  ;  mais  les  Turcs  s'étant  retirés 
Ragoftky  arma  pour  chaflèr  Ton  Compe- 
titeur^&CafimirRoi  de  Pologne  profita  de 
la  diverfîon  que  firent  les  Danois  contre  la 
Suéde  &  reprit  Thorn, 

A  N  N  e'  E  1659. 
Les  Efpagnols  ne  voulant  pas  accepter 
les  propoutions  de  paix  que  la  France  leur 
faifoit  faire  ,  commencèrent  la  Campa- 
gne de  très-bonne-heure  &  prirent  Mou- 
çon.  Ce  petit  avantage  n'auroit  pas  empê- 
ché de  pourfuivre  les  conquêtes  que  les  Gé- 
néraux François  s'étoient  propofées  ;  mais 
la  SuQ^enfion  d'Armes  que  le  Cardinal 
Mazarin  trouva  enfin  le  moyen  de  faire  ac- 
cepter les  arrêta.  Le  Prélat  fatisfait  que 
l'Efpagne  confentît  au  Mariage  de  l'In- 
fante Marie-Therefe  avec  Louis  XtV.  fe 
relâcha  fur  bien  des  Articles  ;  &:  l'on  au- 
roit  été  bientôt  d'accord  fi  le  retabliife- 
ment  du  Prince  de  Condé  n'eût  rencontré 
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de  très  grandes  dirficultés.  On  les  apphmir  An. 
toutefois  i    le  Cardinal  i'çiu  tout  mettre  àî^^Zi 
proht;  &c  jamais  Traité  ne  fut    peut  être 
plus  avantageux  à  la  France  que  celui  des 
Pyrénées  (igné  le  7.  Novembre  de  cette 
année. 

Le  feul  Article  dont  Texécution  ne  fut 
point  auili  cxaCle  qu'elle  avoit  été  ftipulécj 
regardoit  le  Iccours  que  la  Fiance  dévoie 
refufer  au  Portugal.  Depuis  la  révolution  , 
la  guerre  n'avoir  pas  dilcontinué  entre  les 
Efpagriols  &  les  Portugais  ;  ceux-ci  s*éranc 
morfondus  en  1658.  pendant  quatre  mois 
avoient  levé  le  fiége  de  Badajox  ;  mais 
plus  heureux  au  commencement  de  1655^. 
ils  avoient  forcé  les  retranchemens  des 
Efpagnols  qui  affiégcoienc  Elvas  fous  les 
ordres  de  Don  Louis  de  Haro  ,  &  les 
avoient  totalement  défaits  à  la  journée  de 
Villaviciofa  ;  les  Efpagnols  fe  flattant  de 
les  réduire  aifément  une  fois  que  la  paix 
feroit  faire  avec  la  France  ,  n'avoient  pas 
voulu  qu'ils  fuflent  compris  dans  le  Traité, 
Se  s'étoient  contentés  que  cette  Couronne 
promît  de  ne  fournir  aucun  fecours  aux 
Portugais. 

Par  le  même  Traité  le  Duc  de  Lorraine 
fur  rétabli  dans  fes  Etats  ;  Ik  on  rendit  au 
Prince  de  Monaco  ce  qu'il  pofl&doit  dans 
le  Royaume  de  Naples  &c  dans  le  Duché 
de  Milan  avant  la  guerre.  Charles  IL  Roi 
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An.  d'Angleterre  s'éroic  rendu  à  Fonrarabie  , 
'  ^^jeiperann  de  pouvoir  engager  les  deux 
Puîllances  à  concourir  à  Ion  retablillè- 
ment ,  mais  l'ombre  de  Cromwel  épou- 
vanroic  encore  ,  le  Cardinal  Mazarin  pria 
ce  Prince  de  ne  le  point  voir  ,  &  il  ne  fut 
fait  aucune  mention  de  lui  dans  le  Traité. 
Cette  ombre  ne  devoir  cependant  pas 
paroîrre  il  redoutable.  Richard  Cromwel 
Fils  &c  Succefleur  du  Tyran ,  avoit  renoncé 
à  i'autorite  qu'il  avoit  fur  l'Armée ,  à  la 
première  iommation  que  lui  en  tirent  fon 
Beaufrere  Fleedvood  &c  Lambert  5  le 
premier  bon  Républicain  &  le  fécond 
ambitionnant  le  Protectorat.  Il  n'avoir  pas 
fait  plus  de  difficultés  pour  remettre  au 
Parlement  (es  Patentes  de  Protecteur  , 
qui  lui  furent  demandées  par  cette  Atlèm- 
b!ée  j  ôc  il  dit  en  les  donnant  ,  qu'il 
quittoit  avec  plaifir  une  Dignité  dont  il  ne 
s'étoit  chargé  qu'à  regret  ;  il  vécut  enfuite 
plus  de  50.  ans  en  fimple  Particulier. 

Apre's  la  Dem.ilTion  de  Richard  ,  le 
Parlement  ordonna  que  la  juilice  fe  ren- 
croit  dans  les  Tribunaux  ,  au  Nom  des 
Confervateurs  des  Libertés  de  l'Angle- 
terre ;  mais  les  Officiers  de  l'Armée  ,  ga- 
gnés la  plupart  par  Lambert  y  refuférent 
de  prêter  Serment  de  fidélité  à  la  Répu- 
blique Se  de  s'engager  à  s'opr  o'er  à  Char- 
les IL  ou  à  tout  autre  Particulier  qui  vou- 
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droit  monter  lur  le  Trône.  Peu  detemSj^"^, 
après  le  Général  MoncK  à  qui  Olivici^— J 
Cromwel  avoit  donne  le  commandement 
des  Troupes  d'HcolTe  déclara  à  (un  Ar- 
mée 5  qu'il  vouloir  fecouer  le  joug  des 
Troupes  d'Angleterre  qui  s'étoient  em^ 
parées  du  Gouvernement ,  &c  marcher  in- 
cellamment  à  Londres  -,  &:  l'on  prétend 
qu'il  avoit  dès  lors  formé  le  dellein  de  ré- 
tablir Charles  ,  s'il  voyoir  jour  à  la  réufïîte 
de  ce  projet.    Il    agit   confequemment  à 

I  cette  refolution  ;  ik  étant  enfin  arrivé  à 
Londres  ,  le  Peuple  las  de  la  tirannie  du 
Parlement   fe  déclara   pour   lui  ;  tant  de 

1  Gens  prirent  enfuite  ii  ouvertement  le  parti 
de  Charles  ,  qu'il  fut  aifé  de  juger  que 
Monck  auroit  bientôt  la  gloire  de  le  réta- 
blir fur  le  Trône. 

I  Charles  Guftave  ,  Roi  de  Suéde  , 
n'avoit  point  abandonné  Ton  entrepnfe  (ur 
Coppenhague  ;  mais  Frédéric  qui  défen- 
doit  lui  même  fa  Capitale  ,  l'obligea  en- 
fin à'cn  lever  le  liége.  La  France  ,  le  Pari- 
lement  d'Angleterre  &c  les  Hollandois 
s'engagèrent  quelques  mois  après  à  faire 
leurs  efforts  pour  procurer  la  paix  du 
Nord,  &:  ces  derniers  déclarèrent  la  guerre 
à  Charles  Guftave,  qui  refufa  leur  mé- 
diation. Les  Impériaux  &  les  Brandcbour- 
geois ,  qui  agitlbient  en  faveur  de  Frédé- 
ric prirent    Demin  fur    les  Suédois  qui 
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j:^^"^  furent  eiifuite  défaits  par  les  Hoilandois 
^&:  les  Danois  près  de  Nybourg.  Charles 
Guftave  eut  alors  recours  à  la  négociation, 
&  ie  vit  forcé  à  faire  la  paix  avec  les  Hoi- 
landois qui  le  forcèrent  même  à  fe  re- 
concilier avec  le  Roi  de  Dannemarck  , 
ce  qui  lui  caufa  tant  de  chagrin  qu'il  en 
mourut  l'année  fuivante. 

Lb  Père  Pirot  Jefuite  avoit  fait  impri- 
mer fur  la  fin  de  1657.  contre  le  fenti- 
inent  5  &  malgré  même  l'oppofition  de 
fon  Provincial  &   de   la   plupart  de  Tes 
Confrères  ,  un  Livre  intitulé  :  ''  Apologie 
j)5  pour  les  Cafuiftes  ^  contre  les  calomnies 
5^  des  Janfcniftes.  ,5    Dès    que  l'Ouvrage 
parut  les  Curés    de    Paris  faifirent  cette 
occafion  pour  exécuter  ce  qu'ils  n'avoient 
pu  faire  en  i6yé.  S'étant  allèmblés  le  4. 
Fevrie^r    1658.  celui  de  S.  Roch  lut  deux 
Requêtes  qu'ils  dévoient  préfenter  l'une 
aux  Grands  Vicaires  du  Cardinal  de  Retz, 
lautre   au  Parlement   pour  demander  la 
iuppreffion  de  l'Apologie.  Le  Roi  fut  in- 
formé de   ce    qui   fe  paflbit  5    &    ayant 
mandé  les  Curés  de  S.  Paul  &  de  S.  Roch  , 
il  leur  défendit  de  porter  l'affaire  au  Parle- 
ment 5    Juge  incom.petent  de  ces  Matières. 
La  Sorbonne  &  les  Vicaires  Généraux  fu- 
rent donc  leur  feule  relTburce  ;    ils  leur 
préfentérent  une  Requête  fignée  de  31.  dé 
leurs  Confrères  ,   &  y  ajoutèrent  un  ex- 
traie 
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traie  do  plufieius  Piopofitions  tirces  de  TA-  ^n. 
polopic,^:  un  Fadum  contenant  les  raifons^j^ 
de  leur  conduite.  Les  Curés  de  Rolieii 
en  hient  autant  de  leur  côté  ,  de  deman- 
dèrent à  leur  Archevêque  la  condamna- 
tion de  l'Ouvrage.  Pendant  le  Carême 
qui  lurvint  plus  d'un  Prédicateur  exerça 
fon  zélé  ,  ou  Ton  rcllentiment  fur  cette 
affaire.  Les  Ecrits  répandus  de  part  ôc 
d'autre  ne  furent  pas  plus  modérés  ;  le 
huitième  que  les  Curés  de  Paris  publièrent 
fut  fuprimé  par  un  Arrêt  du  Confeil  ;  ÔC 
le  Sommau'e  de  leurs  délibérations  fut  en- 
fuite  cenluré  à  Rome. 

On  examinoit  cependant  le  Livre  en 
Sorbonne  ;  &  on  y  conclut  enfin  à  la 
condamnation  de  trois  Propofitions  tou- 
chant la  Simonie  -,  on  opina  à  la  Cenfure 
du  fentiment  de  l'Auteur  touchant  la  vali- 
dité de  quelques  Contracts  ;  &  en  parti-i 
culier  de  celui  qu'on  appelle  Mohatra. 
Quelques-uns  des  Députés  propoférent 
d'inférer  dans  la  Cenfure  que  l'Apologie 
avoir  été  faite  à  l'occafion  des  Lettres  Pro- 
vinciales ;  &  nonobftant  l'oppofîtion  de 
ceux  des  Doéleurs  qui  étoient  Curés  de 
Paris  5  cette  Claufe  fut  approuvée  ^  mais 
fur  Pavis  de  l'Avocat- Général  au  Parle- 
ment elle  fut  enfuite  fu primée.  Il  dit  pour 
motif  qu'on  ne  pouvoit  parler  du  Décret 
de  Rome  fans  reconnoître  l'Inquifition  î 
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^An.  la  publication  de  la  Cenfure  fut  toutefois 
t— ÎJlong-tems  fufpenduë  par  ordre  du  Chan- 
celier ,  &c  ne  parut  qu'à  la  fin  d^'Odlobre. 
Ce  fut  alors  que  les  Vicaires- Généraux  de 
Paris  fignérent  eux-mêmes  celle  qu'ils 
àvoient  faite  au  mois  d'Août  précèdent  y 
Se  qui  contenoit  un  bien  plus  grand  nom- 
bre de  Propofîtions  que  la  Faculté  de 
Théologie  n'en  avoit  condamné.  Le  Ro-- 
yaume  fut  bientôt  inondé  d'Ordonnances 
Paftorales  qui  foudroyoient  l'Apologie. 
Le  Pape  inftruit  du  bruit  que  ce  mauvais 
Livre  faifoit  en  France  le  profcrivit  ;  pat 
là  le  triomphe  de  ceux  qui  l'avoient  déféré 
fut  complet  5  &  M,  M.  de  Port-Royal  en 
furent  extrêmement  fatisfaits. 
Anne'e  i6éo. 
Paul  V,  par  fa  Bulle  du  i.  Septembre 
l6c6.  avoit  défendu  aux  Supérieurs  des 
Maifons  Religieufes  de  fe  mêler  de  ce  qui 
regardoit  l'Inquifition  ,  &c  leur  avoit  or- 
donné fous  les  peines  les  plus  rigoureufcs 
de  dénoncer  aux  Inquifiteurs  3  ou  au^ 
Ordinaires  tous  ceux  qu'ils  foupçonne- 
roient  d'Héréfie  5  même  leurs  Confrères 
&  leurs  Lnferieurs  ,  fans  confulter  les  Su- 
périeurs Majeurs.  Alexandre  VIL  de  l'avis 
des  Cardinaux ,  qui  étoient  perfuadés 
qu'on  ne  peut  prendre  des  moyens  trop 
efficaces  pour  arrêter  les  progrès  de  l'erreur, 
ïçuQuvella  cet  ordre  ^  éc  déclara  que  fous 
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aucun  prétexte  on  ne  pouvoir  (e  clifpcnlcMn. 
lie  1  obligation  qu'impofe  cccrc  Bulle  ,  ^vio(^«. 
que  ceux  qui  y  manqucroient  encouroicnt 
par  le  Icul  Fait  routes  les  peines  qui  y  font 
portées  :  le  rclervanc  l'Abfolution  ik  la 
Difpenfe  ;  Se  afin  que  Perfonne  n'en  pré- 
tendit cauie  d'ignorance  5  il  ordonna  que 
fon  Décret  (eroit  lu  toutes  les  années  le 
premier  Mars  dans  le  Refedoire  ,  on 
au  Chapitre  ,  avec  les  autres  qui  ont  ra- 
port  à  rinquilîrion ,  conformément  à  ce 
qu'Urbain  VIII.  avoir  déjà  prefcrit. 

Le  Roi  de  France  avoit  fait  examiner 
ks  Provinciales  &  les  Difquifitions  de 
Paul  Irenée  par  les  Evêques  de  Rennes, 
de  Rhodes  5  d'Amiens  &  de  Soiflbns  8c 
par  neuf  Docteurs  de  Sorbonne,  Ils  décla^ 
rérent  que  les  Héréfies  de  Janfenius  y 
étoient  contenues  &c  défendues;  &c  ce  Ju- 
gement fut  rendu  le  7.  Septembre  de  cette 
année.  Ils  dirent  qu'il  ne  falloit  pas  avoir 
lu  l'Ouvrage  pour  en  penfer  autrement  ou 
ne  pas  croire  Hérétique  ce  qui  eft  con- 
damné comme  tel  par  les  Souverains  Pon- 
tifes ,  par  l'Eglife  Gallicane  y  ôc  par  la 
Faculté  de  Paris. 

Le  7.  Décembre  fulvant  l'AfTemblée  du 
Clergé  défendit  fous  peine  d'excommuni- 
cation la  Traduction  que  le  S.  Voifin  Doc- 
teur de  Sorbonne  avoit  faite  du  Midél  Ro- 
main.   Elle  avait  été  publiée  de  l'aveu  des 
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An.  Vicaires-Généraux  de  Paris  ;  &c  dans  leur 
^^^'^iPermilTion  5  ils  parloicnt  de  l'Approba- 
tion des  Dodeurs  comme  Ci  elle  eût  déjà 
été  donnée ,  quoique  cette  Approbation 
desDodeursfut  pollerieure  de  lix  mois, 
comme  il  fut  vérifié.  Les  Prélats  ne  fe 
contentèrent  pas  de  défendre  le  Livre  , 
ils  écrivirent  à  tous  les  Evêques  du  Ro- 
yaume pour  les  prier  d'en  faire  autant 
chacun  dans  leur  Diocèfe  5  fous  les  mêmes 
peines  ;  Se  au  comm.encement  de  l'année 
1661.  ils  écrivirent  au  Pape  pour  l'engager 
à  appuyer  leur  décifion  de  l'Autorité  ApoC- 
tolique.  Les  Prélats  de  l'Afièmblée  s'adref- 
ferent  en  même-tems  au  Roi ,  &  obtinrent 
un  Arrêt  du  Confeil  pour  faire  fuprimer 
le  Livre  &  en  défendre  le  débit.  Ce  pro- 
cédé piqua  les  Grands- Vicaires  ;  ils  pu- 
blièrent une  Ordonnance  par  laquelle  il 
étoit  porté  que  le  Décret  de  l'Aflièmblèe 
violoit  l'Autorité  &  la  Jurifdiction  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris  dont  ils  tenoient  la 
place.  Les  Prélats  fe  ralTemblérent  à  cette 
occafion  ,  ils  arrêtèrent  d'en  porter  plainte 
au  Roi ,  &:  il  y  eut  un  nouvel  Arrêt  du 
Confeil  qui  enjoignoit  aux  Grand  s- Vicai- 
res de  révoquer  leur  Ordonnance.  Le 
Pape  informé  que  l'on  débitoitla  Traduc- 
tion du  Miflcl  François  le  condamna  ;  6c 
le  Bref  fut  fuivi  d'une  Lettre  par  laquelle 
è»  S.  rèiteroit  la   défenfe  qui  en  avoic  écé 
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faire  par  le  Clergé.    La  Faculté  de  Théo-  -An* 
logie  de  Paris  ne  fut  pas  plus  favorable  àLJi 
cet  Ouvrage  5    elle  le  condamna  5    mais 
tour  cela  n'a  pas  empcché  de  l'inférer  dans 
l'Année  Chrétienne  de  le  Tournciix. 

Gaston  de  France  mourut  à  Blois  le  2. 
Février  de  ccrre  même  année  1660.;  ce 
Prince  étoit  né  avec  des  inclinations  qui 
lui  auroient  fait  honneur  ,  mais  elles  fu- 
rent mal  cultivées  ;  &  à  la  conduite  qu'il 
tint  pendant  tout  le  tems  de  fa  vie  ,  oa 
auroit  dit  qu'il  n'agilîbit  que  par  machine, 
tant  (on  choix  ^  &  Tes  propres  lumières 
eurent  p-^u  de  part  à  tous  l'es  mouvemens. 
En  attendant  que  le  Roi  d'Efpagne  ame- 
nât l'Infante  fur  la  frontière  où  Louis 
XfV.  devoir  aller  la  recevoir ,  la  Cour  fie 
pour  ainfi  dire  le  tour  du  Royaum.e.  Le 
Mariage  fut  célébré  le  9.  Juin  à  S.  Jean 
de  Luz  ;  &  L.  M.  firent  leur  entrée  à  Pa- 
ris le  16.  Août  dans  le  plus  grand  appareil 
&  avec  la  plus  grande  magnificence  que 
l'on  eût  encore  vûë.  Charles  IL  Roi  d'An- 
gleterre 5  que  les  foins  du  Général  Monck 
avoient  enfin  rétabli  fur  le  Trône  ,  avoic 
fait  la  fienne  dans  Londres  le  8.  Juin  , 
jour  de  fa  naiflfance. 

MoKCK  avoir  concerté  avec  le  Roi  la 
Déclaration  qui  fut  portée  ri  Londres  dans 
le  rems  que  le  nouveau  Parlement  s'af- 
(èmbloit }    elle  portoit  une  A^mniftic  Gé- 
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An.  nérale  à  tous  ceux  qui  dans  40.  jours  ren- 
L-l^treroienc  fous  l'obéiflance  de  Charles  > 
l'Armée  fe  déclara  auffitôt  ^  les  deux 
Chambres  fuivirent  y  de  Charles  fut  pro- 
clamé. Qiaelques  jours  après  l'entrée  du 
Roi  ,  on  fît  le  procès  à  2  8.  qui  avoient  été 
exemptés  de  l'Amniftîe  j  les  corps  de 
Cromwel  &c  de  quelques  autres  qui 
avoient  condamné  Charles  I.  furent  detei:- 
rés  5  pendus  &  jettes  dans  une  fodè , 
creufée  au  pied  dugibet  ;  mais  Richard  Fils 
<le  Cromwel  qui  n'avoit  eu  aucune  parE 
au  crime  de  fon  Père  n'en  eut  aucune  à  la 
peine. 

Les  négociations  pour  la  paix  du  Nord 
furent  enfin  aflez  heureufes  pour  la  pro- 
curer ;  elle  fut  Ggnéc  le  2  3 .  Mai  à  Oliva 
çntre  Charles  XI.  Roi  de  Suéde  qui  n'avoic 
que  4.  ans  ,  Se  la  Pologne  ;  Cafîmir  re- 
nonça à  fes  juftes  prétentions  fur  la  Sué- 
de y  qui  lui  abandonna  ce  qui  lui  reftoit 
de  fes  conquêtes;  &  le  15.  Octobre  le  Ro- 
yaume de  Dannemarck  fut  déclaré  héré- 
ditaire en  faveur  de  Frédéric  ,  qui  avoir  fî 
bien  défendu  la  Capitale. 

Les  Turcs  vouloient  toujours  fe  rendre 
maures  de  Candie  y  malgré  les  vidoireà 
que  les  Vénitiens  avoient  remporté  fuc* 
cefiîvement  fur  Mer  ;  les  Vénitiens  fai- 
foient  tous  leurs  efforts  pour  conferver 
cette  Ifle  j  ôc  la  France  leur  envoya  cettô 
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année  du  Iccours  i  cette  mcme  annce  ^  ^^^^ 
les  Turcs  entrèrent  dans  la  Tranfylvanie  ,' — ^ 
&  délirent  le  Prince  Ragoftky  près 
d'Hermftad  le  27.  Mai.  Ragoftky  les 
voyant  aprocher  avoir  imploré  le  lecours 
de  l'Empereur  ,  qui  avoit  exigé  la  cefliou 
de  plulieurs  Diftrids  ,  dont  les  Rois  de 
Hongrie  a  voient  mis  en  polIèlTion  les 
Princes  de  Tranfylvanie  ;  il  fut  défait 
avant  la  iignature  du  Traité  &  mourut 
à  Varadin  des  bleflures  qu'il  avoit  reçues 
à  la  Bataille  j  fon  Fils  fut  obligé  de 
ployer  fous  la  volonté  de  Leopold  qui 
pouvoit  aifément  le  dépouiller  de  Ces 
Etats.  Les  Turcs  ne  s'en  tinrent  pas  là  ^ 
ils  prirent  Varadin  après  47.  jours  de 
tranchée  ouverte.  La  Garnifon  Hongroîfe 
animée  par  un  Miniftre  Proteftant  avoic 
refufé  de  recevoir  un  fecours  d'Allemans 
que  le  Comte  de  Sourches  vouloir  jettei* 
dans  la  Place  5  &  Chimin  Jaius  3  qui  prie 
la  place  de  RagoftKy  fit  trancher  la  tête  à 
ce  Prédicant.  L'Empereur  alors  trop  foi- 
ble  n'ofa  pas  s'oppofer  ouvertement  aux 
Turcs  5  &  d'ailleurs  le  Prince  de  Portia 
fon  Premier  Miniftre  n'aimoit  pas  la  guer- 
re. Elle  fe  pouflbit  vivement  entre  les  Po- 
lonois  &C  les  Mofcovites  5  &  dix  mille 
Hom.mes  fous  les  ordres  de  CzarnesKy 
&c  de  Sapicha  en  taillèrent  en  pièces  24. 
mille  de  ces  derniers  près  de  Polunsky. 
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A  N  N  e'e    1661. 

Les  Polonois  défirent  encore  les  Mofco- 
vires  dans  cette  année  près  de  Glembokia, 
&  en  laiflérent  plus  de  10.  mille  fur  le 
champ  de  Bataille  ^  mais  tout  l'avantage 
de  cette  journée  fut  borné  à  la  prife  du 
Châceau  de  Vilna  qu'ils  aiïîégeoient  de- 
puis long-tems.  Bientôt  une  partie  de 
l'Armée  le  révolta  contre  le  Roi  Caiîmir  > 
Se  mit  à  la  tête  le  Prince  LubormirsKy. 
La  Flotte  Ottomane  fut  encore  défaite  le 
'27,  Août  dans  le  Canalde  Milo  par  lesVe- 
iiitiens  qui  prirent  ou  brûlèrent  13.  Ga-' 
îeres. 

Les  Traités  qu'il  y  eut  cette  année  ten- 
doient  au  m.aintien  de  la  paix  générale  de 
l'Europe.  Charles  II.  en  fit  un  d'alliance 
avec  le  Roi  de  Dannemarck  le  18.  Fé- 
vrier ;  &c  le  même  jour  le  Cardinal  Ma- 
zarin  en  figna  un  autre  à  Vincennes  au 
Nom  du  Roî^avec  le  Duc  Charles  de  Lor- 
raine. Ce  Prélat  n'y  furvêcut  pas  long- 
tems  ;  fa  mort  arriva  le  9.  Mars  fiiivant  à 
l'âge  de  59.  ans.  Aufïî  doux  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  éioit  violent  y  un  de  Tes 
plus  grands  talens  fuc  de  bien  connoîtreles 
Hommes  ;  le  caraftère  de  fa  politique 
étoit  plutôt  la  finefTe  &  la  patience,  que  la 
force  :  oppofé  à  Don  Louis  de  Haro  Mi* 
nifrre  d'E'pagne  ^  comme  Richelieu  l'avoîc 
été  au  Duc  d'Oiivares ,  après  être  parvenu 
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au  milieu  des  troubles  civils  de  la  France,  ^,^, 
à  décerminer  toute  l'Allemagne  à  cedcri^^ôî 
de  gré  ce  que  ion  Prcdecclleur  lui  avoit 
enlevé  de  force  par  la  guerre  ;  il  fçut  ti- 
rer encore  un  plus  grand  avantage  de 
Topiniâtrcté  de  l'Efpagne  ;  ik  lui  ayant 
donné  le  tcms  de  s'épuifer  y  il  l'amena 
<:nhn  à  la  conciulion  du  Mariage  de  Vln^ 
faute  qui  acquit  au  Roi  des  droits  légiti- 
mes cis:  vainement  conteftés  3  fur  une  des 
plus  puillantes  Monarchies  de  l'Univers. 
Richelieu  avoit  eu  quelque  chofe  de  plus 
grand  3  de  plus  valle  &  de  moins  concer- 
té que  Mazarin  ;  mais  celui-ci  eut  plus  d'a^- 
drelfc  5  plus  de  mefures  ,  &c  moins  d'é- 
carts. L'un  écoit  haï  ;  on  fe  mocquoit  de 
l'autre  ,  &:  ils  furent  tous  deux  maîtres  de 
-l'Etat,  Mazarin  donna  fa  Bibliothèque  à 
rUniverfité  voulant  qu'elle  fût  pubhque  9 
8c  ce  fut  la  première  ,  fi  l'on  ne  compte 
pas  celle  de  S.  Viftor  qui  l'étoit  depuis 
165Z.  3  mais  qui  n'apartenoit  pas  à  l'Uni- 
verfité. 

Les  Suédois  &  les  Mofcovites  firent  auC- 
fi  la  paix  le  21.  Juin  ;  &  le  6.  Août  fuivant 
elle  fe  fit  entre  le  Portugal  &  les  Hollan-. 
dois  qui  renoncèrent  à  leurs  prétentions 
iur  le  Brcfil ,  à  condition  de  pouvoir  com- 
mercer dans  tous  les  Etats  dépendans  de 
ce  Royaume. 

Cl  fut  cette  année  qu'arriva  à  Londres 
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An.  l'indilte  faite  au  Comte  d'Eftrades  Am- 
i^^^'ibafiTadeur  de  France  5  par  le. Baron  de 
Batteville  AmbaflTadeur  d'Efpagne  ^  le  jour 
que  le  Comte  de  Brahé  Ambafladeur  de 
Suéde  y  fît  fon  entrée.  Mais  la  réparation 
fut  égale  à  l'offenfe  ;  ce  fat  à  cette  occa- 
fîon  que  le  Marquis  de  Fuentes  vint  en- 
fuite  en  France  en  qualité  d'Ambaflàdeur 
Extraordinaire  d'Efpagne  ,  pour  déclarer 
publiquement  que  le  Roi  fon  Maîcre  avoitr 
donné  ordre  à  tous  fes  Miniftres  dans 
les  Cours  étrangères  de  ne  point  con- 
courir avec  ceux  de  France.  Ce  fut  enfin 
cette  même  année  que  le  Royaume  vit 
un  Héritier  de  la  Couronne  ;  le  Dauphin 
Fils  aine  de  Loliis  XIV.  naquit  à  Fontaine» 
bleau  le  i.  Novembre  ^  où  la  Cour  qui 
paflbit  déjà  pour  la  plus  brillante  de  l'Eu^ 
rope  5  fe  trou  voit  alors. 

Les  Janfeniftes  ne  pouvoient  refter  en 
repos  5  &  il  paroidoit  toujours  quelques 
nouveaux  Ouvrages  de  leur  part;  on  avoit 
déféré  à  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
des  Heures  intitulées  :  '^  Prières  pour  faire 
,,  en  commun  dans  les  Familles  Chrétîen- 
35  nés  5  tirées  des  Pères  de  l'Eglife  &c. 
On  les  appelloit  communément  des  Heu- 
res à  la  Janfenifte.  La  Faculté  y  trouva 
plufieurs  chofes  traduites  de  mauvaile 
foi  5  faulFes  5  reflTentant  l'héréfie  fur  la 
Doctrine    des    Sacremens  >    y    portant 
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ceux  qui  s'en   fervoient ,   &:  renouvellant  An. 
les  opinions  condamnées  depuis  peu  ^  lur^^^' 
la  Grâce  ,  les   Bonnes-OKuvres  &  les  Ac- 
tions humainesjelie  les  ccnfura  le  4:.  Jan- 
vier i66u 

L'Assemble'e  Générale  du  Clergé  avoîc 
commencé  lur  la  fin  du  mois  de  Décem- 
bre précédent  ;  elle  étoit  compofée  de 
45.  Prélats  &c  de  j8.  Députés  du  fécond 
Ordre  ;  elle  ordonna  le  i.  février  la  fouf^ 
cription  de  la  Formule  de  foi  ,  qui  avoic 
été  drelfée  pour  Texécurion  des  Conllitu^» 
lions  Apoftoliques  ;  dès  le  15.  de  Décem- 
bre le  Roi  avoir  fait  appeller  les  trois  Pré- 
fidens  5  &c  leur  avoir  témoigné  combien  il 
fouhaitoit  qu  on  s'appliquât  aux  moyens 
les  plus  propres  &  les  plus  promis  pour 
extirper  le  Janfenifme  ,  promettant  de  les 
appuyer  de  fon  autorité.  Il  n'en  auroic 
pas  tant  fallu  pour  animer  le  zélé  des  Pré- 
lats ;  ils  nommèrent  iz.  Commiflaires 
pour  travailler  à  trouver  ces  moyens  y  & 
pour  lire  les  Ecrits  publiés  contre  le  Formu- 
laire dreflTé  par  l'Aflemblée  de  1657.  Les 
Commiffaires  firent  leur  rapport  le  10^ 
Janvier  1 661.  ;  &  le  i.  Février  il  fut  refo- 
lu  d'un  commun  confentement,  i^.  Que 
tous  les  Eccléfiaftiques  du  Royaume  fouC 
criroient  à  la  Formule  de  foi.  2®,  Que 
comme  l'on  n'avoir  mis  dans  cette  For- 
mule pour  décifion  de  foi  ,  que  celle  qui 
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An  étok  dans  les  Conftitutions  d'Innocent  X. 

LJ.*&  d'Alexandre  VIL  ,  portant  que  les  cinq 
Propoiitions  extraites  du  Livré  de  Janfe- 
nias    écoient   condamnées  d'héréfie  ^   au 
fens  que  l'Auteur  les  a  enfeignées  5   ceu^ 
qui  y  contredifoient  ^  feroient  tenus  pour 
Hérétiques,  ik  fournis  aux  peines  portées 
par  les  Conftitutions.    50.  Que  l'on  feroit 
le  procès  à  tous   les  Ecclelîaftiques  Sécu- 
liers ou  Réguliers  qui  feroient  refradai^^ 
res  à  cet  ordre.  40.  Que  ceux  qui  auroienc 
écrit   contre    les  Conltitutions  3  rerrade- 
roient  leurs  Ouvrages  en  fignant  le  For- 
mulaire. 

La  Faculté  de  Théologie  approuva  en- 
tièrement cette  délibération  y  déclarant 
que  la  foufcription  du  Formulaire  écoit  le 
moyen  le  plus  convenable  pour  s'opposer 
à  la  nouvelle  Seâe  ;  &c  les  Do6teurs  ajou- 
tèrent que  la  Doctrine  contenue ,  tanc 
dans  les  Conftitutions  que  dans  le  Formu- 
laire 5  étoit  la  Do6trine  ancienne  &  conf. 
tante  de  la  Faculté  ;  &  que  l'ufage  des 
foufcriptions  y  croit  établi  depuis  long- 
tems  y  ôc  avoir  été  par  elle  fouvent  exigé 
en  de  femblables  occafîons  :  ainfi  ils  or- 
donnèrent que  le  Formulaire  feroit  fouf- 
crit  par  tous  les  Dodeurs  y  Bacheliers  & 
Candidats ,  de  la  même  manière  &:'fous 
les  mêmes  peines  que  la  Faculté  avoit  vou- 
lu ç^ue  la  Cenfure  de  la  Lettre  de  Mr.  Ar- 
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iiaud  fut  lourcritc.  Le  Fonmilaire  croit  An; 
conçu  en  ces  termes.  *'  Je  me  foumets  lîn-u-J 
.5  ccremcnt  à  la  Conftitution  du  Pape  In- 
35  nocent  X.  du  31.  May  1653.  félon  fon 
3^,  vciitable  lens  ,  qui  a  été  déterminé  par 
35  la  Conftltution  de  N.  S.  Père  Alexandre 
35  VIL  du  16.  Octobre  1656.  Je  rcconnois 
55  que  je  fuis  obligé  en  confciencc  d'obéir 
;,,  à  ces  Conftitutions  ,  &  je  condamne  de 
,5  cœur  &  de  bouclie  la  Dodlrme  des  cincj 
3,  Proportions  de  Cornélius  Janfeniuscon- 
3,  tenue  ^n  fon  Livre  5  intitulé  Augufti^ 
35  nus  3  que  ces  deux  Papes  &  les  Evêque^ 
33  ont  condamnée,  laquelle  Doélrine  n'eft 
„  point  celle  de  S.  i\uguftin  que  Janfe- 
3,  nius  a  mal  expliquée  3  contre  le  vrai 
.3  fens  de  ce  S.  Doéteur.  „ 

La  délibération  du  Clergé  fut  autori- 
fée  par  un  Arrêt  du  Confeil  ,  auquel  le 
Roi  joignit  une  Lettre  pour  tous  les  Pré- 
lats du  Royaume.  Les  Vicaires  Géné- 
raux de  Paris  publièrent  une  Ordonnan- 
ce dans  laquelle  ils  parurent  diftinguer 
le  Fait  du  Droit.  L'Adèmblée  du  Clergé 
prenant  congé  du  Roi  à  Fontainebleau  fb 
plaignit  de  ce  Mandement  ,  reprefentanc 
qu'il  tendoit  à  annuller  toutes  les  mefures 
qu'on  avoir  prifes  ,  &  qu'il  étoit  contraire 
à  l'efprit  des  Conftitutions  &  à  l'intention 
des  Prélats.  Le  Roi  le  fit  examiner  par 
ics  Evéques  qui  étoieat  alors  à  h  Cour  ^ 
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'An  &  far  le  jugement  qu'ils  en  portèrent  ^  il 
tffijen  ordonna  la  revocation.  Les  Curés  de 
Paris  n'étoient  pas  du  fentiment  des  Pré* 
lats  ;  &c  le  19.  de  Juillet  ^  ils  paiïérent  une 
Délibération  par  devant  Notaires ,  poui: 
attefter  que  (î  les  premiers  Pafteurs  avoienc 
été  fcandaliféfi  de  l'Ordonnance  des  Vi- 
caires Généraux,  eux  &  les  Prêtres  de 
leurs  Paroiiïès  en  avoient  reçu  beaucoup 
d'édification. 

Alexandre  VIL  ne  penfoit  pas  difFe- 
rem.ment  des  Prélats  j  par  un  Bref  du  i. 
Août  il  reprocha  aux  Grands-Vicaires  de 
Paris  dans  les  termes  les  plus  vifs  y  qu'ils 
avoient  avancé  une  faufleté  évidente  ;,  en 
publiant  qulnnocent  X.  n'avoit  point  fait 
examiner  fi  les  cinq  Proportions  étoient 
effedivement  dans  Janfenius  ;  il  les  mena- 
ça de  l'indignation  du  S.  Siège  ,  s'ils  n'é- 
coutoient  au  moins  la  voix  du  Pafteur 
UniverfeL  Le  Nonce  entra  auflkôt  en 
négociation  avec  eux  5  &c  après  bien  des 
conteftations  il  les  engagea  à  faire  une 
nouvelle  Ordonnance  ^  conforme  au  pro- 
jet qu'il  leur  avoit  donné  fur  l'inftruétion 
que  le  Cardinal  Chigi  lui  avoir  envoyée 
de  Rome.  Cette  féconde  Ordonnance  fut 
publiée  le  51.  Odobre  ;  &c  ils  y  aflfuroient 
qu'on  avoit  entendu  contre  leur  inten- 
tion ce  qu'ils  avoient  dit  en  parlant  des 
iCinq  Proportions ,  qu'ils  reconnoilloienc 
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avoir  écé  examinées  Se  condamnccs  dans  An; 

le  Icns  de  Janfcnius  ,  comme  il  écoit  por-^ j 

té  par  la  Conllkucion  d'Alexandre  VII.  : 
ordonnanc  de  roufcnre  lincercmenc  &:  de 
cœur  aux  Confticutions  ,  (clon  la  Formule 
drellee  par  le  Clergé. 

Louis  de  Gondrin  Archevêque  de  Sens 
n'en  ula  pas  comme  les  Grands- Vicaires 
de  Paris  ^  il  publia  le  i  8.  Juin  un  Mande- 
ment où  il  déclaroic  en  termes  exprès  que 
les  cinq  Propolitions  écoicnt  condamnées  > 
de  Hérétiques  dans  le  fens  de  l'Evêque 
dTpres  ,  i^  que  ce  fens  n  étoit  pas  celui 
de  S.  Auguftin.  Il  figna  le  Formulaire  de 
PAllèmblée  du  Clergé  ,  Se  la  Signature 
fut  envoyée  à  Rome.  On  prétendit  qu'yen 
agidant  ainli  ,  il  ne  penfoit  qu'à  racom- 
moder  avec  le  Pape  Se  la  Cour  de  Fran- 
ce ;  Se  c'eft  même  ce  que  le  Nonce  man- 
da à  Alexandre  VII.  Qiielques-uns  de  Tes 
Confrères  &  de  fes  amis  ^  qui  n'avoienc 
pas  les  mêmes  menagemens  à  garder  > 
ou  qui  fe  piquoient  de  plus  de  fmcerité  3 
mirent  tout  en  œuvre  pour  faire  avorter 
les  dedeins  de  l'AlIêmblée.  Les  uns  fup- 
pliérent  le  Roi  de  trouver  bon  qu'ils  n'exé- 
cutartént  pas  fes  ordres  :  d'autres  fe  plai- 
gnirent que  les  Evêques  euflent  agi  à  Pa- 
ris 5  comme  s'ils  avoient  été  alTemblés  en 
Concile  National  y  Se  foutinrent  que  la 
Dépucation  ne  regardant  que  les  affaires 
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:i65i\ temporelles  ,  ils  n'avoient  rien  pu  établir 
*~^Tur  la  Foi  ou  la  Ditcipline.  Ces  oppoii- 
tions  firent  furfeoir  la  foufcription  du  For- 
mulaire pendant  quelque  rems  ;  on  crut 
pouvoir  ramener  les  Janfeniftes  par  la 
douceur  &  les  gagner  par  la  voye  des 
Conférences  ^  mais  tout  fut  inutile;  il  fal- 
lut en  revenir  au  Formulaire. 

La  converfion  de  l'Abbé  de  Bourzeîs 
fut  cependant  le  fruit  du  Mandement  des 
Vicaires  Généraux  du  Diocèfe  de  Paris. 
Cet  Abbé  û  célèbre  dans  le  Parti  ne  niort 
pas  que  les  Propofitions  fuffent  dans  Jan- 
fenius ,  du  moins  en  termes  équivalens  ;  il 
étoit  perfuadé  de  la  vérité  du  Fait  qu'il 
avoit  établi  lui-même  dans  un  Ouvrage  pu- 
blié de  l'aveu  &c  avec  l'approbation  de  fcs 
amis  5  avant  la  Conftitution  d'Innocent 
X.  Détrompé  enfin  fur  le  Droit  que 
les  Janfeniftes  n'ofoient  contefter  ouverte- 
ment 3  &  après  avoir  figné  le  Formulaire  ^ 
il  déclara  qu'il  voudroit  effacer  de  fon 
fang  ce  qu'il  pouvoir  avoir  écrit  fur  cette 
matière  ^  par  l'inviolable  &  fouverain  ref- 
pe6t  qu'il  avoir  &c  qu'il  auroit  toute  fa 
-vie  pour  les  décifions  du  S.  Père  ,  comme 
du  Maître  commun  des  Chrétiens  en  la 
foi  5  du  Succeffeur  du  Prince  des  Apôtres 
Se  du  Vicaire  de  Jefus-Chrift  fur  terre. 

L'Abbesse  &  les  Religieufes  des  deux 
Moualtères  de  Port-Royal  prelTées  de  fi- 
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gner  le  Formulaire  ,  déclarèrent  enfin  le  An; 
26.  de  Novembre  par  un  Ecrit  ligné  dc*^ 
leurs  mains  y  qu'elles  embralloient  fnice- 
renient  &  de  cœur  tout  ce  qu'Alexandre 
VIL  vî^c  Innocent  X.  avoicnt  décidé  fur  la 
Foi  3  &:  qu'elles  rejectoient  toutes  les  er- 
reurs que  ces  deux  Papes  avoicnt  jugé  y 
être  contraires.  Qiioiqu'elles  eullènt  d'a- 
bord figné  le  Mandement  des  Grands- 
Vicaires  de  Paris  du  8.  Juin  .  elles  avoienc 
enfuite  refufé  la  llgnature  pure  &:  iîmpic 
du  Formulaire;  ôc  il  fallut  les  y  contrain- 
dre par  des  voyes  qui  leur  furent  trop 
fenlibles  ,  pour  ne  pas  les  faire  obéir  :  on 
leur  enleva  toutes  leurs  Penfionnaires  ,  8c 
de  on  leur  fit  défenfe  de  recevoir  des  No- 
vices. Ce  fut  à  cette  occafion  que  parue 
un  Ecrit,  portant  pourcîcre  :  "  Lettre  d'un 
yy  Solitaire  fur  le  fujet  de  la  perfécution 
5,  des  Réligieuies  de  Port>  Royal.  3,  La 
Cour  en  fut  ii  peu  touchée  ,  que  le  Di- 
recleuu  de  ces  Filles ,  l'un  des  plus  fidè- 
les Difciples  de  l'Abbé  de  S.  Cyran^auroîc 
été  mis  à  la  Baftille  s'il  ne  fe  fût  retiré  à 
propos.  M.  Arnaud  d'Andilly  écrivit  au 
Roi  pour  l'alTurer  de  la  foy  des  Réligieu- 
fes.  La  Mcrc  Agnès  fa  Sœur  ,  Abbeflè  de 
Port-Royal  des^  Champs  écrivit  aulli  ati 
nom  de  fes  Filles  ;  le  peu  de  fuccès  de  ces 
deux  Lettres  les  détermina  enfin  à  figner 
de  la  manière  que  l'on  fouhaicoit.  Cepeu* 
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An.  dant  comme  elles  iVavoient  pas  dilHngué 
^de  Fait  d'avec  le  Droit  ,  M.  Arnaud  ne 
Payant  pas  jugé  néceffaire  ^  quelques-unes 
s'imaginèrent  d'avoir  flétri  la  mémoiie  de 
Janfenius  ;&  elles  en  conçurent  tant  de 
chagrin  3  que  fuivant  l'Hiftorien  du  Jan- 
fènifme  ,  la  Sœur  de  M.  Pafchal  en  mou- 
rut y  ôc  la  Prieure  en  Fut  malade  à  l'extré- 
mité. 

Un  Jefutte  Ecolier  de  Théologie  au 
Collège  de  Clermont  à  Paris^  avança  dans 
une  Théfe  au  mois  de  Décembre  que  J. 
C.  a  accordé  à  S,  Pierre  &c  à  (es  Succet 
fèurs  toutes  les  fois  qu'ils  parleroient  ex 
Cathedra  la  même  infaillibilité  qu'il  avoic 
lui-même  ;  &  que  confequemment  il  y 
a  dans  l'Eglife  Romaine  un  Juge  infailli- 
ble des  Controverfes  3  même  hors  le  Con* 
cile  Général ,  tant  dans  les  Queftions  de 
Droit  y  que  dans  celles  de  Fait  ;  &  que 
depuis  les  Conftitutions  d'Innocent  X.  Se 
d'Alexandre  VIL  on  peut  croire  de  Foi 
Divine  que  le  Livre  qui  a  pour  Titre  l'Au- 
guftm  de  Janfenius  eft  hérétique  3  6c  qup 
les  cinq  Propofitions  tirées  de  ce  Livre 
font  de  Janfenius  ôc  condamnées  au  fens 
de  Janfenius.  Cette  Théfe  fit  beaucoup 
de  bruit  3  &c  l'on  va  voir  fous  l'année  fui* 
vante  ce  qui  en  arriva. 

La  France  foUicitoit  vivement  la  Béati- 
fication de  S.  François  de  Sales  ^  Fonda* 
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tcur  de  la  Vifitation  ;  le  Pape  ayant  ac- 
cordé une  Difpenfe  de  13.  années  du 
lems  marqué  par  Urbain  VIII.  ,  pour 
procéder  à  celle  des  perfonncs  mortes  en 
odeur  de  faintecé  ,  donna  enfin  le  iS.  Dé- 
cembre 166 1.  le  Décret  qui  déclara  bien- 
heureux l'Evcque  de  Genève. 
A  N  N  e'e  1661. 
M.  Arnaud  ayant  eu  connoiiTIuice  de 
la  Théfe  du  Jcfuite  nommé  le  Perc  Cû- 
vet ,  la  déféra  le  premier  Janvier  de  cette 
année  à  tous  les  Evêques,  par  un  Ecrit  in- 
titulé :  "  La  Nouvelle  Héiéfîc  des  Jefuî- 
35  tes  ;  3>  &  il  en  parla  comme  d'une  Hé- 
rélle  générale  qui  renverfoit  toute  la  Re- 
ligion 5  comme  d'une  fource  d'erreurs  , 
d'une  horrible  impiété  &  d'une  efpêce 
d'Idolâtrie.  Le  Théologien  donna  auffi-tôc 
une  expofition  de  fa  Thé^e  ,  marquant  :  10, 
Que  pour  exprimer  l'infaillibilité  du  Pape, 
il  n'avoir  prétendu  dire  autre  chofe  ^  finon 
que  J.  C.  alïiftoit  le  Souverain  Pontife  y 
en  influant  d'une  manière  fi  fpéciale  dans 
les  définitions  de  Foi  que  le  Pape  ne  fe 
trompoit  jamais.  1q.  Qu'en  étendant  cette 
infaillibilité  aux  Queftions  de  fait ,  il  n'a- 
voit  prétendu  parler  que  des  Faits  Doc- 
trinaux ,  tel  que  celui  de  Janfenius.  Cette 
explication  fut  attaquée  ;  &  il  parut  un 
autre  Ecrit  fous  ce  Titre  :  ^^  Les  lllufions 
^  des  Jefuites  dans  leur  Expofition,  Mais 
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/^n  îe  zélé  du  Parti  fe!  réveilla  bien  tard  ;  ils 
J^;ne  pouvoienr  ignorer  qu'un  Bachelier  n'eût 
foutenu  précifement  la  même  Théfe  au 
Collège  de  Navarre  le  14.  Juin  ^  &  on 
s'écoit  aifément  apperçu  que  l'Afte  figné 
par  les  Réligieufes  de  Fort-Royal  n'étoic 
pas  conforme  à  ce  qu'on  fouhaitoic  d'el- 
les ;  perfonne  n'y  avoir  trouvé  à  redire. 

Le  14.  du  même  mois  de  Janvier  l'un 
des  Grands  Vicaires  de  Paris  leur  fignifia 
qu'elles  eudenc  à  déclarer  en  termes  ex- 
près qu'elles  condamnoient  les  cinq  Pro- 
pofitions  au  fens  qu'elles  ont  dans  la  Doc- 
trine du  Livre  de  Janfenius,  Cet  Ordre 
•jetta  ces  Filles  dans  un  eîctrême  eniKarras; 
la  demilTîon  que  le  Cardinal  de  Retz  fit 
enfin  fur  ces  entrefaites  de  fon  Archevê* 
ché  de  Paris  y  &c  la  nomination  de  M.  de 
Marca  Archevêque  de  Touloufe  ,  Prélat 
qui  mourut  bientôt  après  j  enfin  celle  de 
M.  de  Percfixe  Evêque  de  Rhodes ,  qui 
remplaça  M.  deMarca;,donnérenr  aux  Ré- 
ligieufes  de  Port  -  Royal  quelque  tiéve 
dont  elles  profitèrent  pour  s'affermir  de 
plus  en  plus  dans  leurs  fentimens. 

Cette  affaire  brouilla  cependant  M. 
Pafchal  avec  Tes  amis;  enfeparant  le  Droit 
du  Fait  M.  Pafchal  croyoit  les  Propo- 
rtions de  Janfenius  bien  condamnées  j 
mais  il  foutenoit  5  comme  on  le  voit  dans 
les  dernières  Lettres  Provhicialcs  qu'elles 
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avoient  écé  fabriquées  à  nlaifir ,  &  que  An. 
1  Eveque  d  Ypres  ne  les  avoïc  jamais  cn-'..^^ 
Icignées.  Il  changea  de  langage  dans  ces 
circonllances  ;  il  fuc  peiTuadé  que  les  cinq 
Propohtions  ne  renFermoienc  point  d'au- 
ne Dodiine  que  celle  de  la  Grâce  efti- 
cace  ,  que  Janfcnius  avoir  cnfeignée  com- 
me la  Doctrine  de  l'Eglifc  ;  il  ioutenoic 
que  "les  Papes  avoient  erré  non  fur  le  Pair, 
mais  fur  le  Droit  5  ces  deux  chofes  étant 
nilcparables  dans  cette  occalîon  ;  &C  il 
concluoit  qu'on   ne  devoit   pas    ligner  le 

'  Formulaire  ,  Se  que  les  Réligieules  de 
Port-Royal  l'ayant  fait  flins  excepter  le 
l'ens  de  Janfcnius  ,  leurTignature  n'étoit 
pas  fincére.    La  plupart  de   fes  amis  n'é- 

■  tant  pas  de  fon  fentiment  ^  la  conteila- 
tion  s'échauffa  C\  fort ,  qu'après  leur  avoir 
reproché  d'avoir  varié  honteufement  fur 
la  Doctrine  ,  pour  s'accommoder  autems 
&  à  l'utilité  préfente  ,  il  rompit  ouverte- 
ment avec  les  principaux ,  &c  ne  les  vie 
plus.  Ces  Meilleurs  ne  gardèrent  pas  le 
filence  ,  &:  le  traitèrent  d'Imaginatif ,  qui 
débitoit  des  chimères  ,  ôc  n'appuyoit  ces 
prétendues  contrariétés,  que  d'hiftoires  fa- 
buleufcs  &c  de  pafTages  mal  entendus ,  ti- 
rés des  Mémoires  qu'on  lui  avoit  fournis. 
Le  Cardinal  de  Retz  qui  avoit  enfin 
donné  fa  demiffion  de  l'Archevêché  de 
Paris  ,  avoic  été  transféré  du  Château  de 
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;An.  Vincennes  à  celui  de  Nantes  en   1654.  , 
^^^id'où  ilfe  fauva  à  Rome  peu  de  tems  après; 
il  fut  parfaitement  bien  reçu  du  Pape  In- 
nocent X.  qui  fit  la  cérémonie  de  lui  don» 
lier  le  Chapeau.   Son  évafion  caufa  diffe- 
rens  effets  en  France  y  fuivant  la  difpofi- 
tion  des  Efprits.    Le  Chapitre  de    Paris 
que   M.   de  Caumartin   mit   en  mouve* 
ment ,  fit  chanter  le  Te  Deum  ;  &  le  Con- 
feil  du  Roi  donna  un  Arrêt  qui  défendoit 
aux  Grands«Vicaires  de   décerner  aucun 
Mandement  5  fans  en  avoir  communiqué 
au  Confeil  ;  il  y  en  eut  même  un  autre 
qui  déclaroit  le  Siège  de  la  Capitale  va- 
cant 5  fur  le  fondement  que  le  Cardinal 
avoit  donné  fa  demiiïion.   Le  Roi  ordon- 
na même  au  Parlement  d'informer  contre 
le  Prélat  comme   ennemi  de  l'Etat;  mais 
fur  les   remontrances   du   Clergé  3  cette 
commiffion  fut  enfuite  annullée.  Le  Car- 
dinal ne  s  oublioit  pas  ,  il  envoya  différent- 
tes  Lettres  à  fon  Chapitre  ^  au  Clergé 
de  France  3  qui  étoient  autant  d'Apologies: 
&  celle  qu'il  écrivit  au  Clergé  le  14.  Dé- 
cembre 1654. 5  fut  brûlée  par  la  main  du 
Bourreau   au    mois    de  Janvier  fuivant , 
comme  un  Libelle  féditieux.La  publication 
du  Jubilé  fut  une  occafion  au  Cardinal  : 
d'exercer  fon  autorité  ,   en  défendant  au 
Chapitre  de  Paris  de  fe  mêler  du  gouver- 
nement du  Diçcèfe ,  ^  en  nommant  deux 


Ecclésiastique,    59^ 

Alexandre   VIL    17.    Siècle. 

Grands- Vicaires  ;     l'un   d'eux  fe    mit  en  An. 

pollèllion  de  (on  Emploi ,  malgré  les  op-^ j 

polirions  de  la  Cour  ;  il  publia  même  di- 
vcifcs  Monicions  de  différentes  Affiches , 
011  l'on  voyoit  le  Seing  de  l'Archevêque  , 
mais  contrefait. 

La  Cour  n'avoir  pas  plutôt  vu  le  Car- 
dinal faire  des  Grands  Vicaires  3  qu'elle 
avoit  propofé  au  Nonce  d'en  demander  au 
Pape  *,  &c  le  Courrier  qui  fut  envoyé  pour 
cela  à  Rome  ,  porta  un  ordre  à  l'Am* 
baffadeur  de  France  de  demander  des  Ju- 
ges pour  faire  inceflamment  le  Procès  à 
l' Arche vêque^la  Congrégation  établie  pour 
examiner  cette  affau*e  repondit  qu'on  ne 
pouvoir  en  donner  que  le  Prélat  n'eût  été  en- 
tièrement rétabli  :  toutefois  Alexandre  VIL 
aux  prenantes  follicitations  du  Cardinal 
Mâzarin  5  nomma  un  Suffragant  pour  gou- 
verner le  Diocèfe  de  Paris  pendant  l'ab- 
fence  de  M.  de  Retz.  La  Cour  auroit  été 
fatisfaite  Ci  cette  nomination  eût  eu  Ton 
effet  ;  mais  l'Evêque  de  Meaux  à  qui  elle 
avoit  été  adreffëe  la  refufa;  &c  l'Affem- 
blée  du  Clergé  s'étant  foulevéc  au  feul 
nom  de  Suffragant  ,  le  Nonce  n'ofa  pas 
même  préfenter  Ton  Bref  qui  n'auroit  ja- 
mais paflé  au  Parlement. 

Cet  expédient  ayant  manqué  ,  l'Am- 
bafladeur  de  France  propofa  au  Pape  de 
nommer  pour  Grands  Vicaires  un  des  fix 
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Â^'  Sujets  prefencés  par  le  Cardinal  Mazarin  ; 

u^^'&  fur  une  Lettre  des  Evêques  Tes  SufFra- 
gans  ;  M.  de  Retz  y  confentit  ,  on  re- 
connoiflbit  par  là  fon  autorité  fpirituelle. 
M.  Du  Saullai ,  depuis  Evêque  de  Toul , 
fut  choifî  par  le  Pape  ;  le  Cardinal  de 
Retz  en  fut  dans  la  fuite  peu  content  y  & 
le  révoqua  ;  le  Pape  qui  à  caufe  de  la 
Pefte  étoit  à  Monte  Cavallo ,  choqué  de 
la  démarche  du  Cardinal  ^  lui  inanda  de 
le  venir  trouver.  M.  de  Retz  étoit  aux 
eaux  de  S.  Calïien  craignant  s^il  entroit  à 
Rome  d'être  mis  au  Château  S.  Ange  y  & 
de  ne  pouvoir  pas  en  fortir  auffi  aifement 
qu'il  avoir  fait  de  Nantes  ,  quitta  promp- 
tement  l'Italie  &  vint  dans  la  Franche- 
Comté  en  1656.  ;  devenu  d'une  timidi- 
té inconcevable  ,  appréhendant  les  fuites 
de  la  défenfe  que  le  Cardinal  Mazariu 
avoir  faite  de  le  revoir  dans  le  Royaume  , 
&  n'ofant  palïèr  en  Flandre  5  il  changea  de 
nom  &  erra  long-tems  de  Ville  en  Ville  , 
tachant  d'oublier  fes  chagrins  en  fe  livrant 
aux  plailirs  ^  qui  étoient  le  plus  de  fou 
goût.  La  mort  de  Mazarin  3  fon  ennemi 
déclaré  n'ayant  apporté  aucun  change- 
ment à  fes  affaires  ,  il  prit  enfin  le  parti 
d'envoyer  la  demiflion  pure  &  fimple  de 
fon  Archevêché  au  commencement  de 
cette  année  1662.  Le  Roi  confentit  alors 
qu'il  vînt  à  Paris  y  ôc  lui  donna  mêmiC 
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l'Abb.iyc  de  S.  Denis  &  une  autre^  pour  le  Am 
deilommagcr  tk  le  mettre  en  état  de  payer^^^ 
fes  dettes.    Il  vécut  quelques  années  en 
perfonnc  privée  avec  un  certa^îi  nombre 
d'amis  ;   6c  la   reflexion  qu'il  faut  mettre 
un  intervalle  entre  la    vie   6c  la  mort  lui 
fit  enhn  naître  la  penfée  de  renvoyer  (on 
Chapeau  de  Cardinal  ;  il  en  demanda  la 
permilTion  au  Roi  en  167c.  mais  Innocent 
X.  à  la  prière  de  Loiiis  XIV.  lui  ordonna 
de  le  garder.  Le  Cardmal  alla   pour  lors 
s'enfermer  dans  une  de  fes  Abbaïes  pour 
y  méditer  fur  des  vérités  qu'il  n'avoit  re- 
gardées que   de   loin  ;   &c  mourut  à  Paris 
4.  ans  après  dans  fa  66.  année. 

Le  Confeil  d'Etat  donna  un  nouvel  Arrêt 
le  i.Mai  1661.  par  lequel  le  Roi  exhortolt 
tous  les  Evéques  à  faire  foufcrire  le  For- 
mulaire fans  exception  5  déclaration  ,  ou 
explication.  Cet  Arrêt  fut  envoyé  aux  Evé- 
ques de  Beauvais  ,  d'Angers  &  de  Vence 
avec  une  Lettre  du  Roi ,  qui  les  preflbit 
de  fe  conformer  au  Corps  des  Pafteurs. 
L'Evêque  d'Angers  repondit  le  24.  Juil- 
let qu'il  avoit  écrit  au  Pape  fur  cette  af- 
faire ôc  parla  de   la  fignature   du  Formu- 
laire  comme  d'une  nouveauté  dangereu- 
fe.  Celui  de  Beauvais  marqua  le  14.  Août 
que  la  fignature  du  Formulaire  n'avoir  pas 
été  ordonnée  par  le  S.  Siège  ,  ni  par  un 
Concile  ^  mais  feulement  par  une  Aflem- 
To??ie  IX.  C  c 
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An.  blée  qui  n'^avoit  pas  l'autorité  d'impofer 
^^•cetce  Loi  à  l'Eglife  j  cette  raifon  parut  va- 
lable 3  Se  on  fut  obligé  d'avoir  recours  au 
S.  Siège  de  de  demander  qu'il  en  exigeât 
la  iîgnature  ;  enfin  l'Evêque  de  Vence 
avança  que  l'Eglile  n'avoit  pas  le  pouvoir 
d'empêcher  qu'on  ne  feparât  le  droit  du 
fait  5  &  fe  trompoit. 

Ce  fut  le  6.  Février  1661.  que  Charles 
IV.  Duc  de  Lorraine  fit  à  Montmartre  un 
Traité  par  lequel  il  laiffoit  Loiiis  XIV. 
héritier  de  tous  Tes  Etats  y  à  condition 
que  tous  les  Princes  de  fa  Maifon  feroient 
déclarés  Princes  du  fang  de  France  ;  la 
Claufe  que  le  Parlement  ajouta  en  le  vé- 
rifiant y  qu'il  n'auroit  lieu  que  quand  tous 
ceux  qui  y  avoient  intérêt  l'auroient  lig- 
né 5  fut  caufe  qu'il  demeura  fans  exécu- 
tion ;  le  Roi  qui  méditoit  la  conquête  des 
Païs-Bas  Efpagnols  renouvella  le  17.  May 
fuiyant  l'alliance  avec  la  Hollande  par 
un  Traité  ofFenfif  Se  défeniîf. 

Le  Duc  de  Crequi  avoir  fuccedé  au 
Marquis  de  Lyonne  dans  l'Ambaflade  de 
Rome  ;  il  fut  infulté  le  zo.  Août  par 
les  Gorfes  ^  Soldatefque  dont  la  principale 
fondlion  dans  cette  Ville  étoit  d'accompa- 
gner les  Sbirres  aux  exécutions  de  la  Juf. 
tice.  Alexandre  VIL  refufa  de  lui  donner 
fatîsfa6tion  ;  l'AmbalTadeur  fe  retira  à  Flo- 
rence, 6c  le  Roi  fie  fortir  le  Nonce  du  Ro- 
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yaume  ,  Te  ikllic  d'Avignon  &  le  prépara  ^^ 
à  faire  marcher  une  Armée  en  Italie.  Le  1661% 
Pape  le  vie  alors  forcé  d'entrer  en  négo- 
ciation ;  &  en  cè/nfequcnce  du  Traité  qui 
fuc  (igné  à  Pife  en  1664.  le  Cardinal  Chi* 
gi  (on  Neveu  vînt  faire  excufe  au  Roi  s  les 
Coupables  furent  punis  5  les  Cortes  bannis 
à  perpétuité  de  TEtat  Eccléfiaftique  ,  & 
on  éleva  une  Pyramide  vis-à-vis  leur  an- 
cien Corps-de-Garde  avec  une  Infcriptioii 
portant  les.  Articles  de  la  fatisfadion  y 
mais  elle  fut  abbatuë  en  1667.  après  la 
mort  d'Alexandre  YII.  &  à  l'avenemenc 
de  Clément  IX.  au  Trône  Pontifical  :  Avi- 
gnon fut  cependant  rendu  à  Alexandre 
VIL  après  qu  d  eut  fatisfait  au  Traité  de 
Pife. 

Il  importoit  beaucoup  à  la  France  d'ê- 
tre en  poflèflion  de  Dunkerque  ,  le  Roi 
en  ayant  fait  négocier  la  reftitution  j  y  fit 
fon  entrée  le  z.  Décembre  ;  &c  par  le  Trai- 
té qui  fut  figné  avec  le  Roi  d'Angleterre, 
tous  les  portes  que  les  Anglois  occupoienc 
fur  les  côtes  de  Flandres  lui  furent  remis. 
Le  Parlement  d'Angleterre  en  fut  très- 
mécontent  ,  &  Clarendon  qui  avoir  eu 
beaucoup  de  part  au  Traité  auroit  couru 
rifque  de  perdre  la  vie  5  s'il  ne  fe  fût  fau- 
ve. Cependant  il  y  eut  bientôt  un  nou- 
veaur  Traité  d'alliance  entre  la  France^ 
&  l'Angleterre  à  laquelle  la  Hollande  Vd 
joignit.  C  c  2 
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An  Les  Turcs  avoient  déclaré  Michel  Aballt 
^^Prince  de  Traniîlvanie  ;  celui  ^i  prit  auffi'* 
i^.  tôt  les  armes  ,  &  attaqua  Chimin  Japos 
que  les  Etats  avoient  élu  Vaivode  à  la 
place  d'Acacio  Berciai  qu'ils  avoient  dé- 
pofé  3  &c  lui  tua  deux  mille  hommes  ; 
Japos  périt  lui-même  en  fuyant  ;  &  cet 
avantage  favorifant  les  projets  des  Otto- 
mans ils  vinrent  ailiéger  Claufembourg  ; 
mais  manquant  d'Artillerie  pour  continuer 
ce  fiége  3  ils  firent  quelques  proportions 
de  paix  dans  le  deflein  d'endormir  l^Em* 
pereur  qui  les  accepta ,  &  qui  confentit 
non-feulemjent  à  reconnoître  Abaffi  ^  mais 
encore  à  retirer  les  Allemans  des  Places 
qu'ils  occupoient. 

A  N  N  e'e  1663. 
Lbopold  ne  tarda  pas  de  reconnoître 
qu'il  avoit  été  la  duppe  des  Turcs.  Ils  fi- 
rent de  nouvelles  demandes  au  commen- 
cement de  cette  année  ;  &  le  Grand  Vifir 
vint  à  Bellegrade  à  la  tête  de  200»  mille 
^  hommes  dans  le  deflein  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Hongrie.  Neuhaufel  fut  fa  pre- 
mière conquête  ;  mais  il  y  perdit  plus  de 
15.  mille  hommes  i  &  peut-être  fans  l'ac- 
cident qui  mit  feu  au  Magafin  à  poudre  , 
auroit-il  été  contraint  d'en  lever  le  fiége  ; 
Nilrie  ,  Lewxntz  &  Novigrad  fe  rendirent 
enfuite  fans  refiftance  y  Se  le  défaut  de  vi- 
vres ôc  de  munitioBS  de  guerre  value  à 
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Àbîifli  la  prifedeKckclhcid  oC  àc  Clolcin^  j^^^, 
bourg  j   Leopold  alLirmc   de  ces  progrès; ^^r 
follîcira  par  tout  dii  fccouvs  concre  Peri- 
îiemî  commun  du  Nom  Chrccicii  j  &c  fe 
dilpoOi  à  leur  faire  tcrc. 

Le  Portugal  n'ccoît  pas  peu  cmbarrafle 
à  fe  défendre  feul  contre  toutes  les  forces 
de  l'Efpagne.  La  Reine  avoir  ctc  obligée 
de'  remettre  le  gouvernement  à  fon  h\s 
Alphonfe  qui  avoir  atteint  l'âge  prcfcric 
par  les  Loix  ;  mais  les  inclinations  de  ce 
Prince  ne  pouvoient  pas  être  plus  mauvai- 
fes  y  Se  lorfqu'il  eut  Pautoritc  en  mains  , 
il  en  fit  l'ufage  qu'on  en  avoit  prévu  y  & 
ne  garda  plus  de  mefures  dans  fes  dére- 
glemens.  Si  une  pareille  conduite  fut  dans 
ta  fuite  funefte  au  Portugal  ,  elle  le  fut 
encore  plus  à  Alphonfe.  Les  Efpagnols 
voulurent  profiter  du  defordre  qui  regnoîc 
à  la  Cour  de  Lifbonnc  j  ils  prirent  en  cinq 
jours  la  Ville  d'Erera  ,  mais  ce  fuccès  ne 
fd  (butiiit  point.  Le  Comte  de  Villaflor 
aidé  du  Comte  de  Schomberg  mit  en  dé-| 
rouie  l'Armée  de  Don  Juan  d' Autriche 
ùhtvc  Eftremoz  &  Mont-Evora  y  &  ayant 
attaqué  Evora  y  il  l'enleva  aux  Efpa- 
gnols. 

Le  Duc  de  Lorraine  ne  fe  preffoit  pas 
de  remettre  à  la  France  la  Ville  de  Marfal 
qu'il  avoit  ptomife  pour  fureté  du  Traité 
de  Montmartre  5  le  Roi  marcha  en  Lor- 
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An.  raine  5  &  envoya  le  Maréchal  de  la  Ferté 
Jfff^inveftir  Marfal.  Le  Duc  figna  enfin  un 
nouveau  Traité  à  Ronieni  ;  &c  en  confe- 
quence  Marfal  fut  remis  au  Roi  &  on 
rendit  au  Duc  le  refte  de  fcs  Etats  ;  ce 
Traité  fut  fait  le  i.  Septembre  ,  ôc  le  28. 
Novembre  les  Suiflfes  renouveliérent  leur 
alliance  avec  la  France. 

Un  Bachelier  de  Sorbonne  avoir  avancé 
dans  une  Thefe  de  Majeure  foutenuë  Iç 
19.  Janvier  de  cette  année  16^3.  que  J. 
C.  a  donné  à  S.  Pierre  ôc  à  fes  Succeflèurs 
une  fouveraine  autorité  fur  l'EgUfe ,  que 
les  Pontifçs  Romains  ont  accordé  des  Prî-^ 
vilèges  à  quelques  Eglife^  y  entr'autres  \ 
celle  de  France  ;  que  les  Conciles  Géné^ 
raux  font  très-utiles,  mais  non  abfolument 
néceÏÏaires  pour  extirper  les  Héréfies  & 
les  Schifmes  &c  ôter  les  autres  défordres. 
Ces  Propofitions  parurent  contraires  à^ 
Pautoriré.  de  l'EgUfe,  à  l'ancienne  Doc- 
trine reçue  dans  le  Royaume  3  aux  liber- 
tés de  rEghfe  Gallicane  de  tendantes  à 
porter  la  puiflance  du  Pape  au-delà  des 
bornes.  Les  Gens  du  Roi  firent  leurs  re- 
prefentations  au  Parlement  ,  Se  la  Thefe 
fût  arrêtée  &  fupprimée  ;  on  condamna, 
en  même  cems  toutes  celles  qui  contien- 
droient  de  pareilles  Propofitions  ,  &  on 
défendit  de  rien  foutenir  de  pareil  5  or- 
donnant que  TArrêt  feroic  lu  à  la  premic*. 


Ecclésiastique.    6oy 

Alexandre  VIL    i7.  Siècle. 


re  Atremblée  de  la  Faculcc  de  Sorbonne  ,  An. 
en  prélence   de  deux  Confcillcis    de  lalî^ 
Cour  lise  d'un  Subftitut    du  Procureur  du 
Roi  ,  tis:  qu'il  rcroic  cnregiftre  dans  tous 
les  rcllorts  du  Parlement. 

NL^LGRt'  cet  Arrêt  on  foutînt  à  peu 
près  la  même  Doctrine  au  Collège  des 
Bernardins  le  4.  d'Avril  ;  ôc  le  Syndic  , 
le  Provileur  ,  les  Ledleurs  en  Tliéologic  , 
le  Préhdent  &:  le  Repondant  furent  man- 
dés au  Parlement  5  le  Syndic  fur  rufpcndu 
pendant  6.  mois  ,  &  le  Rcpondar.r  dcclui 
de  prendre  aucun  grade  dans  la  prêicp.re 
licence  j  la  Faculté  de  Théologie  crut  de- 
voir renouveller  à  cette  occadon  la  dé- 
claration de  les  anciens  fentimens  pour  la 
faire  préfenter  au  Roi  par  l'Archevêque 
de  Paris.  La  circonftance  paroifloit  favo- 
rable ;  la  Cour  étoit  broiiillée  avec  Rome, 
au  fujet  de  l'infulte  faite  au  Duc  de  Cre- 
quy  :  la  Déclaration  ayant  donc  été  dret- 
fée,  le  Parlement  donna  un  Arrêt  pour 
mander  le  Doyen  &c  le  Syndic  de  la  Fa- 
culté avec  fepr  anciens  Do6teurs  ;  lors- 
qu'ils furent  arrivés  le  premier  Préfidenc 
fit  lire  la  Déclaration  ;  ils  la  réitérèrent  ; 
l'Avocat  Général  fit  enfuite  un  Difcours 
très-vif  ;  ôc  après  fa  Harangue  le  Parle- 
ment ordonna  que  la  Déclaration  feroic 
enregiftrée  &  envoyée  dans  tout  fon  ref- 
fort  ,  avec  défer.fe  de  foutenir  aucun  des 
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An.  Articles  ;  &  peu  après  le  Roi  donna  une 
jautre  Déclaration  qui  fut  envoyée  à  tous 
les  Parlen^ens  du  Royaume  5  pour  que 
les  Articles  fulTent  lus  y  publiés  &  enre- 
giftrés  dans  toutes  les  Jurifdi£tions  &C  les 
Univerfités  de  leur  re{îbrt. 

De  cgs  Articles  au  nombre  de  fix  les 
trois  premiers  regardoient  l'autorité  que 
quelques  Théologiens  donnent  au  Pape 
fur  le  Temporel  des  Rois ,  8c  il  n'en  étoit 
point  alors  queftion.  Le  quatrième  portoit 
que  la  Faculté  n'avoit  jamais  rien  approu* 
vé  de  contraire  à  l'autorité  du  Roi  ôc  aux 
Canons  reçus  dans  le  Royaume  5  entre 
autres  que  le  Pape  puifle  dépofer  les  Eve- 
ques  contre  la  difpoiiition  des  Canons  ;  ÔC 
félon  les  cinquième  &c  (îxiéme  la  Faculté 
n'admettoit  point  que  le  Pape  foit  au-def- 
fus  du  Concile  Général  5  ni  qu'il  foit  in- 
faillible y  lorfque  le  confentement  de  l'E- 
glife  n'intervient  pas. 

On  négocioit  alors  un  accommodement 
avec  M.  M.  de  Port-Royal.  L'Evêque  de 
Comminges  envoya  au  Pape  l'A6te  de 
Procuration  que  lui  avoient  donné  les 
Députés  de  ces  M.  M.  pour  y  travailler  , 
&  les  cinq  Articles  qu'ils  avoient  com- 
pofés  pour  expliquer  leur  Dodrine  fur  la 
matière  des  cinq  Propohtions.  L'Evêque 
&  le  Père  Ferrier  Jefuite  ConfelTeur  du 
Roi,  cherchoient  par  là  depuis  i66z.ks 
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moyens  de  finir  les  conteftations  qui  trou-  An. 
bioicnc  la  paix  de  TEglife  ;  Se  ils  étoientj^ 
convenus  qu'on  cxamineroit  avec  les  De- 
fcnfcurs  de  Janfenius  ,  dans  des  Confé- 
rences fecrertes  ,  quel  étoic  le  (ens  de 
Vjîugnjïiuus  y  &c  qu'après  en  être  tombé 
d'accord  de  bonne  foi  y  l\  l'on  duutoic 
que  ce  fût  le  fens  condamné  par  les  Conf- 
titutions  j  qu'on  s'adrclïeroit  au  Pape  & 
qu'on  s'en  tiendroit  à  la  décifion. 

Le  Roi  approuvant  ce   Plan  avoit  ap- 
pelle à  Paris   ceux    qui   dévoient   traiter 
l'accommodement  ^  on  s'a(Tèmbla  ,  on  dif- 
puta  &  Pon  ne  convint  de  rien.  Les  Eve- 
ques  de  Comminges ,    de  Rhodez  &  de 
Laon  propoférent  alors  aux  Députés  cinq 
Articles   oppofés   aux    cinq  Propofitions  ; 
mais  ceux-ci  ne  voulurent  pas    figner  la 
Déclaration  qu'on  exigeoit  d'eux  ,  par  la-  • 
quelle  ils  auroient  condamné  les  cinq  Pro- 
pofitions  dans  le  fens    de   l'Auteur  ;  les 
Conférences  étant   par  là   rompues  ,  l'E- 
vêque  de  Comminges  imagina  l'expédient 
d'écrire  au  Pape  une  Lettre  par  laquelle 
M.  M.  de  Port-Royal  3   rejettant  les  cinq 
Propofitions  ,   auroit    témoigné   être  prêt 
d'obéïr  (î  S.  S.  exigeoit  quelque  chofe  de 

f)lus  ;  l'expédient  fut  accepté  ,  ôc  le  Pré- 
at  envoya    la  Lettre    au   Pape   avec  les  * 
pièces  néceffaires. 

Alexandre  VU.  fit  examiner  le  tout. 

Ce; 
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An.  par  les  Théologiens  Qualificateurs  du  S* 
l^  Office  5  &  par  une  Congrégation  extraor- 
dinaire  compofée   de   6.  Cardinaux.    Oa 
convint  unanimement  que  les  cinq  Arti- 
cles étoient  conçus   d'une  manière  ambi- 
guë ;  que  ce  qu'on  accordoit  dans  un  en- 
droit  étoit  contredit   dans  un  autl*e  \   &C 
qu'on  ne  demandoit  une    réponfe  ^    que 
pour  en  tirer  quelque  avantage  contre  les 
Conftitutions.   Le  Pape  ne.  répondit  rien 
à.  l'Evêque  de  Comminges  ,   mais  S.  S. 
adrelTa  un  Bref  aux  Evêques  de  France  ert 
général ,  par  lequel  louant  leur  zèle  pour 
l'obfervation    des  Conftitutions  Apoftoli- 
ques  5  il  les  exhortoit  à  employer  les  re- 
nie;des  les  plus  efficaces  ,  pour  en  procurer  ' 
Texecution  ,  en  implorant  même  ,   s'il  en 
éçoit  befoin,  le  fecours  du  Roi,  *'  donc 
5,  le  grand  zèle  5  difoit  le  S.  Père  ,  a  par- 
5,>ticulierement  éclaté  dans  cette  affaire. ,, 
A  peine  fçut  on  à  Paris  le  contenu  du 
Bref  que  M.  Arnaut    publia   une  Lettre 
qui  défavouoit  la  négociation.  Les  Dépu- 
tés ne  furent  pas  de  meilleure  foi  5  ôc  ne 
firent  pas  difficulté  de   manquer  à  leurs 
promefTes  ;  foUicités   de   la   part  du  Roi 
de  fe  fou  mettre  au  Bref  3  ils  s'engagèrent 
dans  la  Déclaration  qu'ils  remirent  à  M, 
d?  Commingesjà  condamner  les  cinq  Pro- 
pofitions  y    fans  promettre    pour    le    fait 
^fx'xxm  fourmiïîon  de  rçipeil  &  de  défe- 
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rence  ;  le  Prélat  fatigué  d'une  négociation  au. 
qui  n'aboutillôit  à  rien  fe  retira  dans  fonj^ 
Diocèfe.  Le  Roi  dans  le  Confeil  de  Con- 
Icience  avoit  déjà  jugé  la  Déclaration  in- 
furtilante  ;  mais  bien  aife  d'avoir  le  fentî- 
ment  des  Prélats  ,  il  ordonna  aux  Agens 
du  Clergé  d'avertir  ceux  qui  fe  trouvoienc 
à  Paris  ,  de  s'alT'embler  pour  en  faire  l'exa- 
inen  ^"  lire  le  Bref  du  Pape.  L'AfTemblée 
le  tint  le  i.  Oélobre  ,  il  s'y  trouva  19.  Ar- 
chevêques ou  Evêques  ;  &:  le  Cardinal 
Antoine  Barberini  Neveu  d'Urbain  Vllf. , 
alors  Grand  Aumônier  de  France  &  Ar- 
chevêque de  Reims  ,  y  préfida.  On  reçut 
le  Bref  conformément  aux  intentions  du 
Roi ,  ôc  on  refolut  de  l'envoyer  à  tous  les 
Prélats  avec  une  Lettre  Circulaire  pour  les 
exhorter  à  le  mettre  en  exécution. 

On  jugea  en  même  tcms  que  le  plus 
court  moyen  de  finir  cette  affaire  ,  com^ 
me  le  Pape  le  fouhaitoit  5  c'étoit  de  faire 
figner  le  Formulaire  ;  on  refolut  de  lui 
écrire  au  fujet  de  la  Déclaration  des  Jan- 
feniftes  ;  &  le  Préfident  fut  chargé  de  fii- 
plier  le  Roi  d'employer  fa  puifîànce  pour 
faire  procéder  dans  deux  mois  au  plûtard 
foit  à  la  notification  de  cette  dernière  Dé- 
liberation^foit  à  la  foufcription  du  Formu- 
laire. M.  M.  de  Port-Royal  furent  extrê- 
mement choqués  de  cette  Délibération  ; 
ils  publièrent  les  Libelles  les  plus  violens 
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contie  les  Evêques  qui  l'avoient  faite  5   Sc 
ne  ménagèrent  pas  les  Jefuites.    La  Con- 
grégation du  S.  Office  condamna  la  mê- 
me'année  les  Ecrits  du  Célèbre  Defcartes  , 
&  en  défendit  la  ledure  donec  comgamur  : 
le  Décret  eft  du  10.  Novembre. 
A  K  K  e'e    1664. 
Le  Confeil  d'Etat  donna  le  4.  Janvier 
un   Arrêt   qui  condamnoit   deux   Livres 
compofés  en  faveur    des    nouvelles  opi- 
nions 5  à  être  lacérés  par  la  main  du  Bour- 
reau 5  &c  les  Imprimeurs  à  être  emprifon-» 
nés.   Le  premier  peu  connu  portoit  pou 
Titre  :  Manuale  CathoHcorum  attthore  Ale^ 
tbopbilo  Chmtopolïtano  ;  le  fécond  étoit  le 
fameux  Journal  de  S.  Amour  qui   avoit 
paru  fur  la    fin  de   1662.5   &  qui  félon 
l'Auteur  contenoit  tout  ce  qui  s'étoit  pallë. 
à  Paris  &  à  Rome  touchant  le  Janfenifme 
depuis  1645.  jufques  en  1654.^  avec  un 
Recueil  de  Pièces  pour  &:  contre.  L'Arrêt 
portoit   que  plufieurs   des   plus  notables 
Prélats  &  Docteurs  de  Paris  avoient  jugé 
que  l'Héréfie  de  Janfenius  étoit  ouverte- 
ment  foutenuë  &    rcnouvellée   dans  ces 
deux  Imprimés  ^  &  que  ces  Livres  méri- 
toient  les  peines  décernées  contre  ceux  des 
Hérétiques  ;  le  Journal  de  S.  Amour  fut 
cnfuite  condamné  à  Rome  le  28.  Marc  de 
cette  même  année  3  &  le  17.  Avril  fuivanc 
on  y  béacifia  le  Vénérable   Pierre  de  Ar- 
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biucs    Marcir    Chanoine    de  Sarragoce  ,  An. 
le   Premier   Inquifiteur   député  par  le   S.!.t«j 
Siège  dans  le  Royaume  d'Arragon. 

Le  Roi  ne  fe  contenta  pas  de  tout  ce 
qu'il  avoit  fliit  ju<^ques-là  pour  appaifer 
les  troubles  dont  l'Eglife  ctoit  agitée  ;  le 
19.  d'Avril  il  alla  au  Parlement  pour  faire 
enregiftrer  une  Déclaration  qui  ordonnoic 
la  fignature  du  Formulaire  de  Foi  drcflc 
par  le  Clergé  ,  &  profcrivoit  générale- 
ment tous  les  Livres  faits  de  à  faire  contre 
les  Bulles  d'Innocent  X.  Se  d'Alexandre 
VIL  5  contre  les  Délibérations  des  Evê- 
ques  &  les  Cenfures  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  ,  &  principalement 
contre  le  Formulaire  drellë  pour  établir  la 
paix  dans  l'Eglife  &c  l'uniformité  dans  les 
ientimens  :  cette  Déclaration  ne  fit  cepen-^ 
dant  qu'aigrir  les  Efprits;  jamais  le  Parti 
i\e  parut  moins  difpofé  à  fe  foumettre  ôc 
n'écrivit  avec  plus  de  ticL 

Il  paroiflToit  depuis  quelque  tems  un 
Livre  intitulé  :  ^^  La  défenfe  de  l'Autorité 
3,  de  N.  S.  P.  le  Pape  ,  de  N.  S.  les  Car- 
3)  dinaux ,  Archevêques  &  Evêques  y  ôc 
j5  de  l'Emploi  des  Religieux  Mandians 
5,  contre  les  erreurs  de  ce  tems.  „  Ce  Li- 
vre avoit  été  imprimé  à  Metz  en  1658.; 
&  étoit  fort  favorable  à  l'infaillibilité  du 
Pape  ,  &  aux  Mandians.  La  Faculté  de 
Théologie  de  Pans  eu  cenfura  plufieurs. 
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An.  Propofitions  le  x6.  Mai  \  mais  la  Cenfure 
t^64fm;  attaquée  très-vivement  ;  &:  quoiqu'un 
Doiteur  de  Paris  ait  fait  un  fort  gros  Vo- 
lume pour  U  juftifier  y  elle  a  toujours 
paru  bien  forte  à  tous  ceux  qui  lifent  les 
Propofitions  de  fang  froid  &  fans  pré- 
vention. 

M.  de  Perefixe  nouvel  Archevêque  de 
Paris  ayant  vu  la  Déclaration  du  Roi  du 
29.  d'Avril  5  publia  le  7.  Juin  un  Mande- 
ment pour  la  fignature  du  Formulaire  \  Se 
comme  les  Janfeniftes  ne  cefïbient  d'afiTu- 
rer  dans  divers  Ecrits  qu'on  introduifoic- 
une  nouvelle  Héréfie  ,  en  voulant  les 
obliger  à  croire  de  Foi  Divine  un  Fait  du 
XVII«.  Siècle  ,  le  Prélat  déclara  dans  fon 
Mandement ,  ^^  Qu'à  moins  d'être  mali- 
y,  cieux  ou  ignorant ,  on  ne  pouvoir  pren- 
dre fujet  des  Conftitutîons  des  Papes  8c 
du  Formulaire  3  de  dire  qu'ils  défirent 
une  foumiflion  de  Foi  Divine  pour  ce 
3,  qui  regarde  le  Fait  :  exigeant  feulement 
'^y  pour  ce  regard  une  Foi  Humaine  &  Ec- 
55  cléfiaftique  qui  oblige  à  foumettre  avec 
y,  fincerité  fon  Jugement  à  celui  des  Su- 
55  perieurs  légitimes.  55 

L'Archevêque  de  Paris  n'évita  pas  la 
Cenfure  ;  ceux  qui  avoient  crié  à  l'im- 
piété quand  on  leur  avoit  parlé  de  Foi  Di- 
vine 3  crièrent  à  l'impertinence  quand  on 
.kur  parla  de  Foi  Humaine  j  &  M.  Nicole 
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avec   plulieurs  de  les  Amis  tentèrent  de  An. 
prouver  par   divers   Ecrits  y   qu'on    n'eft^^|^' 
point  obligé  de  captiver  Ion  jugement  &c 
les  lumières  fous  une  autorité  aulli  failli- 
ble que   celle  qui  ne   peut  exiger  d'autre 
croyance  que  la  Foi  Humaine. 

Le  Prélat  n^eut  cependant  pas  plutôt 
publié  fon  Mandement  pour  la  fignature 
du  Formulaire  ,  qu'il  penfa  à  le  faire  exé- 
cuter par  les  Religieufes  de  Port-Royal  ; 
il  ie  tranfporta  le  14.  Juin  à  l'Abbaye  de 
paris  5  &c  y  trouva  toutes  les  Filles  très- 
éloignées  de  ce  qu'il  ibuhaitoit.  A  une 
grande  piété  le  Prélat  joignoit  une  grande 
douceur  ;  fon  zélc  n'ayant  rien  d'amer  y 
ni  de  précipité  ,  il  leur  donna  jufques  au 
9.  de  Juillet  à  fe  déterminer  ,  mais  ceux 
qu'il  chargea  de  conférer  avec  ces  Reli- 
gieufes s'aperçurent  bientôt  qu'elles  étoient 
préparées  de  longue  main  à  tout  événe- 
ment. Il  n^  en  eut  que  trois  ou  quatre* 
qui  fe  rendifïent  ;  les  autres  s'étant  a(îem- 
blées  capitulairement  le  5.  Juillet  dreflTé- 
rent  un  Aéle  portant  que  tout  ce  qu'elles 
pouvoient  faire  par  raport  aux  Conftitu- 
rions  3  c*étoit  de  fe  foumettre  iînceremcnr^ 
comme  elles  faifoient  y  en  ce  qui  concer- 
noit  la  Foi ,  &c  de  fe  taire  fur  le  Fait  dont 
leur  Sexe  &  leur  Etat  les  rendoit  incapa* 
blcs  de  porter  un  jugement  fur. 

M.  BossuET  Evêque  de  Meaux  crut  le-* 
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An.  ver  toutes  les  fcrupules  en  leur  propofant 
^^^'"^jde  figner  que  fur  le  Fait ,  n'en  ayant  au- 
cune connoiflànce  par  elles-mêmes  ,  elles 
le  fîgnoient  par  foumiiïion  fur  la  Foi  de 
leur  Archevêque  j  mais  elles  furent  infle- 
xibles j  &  le  II.  d'Août  elles  proteftérenc 
contre  tout  ce  qui  fe  pourroit  faire  contre 
elles.  L'Acte  fut  approuvé  le  14.  &  con- 
firmé par  leurs  Sœurs  de  Port-Royal  des 
Champs. 

Le  tems  que  l'Archevêque  avoir  fixé 
pour  prendre  une  dernière  refolution  étant 
expiré  ,  le  Prélat  fit  une  vifite  ,  aiïèmbla 
la  Communauté  ,  la  harangua  ^  parla  mê- 
me à  chaque  Religieufè  en  particulier  5  & 
tout  fut  inutile.  Il  leur  défendit  de  s'apro- 
cher  des  Sacremens  ;  mais  la  Cour  ne  ju- 
geant pas  ce  moyen  propre  à  les  réduire  , 
voulut  en  appliquer  un  qu'elle  crut  plus 
efficace  en  difperfant  la  Communauté  , 
&:  y  établiffant  une  nouvelle  Supérieure 
qui  y  ramenât  la  paix  avec  l'obéifiTance. 
Sœur  Louife-Eugenie  de  Fontaine  3  Reli- 
gieufè  de  la  Vifitation  ,  Fille  d'une  piété 
finguliere  &  d'une  vertu  éminente  fut 
choifieparla  Reine-Mere  elle-même,  &: 
on  lui  aflocla  cinq  Filles  de  fon  Inftitut 
capables  de  la  féconder. 

Tout  étant   difpofé  l'Archevêque  re- 
tourna le  26.  Août  à  Port-Royal  accompa-  • 
gîié  du  Lieutenant-Civil  y  du  Prévôt  de 
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l'Iilc  ,  du  Chevalier   du   Guet ,  de  quel-  Ao; 

qucs  Commilïaires  y  avec  des  Excmts  &! 

des  Archers.    Il  encra  avec  11.  Eccléfiafti- 

ques  (Se  alla  tout  de  fuice  au  Chapitre  ,  oii 

après  avoir  rappelle  dans  un  petit  dilcours 

ce  qu'il  avoit  hic  pour  ramener  la  Com- 

inunaucé  aux  termes  de  l'obéiflance  ,  il  fie 

lorcir  l'Abbellè  Se  onze  Religieufes ,   qui 

furent  auflitot  difpcrfces  chez  les  Céleftes, 

les  UrfuUncs  3   les  Filles  de  S.  Thomas  > 

(In:   les  Vifitandines.    Celles  de  ce  dernier 

Inftitut  qu'on  vouloit  mettre   dans  cetce 

Abbaïe  étanc  arrivées   prefque  en   même 

tems  que     les    Bernardines  forcirent  y  le 

Prélat  déclara  la  Mère  Eugénie  Supérieure 

de  la  Maifon  ,    &  lui  donna  pouvoir  de 

choihr  pour  Officieres  celles  qu'elle  juge- 

roit  à  propos.    C'en  fut  allez  pour  faire 

fuir  du  Chapitre  la  plupart  des  Religieufes, 

qui  proteftérent  hautement  qu'elles  n'au- 

roient  pour  les  nouvelles  venues  que  la 

charité  ordonnée  par  leur  Règle.    On  fie 

de  tout  côté  TApocheofe   de   ces   Filles  , 

tandis  qu'on  gemilloic  fur  la  foiblelïè  de 

celles    qui    avoienc    préféré    l'ufage    des 

Sacremens  ,  à   s'en   palfer  en  défendant 

leurs  fentimens.     On  s'actacha   dans   les 

Ecrits  à   prouver  que  c'étoit  une  injuftice 

des  plus  criantes  d'obliger  des  Vierges  con- 

facrées  à  Dieu  de  figner  qu'elles  croyoienc 

que  les  cinq  Propofitiom  ctoienc  dans  un. 
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^J-  Livre  Latin    qu'elles  n'entendoient   pas  ; 

L^comme  s'il  falloic  être  favant  pour  obéir  à 
l'Eglile  5  &  fi  la  docilité  ne  Tuffifoit  pas. 
Ces  Religieufes  vouloient  cependant 
quelque  chofe  de  plus  que  des  Apologies  : 
non  contentes  d'avoir  appelle  de  tout  ce 
qui  s'étoit  fait ,  elles  préfenterent  le  7. 
d'Odobre  une  Requête  au  Parlement , 
contre  l'Archevêque  ,  contre  M.  de  Cha- 
millard  Dodeur  de  Sorbonne  que  le  Pré- 
lat avoir  chargé  de  conférer  avec  elles  ,  Sc 
contre  les  Filles  de  Ste.  Marie  qui  avoient 
été  introduites  dans  leur  Maifon  ;  mais  le 
fruit  de  cette  Requête  fut  une  Sentence 
d'e  l'Archevêque  qui  parut  dix  jours  après, 
3c  qui  les  déclara  rebelles  &  indignes  de 
pa;rticiper  aux  Sacremens  &  les  priva  de 
voix  aftive  &  pafïîve.  M.  de  Perefixe  leur 
écrivit  toutefois  enfuite  pluiîeurs  Lettres  , 
pour  tacher  de  les  porter  à  croire  plutôt: 
le  Pape  ,  le  Corps  des  Pafteurs  &  leur 
Archevêque  que  le  petit  nombre  de  Gens 
fans  miiïion  &c  fans  autorité  qui  les  avoient 
feduites  ;  mais  les  exhortations  du  Prélat 
furent  auffi  infrudlueufes  que  celles  de  la 
Mère  Eugénie  qui  ne  put  gagner  que 
deux  de  ces  Filles ,  ce  qui  fit  prendre  la 
relolution  de  ne  lailïèr  dans  l'Abbaïe  de 
Paris  que  les  dix  qui  s'étoient  foumifes , 
&  d'envoyer  les  autres  à  Port- Royal  des 
Champs, 
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Le    Duc   Je    Mckclcmbourg  prit  cette  An. 
anuée  la  reiolution  d'abjurer  l'Héréfie  de^f'^* 
Luther.    Les  Conférences  qu'il  avoît  eues 
autrefois  avec  Chrirtine  Reine  de  Suede^^: 
l'exemple  de  cette  Princellè  l'avoient  enfin 
perfuadé  que  la  Religion  Catholique  étoic 
la    feule    véritable  ;    il   fe    feroit    plutôt 
déterminé  de  l'embralTer  ^   s'il   n'eue  ap-- 
prehendé  une  révolte  de   la  part  de   Tes 
Sujets  Luthériens  y  il  vint  en  France  ,  dé-- 
çlara  Ton  defl'ein    au  Roi  qui  lui   promit 
fa  protedtion  ;  &:  le  Cardinal  Antoine  Bar- 
berini  3   Grand  Aumônier  de  France  ,  eut 
ordre  du  Pape  de  le  recevoir  à  l'Eglife.   Il 
en  fit  la  Cérémonie  le  19.  Septembre  dans 
fa  Chapelle  ,  &c  le  lendemain  il  lui  don-- 
ua  la  Confirmation  :  fuivant  les  pouvoirs' 
qu'il  avoir  reçus  de  Rome,  il  cafTa  (on 
Mariage  avec  la  Pri ncelïè  Marguerite   fa 
Coufine  5  qui  avoir  été  fait  fans  Difpenfe  ; 
&c  ce  Prince  époufa  enfuite  la  DuchelTè 
de  Chatillon.  Le  Roi  approuva  infiniment 
cette  alliance  ,    &  promit  de  défendre  le 
Duc  contre  quiconque  oferoit  l'attaquer  ; 
les  Ducs  de  BrunfwiK  Ôc  quelques  autres 
Princes    voifins  murmurèrent  y  menacè- 
rent 5   &  s'en  tinrent  là. 

Quoique  Louis  XIV.  penfât  à  la  con- 
quête des  PaïsBas  Efpagnols  ,  il  ne  crut 
cependant  pas  devoir  refufer  à  l'Empereur 
le  fecours  que  le  Comte  Strozzi  vint  lu 


^20    Abrège  de  l'Histoire 

Alexandre    VIL    1 7.    Siècle. 


A«.  demander  de  fa  part  contre  les  Turcs  ;  il 
^^'envoya  en  Hongrie  4000.  Hommes  dln- 
fanterie  &  2000.  Chevaux  fous  les  ordres 
du  Comte  de  Coligny  Lieutenant  Général, 
Pendant  que  Stuozzi  étoit  à  Paris  Leo- 
pold  étoit  lui-même  à  Ratifbonne  ,  où  il 
tbllicitoit  un  fecours  d'autant  plus  puiflTanc 
que  dans  la  refolucion  de  défendre  la 
Hongrie  ,  il  ne  vouloir  pas  mettre  les  ar- 
mes à  la  main  aux  Habitans  de  ce  Ro- 
yaume 3  dont  il  fe  déhoit  prefque  autant 
que  des  Turcs.  La  Diette  lui  accorda 
30000.  Hommes  ?  à  condition  qu'il  en 
auroit  lui-même  34000.  ..  &c  que  l'Armée 
de  l'Empire  auroit  fes  Généraux  indépen- 
dans  de  ceux  de  Leopold  :  Cette  diverfité 
de  Chefs  rendit  laCampagne  infrudtueufe. 
On  fit  le  fiége  de  Canife  ,  &c  on  Vaban-> 
donna  après  31.  jours  d'attaque  à  l'ap- 
proche du  Grand  Vifir  ,  qui  ayant  délivré 
cette  Place  prit  d'aflaut  le  Fort  de  Serin  ^ 
s'avança  le  long  du  Raab  5c  vint  camper 
vis-à-vis  Saint  Godart*  L'Armée  Chré- 
tienne 5  dont  Montecuculli  avoît  pris  le 
Commandement ,  fe  retrancha  de  l'autre 
côté  de  la  Rivière  ,  &  fe  difpofa  à  en  ditl 
puter  le  palTàge  aux  Infidèles;  le  Grand* 
Vifir  né  s'étonna  pas  des  difpofirions  des 
Chrétiens  ;  il  fit  palïèr  le  Raab  à  une  par- 
tie de  fon  Armée  à  la  faveur  de  fon  Artil- 
lerie  y  mais  les  François  &c  quelques  Re-  - 
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gimens  impériaux  chargèrent  fi  à   propos, 66^. 
les   Jannillaires  qu'ils   les  forcèrent  à  re 
palier  la  Rivière  dans  le  dernier  defordre. 
Cette    Action  le  palfa  le   i.   Août,   mais 
MontecucuUi  ne   Içut  pas  protîtcr  de  l'a- 
vantage ,    il   laida  retirer   les  Turcs  lous 
Strogonie  Ôc  fut  blâmé  de  tout   le  Mon- 
de. Le  Vifir  de  Ton  côté  ne  put  jamais  ra- 
mener Tes  Troupes  au  Combat ,  quoiqu'il 
eut  un  Corps  confiderable  qui  n'avoit  pas 
combattu  ;  &c  la  terreur  dont  elles  ctoi^ent 
failles   5  fut  une  des    principales  raifons 
qu'il  allégua  pour  déterminer  le  Sultan  à 
renouvellcr  la   paix  avec  l'Empereur  ;  le 
Divan  adopta  le  fentiment  du  Vilir  j   on 
reprit  les  Conférences  qu'on  avoir   com- 
mencées  à  Temefwaër  y   &c  enfin  le  20. 
on  figna  une  Trêve  pour  10.  ans  entre  les 
xleux  Empires.     Leopold  s'y  prêta  d'au- 
tant plus  volontiers  y   que  n'ignorant  pas 
les  dedèins  de  la  France  ,  il  vouloir  pou- 
rvoir être  en  état  de.s'oppofer  à  fes  préten- 
tions y    &c  c'était  là  la  reconnoiflfance  qu'il 
tefperoit  témoigner  pour  les, fecours  qu'il 
^n  avoir  reçus.    La  France  en  donna  pa- 
reillement à  l'Eledeur  de.Mayence  5    la 
Ville  d'Erford  s'étoic  fouleVée  contre  lui, 
parce  qu'il    avoir   voulu  faire  recirer  les 
Prières  Catholiques  fuivant  l'ancien  ufage^ 
le  Magiftrat  s'y  étoit  oppofé  ;    le   Peuple 
avoic  pris  les  armes  ik,  avoic  chaflë  les 
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i664  Offi^^^^s  de  l'Eledeur  ;  le  Prince  s'étolt 
^plaint  à  PEmpereur  ,  mais  Leopold  em- 
baraflé  de  la  guerre  avec  les  Turcs  ne  lui 
avoir  envoyé,  que  des  Mandemens  Impé- 
riaux y  qui  n'eurent  aucune  exécution. 
Les  cinq  mille  Hommes  que  Louis  XIV. 
lui  fournit  firent  bien  plus  d'effet  i  Er- 
fort  fut  aiTîégé  ;  mais  les  Princes  Protêt 
tans  fe  remuèrent  criant  qu'il  ne  falloit 
pas  accoutumer  les  Etrangers  à  entrer  en 
armes  dans  l'Empire  ;  cependant  la  Ville 
fut  prife  ;  les  Habitans  demandèrent  par- 
don 5  &  l'Eledeur  les  obligea  de  bâtir 
une  Citadelle  pour  les  tenir  dans  le 
refpect. 

Les  Corfaires  de  Barbarie  ayant  infulté 
le  Pavillon  François  ,  le  Duc  de  Beaufort 
fut  envoyé  pour  les  punir  ;  on  prit  Gi* 
geri  après  avoir  battu  les  Maures  ,  mais 
faute  d'avoir  fortifié  cette  Place ,  ceux-ci 
la  reprirent  trois  mois  après.  Les  HoUan- 
dois  déclarèrent  aulïî  la  guerre  aux  Algé- 
riens pour  le  même  fujet  ^  ôc  la  pofiTeffion 
de  la  Côte  de  Guinée  l'alluma  entr'eux  ô£ 
les  Anglois  ;  celle  des  Portugais  avec  les 
Efpagnols  n'eut  de  remarquable  que  k 
.prife  de  Valence  d'Alcantara  par  les 
premiers. 

Annexe    i66y. 

Les  Portugais  furent  bien  plus  heureux 
cette  année  que  la  précédente  >  ils  défr- 
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rent  cnticrémenc  les  Efpagnols  le  17.  Août  Ait; 
à  VilU-Vicioia  ,  Ôc  le  iiiccès  de  cette  joLir-v 
née  atîermit  le  Trône  de  ce  Royaume  tou- 
jours chanceUnc  depuis  la  Révolution, 
Tout  ce  qu'on  avoit  fait  pour  empêcher 
une  rupture  entre  l'Angleterre  &c  la  Hol- 
lande avoit  été  inutile  ;  les  deux  Nations 
trop  animées  fur  un  Article  auflî  interef^ 
faut  que  le  Commerce  mirent  une  pui(- 
fanre  Flotte  en  Mer  \  celle  des  Anglois 
étoit  commandée  par  le  Duc  d'Yorck  qui 
remporta  le  13.  Juin  fur  les  Hollandois 
aux  ordres  de  l'Amiral  d'Op  -  Dam  5  la 
Viftoire  la  plus  fignalée  que  l^'Angleterre 
ait  jamais  eu  fur  Mer.  Le  Duc  de  Beauforc 
n'eut  pas  un  moindre  avantage  fur  les 
Corfaires  d'Afrique  -,  il  leur  prit  ^  ou 
coula  à  fond  entre  Tunis  &c  Alger  5  ua 
grand  nombre  de  Vaifl'eaux.  Les  Hollan- 
dois eurent  bientôt  un  nouvel  Ennemi  fur 
les  bras  ;  Van-Galen  Evêque  de  Munfter , 
Homme  féroce  ,  &  plus  propre  à  porter 
le  Moufquet  que  la  Croffe  Se  la  Mître  5 
avoit  fait  un  Traité  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre 5  &c  chercha  bientôt  un  prétexte 
pour  attaquer  les  Etats  Généraux  ,  qui 
Vêtant  mis  en  défenfe  enlevèrent  Lockon 
à  ce  Prélat  ,  &c  furent  même  fecourus  par 
la  France.  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne , 
mourut  le  17.  Septembre  de  cette  même 
^nnée  ôc  (on  Fils  Charles  IL  lui  fucceda. 
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i65s  ^^  Livre  inrimlé  :  Amaddii  Gulmi^nm 
àLomarenfis  olimprîmamfacm  TheologU  Pro^ 
f efforts  3  Opufculum  fingularia  unïverfd  ferè 
TheologU  Moralîs  compledens  ^  &c.  parut 
à  k  Faculté  de  Théologie  de  Paris  digne 
de  fon  attention  ;  l'ayant  fait  examiner 
elle  en  cenfura  plulieurs  Proportions  le  5. 
Février ,  &c  ordonna  en  même  tems  que 
les  Dodeurs  qui  avoient  approuvé  l'Ou- 
vrage comparuflènt  le  i.  Mars  pour  rendre 
raifon  de  leur  conduite  y  fous  peine  d'être 
déclarés  déchus  de  tous  les  Droits  de  la 
Faculté,  Le  Pape  trouva  que  la  Sorbonne 
s'étoit  fort  émancipée  en  condamnant  ce 
Livre  ,  &  celui  dont  il  a  été  parlé  l'année 
précédente  fous  le  Titre  de  :  Defenfe  de 
l'autorité  de  N.  S.  P.  le  Pape  y  &c.  Il  en 
écrivit  au  Roi  le  6.  d'Avril ,  mais  fur  l'avis 
du  Procureur  &  de  l'Avocat  Général  au 
Parlement  5  Louis  XIV.  ne  crut  pas  à  pro- 
pos de  faire  révoquer  les  Cenfures  ;  ôc 
Alexandre  VIL  fe  fît  lui-même  juftice  eu 
les  condamnant  le  25.  de  Juin  comme 
préfomptueufès  y  téméraires  &c  fcanda- 
leufes  :  fe  refervant  &c  au  S.  Siège  de  pro- 
noncer un  plus  ample  Jugement  tant  fur 
les  Cenfures  y  que  fur  les  opinions  conte* 
nues  dans  les  Livres  cenfures.  Il  n'envoya 
pas  fa  Bulle  en  France  par  les  voyes  ordi- 
naires ,  prévoyant  qu'elle  n'y  ferôit  pas 
reçue  j  cependant  il  s'y  en  répandit  quel- 
ques 
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qucs  Copies  >  &  les  Gens  du  Roi  s'écant  An. 
pourvus  au  Parlement  &  ayant  avanccJJ^ 
qu'elle  étoit  injuftc  Se  infouienable ,  la 
Cour  ordonna  que  les  Cenfurcs  ieroient 
enregiltrees  au  Gretfe  ;  &:  l'Arrêt  fut  lu  le 
I.  Août  dansl'Allembléc  de  la  Sorbonnc  , 
mis  &  infcré  dans  les  Regillres. 

Le  Parlement  ne  fut  pas  feul  à  atta- 
quer la  Bulle.  M.  M.  Arnaud  ik  Boileau 
le  mirent  de  la  partie  ,  le  premier  publia 
(es  Remarques  ,  Se  le  fécond  fes  Confidera^ 
î'ious  refpcctueufes.  Le  Pape  en  condam- 
r.ant  les  Cenfures  de  la  Faculté,  ne  pré- 
tendoit  pas  approuver  en  tout  la  Doébi- 
ne  de  Guimenée  ,  puifque  cet  Ouvrage 
fut  mis  à  V Index  en  1666.3  il  fut  encore 
profcrit  en  1675.  &c  en  1680. 

Toutes  les  Délibérations  des  A(Tem- 
blées  du  Clergé  ,  &c  les  Déclarations  du 
Roi  n'avoient  pu  engager  quelques  Pré- 
lats à  exiger  la  fignature  du  Formulaire  , 
i\i  plufieurs  Eccléfiaftiques  à  la  donner. 
.Ils  publioient  même  que  le  Pape  l'improu- 
voit  pofitivement  ,  (bit  par  fon  filence 
n'en  ayant  pas  parlé  dans  fon  dernier 
Bref  3  (bit  par  fa  conduite  j  "  il  n'y  a  pas 
apparence  5  difoient-ils  ,  que  le  Pape 
veuille  qu'on  faffe  en  France  pour  exé- 
cuter les  Conftitutions  ,  ce  qu'il  ne  fait 
5,  pas  lui-même  à  Rome  5  où  il  ne  propo- 
„  fe  aucun  Formulaire  ,  ni  n'oblige  per- 
Tmc  IX.  D  d 
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An.  ^^  fonne  à  figner.  „  Quelque  frivole  que 
' jfûr  ce  raifonncment  il  faifoit  imprefïioa 
fur  les  efprits  foibles.  D'ailleurs  les  Evê- 
ques  qui  étoient  d'un  fentiment  contraire 
à  celui  de  leurs  Confrères  5  ne  vouloient 
jpas  faire  ligner  le  Formulaire  ,  fous  pré- 
texte que  les  Aflemblées  du  Clergé  n'a- 
soient  pas  droit  de  les  y  obliger.  Le  Roi 
pria  enfin  le  Pape  d'envoyer  lui-même  ua 
Formulaire  ,  &  d'ordonner  exprefTémenr 
aux  Prélats  de  le  faire  foufcrire  à  tout  le 
inonde  ,  comme  il  ^voit  été  ordonné  par 
le  Clergé. 

Alexandre  VIL  publia  donc  une  fé- 
conde Conftitution  pour  forcer  les  Janfe- 
niftes  dans  leur  dernier  Retranchement  ; 
&  par  fa  Bulle  du  15.  Février  il  ordonna 
la  iîgnature  du  Formulaire  fuivant  : 

55  Je  N.  fouffigné  me  foumets  à  la  Cont 
^3  titution  Apoftolique  d*Innocent  X.  Sou- 
,,  verain  Pontife  du  51.  May  1653.  &  à 
>5  celle  d'Alexandre  VIL  du  16.  Ôdobre 
3>  1656. ,  &  rejette  Se  condamne  fincere- 
^y  ment  les  cinq  Propofîtions  extraites  du 
55  Livre  de  Cornélius  Janfenius  intitulé  : 
3,  Atiguflïnus  5  dans  le  propre  fens  du  mê- 
i,  me  Auteur,  comme  le  Siège  Apoftolique 
5,  les  a  condamnées  par  les  "mêmes  Conftî- 
:,5  tutions  :  Je  le  jure  ainfi.  Ainfi  Dieu  me 
9y  foit  en  aide  ôc  les  feints  Evan-giles.  ,> 

Lfi  Roi  reçut  des  mains  du  Nonce  cette 
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féconde  Conrticucion  ,  &  hc  d'abord  ex-  An, 
pedier  une  DccLiration  aufli  forte  que  ccl-i^ 
le  de  l'aniice  précédente  ,  &c  alla  en  per- 
fonne  la  faire  enregiftrer  au  Parlement,  Il 
oidonna  à  tous  les  Prélats  du  Royaume 
de  foufciire  eux-mêmes  &c  de  faire  fouf- 
crire  le  Formulaire  envoyé  de  Rome  pu- 
rement &  fimplement  ,  fans  y  apporter 
aucune  diftinétion  ou  reftridion  ;  &C  fup- 
polé  que  dans  l'efpace  de  trois  mois  quel- 
qu'un des  Prélats  n'eût  pas  certifié  par 
écrie  qu'il  s'étoic  acquitté  de  ce  devoir  , 
S.  M.  vouloit  qu'on  l'y  contraignît  par  la 
faille  de  fon  Temporel  ;  qu'on  procédât 
contre  lui  par  les  voyes  Canoniques  y  ôc 
qu'on  en  usât  de  la  même  manière  envers 
tous  les  Eccléfialliques  qui  auroient  refufé 
ou  négligé  de  donner  leur  fignature. 

Cette  Bulle  porta  le  coup  mortel  au 
Parti  j  il  ne  fçut  d'abord  de  quel  côté  fe 
tourner ,  voyant  les  deux  PuilTances  agir 
de  concert  pour  les  obliger  à  renoncer 
au  Siftème  de  Janfenius ,  ou  à  toute  ef. 
perance  d'avoir  aucun  Bénéfice.  Les  plus 
zèles  &  les  plus  finceres  aimèrent  mieux 
ibrtir  du  Royaume  ,  comme  fit  M.  Ar- 
naud. Quelques-uns  rentrèrent  cepen- 
dant en  eux-mêmes  ôc  fe  déterminèrent 
à  s'attacher  au  Corps  des  Pafteurs  &  à 
fîgner  de  bonne  foi  le  Formulaire.  D'au- 
ircs  prirent  un  parti  plus  accommodant  y 
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^  An.  ils  lignèrent  avec  reftiidtion  ,  diftinguanE 
^£f2jtou jours  le  droit  d'avec  le  fait  dogmati- 
que. Les  Evêques  d'Angers  ,  de  Beau- 
vais  5  de  Pamiers  &:  d'Âlet  prirent  ce 
dernier  parti  ;  ils  publièrent  des  Mande-^ 
mens  où  ils  déclaroient  que  fur  le  fait  de 
Janfenius  ,  on  ne  doit  à  l'Eglile  qu'une 
obéïflance  de  refpeft ,  qui  confîfte  à  de- 
ineurer  dans  le  lilence.  La  Cour  fupprima 
ces  Mandemens ,  &  le  S.  Siège  les  con- 
damna en  1667,  Le  Roi  rèfolu  de  punir 
la  rèiîrtance  de  ces  Prélats  ^  pria  le  Pape 
de  nommer  douze  Evêques  de  France 
pour  faire  leur  procès.  Le  Pape  fie  d'a- 
bord difficulté  fur  le  nombre  de  douze  ; 
il  confentit  d'en  déléguer  neuf  pour  con* 
11c  îtr^  cette  affaire  ,  mais  fa  mort  ne  lui 
permit  pas  de  la  voir  finir. 

Les  Rèligieufes  de  Port-Royal  qui  re- 
fufoient  de  ligner  le  Formulaire  fe  trou- 
vèrent toutes  raflèm.blèes  à  Port-Royal  des 
Champs  le  5,  Juillet  ^  &  elles  y  goutoient 
à  peine  le  plaiiîr  de  fe  revoir  après  une 
feparation  fi  dure  5  qu'on  leur  annonça 
l'arrivée  de  leur  Archevêque.  Le  Prélat  les 
trouva  au  nombre  de  75.  également  dé- 
terminées à  tout  fouffrir  plutôt  que  de  fe 
foumettre  ;  il  leur  avoir  défendu  l'ufage 
des  Sacremens  y  il  leur  interdit  l'Office  ôc 
le  Chœur  ^  fans  qu'aucune  parût  ébran- 
lée j  de  la  peine  dura  jufques  à  ce  qu'on 


Ecclésiastique.       629 

Alexandre  VII.    17.  Siècle. 

appelle  h  paix  de  Clément  IX.  Pendant  An. 
ce  ccms-là  cinq  aimèrent  mieux  mouiiiilLj 
excommuniées  que  de  donner  la  moindre 
marque  de  repentir.  Tout  fut  tranquille 
daîis  le  Monaftère  de  Paris ,  qui  fut  défu- 
ni  de  l'autre  par  une  Bulle  du  Pape  j  il 
n'y  étoit  rcfté  que  dix  Bernardines  qui  s'e- 
toient  foumifes  ;  on  y  reçut  bientôt  des 
Novices  5  qu'on  éleva  dans  1  obcïllance 
due  à  l'Eglife  ;  &  la  Mère  Eugénie  en  for- 
tit  pour  faire  place  à  l'Abefle  que  le  Roi 
y  nomma  fur  le  refus  de  cette  vertueufe 
Fille. 

Le  z4.  Septembre  Alexandre  VII.  con- 
damna 18.  Propofitions  de  Morale  5  tout 
au  moins  comme  fcandaleufes  ,  &c  défen- 
dit d'en  enfeigner  aucune  fous  peine  d'ex- 
communication ipfo  facto  'y  on  continua 
l'examen  de  plufieurs  autres  ,  qui  avoienc 
été  déférées  avec  les  premières  ,  8c  elles 
furent  condamnées  l'année  fuivante  avec 
les  mêmes  qualifications^&:  défendues  fous 
les  mêmes  peines. 

François  de  Sales  Evêque  de  Genève 
avoit  été  béatifié  en  1662.  quarante  ans 
après  fa  mort  ^  il  n'y  eut  d'intervalle  ju{^ 
ques  à  fa  Canonifation  que  ce  qu'il  en 
falloit  pour  les  Procédures  ufitées  en  pa- 
reil cas  ;  le  Roi  de  France  foUicitoit  cette 
affaire  ,  &  elle  fut  confommée  cette  an- 
■  xiéQ.  Alexandre  VII.  mit  le  Prélat  au  Ca- 
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talogue  des  Saints  ;  &  Loiiis  XIV,  fit  cé- 
lébrer la  Fcte  de  cette  Canonifation  avec 
une  magnificence  vraïement  Royale. 
A  N  N  e'e  1666. 
Le  Père  Eudes  grand  homme  de  bien  , 
qui  avoir  quitté  les  Pères  de  l'Oratoire  , 
avoir  fondé  ceux  de  la  Milïîon  fur  le  mo- 
dèle de  la  Congrégation  de  S.  Vincent  de 
Paul  ;  &c  cet  illuftre  Serviteur  de  Dieu  , 
qui  eft  encore  en  vénération  dans  toute 
la  Normandie  ,  avoir  procuré  par  fes  pré- 
dications à  Caën  l'établilTement  d'un  nou- 
vel Inftitut  de  Filles  ,  fous  le  Titre  de  Ré- 
ligieufes  de  N.  D.  de  la  Charité.  Elles 
étoient  fous  la  Règle  de  S.  Auguftin  ;  & 
outre  les  trois  vœux  ,  elles  en  faifoient  un 
quatrième  de  s'appliquer  à  l'inftrudioii 
des  Femmes  &c  des  Filles  libertines  qui 
penfent  à  changer  de  vie  ;  le  Pape  accor- 
aa  le  z.  Janvier  de  cette  année  1666.  une 
Bulle  de  confirmation  de  cet  Inftitut.  Le 
19.  du  même  mois  le  Parlement  de  Paris 
condamna  au  feu  un  Ouvrage  intitulé  : 
^^  Recueil  de  diverfes  pièces  concernant 
55  les  Cenfures  de  la  Faculté  de  Théologie 
55  de  Paris  ,  ,,  imprimé  à  Munfter.  On 
n'avoir  penfé  dans  cet  Ouvrage  qu'à  mal- 
traiter les  Papes  ;  &  on  difoit  toute  forte 
d'injures  d'Alexandre  VII.  Le  30.  Juil- 
let fuivant ,  le  Roi  donna  une  Déclara- 
tion contre  les  Blafphemateurs  du  S.  Nom 
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de  Dieu  (Se  de  la  Ste.  Vierge.  S-  Loiiis  avoir  An^^ 
ordonné  qu'on  procédât  contre  les  Cou-'     J 
pables  à  toute  rigueur   ^    de  Loiiis  XIV. 
avoit  lui  même  déjà  donne  une  autre  Dé- 
claration là- dcflus  le  7.  Septembre    165  i. 
dès  rentrée   de  fa  Majorité.    Ce  Prince 
avoit  aulTi  donné  le  7.  Juin  1659.  une  au- 
tre Déclaration  pour   défendre  l'établilTe- 
ment  des    nouveaux  Monaftères   fans  fa 
permilTion  ;  le  nombre  des  Communautés 
qui  augmentoient  tous  les  jours ,  &   qui 
s'mcommodant  les  unes   les  autres  n'in- 
commodoient  pas  moins  le  Public,  avoienc 
rendu  cette  Ordonnance  néceflaire  ^  elle 
fut    renouvellée   au   mois   de   Décembre 
1666.  ;  mais  le  Roi  marqua  exprefiement 
qu'il  n'entendoic   point  comprendre  dans 
la  Déclaration  les  Séminaires  des  Diocè- 
fes    que   les    Evêques    pourroient  établir 
quand  ils  voudroient ,  pourveu  qu  ils  fuf- 
fcnt  dottés. 

Anne  d'Autriche  Reine  de  France  Mè- 
re de  Loiiis  XIV.  mourut  à  Paris  le  zo. 
Janvier  de  cette  année  ,  en  réputation 
d'une  des  plus  vertueufes  Piinceilès  ,  qui- 
aient  jamais  été  fur  le  Trône«  Sa  Régence 
p'avoit  gueres  moins  été  agitée  que  celle 
de  Marie  de  Medicis  ;  on  avoit  vu  le  Ro- 
yaume également  divifé  ^  mais  après  avoir 
rappelle  tous  les  Sujets  du  Roi  fon  fils  à 
Tobéiflànce  ,  elle  en  goûta  les  premiers 
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An.  fruits  ^  Ôc  pafTa  le  rcfte  de  fes  jours  dans 
jjia  plus  heureufe  tranquillité.  Elle  n'eut 
rien  à  foufFrir  du  Roi  devenu  majeur  J^ 
Tii  à  fe  reprocher  du  choix  qu'elle  avoir 
fait  du  premier  Miniftre  -,  l'un  lui  fut  tou- 
jours fournis  3  l'autre  toujours  devoiié.  Elle' 
nt  l'amour  des  Peuples  &c  les  délices  de  la 
Cour  ;  Fille  ,  Sœur  ,  Femme  &c  Mère  de 
Roi  y  elle  foutint  dignement  tous  ces  Ti- 
tres. V    ' 

Françoise  de  Gufrnan  Reine  de  Por- 
tugal ne  lui  furvecut;  que  cinq  femaines  , 
étant  morte  le  z8.  Février;  il  ne  lui  avoir 
manqué  pour  être  heureufe  que  d'avoir 
une  autre  fils  qu'Alphonfe.  Ce  Prince  de- 
venu majeur  oublia  tout  ce  qu'il  devoit  à 
fa  mère  3  qui  avoit  (î  fort  contribué  à 
élever  la  Maifon  de  Bragance  fur  le  Trô- 
ne y  &c  ne  penfa  qu'à  la  chagriner^  Elle^ 
fut  meprifée  par  Ton  fils  5  infuîtée  par  les 
Favoris  5  &  n'eut  d'autre  partrà  prenHre 
que  celui  de  la  retraite  ;  elle  palTa  la  der- 
nière année  de  fa  vie  dans  un  Convent , 
où  elle  donna  de  grands  exemples  de  tou- 
tes les  vertus. 

Les  Anglois  &  les  Hollandois  conti- 
nuoient  de  fe  faire  la  guerre  ;  il  y  eut 
deux  fanglans  combats  fur  Mer  le  11. 
Juin  &  le  4.  Août  >  le  premier  fut  à  l'avan- 
tage des  Hollandois^qui  furent  battus  dans 
le  fécond  j  Loiiis  XIV.  en  exécution  de  la 
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Ligue  faite  avec  eux  en  i66z. ,  avoit  dé-  An; 
claré  la  guerre  aux  Anglois  depuis  le  26/_J 
Janvier  i  on  arma  dans  les  Ports  de  Fran- 
ce y  mais  les  Vaiflcaux  du  Roi  ne  joigni- 
rent pas  la  Flotte  de  la  République  ;  on 
agit  lëparement  y  on  battit  les  Anglois  le 
10.  Février  ,  &  on  leur  enleva  l'Ifle  de  S, 
Criftophe.  Les  HoUandois  pour  être  en 
état  de  foutenir  la  guerre  contre  leurs  en- 
nemis 5  filent  la  paix  avec  l'Evêquc  de 
Munfter,  &  une  alliance  avec  le  Roi  de 
Dannemarck  ,.  qui  fe  déclara  contre  l'An- 
gleterre. La  Ville  de  Londres  elïuya  le 
15.  Septembre  un  embrafement  que  di- 
vers Hiftoriens  ont  compare  à  celui  de 
Rome  Ibus  Néron  ;  il  dura  4.  jours  5  & 
l'on  compta  89.  Eglifes  Paroidiales  &C 
152.G0.  Maifons  réduites  en  cendres.  Un 
Proteftant  n'a  rien  oublié  pour  en  rejet- 
ter  le  foupçon  fur  les  Catholiques  ,  à 
l'exemple  des  Payens  ,  qui  accuférent  les 
Chrétiens  d'être  les  Auteurs  de  celui  de 
Rome. 

Anne'e  1667. 
La  Suéde  &  la  Mofcovie  avoient  fait  la 
paix  en  1666. ,  la  Trêve  que  les  Polonois 
firent  le  14.  Janvier  1667.  avec  cette  der- 
nière Puiflànce  ,  rendit  le  calme  dans  le 
Nord  ^  &  par  le  Traité  fait  à  Breda  le  31. 
Juillet  l'Angleterre,  la  France  ,  le  Dan- 
i^iemarck  &  la  Hollande  mirent  bîis  les  ar-« 
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Aw'iïjes,  à  l'occalion  de  la  guerre  qu'il  y 
Vvoic  encre  les  Anglois  &  les  HoUandois  ; 
mais  la  France  continua  celle  qui  avoic 
été  commencée  le  16.  May  en  Flandres 
contre  les  Efpagnols ,  pour  faire  valoir  les 
Droits  de  la  Reine.  Le  Roi  étoic  à  la 
tête  de  Ton  Armée  j  les  conquêtes  furent 
rapides;  Charleroi ,  Bergues ,  S.  Vinox  , 
Atli  ,  Tournai ,  Douai ,  le  Fort  de  Scar- 
pCj  Courtrai  &  Oudenarde  furent  pris 
en  deux  mois  de  rems  ;  &  Lifle  ne  coûta 
que  neuf  jours  de  Siège. 

Marie  Françoife  Ifabelle  de  Savoye , 
Sœur  de  la  Duchefle  de  ce  nom  ,  avoic 
époufé  en  1666.  Alphonfe  Roi  de  Portu- 
gal j  fon  Mariage  n'a  voit,  pas  été  confom- 
mé  ;  elle  quitta  fecretement  le  Palais  ^  &C 
£è  retira  dans  un  Convent  :  on  fçut  bien* 
tôt  le  fujet  de  fa  retraite  &  de  la  refolu- 
don  où  elle  écoit  de  retourner  en  France  > 
lorfqu'on  lui  auroit  reftitué  fa  Dot.  Le 
Confeil  de  Lifbonne  qui  fbuhaitoit  de- 
puis long-tems  de  fe  défaire  d'un  Roi  éga-- 
iement  incapable  d'occuper  le  Thrône  Se 
d'avoir  d^es  Succe(ïèurs  ^  ne  fut  pas  fâ- 
ché d'avoir  une  occafion  aufli  favorable 
de  procurer  la  Couronne  à  l'Infant  Don 
Pedro  fon  Frère.  Alphonfe  fut  arrêté  5  8c 
l'Infant  déclaré  Régent  ;  on  propofa  em 
fuite  à  la  Reine  d'époufer  Don  Pedro  > 
elle  y  confentit  >  mais  quoique  fon  pre- 
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niicr  Mariage  fiic  nul  ,  il  falloit  toutefois  ^^ 
une  Difpenfe  pour  celui  qu'on  propofoit.LJj 
Les  Efpagnols  avoient  pris  les  devans  à 
Rome  ;  &  on  auroit  été  fort  embarrallé  , 
h  le  Cardinal  Loliis  de  Vendôme  Oncle 
de  la  Princellè  ,  qui  ctoit  alors  Légat  eu 
France,  Se  dont  les  pouvoirs  portoienc 
d'accorder  difpenfe  de  ces  fortes  d'empê- 
chemens  dans  ce  Royaume  &  les  Païs 
voihns ,  n'eut  lui-même  levé  cette  diffi- 
culté y  en  envoyant  la  Difpenfe  ,  en  ver- 
tu de  laquelle  le  Coadjuteur  de  Lifbon- 
ne  déclara  nul  le  M.iriage  de  la  Reine 
avec  Alphonfc.  Les  Efpagnols  &  leurs 
Partifans  crièrent  beaucoup  à  Rome  ,  & 
prétendu'ent  que  c'étoit  là  une  Caufe  Ma- 
jeure qui  devoir  être  refervée  au  S.  Siège  ; 
mais  les  Cardinaux  &  les  Canoniftes  les 
plus  habiles  n'étant  pas  de  cet  avis  ,  le 
Pape  confirma  la  Diipenfe. 

Alexandre  VIL  ayant  eu  connoidàn^ 
ce  des  Mandemens  par  lefquels  les  Eve- 
ques  d'Alet ,  de  Beauvais ,  d'Angers  & 
de  Pamiers  autorifoient  les  Fidèles  de 
leurs  Diocèfes  à  figner  le  Formulaire  en 
diftinguant  le  Droit  &  le  Fait  ,  les  con- 
damna ;  &  peu-après  il  nomma  neuf  Pré- 
lats 3  pour  connoicre  de  la  contumace  de 
ces  quatre  Evêques, 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  avoic 
entrepris  en  1611,  de  rétablir  la  Difcipli» 
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A^  ne  Régulière  dans  un  grand  nombre  de 
fcîfllMonaftères  ;  mais  il  n'avoir  guéres  été 
queftion  que  des  anciens  Ordres  déchus 
de  l'Efpric  primitif  5  6c  on  n'avoir  prefque 
pas  penfé  aux  autres.  Le  Parlement  don- 
na le  4.  Avril  de  cette  année  y  à  la  Re- 
quête de  l'Avocat  Général  ,  un  Arrêt  pour 
la  reformation  des  Ordres  Mandians  5* les 
Dots  des  Réligieufes  &  les  Penfions  via- 
gères. Cet  Arrêt  fut  fuivi  d'un  Edk  ^  par 
lequel  le  Roi  ordonnoit  le  der>ombre- 
ment  des  Religieux  ôc  des  Réligieufes  qui 
étoient  dans  les  difFerens  Monaftères  du 
Royaume  ,  &  de  leurs  Biens  ,  il  écrivît 
enfuite  au  Pape  pour  le  prier  d'envoyer 
les  quatre  Généraux  des  Ordres  Mandians 
en  France  5  afin  de  rétablir  l'ancienne  DiC» 
cipline  dans  les  Convens.  Cet  Edit  intri- 
gua beaucoup  plus  les  Réligieufes  que  les 
Mandians;  comme  il  leur  étoit  défendu 
de  prendre  aucune  Dot  3  à  peine  de  con- 
.  fifcation  de  la  fomme  3  Se  de  condamna- 
tion au  double  5  tant  contre  elles  que 
contre  ceux  qui  l'auroient  donnée  ;  elles 
ne  favoient  à  quoi  fe  déterminer.  L'ex- 
pédient qui  parut  le  moins  dangereux  fut 
de  recevoir  peu  de  Novices  ,  &  de  choi-- 
fîr  celles  dont  les  Parens  étoient  afifez  ri- 
ches pour  payer  la  Dot  comptant ,  &  at 
fez  difcrets  pour  garder  le  filence  fur  un 
article  qui  les  interefToit  également  i  par 
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là  lesCummunautés  le  maintinrenc  ,  miis  An. 
làns  cellèr  néanmoins  de  le  plaindiequ'on/^^^ 
leur  faifolctorc. 

La  QuelHon  de  l'Artrition  croit  vive- 
ment agitée  dans  l'Univeifité  de  Douai  ; 
is:  les  opinions  dirtercntes  y  troubloicnc 
la  paix.  Le  Pape  déclara  le  5.  May  qu'on 
pouvoit  enfeigncr  '^  que  l'attrition  conçue 
5,  par  la  crainte  des  peines  ,  laquelle  ac- 
3,  compagnée  de  l'efperance  du  pardon  , 
3,  exclut  la  volonté  de  pécher  y  Tuffit  dans 
55  le  Sacrement  de  Pénitence.  Cette  opi- 
nion, dit  le  S.  Père  ,  eft  la  plus  commu- 
ne dans  les  Ecoles  y  &  l'on  peut  auiTî 
_  admettre  la  nécelTité  de  quelque  amour 
5,  de  Dieu.  ,,  Le  Décret  défendit  fous  les 
plus  rigoureufes  peines  à  ceux  qui  étoienc 
de  ditFerens  avis  fur  ce  Point  de  Dodri- 
ne  5  de  fe  noter  d'aucune  Cenfure Théo- 
logique. 

Ce  fut  la  dernière  adion  d'Alexandre 
VU.  ;il  mourut  le  11.  du  même  mois 
âgé  de  6*8.  ans.  Il  avoir  toujours  palTé 
pour  avoir  de  l'efprit ,  du  bon  fens  5  de  la 
droiture  ik  de  la  vertu  ,  avant  fon  exal- 
tation y  &c  l'on  n'avoit  pu  même  lui  repro- 
cher aucune  de  ces  fautes  ,  que  la  vivacité 
de  l'âge  èc  le  tempérament  font  fouvent 
commettre  ;  il  s'étoit  fait  un  honneur  infini 
à  Munftcr  ,  &  de  retour  à  Rome  ,  le  peu 
d'égard  qu'il  eut  pour  Dona  Olympia  qui 
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An.  avoît  tant  de  crédit  fous  Innocent  X. ,  & 
'  ^'la  liberté  avec  laquelle  il  parloir  contre 
ce  qui  fe  paflbit  dans  cette  Ville  5  de  con- 
traire à  la  régularité  ^  lui  acquirent  une 
nouvelle  gloire  y  de  forte  qu'après  la 
mort  dlnnocent  X.  on  jugea  que  perfon- 
Be  n'étoit  plus  digne  que  lui  d^'occuper  le 
Siège  Pontifical  y  mais  comme  il  eft  diffi- 
cile de  trouver  des  hommes  parfaitement 
^  entièrement  irréprochables  3  fur-tout 
lorfqu'ils  occupent  des  Portes  dont  Pèclac 
relevé  leurs  moindres  défauts  auj[ïî  bien 
que  leurs  perfonnes,  &  en  produit  fouvent 
de  grands ,  Alexandre  VIL  qui  dès  qu'il 
fut  en  place  ,  avoit  fait  mettre  dans  fa 
Chambre  un  Cercueil  5  pour  fe  rappeller 
înceflamment  le  fouvenir  de  ce  qu'il  de- 
viendroitun  jour,  s'accoutuma  aie  voir 
comme  toute  autre  chofe  ;  &c  la  vue  de 
cette  Bierre  ne  l'empêcha  pas  enfin  de 
fuccomber  à  la  tentation  de  faire  du  bien 
à  fes  Parens  ,  qu'il  avoit  d'abord  tenus 
éloignés  de  Rome.  Il  fit  plus  ,  il  les  dé- 
dommagea pleinement  decetefpéce  d'exil. 
Il  eut  néanmoins  de  très- grandes  qualités, 
ôc  l'on  ne  doit  attribuer  qu'à  la  vigueur 
avec  laquelle  il  pouflà  les  Partifans  des 
nouvelles  opinions  y  tous  les  Libelles  & 
les  Satyres  qu'on  a  publiées  contre  lui , 
tant  en  France  que  dans  les  PaiVBas.Le  S. 
Siège  ne  vaqua  que  z8.  jours  après  fa  mort. 
Fin  du  Tome  neuvième^ 


•Ç«3-e«9-ê4-ê^-6^-f^-&i9"êî3"&g-^-&9^€?^^ 


TABLE 

D  U 

TOME  NEUVIE'ME. 

DIX-SEPTIÉME    SIÉCLE3 
Depuis  l'Annce  1601.  jujques  a  L'Année  \66j. 

Quoique  le  Tome  IX.  commence  a  l'nnnee  1^96. ^comme  on 
M  mis  lians  /<*  Tablr  du  VIII.  font  le  refie  du  Seiz^iéme  Siècle  ^ 
en  commence  celle-ci   à  l'année  160 1.    la  première  du  Dix-fep" 


$ieme. 


PAPES. 


Clément  VIII. 
Lcon  XI. 
Paul  V. 
Grégoire  XV. 
XJcbain  VIII. 
Innocent  X. 
Alexandre  VII. 


160S 
1605 
1621 
1623 

1644 

1667 


EMPEREURS    D'ORIENT 

ou 

TURCS. 

Mahomet  III.  1604 

A  cil  met  I.  ^  1617 

Muftapha   cha[fe\  161 7 

Ofman.  1622 

Muftapha  rétabli,  162^ 

Amurnrh  I  /.  i6/,o 

ïbrahiiQ.  j6s*; 
Mahomet  IV.   jupjues  en  iGZi 


S  O  P  H  I  S. 

Abbas  le  Grand. 


Mirtza.  i<542 

Abas  II.  1666 

Sole i ma n  jufques  en  1694 

EMPEREURS     D'OCCID. 

ET  ROIS  DE  HONGRIE 

ET    DE   BOHEME. 

Rodolphe  II.  i^iz 

Mathias.  1619 

Ferdinand  II.  16^7 

Ferdinand  III.  1658 

Leopold  jufques  en  1705 

DOGES     DE    VENISE. 


1^19 


L.  Donat  en 
M-  A.  Memmo. 
J.  Bembo. 
N.   Donat. 
A-  Priuli. 
A    Contarini* 
I    Co  naro. 
N   Conta rini. 
F.  Erizzo. 

E.  Molmo^ 


1605 
I6I2 
161$ 

1623 
162$ 

1631 


^40 

C.  Contarini, 

i6$Ç 

B.  Talier. 

i6s6 

J.  Pezzari. 

I5s8 

p.  Contarini. 

i6ssf 

DUCS    DE 

S  A  VOYE. 

Vidor  Ame  1.    en  1630 

François  Hyacinthe  1630 

Charles  Emmanuel  jufques  en 

î67S 


NAPLES     ET    SICILE.   ROIS  DE   DANNEMARCK 


ROIS    DE    POLOGNE.*** 

Sigifmond  IlL  lô^z 

Uladifîas.  164.8 

Jean  Cafimir  jufques  len    1669 

R  O  I  S   DE  SUEDE. 

Charles  IX.  1611 

Giiftave  Adolphe.  i6^z 

Chriliinc.  1654 

Charles  Guflave  jufqn'en  1 660 


Philippe  III.  1^21 

Philippe  IV.  166$ 

Charles  II.  jufques  in        1700 

ROIS  DE    FRANCE 

& 

DE    NAVARRE. 

Henri  IV.  1610 

Loiiis  XUÎ.  164  î 

Loiiis  XIV.  jufques  en       171$ 

ROIS    D'ANGLETERRE. 

Elisabeth.  1602 

Jacques  ^/cot  d'Ecojfc  qui  par- 
ijenu  k  Id  Couronne  y  réunit 
les  deux  Royaumes  fous  le  titre 
ds  U  Grande- Br  et  (igné.     162$ 

Charles  I.  1649 

Cromiivel. 

Charles  II.  jufques  en        1 684 

ROIS  D'ESPAGNE. 

î>hilippe  III.  1621 

Philippe  IV.  i66s 

Charles  II   jufques  en     1700 

ROIS   Dï;  PORTUGAL. 

Jean  Duc   de  Bragance  monta 

fvir   le   Trône   que.    l*Efpagne 

avoit  ufurpe  ,•    //  régna  depuis 

1640   jufques  en  1656 

Aîphonfe  Vi»  defoféçu    x^^s 


ChriftiernIV.  1648 

Frédéric  III.  jufques  en    1670 

CZARS    DE  MOSCOVIE. 

Fœdor  BolTîrowitz.  1605 

Dimitri  impofleur.  1605 

BaUle  Ruilri  ufutpateur,  1606 

Dimitri  II.  tmpofleur,  1606 

Dimitii  III.  tmpofieur,  161O 
VladillasPnwc^  de  rologne*i6io 

[DnnMÙW.impofieur.  i6\l 

Michel  Federowiiz.  161 5 

Alexis   Michaelowitz.  1645 

jufques  en  1 67S 

DUCS  DE  LORRAINE. 

Charles  II.  1608 

Henri-  1624 

Charles  lll.  jufques  en       167  S 

ECRIVAINS    ECCLESIAST. 


Jérôme  Vechieti. 
Ferdinand  de  Men* 

doza 
Barthelemi  Ugolin. 
Jean  Azer  JefÀte. 
Antoine  Marie  Gra- 

tien  Evêque, 
Diego  de    la   Vega 

Cor  de  lier, 
Emmanuel     Rodri 

gue   Cordelier. 
Grégoire  de  Valen- 

Ù^  Je  fuite. 

Gui  Co^Luillc. 


i6ot 


i6oz 


Pierre 


Pîcrrc  If  Charron. 

Aiic.    Gallonius  Ota- 
roricti, 

Thomas  Zerola  Ev, 

Henri  Canillus. 

Jean  BeUiin. 

François    Davila    Do- 
minicain, 

Corneille  Schulting. 

Gabriel  Valquez   Jcj. 

Dominique     Banncz, 
Dominicain, 

Jean  Mariilc. 

Antoine  Agcllius  Ev. 

Jiifte  Liple. 

bicgo  Alvarez 

Thomas  1  emos. 

Paoii  Sarpi. 

Martin   Antoine    del 
Rio  Jefuite. 

Clément  VIII.  Tape 

Afcan.  Colonne  CArd- 

Auguft.  ValeriusOïr^. 

Guillaume  Bardai. 

Nicolas  Orlandin  Jef, 

J.    David   du  Perron 
Card. 

Jean  Piftorius. 

fiiné  Befioir. 

Jean  Gérard  Voflîus. 

Franc.  Fevardent  Cor 

Paul  V.    Pape, 

Henri  Sedulius  Cord. 

Benoit  Fererius  Je'. 

Antoine  roflevin  JeC. 

Tliomas  Sanchez  Jef, 

Jean  Zvxittjef. 

Pierre     Ribadeneyra 

Je  fuite. 
Kicolas  Lefevre. 
Jacques  Greizci  Jef. 
François  Fegna. 
J.  B.'Villalpand. 
Louis  Alcafar  Jef 
Pierre  de  Villars  Arc 
Auguft.  Torniel  Bar. 

nabne. 
Arnaud  de  Pontac 
Gabr.   de  Laubepinc 
Jean  Fillefac. 
ÎFrontGn  du  Duc 
Scbaft    Barradius  Jef 

Lconaxd  Coquéç  >4w^  < 


>i6o) 


a6c4 


►  1605. 


►  1606. 


1607. 


'i6c8 


i 


Chriftophe  de  Caftro 

J.fiue. 
Alphonlc  Rodrigucz 

Jeftiire. 
Jean  Chepeauvillc 
Hcribcrt  Rofweide. 
Cluiftophe  Broutciub 

Jeftiire, 
Martin  hcc:in  Je  fuite. 
Jean  Carthagene  Je/, 
François  Suarez  JeJ . 
A  ni.  xMolina  Ch^rtr, 
Jacques  Gillot. 
Aubert  le  Mire. 
Melece  Syrique  Vntr. 

d' Alexandrie. 
Michel  Giflerius. 
Thomas  a  Jcfu  Carme 

Dechaux. 
Profper  Farinacius- 
Benoit  Jurtiniani  Jef 
Jean  Mariana  Jef. 
Samuel  Loyaertz. 
Faminius   Parilius. 
François  Dumonccau. 
Jean  Barclay 
François  Tithon. 
Pierre  Stewart- 
S.    François    de  Sales 

Evéqt'ie. 
Marius  deCalafio  Cor 
Louis  Sotflo  Cord, 
George  Calvencer. 
Pierre  Strozza. 
Claude  Daufquciusjf- 

fm:c. 
Jean  Xi  menés  Cord. 
Charles  de  la  SaniTaye, 
André  Viftorclli. 
Hyancinihe    Choquei 

Dominicain. 
François  Fabata  Jef 
Viâiorius  Scialac. 
Antoine  Paifca. 
Mzrc  Ant.  Cnpelle. 
Pierre  Binsfeid  £W^. 
Louis  de  Tena    Evê- 

ejue. 
Michel  Rouflel. 
Léonard  Lelîius  Jef 
Louis  Dupont  jÉ-yT 
Philippe  Gamache. 
Ec 
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1610. 


1 5 1 1  ; 


1614. 


i6ï%, 


1619. 

1621. 


642- 

Jacques  Tanfonhis.      -j 
Paul  Leyman  Jefmte.   Ci 621. 
Ja^q.  Bonfrerius  J^/^     ç 
Jean  Pineda  J^/!  *J 


Gabriel  de  Laubepine 
Evécfue. 

André  Eudamon  >    dit 
Jexn  de  Ici  Canee, 

Thomas  Dempfter. 

Paul  Comitolus  Jef. 

Pierre  Cotton  >/. 

François  de  Mendoza 
Jefuitt. 

Theod  Smiging  Cord, 

François   la  Nove  Mi- 
nime. 

Michel  Paludanus  Au- 
guflin. 

Aloyfius  Novarinus. 

François  Coriolan  C<t- 
^ucin. 

Nicolas  Vicecomes. 

Nicolas  Coefïeteau.; 

François  CoUius. 

Pierre  Arcadius  Grec. 

Prorper  Stellarius  Ai* 
guflin 

Jean  Bar  nés    Bénédic- 
tin. 

Laurent  Beyerlinck 

Ferdinand  de  Caftelio 
Dominicain. 

Simon  Vigor. 

Henri  Philippe  J^/? 

Gabriel  Pennot 

Erafme  de  Chockier.  . 

Thomis  MalvendaDo- 
minicain. 

Jacques  Sevcrt. 

Gafpard  Sandius  Jf/T 

Charles  Stengelius^^-^ 
nedSf^in. 

Willebrode'Rofchaert. 

ïierre  Lanfellius  J^^ 

Jean  Cognatus. 

Louis  Crefol. 

Corneille  à  lapide^  Jef. 

André  Schotte. 

Jul.  Cefar  BouIIcnger 

Je  fuite, 
Charles  ScribaniusJ^/ 
Lauxent:  Bouchée. 


»l622. 


623 


►1624- 


162$, 


.1626. 


er.  Ben,  '^ 
ina.  ^ 

LUS  Cord.  W^ 


Bafîle  Ponce. 
Pierre  de  BeruUe  Car- 
dinal. 
Laelio  Bifciola, 
Mathias  Marier.  Ben, 
Martin  Bonacii 
Florent  Conrius 
Freder  Borroméc  C^r-. 

dinal. 
François  Harée. 
Adam  Tannerus  >/! 
Diego  Collado  Dom, 
Chrifoft.  Henriquez. 
Jérôme  Alexandre  le 

Jeune, 
Gilles  de  ConinckJ^/. 
Corneil.  Curtius  Ai^g, 
Simon  du  Muy. 
Edmond  Richer. 
Jean  Malderus  Evetj, 
Fortunat  Scacchus^w- 

guflin, 
Tean  Laurin  Jefmte, 
Nicolas  Rigaud. 
Baudouin  Junius  Cord. 
Jérôme  Dandini  JV/ 
Thomas  Campanella 

Dominicain. 
Jean  Mathieu  Cario- 

phi'e. 
Jean  de  Chockier. 
Livius  Galantes  Card, 
Nicol.  Janfcnius  Dom, 
Artur  Dumoufticr  Re- 

colee. 
Arnoul  Raiffius. 
Benoit  Gonon. 
Jean  Morin  Oratorien, 
Thomas  Henrici. 
Conftantin  CajetanB^- 

nedin-in, 
Jacques  Salian  Jef 
Emmanuel  Vega  Jf/. 
Aubert  le  Mire. 
Mathieu  Raderus  Jef, 
Louis  Torrés  Jef 
Adam  Contzem  Jef, 
André  Delvaux. 

Abraham  Bzovius  Do. 

minica't?, 
Jacques  Tinn  Jef 
Martin  de  Roa  Jef 


^627i 


,i6zU 


iCzp 


'163U 


Zacharic  Bovciio  C^., 

Jcrcmie  Drcxclius  Je/ 

André  Durât. 

J<?an  Wigpcrs. 

François  Bivarns  Bem, 

Barthclcmi  Gavniuus. 

Denis  Pcvcau  J^f. 

Jacques  Sirmond  J<-/! 

Ncophilus    Rhodinus 
E.t.i!. 

Afcanius    Tamburin 
Moiftc. 

Kicolas  Riccardi  Do- 
minicAtn. 

Charles   de    Gondrin* 
Orarorifft. 

Claude  ThiphaineJ^/ 

Nicolas  Ifaiiibert. 

Louis  de  la  Ccrda  J^/! 

Je  AH  du  Verger  de  Hdu- 
ranne, 

Jean  Bollandus  Jef, 

Léo  Allatius  Grec, 

HiiguesMenard  Bcned. 

Gui  Bentiroglio  Card, 

Urbain  VllI.  Pape. 
Oftavc   de  BcUcgarde 

Archevêque. 
Gafpard  Vnadojef. 
Ferdinand  Quirin  de 

Salafar  Jff. 
Jacques  Canifuis  J^jC 
Marin  Mcrfcnne  Mi- 
nime, 

Melchiotîiîchofferj^y: 
Luc  Hplftein. 
Ange  Manrique. 
Charles  Vialart  Evêq 
Jean  Eufebe  de  Nie- 

remberg  Jef. 
Jacques  Mcilot  Horf 

.tius. 
Franc.  Q.uarcrmc  Cord. 
Jacques  Bolduc  Cap, 
Antoine  Ferez  Jef, 
AORuftin  Barbofa. 
Jfofcph  Marie  Suarez 

Eue  que, 
Barthclcmi  Fifen  J^/ 
Arfenius  Prêtre  Grec, 
Ciurici  Rapine  Rfcol. 


J631. 
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1634 
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i6i6. 


,i<Jî7- 


jzorius  uom.  ^ 
R.ainaldi  Orat.^ 
Sanderus.  C 
de  Mansfeldt.  » 
nifle  Sintuclr^.    3 


^6i^, 


V'iSionn  de  Rofti. 
Anioniii  Dian.i. 
Thcopli.  Renaud  Jef. 
Corn.  J(tnf.  Ev.  d  Tpres. 
Henri  Spondc  Eveq. 
Armand  de  Richelieu 

CardiutiL 

Tean  Baiille  Cafaliivs. 

Hippolitc  Mat^rcci. 

Jean  ChitVer. 

Innocent  Giron. 

Fiain^ois  Auguftin  de 
la  Chiela  Eveq. 

François  Sylvius. 

François  Veron. 

Franc.  Daremport  Cor. 

MathiasHauzeur  Cord. 

Paganin  Gaudence. 

Luc  Wading  Cord. 

Abrah.  Bzorius  Dom. 

Oderic  Rainaldi  Orat. 

Antoine 

Charles  d( 

Jea7t  Bapi  ^ 

Zacharic  Falcqualigus 
Theatin. 

Richard  Smith  Evêq, 

Valere  Artdte. 

Pvodrig.  d'Acunha  Ar. 

chevéque, 
Guillaume  Gibiouf. 
François  Florent. 
George  Stengelins  Jef, 
Jean  ckla  Have  Cord, 
Ferdin.  UgheiliDoW- 

nicaitf. 
Jean  I^artis- 
Jean  PlantavitiuS. 
Nicolas  Caullin  Jef 
Pierre  Frifon. 
Henri  Louis  Chafteig- 

nier. 
Pierre  &:Jacq.Dupuy. 
Jean  Pierre  Camus  £•?. 
Michel  Alfott>/^ 
Philip:  Alegambe  Jtf. 
François  Déluge  Jef 
Jean  Delugo  Cnrd. 
TacqueS  Goar  Donnn. 
Franc,  de  Harlai  Arch. 
Antoine  Gode^u  Ev. 
JJ.  Et.  McnochitïsJ''/: 


64J 
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16^9 


1641 


1642 
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1644^ 


i64<5. 


^44 

NKolas  Ahnmjej. 
Olivier  BonartiusJ^/ 
Pierre  Halioix  Jef 
Maximilien  Sandaeus 

^ean    Baptifte  de  S   ^ 

Jure  Jef. 
Bern.  \lderette  Jef, 
Ant.Reginaldus  Dom 
Louis  Cçllot  Jef 
Antoine  le  Maître . 
François  Rallier  Ev. 
Jean  de  Palafox  Ev. 
iHilarion.de  Cofte^f/' 

nime. 
Thomas   de   Herrera 

At^oguflin. 
ïerdin.   Uglulli    Ber- 
nardin, 
Jacques  Goar  Dom. 
Pierre  de    S.    Tofeph 

Feuillant, 
Gafpard  Jongelin  Ber, 
Philippe  Chifïlet  Ber- 
nardin. 
Bertrand  Tilfier  Bern, 
Jean  de  CoXomhi  Jef 
Clément  Gaianus. 
Pyrrhus  Corradus. 
JMelchior  Lottier. 
îiançois  Combefri  Do- 

minicttin. 
Trançois  Palferin.        ' 
ProrperFagnan. 
picolas  Bralion   Ora- 
torîen,  * 

3ean  Fronteau. 
Srançois  Salgado. 
Xuc  d'Acheri  Beneàic 
tin»  * 

'iGiles  Boucher  Jef 
i^rmand   de   Bourbon 

prince  de  Conti. 
Sforza  PallaviciniC^r- 

dinaL 
i^ntoine  Efcobar  Jef 
"f  homas  le  Blanc  Jef  -^ 

Adr.  de  ValembourgC  ^5^2. 

Evéqtie.  w 

Henri  de  Valois.         *J 
Adrien  de  Valois.        1  1553. 

ÏMUÇois  Annat  J^j-    J 


Pierre  labathP(3w- 

Louis  Bail. 

Jean  François  Senault. 

Oratorien. 
Pierre  de  Marca  Arch 

'vêque. 
Les  Frer.deSte.  Marthe.  16 sS 
Amable  de  Bourzies.  ^ 
Antoine  Defchamps. 
Antoine  de  Launoy. 


]  1651 


i6S4. 


6S<?* 


1647. 


,1648. 


»i649. 


,i6So, 


16SL 


Noël  de  la  Lane. 
Jean  Nicolai  Dom, 
Vincent  Baron  Dom, 
Louis  Henri  de  Gon- 

drin  Arch. 
Vincent  ContenfonDo 

minicain. 
Robert   Arnaud     d'An- 

diily, 
Charles  du  Gange. 
Blaife  Pafchal. 
Jean  de^  Bona   Cardi-' 

nal. 
Guillaume  Marlot 

nediBin. 
j  And  ré  du  Sauflay  £- 
véque. 
Thomas  Tamburini 

Je  fui  te, 
François  Marie  Bran-* 

caccio  Card- 
François  Albizzi  Car. 
Jean  Garnier  Jef 
Philippe  Labbe  Jef 
Jean  Cofïart  Jef 
Alexandre  Varet. 
François  Bofquet  Ev, 
Emmanuel   Magnan 

Minime. 
Nicolas  Pavillon  Eve-* 

que, 

Jacques  de  Ste.Beuve. 
Nicolas  Samfon. 
Cefar  EgofTedu  Bou-' 

lay: 
IfaacHabert  Eveq, 

j  Robert  Sontwel  Je-' 

fuite, 

JHerman    Croxnbxack 

l     J^fiiifÇ'*  * 
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^1661 


1662, 


166^. 


lÔÔ^r 


166$, 


1666^ 


166À 


CONCILES. 

Vt  Malincs  ,  fur  la  Difcipli- 
ne.  i6cT 

De  Narbonnc,  fur  la  Foi.  1609 

De  Sens  ou  de  Paris  ,  contre 
le  Traite  de  la  Puiflance  Ec- 
clehalhquc'.  '   ^      161 2 

D'Aix  ,  contre  le  même  l  i- 
vre.'  ■    1612 

De  Mefopotamie,  par  Elic 
Parr.  de  Babylonne  ,  pour 
recevoir  la  riôfelîlonde  Foi 
de  Paul  V.  161  2 

*  Di  Dordrecht  ,  Synode  ou 
Concile  General  des  Eglifes 
Protefiavus  ,  fur  Im  JufiificA. 
tion  é^  fur  la  Graet,         161 8 

De  Bourdcaux  ,  fur  la  Difci- 
pline.  1624 

DeC  P.  par  Cyrille  de  Be- 
rhoé  Patr.  contre  Cyrille  de 
Lucar.  ^  1638 

De  Gias  ou  Jaflî  en  Moldavie, 
contre  le  irième.  1642 

RITS   ET   RELIGIEUX. 

Tilles  du  Calvaire  par  Antoi- 
nette d\OtUani  de  Longue^ 
'ville,  1601 

AnnonciadcsCeleftes  d'Italie. 

1604 

Chevaliers  de  S.  Lazare  &  du 
Montcarmel.  1608 

Chanoines  Réguliers  de  Lor- 
raine pur  Pierfe  Fouri-icr  de 
Matraincourt.  1612 

Prêtres  de  TOratoire  de  Fran- 
ce pAr   M.  de  BeruHe       16J3 

Religieufes  de  la  Vifi:ation 
par  S.  Franfois  de  Sales.  1616 

Hofpitalieres  de  S.  Gervais  , 
Ste.  Catherine  &  la  Ro- 
quette. 1616 

Ordre  de  S.  Bafile  en  Pologne, 

1624 

Prêtres  de  la  Miffion  par  S. 
Vincent  de  Paul.  162s 

Chanoines  d'Uzez   en  Rcgle.\ 

1/^40  I 

CiianoinelTes  de  Ste.  Gene- 

iin  de  li%  TdU  du 


^ 


vîeve  A  t^interre,  i(,^y 

Religieufes  du  S.  Sacrement. 
,  .    /  1650 

Frères  de  Bethléem  an  Mexi- 
que/^r  ficrre  de  Bethanccurt, 

Religieufes  du  S.  Sacrement 
par  la  Reine  Anne  d'Autri- 
4^-  I6S4 

Retorme  de  Cirteaux  a  l'Ab- 
baie  de  la  Trappe  ,  par  Ar^ 
mand  Jean  Bott:hilier  de  JUn^ 
^^•^.  1662 

Angultines  Dechauflecs  de 
Portugal.  ic6s 

-       HERETIQUES 
& 

PERSECUTIONS. 

Jean  Cameron  de  Glafcoii 
Calvinifte  modéré  fur  la 
Grâce  ôc  la  jullification.  1 6c  t 
Lxlio  Socin  Chef  des  Aitti. 
trinitaires  ou  Unitaires  ,  & 
Frères   Polonois.  160Z 

Arminius  Chef  des  Arminiens 
ou  Remonirans  ^  Caiwiniùcs 
mitigés.  i6o3 

Conrad  Vorltius.  1608 

Lucilio  Vanini  Athée.       16 19 
Robert  Broun,  Chef  des  ^rcw- 
nîfies  OU  Independans  en  An- 
gleterre. 1620 
Persécution  au  Japon. 1655 
PREMIERE  à  la  Chine.     1637 
Menno  Simonis  ,   Chef  des 
Mennonites  ,  efpece   d*Ana- 
bâtifles  en  Hollande.    164c 
Je.  n  Labbadie.  1650 
Première  Condamnation  des 
V.    Propofitions  de   Janfe- 
nius.  165J 
George  Fox  ,    efpece  à' Ana- 
batfle   Auteur   dts  Suak^rs 
ou  Trembleurs  en  Angl.165^ 
Ifaacde  la  Peyrere  Chef  des 
Preadamites  fe convertit.  16 Ss 
Seconde    Condamnation   des 
V.  Propofitions  de  Janf  16S6 
n.  PERSECUTION    à  la    Chi- 
ne.                                  i6()i9 
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ReverendiUimo  Patri  Inquilîtori. 
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